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LES      SIX 

VOYAGES 

BE     HONSIEOR 

J-  B  TATERNIER. 

Ecuycr  j  Baron  d'Aubonne, 

EN  TURQUIE  ,  EN  PERSE  , 
ET    AUX    INDES. 

.  Pendant  re(pace  de  ouaranrc  ans ,  &  par  ton- 
tes les  routes  que  l'on  peut  tenir  :  accom- 
pagnez d'obfcrvations  particulières  fiir  la 
qualité  ,.  la  Religion  ,  W  Gouvernement  , 
les  Coutumes  &  le  Commercc.de  chaque 
PsSf  :  avec  les  Figures ,  les  Poids ,  &  la  va- 
leur des  Monnoycs  qui  y  oht  cours. 

NOUVELLE   EDITIONl 

^^/fg  ,  corti^te  par  un  in  Amis 
'  K.-^-  ^^S|A«^»''»    àt  fis    Voyages  , 
^^     >^^  W'«  &  iTE fiantes  mne 

■:  r^'iV.4  ^^i     TOME  ■  I.' 

V^^&  #''   A    PARIS, 

âlâdécentc  du  I^bnt-Neuf ,  à  Saint  Louis, 

IL  "dTcC.  XXIT. 

^veer  jlfrobation  &  Privilège  dn  Roj, 
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IRE. 


Le  zjle  ejue  j*al  pour  te  fer^lce  dt  Vô* 
THE   M  AT  E  ST  E*  &  poftr  i*honntHr  4t4^ 
France  ,  fte  ma  fas  laijjé  jouir  du  repos 
#è  je  croi ois  être  parvenu  après  de  fi  Ion-' 
gués  fat  ignés,   Aiitri^ge  ne  me  permettant 
flt$s  d'entreprendre  de  nouveanx  vojawes  , 
;V  en  une  efpêce  de  honte  de  me  voir  inn^ 
tile  à  mon  Pais  »  &  de  ne  m'afuiter  pas  dt 
tout  ce  quil  artendçit  de  moi.  J*ai  cru  lai 
devoir  rendre  compte  de  mes  ohfervations 
fur  ce  qne  j'ai  vu  &  qne  je  ne  pcavois  me 
difpenfèr  de  les  mettre  apt  jour.  J'e/peref 
%iKfi,^He  ces  Reiatims  e^aBes  &fidel'' 
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^    E  P  I  T  R  fe. 
ttSy^ut  fai  écrites  de  fuis  won  retottr  fur 
les  Mémoires  que  jdvots    recueillis  ,  nt 
(iront pas  moins  utiles  à  ma  Nattpn  que  les 
riches  murch^ndifes  que  j'ai  rApportJes  de 
mes  voyages.  jCar  mon  but  dans  cet  Ojs» 
vrage  nejt  pas  fimplement  de  contenter  Is 
cnrtpfiti publique.  Je  me  fuis  propofi  umo 
fin  pljus  notle.O*  plu4  élevée  en  toutes  m^i 
atttons.  Comme  le  feul  efpoir  d'un  gain  lé'-' 
gttime  ne  m'a  pas  fait  parcourir  tant  do 
régions  ^  ainfi  U  feul  defir  de  mettrjt  mats 
nom  dans  ce  Livre  ^  ne  m'engage  pas  aê* 
'  jourd'hui  à  le  faire  imprimer.  En  tous  les 
fais  que  j'ai  parcourus»  ma  plus  forte  paf- 
fion  a  to&jours  été  de  fjùre  connoître  les 
ijualitCK,  héroïques  de  Vôtre  Mj^este*  * . 
elr  les  merveilles  de  fin  Kegne  %  de  don-* 
per  Mue  hdute  idée  de  fa  puijfance  ,  & 
4^  montrer  combien  fef   Sujets  excelUfît: 
P/fr  leur  indpftrie  &  par  leur  courage  fur 
les  autres  peupUs  de  la  terre.  f*ofc  dire  0 
^yôTRE   Majesté'  que  jel'at  fait  avp.c . 
pltif  àç.  hafdtejfe  ,  &  mêmje  avec  plus  de 
fucçet^  qtêe  ceux  qui  avoitnt  un  titre  & 
' fin  caraStére  pour  en  parler.    Ma  façon 
A' agir  ennemie  %4e  toute  diJfimuUtivn ,  <^ 
fent-etre  un  peu  trop  libre  ,  m'a  expofé  m 
plufieurf   d^ngprs  parmi  les  Rations  ja* 
loufes  4f  nppre  profperité  ,  qui  nous  dé^ 
fftpnf  ^t^tf^nt   (juellef  fenvçnt  p  pour 
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nêitr  exrliêri'  di$  commerce.  J'di  h^tatdf 
fimvcnt  €0*  ma  fortune  &  md  vU  t  en  Hr^i 
V4iff  fAr  mes*d$fcoi$rs  Votre  M Ajesti'  a i$' 
diffus  d^  UHS  les  Pripces  de  l^Emtffr&dg^ 
ces  JCpii-  à*  Orient ,  mime  tnleurfrefince^ 
Je  fiéii  firti  avec  avantage  de  tons  ces  pi- 
rih  ,  m*  imprimant  le  refpeSt  de  votre 
N^m  dans  le  cœtsf  de  ces  Barbares.  A 
tabri  de  ce  Nom  angufle  ,  refpeSlé  dans 
tant  le  mhnde  ,  j'ai  fait  fins  de  jbtxante 
mille  l'iet^h  par  terre  a^ee  une  entière  fea^ 
reté,  J'ai  traverfi  jix  fois  la  Turpiie  ,  la 
ter  fi  &  la  meillenre  partie  des  Indes  y 
&  jm  tenté  le  prtmitr*  d'aller  aux  f amen* 
fts  Aiines  dcdiamkns^Trop  htur eux  d'en 
a^»ir  apporté  des  pierres  préciettfes  fnw 
VÔT/RE  MAJESt£*-4  b$en'  v^çseits  join^ 
dire  ai/SX  pierreries  de  fa  Co'arpm^  5  mais 
pistârhffff^^  oncàre  d'ai^oir  fmt  def  re* 
marines  dans  tons  ces  lienx  ,  que  VÔTRi 
Majesté*  »^  jugera  peut-être  fa$  indi^ 
gnes  de  l'oocssptr  quelques  momens.  Ella 
J  trouvera  btaucouf  de  partici^lariteK  des 
trois  plus  fuijfans  Empirer  de  l"  A  fie  \  El* 
h  j  verra  les  mœurs  &  les  coutumes  de  t 
Peuples  qui  l'habitenf*  préfentemem.  J'af 
mis  en  de  certains  endroits  des  hjftoire» 
qsU  peuvent  délajfer  Vefprit  (tprfs  le  veeiê 
d'i^  marche  ennujeufc  des  Caravanes  w 
iv^nsMsn.  cda^  les  Qfii^t^x  ftsi  établi/^ 
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1  P  T  T  R  B. 
fint  ies  Carv4nfirM$  d'cfpacè  in  iJpéM 
dans  lenrs  dejèrts  pour  U  finlagemnf  des 
Voyageurs^  Je  me  fuis  attaché  principale» 
wint  À  la  defcripttên  des  Etats  du  Tnrc  ^ 
dn  Ptrfan  ,  &  dn  Moget ,  afti  de  faire 
êt/èrver  dans  cinq  romes  différentes^  q^t 
Von  peut  prendre  pour  y  aller  »  les  erreurs^ 
des  Géographes  fur  la  fituation  dès  lieux. 
^Hoi^-cfue  ces  Relations  foient  depour» 
vues  desgraceS'  &  de  la  polit effe  du  langa'» 
£i»  i'ifpére  que  la  d$t/erfité  des  ehofcs  ci^ 
rieups  &  importa^ites  quelles^  contien^^ 
:$enti&fur  tout  la  vérité  que  f'y  aifiigneu'^ 
ftnsene  ohfervees  >  no  latjferont  pas  de  les 
faire  lire  $  &  peut-être  de  les  faire  efiimer^ 
Je  me  trouverai  tien  ricompenfi  de  mon 
travail ,  /'//  a  le  bonheur  de  plaire  a  Vo- 
tre Maiestb'  »  &  fi  EUe  agrée  ce  témoi-^ 
gnage  du  profond  reffeSk  avoc  lequel  ps 
fats  , 


Di  VÔTRE  Maiesti^, 


Le  très  humble ,  trcs-cb^iflànt  & 
très- fidèle  fervitcur  &  fujct , 
J.  B.  Tavernier. 
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LE  LIBRAIRE 

î:     AU  LECTEUR 

aiu  fujet  dt  cette   nouvelle  EditUn. 


E  nombre  des  Editions  qui  ont 
été  faites  des  Voyages  de  feu 
Mr.  Tavernier  ,  montre  affés 
IVftime  qu'on  en  a  i^ice  ;  &  la 
rareté  de  leurs  Exemplaires  eft 
«ne  marque  qu'on  n'en  cft  pas  ennuyé. 
C'cft  ce  qui  nous  a  fait  pcnfer  à  une 
nouvelle  Edition.  Le  mérite  de  l'Ouvra- 
ge 3  &  la  réputation  de  l'Auteur  que  l'on 
peut  juftcmcnt  nommer  le  chef  des  Vo- 
yageurs Françbis  dans  l'Afie  ,  deman- 
doient  que  l'on  fit  fur  cela  quelque  cho- 
fc  qui  contentât  Tatcnte  du  Public  ,  & 
qui  furpaHat  même  ce  qui  a  paru.  Mais^ 
comme  l'Auteur  eft  mort ,  il  y  a  déjà  pla- 
ceurs années  ,  nous  n'avons  pu  avoir  rien 
de  loi  pour  augmenter  TOuvrage  ^  &  nous 
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AVI  S 
/avons  fcutement  fait  revoir  pal*  une  per- 
fbnnc  qui  cft  du  métier,  qui  a  connu  Mr. 
Tavernier>.&  Ta  même  accompagné  dans 
«ne  grande  partie  de  fon  iixiéme  voyage  y 
&  Ta  beaucoup  fréquenté  depuis  fon  re- 
tour ,  jufqu'à  ce  qu'il  a  tout'à-fait  quité 
la  France.  Quoi- qu'il  ne  nous  ak  ri^n 
apris  de  nouveau  fur  les  voyages  que  nous 
donnons  ici  de  l'Auteur  ,  il  nous  a  néan- 
moins dit  beaucoup  de  choies  de  ce  ^ui 
lui  eft  arrivé  depuis  qu*il  eft  revenu  des 
Ijvles  ,  &  qu'il  eft  parti  pour  y  retourne» 
par  k  Mofcovie  ,  où  il  cft  mort.  C'tft  ce 
que  Ton  ne  peut  favoir  par  les  précéden- 
tes Editions  de  fcs  Livres  ,  qui  n'en  di- 
icnt  rien  >  &  qu 'aparemmenc  on  fera  bien 
ai(è  d'aprendre  par  celle-ci.  Car  les  per- 
sonnes illuftres  ne  font  point  indifféren- 
tes aux  honnêtes  gens.  Leur  bonne  6c 
n^auvaifè  fortune  touche  ,  &  on  en  prend , 
connoiHance  avec  plaifir.  Voici  donc  ce 
q^e  nous  avons  apris. 

Mr.  Tflvernier  dit  dans  la  Préface  de  fis 
Livres ,  qu'Anvers  étoit.fa  Patrie  ;  &  en  un 
autre  endroit ,  que  {qs  perc  &  mère  étoient 
Protcftans.  Peut- être  étoit  il  venu  en  Fran- 
ce dés  fà  première  jeuncffe  5  car  fon  langage 
&  fon  accent  >  marquoient  un  Francis  na- 
turel. Pour  la  Religion  dans  laquelle  il 
avoic  iii  élevé  >  il  eft  dificile  de  croire  que 
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te  n'eût  pas  ^cé  la  Catboliqne  ;  car  ootM 
Cju'il  fut  Page  pendant  quatre  ans  d'un 
Vice- Roi  de  Hongrie  ,  &  qu'il  avoit  ^té 
toujours  ataché  aux  Capucins  à  Conftan* 
cinople  >  à  Smirne  «  à  Alep  ,  à  Tauris  >  à 
Ifpahan  &  à  Surate  ,  il  paroidbit  très- bien 
inftruit  de  tout  le  culte  ^  &  de  l'Office 
Kcléfiaftique  de  rEglife-Romaine.  Mais 
la  longue  fréquentation  des  Anglois  ÔC 
des  Hollandpis  dans  les  Indts  ,  avoienC 
fans  doute  altéré  ou  éteint  cette  premiè- 
re Religion  >  lui  laiilànt  toujours  néan* 
moins  {on  inclination  pour  les  Capucins  > 
aufquels  il  a  fait  beaucoup  de  bien  dans 
CCS  Païs  Oricntaui* 

Il  eût  trois  frères  r  Melcbior  un  des 
premiers  qui  nous  ait  fait  des  Cartes  Géo- 
graphiques à  Paris  ;  Daniel  qui  fut  aux 
Indes  r  Se  dont  il  c(l  parlé  dans  le  cours 
,clc  ces  Llvtes-  ci ,  &  celui  qui  demeuroit 
à  TJfcz  en  Languedoc  ;  tous  trois  ont  véca 
&  font  moïts  Proteftans.  Ce  dernier  étoit 
Orfèvre ,  &  pcre  du  jeune  Tavcrnicr  ,  qui 
à  l'âge  de  quinze  ans  fut  emmené  en  Per- 
fc  ,,par  Mr,  Tavcfnier  fon  oncle  au  fixié- 
me  de  Ces  voyages  >  &  ramené  par  lui  à  Coa 
retour. 

On  voit  dans  la  Préface  de  cet  Ou- 
\trage  ci  v  toutes  les  courfcs  de  l'Auteur 
cudivcries  contrées  de  l'^ropc  >  avant 
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^e  At  paffef  en  A(ie.  Quand  if  j  Ait  ^ 
h  fréquentation  des  Orfèvres  &  des 
Joiiailliers  ,  le  mit  dans  le  goût  de  cet- 
^  te  profcffion  ,  à  laquelle  il  s'atacha  entiè- 
rement ,  pour  en  mire  fon  métier  &  ion 
négoce  ;  &  il  l'exerça  toûjo.urs  depuis  > 
mais  noblement  >  &  y  fit  fa  fortune. 

Elle  ëcoit  déjà  bien  avancée  ou  retour 
de  fbn  cinquième  voyage  \  6c  cela  lui  fit 
penfcr  à  prendre  en  mariage  Mademoi- 
fèlle  Madeleine  GoilTc  ,  quoi  qu'dors  il 
n'eût  pas  loin  de  formante  ans.  Il  la  prit 
en  reconnoidance  de  plusieurs  fervices 
que  lui  avoit  rendu  le  percde  cette  Da- 
mji(ellc  ,  quî'étoit  Joiiailliet  -  Diamantai- 
re. Il  ne  regarda  pas  au  bien  ,  mais  an 
mérite  de  la  pcrfonnc  ,  qni  allurément 
en  avoit  beaucoup.  Comme  elle  étoit 
fort  atachée  à  la  Religion  Reformée  3 
elle  y  rendit  auffi  fon  Epoux  plus  ataché 
qu'il  n'avoit  été  ;  mais  étant  trop  âgée  » 
die  ne  pût  lui  donner  d'héritiers- 

Peu  de  tems  après  ce  mariage  ,  Mr. 
Tâvernicr  entreprit  (on  fîxième  voyage 
aux  Indes ,  &  le  voulut  rendre  plus  cé- 
lèbre que  tpus  les  prèçédens*  Dans  ce 
ét(R:itLy  il  fk  une  magnifique  Cargaifon, 
de  la  valeur  de  plus  de  quatre  cens  mille 
livres  ,  compofée  d'horlogerie  rare  »  de 
cttrioficès  »  de  Y^fes  de  Criftal ,  d'Agatct 
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travaillées  \  de  tou^t  forte  de  Bijoux  9  ie 
Pierreries  en  oeuvre  ,  &  de  Perles  *  dont 
nne  contoit  à  Paris  plus  de  dix  mille  ic\x%* 
Elle  écoit  en  poire  \  &  il  faut  (çavoir  à  ce 
propos  ,  que  quoi  que  l'on  aporte  des  In- 
des les  Perles  &  les  Pierreries ,  on  y  en  peut 
reporter  auffi  ,  &  les  bien  vendre  ,  pont* 
TU  qu'elles  foient  belles  &  enjolivées  de 
monture  &  de  beau  travail.  Mr.  Tavcr- 
nicr  emmena  auffi  avec  lui  dix  pcrfbn* 
nés  ,  dont  il  y  en  avoit  d'OrfévfCS  ,  de 
Diamantaires  ,  d'Horlogers  ,  &  un  Chi* 
fureien  ,  tous  Rcligionaires  >  excepté  on 
ieul  Catholique  ,  qui  éprouva  fouvent  à 
fes  dépens  9  que  ceux  de  (à  Religion  ne 
doivent  jamais  s'aflbcier  avec  ceu;c  qui 
n  en  font  pas  ,  fur  toiit  bors  les  Païs  et 
Chrétientés 

Ce  voyage  dura  depuis  k  £n  de  i  tftf  J*. 
jufques  vers  le  mois  d'Oâobre  de  1669* 
Car  Mr.  Tavernier  avoit  pouffê  dans  \t% 
Indes  >  plus  lom  qu'il  n'avoit  encore  fait* 
Etant  de  retour  à  Paris  avec  k  plus  belle 
partie  de  Biamans  qu'on  y  eût  vue  ,  cn^ 
J  trc  lefquek  il  y  en  avoit  un  fort  extraor- 

[  dinaire  ,  d'un  violet  foncé  >.bien  net  ,  Se 

if  de  la  grandeur  d'une  pièce  de  fix  blancs* 

I  %t    Rei  prit  toute  la  partie  »  &  lui   fit 

I  payer    comptant   environ   neuf  cens   6C 

I  MU  de  miUc  livres  9  raonobiii:  1  fc  ioi 
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permit  de  poftcr  pour  Armes  :  JtOr  9  k 
la  hande  de  GneHlc  ,  chargée  d'un  éi» 
me  ferre  d^Argevit ,  pofé  en  bande  9  la  foin'* 
te  vers  le  Chef  $  &  acomfagnée  de  deux' 
têtes  de  More  de  fable  ,  t0rtillées  d*  Ar^ 
gent  y  l*itne  an  Chef  de  la  fart  te  fene^ 
fire  de\VEcià  ,  &  l'amrt  en  f  ointe  de  l^ 
fartie  dextre  >  l*Ec^  timbré  d'une  Coh^ 
tonne  de  Marejuis. 

Mr.  Tavcrnicr  après  avoir  fait  la  ré- 
partitlott  de  ce  qui  rcvcnoit  à  chacun  des 
IntcrclTés  à  fa  Carguaifon  \  (  car  il  y  en 
avoit  plufitiirs  ,  ).  eût  de  reftc  pour  Jui 
plus  de  quatre  cens  mille  livres  \  fans 
compter  beaucoup  d'autres  bonnes  ni- 
pes.  Auffi-tôt>  comme  U  aimoit  à  pa- 
roître  ,  il  prit  .m^^fonr-  >  fe  mit  en  bel 
équipage  ,de  Caroflc  &  de  Valets*  Ce 
fut  en  (bite  entre  les  Grands -Seigneurs  à 
oui  Tauroit  ,  pour  Temendrc  parler  de 
fcs  voyages  Ô^  de  fes  avantures.  Com- 
me il  avoit  entendu  &  tâché  de  parler 
tant  de  Langues  différentes  ,  il  ctoit  im- 
poffible'  que  la  (lenne  n'en  fût  un  pea 
aîterée  ;  mais  la  rareté  &  la  curiofité  des 
cho(ès  qu'il  difoic  ,  faifoient  nvêmc  trou- 
ver bon  ce  qui  lui  échapoit  de  défauts 
dans  (on  langage.  Le  Hollandoit  lui 
ét?oit  le*  plus  familier»  Pour  l'Italien  ,  le 
FuanC'jir  fc  Turc  ,  le  ^prtugais.  &  le  Bar 
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Mme  y  il  n'en  fçavoic  aue  pout  demam 
der  ^e  qui  lui  école  ncccflaire.  Mais  à 
regard  des  afaires  en  Turquie  ,  en  Pcr- 
&  hc  aux  Indes  ,  il  le  fer  voit  d'un  Tru- 
chemati  >  qa^il  menoic  pre(que  toû« 
jours  avec  lui  ^  foie  Arménien  foit  Ba« 
ftiane. 

Comme  Ton  CTÛt  Mr.  Tavernicr  en- 
core plus  riche  <3«i*il  4ntétoit  ,  il  fe  trouva 
kien-tôt  affés  de  gens  qui  lui  propofé- 
rcnt  des  Terres  à  acheter.  JLa  Baronle 
d'Aubonne  à  trois  lieues  de  Genève  ,  lui 
ayant  été  indiquée  »  le  voifinage  de  cet- 
te Ville  fiâta  Madame  Tavcrnier  ,  &  let 
beaux  droits  de  la  Seigneurie  >  détermi- 
nèrent fqn  Epoux  à  l  acheter  quarante 
mille  écus  de  Mo^niicur  de  Montpoiiil- 
lan.  Comme  c'étoit  un  Château  à  Tanti- . 
que  &  en  défordrc  ,  qui  demandoit  de 
grandes  réparations  ,  Mr.  Tavcrnier  fe 
laiffa  aller  au  confeil  qu'on  lui  donna  , 
d'abatrc  les  vieux  bâcimcns  ,  &  d'en  faire 
d'autres  à  h  moderne.  La  dépenfc  fut  fi 
^andc,  qu'il  fc  ttouya  que  la  Terre  étoit 
payée  deux  fois. 

Cepf  hdaat  les  revenus  de  la  Barûnie , 
étant  bien  moindres  que  ceux  du  négoce 
de^  Perles  &  de  Diamans  ,  Mr.  Tavernief 
•aperçût  bicn^-tiat ,  que  pour  foôtcjiir  l'é- 
Ui  quil  ;ivoic  fti&  ^iM$  hwt  »  il  ^  ialoic 
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ycmffoîf  par  cfâtttrcs  moyens^  que  ceux 
4]ue  hii  pourroicftt  fournir  les  •  rentes  qu*il 
ftvoic  en  France.  Le  négoce  des  Indes  lui 
létant  revenu  à  rcfprit  ,  &  fon  Neveu 
qui  avoic  fait  le  voyage  dé  Perle  avec 
lui  étant  à  Paris  »  il  refoluc  de  s'en  fèr- 
vir  pour  le  continuer.  On  a  die  i  qu'il 
«voit  mené  ce  Neveu  dans  (on  fîxieme 
voyage.  H  Tavott  laiffé  à  Tauris  en  Per- 
fc ,  chés  les  Capucins ,  poiîr  y  aprendre  le 
Turc  &  TArmenien.  Il  y  réiiffit ,  &  fie  plus» 
car  s'étanc  infiruit  dans  la  Religion  Cacho« 
lique  9  il  Tembrafla.  Mais  Ton  oiide  étant 
repayé  par  Tauris  en  revenant  àts  In« 
des  ,  le  ramena  à  Paris  »  où  rcntrctien 
des  Catholiques  lui  ayant  été  interdit 
par  rOnclc  ôc  la  Tante  ,  on  eût  lieu  de 
croire  ,  ou  qu'il  étoic  redevenu  Protc- 
fcint ,  ou  qu'il  n'avoit  plus  de  Religion. 
.  Mr.  Tavernicr  lui  prépara  donc  une 
Carguaîfon  de  plus  de  cent  mille  livres 
en  Bijoux  ,  &  autres  Marchandi/cs  pro- 
pres pour  l'Orient  ;  &c  comme  il  n'écoit 
pas  en  écat  de  la  faire  feul  ,  il  eût,  des 
gens  qui  y  prirent  intérêt 

On  donna  pour  Condudcur  &'Infper 
4ftcur  à  ce  jeune  homme ,  le  Sieur  Zachara 
Arménien  de  Zuigha  ,  Négociant  habile 
&  connu.  Ils  partirent  &  arrivèrent  heu- 
Vufcmcnc  à  Ifpahaçt  p  ea  Pcrfc  ,  oh  Za* 
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chara  qui  avoit  une  fiUe  ,  fit  û  lAcn  aaii 

fcrfuada  le  jeune  Tavcrnicr  de  Vépcaùt  : 
vis  ils  cotitinucrcnt  leur  voyage  juf- 
ques  au  Mogol.  Là  >  (ans  (c  loucicr  de 
donner  de  leurs  nouvelles  à  leurs  lnté« 
ïïcAés  »  ni  même  à  Mr.  Tavçrnîer ,  quoi-* 
qu'il  leur  eue  écrie  plu  (leurs  fois.  Us  fi« 
rcnt  leur  négoce^  pour  leur  compte  pro*  , 
pre ,  Se  ne  (bnc  plus  recourn»  en  Europe» 
Pluficurs  avis  lûrs  ôc  venus  d'ailleurs  , 
ayant  enfin  découvert  lette  prévarication 
à  Mjp.  Tavcrnicr  ,  il  en  fut  défolé  i  car 
cela  dérangeoic  beaucoup  Ces  affaires  >  Sç 
liii  faifoit  craindre  qu'une  telle  perte  ne 
le  fit  déchoir  s  Ces  revenus  ordinaires  ne 
pouvant  fuffire  ^  il  n'y  avoit  plus  de  moyen 
de  paraître  &  d'agir  en  homme  aifé.  Il 
y  avoit  auQi  uh.  chagrin  domeftique  au 
lu  jet  de  la  fceur  de  Madame  Tavcrnicr  , 
qui  s'écant  emêcéc  d'un  certain  Etranger  3 
Kommé  Safti ,  venh  à  Paris ,  où  il  fc  fai- 
ioit  pafler  pour  un  Perficn  de  qualité  > 
8c  a  voie  même  trouvé  mx)yen  d'cntret 
dans  les  Mourqjuetaircs  ,  l'a  voit  épouféc. 
C'étoit  à  la  vérité  avec  l'agrément  d« 
Mr..  &  de  Madame  Tavcrnicr  ,  mais  trop 
kgércmént  donné  »  dont  quelques  avis  * 
&  certaines  railleries  les  failoient  repentir^ 
Tout  cela  joint  avec  le  bruit  de  la  cafTa- 
tiou  de  i'Edit  de  Mantes  qui  &  répan- 
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dok  y  alafmoit  &  conftcrnoît  les  '^RcB- 
gionnaires  >  fit  prendre  à  ce  vieHiard  plus 
qii'oôogcnairc  ,  l'étrange  réfolucion  de 
«  en  aller  aux  Indes  courir  après  ion  Ne* 
veu  >  &  d*y  aller  par  la  Mofcovic  ,  à  cau- 
fc  9  difoh-il  ,  qu'il  li'avoic  poirtt  encore 
fait  cette  route. 

Si  Mr.  Tavefnicf  étoit  réfolu  de  qtri- 
ter  l'Europe  ,  Madame  fon  Epoufe  pen- 
ibit  aufli  à  quiter  la  France  >  à  caufc  de 
la  caflation  de  TEdit  de  Nantes ,  que  Ton 
prévoyoit  devoir  arriver  infailliblement  » 
il  falut  donc  penlèr  à  vendre  tout.  Mai» 
comme  les  Acheteurs  (ê  doutoient  bieii 
qu'on  étoit  prèdé  de  le  faire  ,  tout  fuc 
fnal  vendu.  La  Baronie  d'Aubonne  fat 
vendue  à  Moniteur  du  Qoefhe  bien  moins 
qu'elle  n'avoit  coûté.  Le  rcfte  ne  le  fuc 
pas  mieux.  Madame  Tarvernicr  avec  (à 
fœur ,  &  Sani  (on  mari ,  fe  retirèrent  d'a- 
bord en  Suiflc  ,  Ôc  de-là  à  Berlin  ,  capi* 
•taie  de  Brandebourg.  On  n'a  pas  fçû  fi 
la  grande  réputation  de  Mr.  Tavemicr 
leur  auroit  procuré  dans  ce  Pays  un  meil- 
leur fort  ,  que  n'ont  eu  les  autres  Réfu- 
giés. 

Mr.  Tavemîcf  tefta  donc  à  Paris  en- 
core quelque  tems  dans  une  Auberge 
fans  équipage ,  n'éprouvant  que  trop  en  (a 
pcrfonnc  la  v^ité  de  ce  que  dit  le  Poète  : 

Domc 
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Dênec  iris  fmiix  y  muitùs  ni^merêbh  émkês  t 
Temfofû  ^fuirint  nubfia  ^Jiis  erit» 

.Cependant  »  Gl  réfblution  de  retourner 
aux  Indes  étant  devenue  pub'ique  >  certain 
Avanturier- Jouaillicr  s'offrit   à ,  lui  pour 
Tacompagncr  ,.  &  s'in^rredèr  au  négoce 
qu'ils   pourroient  faire.     La    proportion 
,  fut  acceptée  >  on  chercha  &  on  trouva 
moyen  de  faire  un  fonds  pour  une  Car- 
guaifi^n.    Mais    quelle  différence   d'apréc 
&  de  fracas  pour  un  tel  voyage  !    Quelle 
différence  des  Mari:bandires  >  &  de   ces 
Bijoux  précieux  &   magnifiques  d  autre- 
fois !  On   fe  prépara  à  netit  bruit  >  on 
1  partit  de.  mcmç  pour  Hollande ,  puis  pour 
Hambourg ,  &  delà  en  Pologne  i  un  refte 
'  de    ce    nom  .célèbre  de   Tavermer  ,   lui 
fît    peut-être    trouver     encore    quelque 
I    agrément  en  quelque  endroit  de  fa  rou- 
te. Enfin  ,  ii  paffa  en    Mo/covie  comme 
il  s'étoit  mis  en  tcte  d'y  paflcrv  Mais  ce  • 
'    ftkt-là  le  terme  des  voyages  de  ce  grand 
Voyageur.  Il  y  mourût  ,  loit  à  Molcou  ,^ 
I     comme  on  l'a   dit   communément  ,  |fbic 
en  dccendant  le  Volga  ,  fuivant  ce  que 
d-autrcs  ont   raporté.   Il   y.  mourût  ,  & 
rous  ne  fçavons  point  comment  :  ce  fut  : 
j     vers  J.an  1-68  5.  ou  1686.  .fin  pev^ digue 
Tome  /.  A 
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d*an  tel  homme  >  qui  ailîirémetyt  €n  mé' 
riéoit  une  plus  hcurcufc  &  plus  honoi^- 
ble  ;  car  il  étoic  ,  comme  difcnt  les  Ef- 
pagnols  ,  hi]o  de  fus  obras  ^  rArciOin  & 
KOuvrier  de  fà  fortune  >  qui  n^écoic  ni 
médiocre  ,  ni  dépourvue  de  mérite. 

Il  étoic  de  moyenne  taille  y  de  bonne 
mine  ,  bdle  tcce  ,  avec  fes  cheveux  natu- 
rels ^  toujours  propre  ,  d'humeur  gaye  ÔC 
vive  ,  prompt  Se  violent  )  mais  facile  à 
revenir.  Les  Turcs  même  oui  n'ont 
que  du  mépris  pour  tous  les  Cnréciens  9 
lut  pardonnoiene  tc^  faillies  »  tant  il 
avoient  de  confîdéracion  pour  (on  ex* 
terieur.  Il  étoit  de  conftitution  robu- 
fte  ,  fait  à  toute  forte  de  fatigues  ,  & 
ne  les  craignant  point  ,  adroit  ,  intré- 
pide ,  franc  ,  fobre  ,  libéral  &  bien  fai- 
sant >  fur  tout  aux  Voyageurs  j  fans  fa- 
ucon »  mais  fçachant  bien  vivre  ,  &  nul- 
lement embaralTé  avec  les  gens  de  Qua- 
lité ^  d'un  grand  fcns  &  d'une  me- 
mbre merveâleufe.  Son  Ecriture  étoit 
belle  ;  mais  ne  pouvant  s'alTujettir  à 
bien  rédiger  fes  Mémoires  >  ni  à  tout 
écrire  ,  il  eut  befoin  d'un  Secrétaire  qui 
les  a  compilés  &  rangés  {bus  fes  yeux  , 
tant  fur  ce  qui  étoit  écrit ,  que  fur  ce  qui 
a  été  difti  de  vive  voix.  Il  avoit  gagné 
fou  bktk  en  eu  faisant  aux  autres  ,  &  en 
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n'âpauvrii&nt  pcrfonne.  Tout  lai  avoît 
réiifli  juiqties  aux  dcrnicres  années  de 
la  vie  >  qm  n'ont  pas  répondu  au  cotn* 
mencçinenc.  En&i  ,  9'a  été  un  illaftre 
Voyageur  ,  à  qui  l'on  peut  apliquer 
dans  la  vérité  ,  ce  que  le  Poète  Grec  a 
£t  de  {on  Héros  fabuleux  » 

Oiii  ,  Mr.  Tavernîcr  a  pkis  vu  de  Païs  ,. 
8c  connu  le  génie  de  plus  de  nations  j 
que  n'a  jamais  fait  TUlyAc  d'Homcre*^ 
Tellement  qu'on  peut  àitt  avec  rai* 
/bn-qu' 

Homère  eût  aquU  plus  dt  l'oire  r 
Ei  rodYJjci  ûuroit  mktn  véuffi 
St  ie  Héros  eût  valu  eeiu'fci  •, 
Pour  un  Koman^nous  aumns  une  Uïf^olru. 

Ce  que  Mr.  Taverrrier  a  écrit  de  la 
Turquie  ,  de  la  Perfe  &  des  In.^cs  ,  mé- 
rite  croyance  y  car  on  ne  peut  en  écrc 
guère  mieux  iriftruit  qu'il  i'étoit  >  parce 
qu'il  a  parcouru  ces  Païs ,  qu'il  y  a  de- 
meuré long'tcms.  ,  qu'il  a  eu  relation 
avec  les  principaux  Négocians  ,  les  Prin- 
ces ,  &  les  Cours  de  c^  Etats  ;  qu'il 
écoic  cirieux  à  s'informer  de  tout  }  qu'il 
payiit  gradèmcnt    les   Mémoires    qu'on 
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Jai  fournKToit ,  &  qail  étoit  franc  &  Gn«r 
ccrc  à  dirc*x:c  qu'il  fçavoit.  Sa  Rclatioa 
du  Sérail   vient  de  bon  endroit.  Celle  du 
Tunquin  tft  de  fop  frcrc  Daniel ,  témoin 
oculaire.    Mr.    Tavcrntcr  avoit   vu    une 
bonne   partie  de  ce  qu'il  raporte  de  l'cta- 
felillnncnt    de    la    Compagnie    Erançoife 
dans  rOricnt.  Ce  qu'U  dit  du  Japon  n'cft 
que  trop  vrai  dans  le    fonds. "Mais  il  ne 
peut  pa5    être  garant  du  reftc  qu'il  tenoit 
d'un    Capitaine    Hollandois.    Comme    il 
connoifloit  les   Meffieurs  de  cette  Com- 
pagfîic  dans  l'Orient  ,  à  caufc  qu'il  les  y 
avoit    frrquentés    lorjg-;cii^$  ,   il  n'a  pu 
igno  er  leur   conduite   ;  &  il  étoit  trop 
imccre   &  trop  ouvert  pour  n'en  avoir 
pas   parlé.    Auffi   s'cft-il  un  peu   étendu 
là-dciFus  à  leur    défàvantage     Mais    ils , 
ont   fi  bien*   fenti  les  chofes   dbrcs  qu'il 
en  a  dites  ,  qu'ils  ont  fait  en  forte  que 
<clui  qui  a   compilé  ces    Mémoires   »  % 
chanté  une  efpéce  de  Palinodie  en   leur 
faveur  ,  dans  un  Livre  qu'il  a  dépuis  fait 
'  imprimer  en  Hollande  ,  où  il  s'cre  réfugié 
pour  caufc  de  la  Religion.   Mr;   Taver- 
nier  en    avoit   pourtant    toujours    aCTés 
bien  ulé:  envers  lui-  y  pour  qu'il  tournât 
Tiiîcux  lej  chofes   ,   dans   ce  qu'il   a   rc- 
wadé  fur  fon  fufrt  ;  ik  il  le  pou  voit  ÔT 
de  voie  faire  ,  puifquc  la  manière  dont  il 
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^  difporé  &  écrie  ces  K>iage$  »  montre  qu'il 
cft  capaUe. 

On  peut  s'afTurer  que  cette  nouvelfeEdî^ 
tion  fera  bcaacoup  meilleure,  plus  inftru- 
Ai  ve  ic  plus  agréable  que  toutes  les  autres  » 
xnéme  que  la  première  ;  car  les  anciennes 
Figures  y  font  refermées  ,  &  mieux  gra« 
Tces.  On  y  en  a  ajouté  de  nouvelles  fort 
curicufts  >  avec  des  Garrcsr 
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Où  il  f-tir  une  brève  relation  de  fes 
trtmiers  Voyages^  dsins  les  plus 
belles  farties  de  l'Europe  ,  jufiues 
à  .Conjiantinople. 

4 

la  première  Wiicatron  cft  comme 
inc  féconde  naiflancc  ,je  puis  dire 
^  que  je  fii's  venu  aU  monde  avec  le 
^  defir  de  voyager.  Les  cntreciens 
que  piulieurs  fçavans  avoient  tous  les  jours 
avec  mon  perc  fur  les  matières  de  Géogra- 
phie qu'il  avoit  la  réputation  de  bien  en* 
tendre,  &  que  tout  jeune  que  >  étois  j  é- 
coutois  avec  plaifir  ,  m'infpirerent  de  bon- 
ne heure  le  deflcin  d'aller  voir  une  partie 
*dcs  pais  qui  m'étoient  reprefentez  «lansles 
Cartes  ,  où  je  ne  pou  vois  alors  me  lauerdc 
jetter  les  yeux.  A  l'âge  de  vingt-deux  ans 
j'avois  vu  les  plus  belles  rrgions  de  l  Euro- 
pe ,  la  France  ,  l'Angleterre,  les  Pais- bas, 
l'Allemagne  ^  U  SuUTc  ,  la  Pologne ,  la  Hon- 
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grîe  &ritalic,  &  je  parlois  raifonnabk'^ 
ment  les. langues  qui  ibnt  les  plus  ncccC» 
(kitcs  &  qui  y  ont  le  plus  de  cours. 

Ma  première  fortie  du   Royaume  (atf 
pour  aller  en  Angleterre  ,  où  regnoit  alors* 
Jaques  I.  du  nom  VI.  Roi  d'Écoffe  ,  Sc^ 
qui.  Ce  fit  appeller  Roi  de  la  Grand'  Bre-^ 
tagne,  pour  fatisfaire  les  Anglois   Sc-U^' 
EcofTois  ,  par  un  nom  commun  à  ces  deux^ 
nations.   D'Anglcterrfc  je  paffai- en  Flan- 
dre pour  voir  Anvers  la  patrie  de  mofi  pe* 
re  :  de  Flandre  je  continuai  mon  voj^gc' 
dans  les  Provinces- Unies ,  ou  1  mclii^ition 
que  jtavois  à  voyager  sVccrut  par  Icr  coït- 
cours  de  tant  d'âirangcrs  qui  fe  fendent  à- 
Amfterdam  de  tous  les  côtfzdu  mo;idc. 

Après  avoir  vu-  ce  qu'il  y.;i  de  pju5  cofv^ 
iîderable  dans  l'étenduç  des  dix-l>pt  Pro- 
vinces j'entrai  en  Allemagne  >  &  nx'étant 
rendu  par  Francfort  &  Aufbpi^g  à  Nu* 
remberg  ,  le  bruit  des  armées  qui  mar-" 
choient  en  Bohême  pour  reprendra  Pra- 
gue ,  me  donna  l'envie  d'aller  à  la  guerre  , 
&  d'^prêndrc  quelque  chofc  d'un  métief 
quipouvoit  me  fervir  dans  la  fuite  de  mes 
voyages.  Je  n'étois  qu'à  une  journée  de 
Nuremberg  lorfquc  je  rencontrai  un  Co- 
lonel de  Cavalerie  nommé  J:/ans  Bre^^ 
wr  >  fils  de  Philippe  Brencr  Gouvcrncut' 
4e  Vkime  a  qui  m'epgagea  à  le  fiûvrc  ea 
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Bohême  étant  bien  -  àife  d'avoir  un  Jeune 
Franijois  aupiés  de  lui.  Mon  dcffcin  n*ctt 
pas  4e  dire  ici  ce  qui  Ce  palfa  à  la  journée 
de  I^rague ,  le  difcours  en  (èroit  long  & 
ITiiftoiic  de  ce  ficclc  en  parle  affez.  Quel- 
ques années  apr^s  je  fuivts  ce  Colonel  à 
Vienne  >  3  me  prcfcnta.  au  Gouverneur  de 
JB  aal)  ion  oncle ,  à  qui  Ton  donnoit  ta. qua- 
lité de  Viceroi  de  Hongrie.  Ce  Gouver- 
neur me  reçût  dans  (a  maifbn  pour  être  un 
de  Ces  Pages  On  peut  fervir  en  Allemagne 
en  cette  qualité  jufques  I  L^ge  de  vingt- 
cinq  ans  y  &  Ton  ne  quite  point  ce  £èrvice 
que  Ton  ne  Toit  en  état  de  porter  les  ar^ 
mes  6c  qu'on  n'obtienne  ou  une  cornette 
ou  un  drapeau.  J'avois  été  quatre  ans  St 
demi  auprès  du  Viceroi  ,  lorlque  le  Prince 
de  Mantoue  arriva  à  Vienne  pour  porter 
TEmperrur  aux  chofts  que  le  Duc  (on  pc- 
te  fouhaîtotc  ;  mais  il  n'en  put  rien  obte» 
tiir  >  &  même  la  négociation  de  Monfîcuf 
de  Sabran  Envoyé  du  Roi  h  Sa  Majefté 
Impériale  pour  l  accommodement  de  iln- 
veftiture  dont  il  étoit  qaeftion  ,  y  fut  aufli 
inutile.  Pendant  les  années  que  je  paflai 
en  Hongrie  j'eus  le  temps  d'aprendre  quel- 
que chofe  de  la  guerre  >  m  étant  trouvé 
avec  le  maître  que  je  fcrvois  en  plufieurs 
bettes  occafions.  Mais  je  ne  dirai  rien  des 
affaires  que  nous  eûmes  avec  les  Turcs*  i 
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puifque  tant  de  gens  en  ont  écrit  >  6c  queU 
les  ne  font  rien  au  (ujet  de  mes  voyages* 
Le  Viceroi  avoit  époufé  en  fécondes  no* 
CCS  une  fœur  du  Comte  d'Arc  >  premier 
Miniftre  d'Etat  du  Duc  de  Mantoiie  ,  CC 
Envoyé  à  Vienne  avec  le  Prince  fon  fils  j 
êc  ce  Comte  éeoit  allié  dé  Tlmperatrice 
qui  écoit  de  k  Maifon  de  Gonzaguc.  Le 
Comte  étant  venu  voir  le  Viceroi ,  je  fur 
ordonné  pour  le  fervir  pendant  fon  iéjouc 
à  Javîrin ,  &  étant  fur  fon  départ  il  té- 
moigna au  Viceroi  que  le  Prince  de  Man* 
toue  n'ayant  pcrfonne  auprès  de  lui  qjji 
^ût  la  langue  ,  il  lui  feroit  plaifir  de  per« 
mettre  que  je  le  vinfle  fervir  pendant  qu'il  ^ 
demeurerait  à  la  Cour  de  rEmpcrcur.  La 
chofc  fut  aifémcnt  accordée  au  Comte 
d'Arc  qui  me  mena  à  Vienne ,  6c  ayant  eu* 
le  bonheur  de  ne  déplaire  pas  au  Priâce, 
il  me*  témoigna  à  fon  départ  qu'il  feroit 
bien-aifc  de  me  voir  à  Mantoiie ,  oii  com- 
me il  jugeoît  que  la  Guerre  feroit  bonne, il 
fe  fouvicndroit  du  fervicc  que  je  lui  a  vois- 
rendu.  C'en  fut  ftffcz  pour  me  faire  naîirc 
incontinent  le  deHr  de  pa0êr  en  Italie  »  6c 
de  pourfuivrê  les  voyages  que  je  méditois. 
Je  tâchai  de  faite  trouver  bon  mon  dcC 
fcin  au  Viceroi ,  qui  d'abord  eut  de  la  pei- 
ne à  y:  confcntir  i  mais  enfin  fatisfait  dç 
moti>  feivice  il  m'accorda  mon  congé  d^- 
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bonne  grâce ,  9c  me  donna  ^  (èlon  là  coûta* 
me  une  épée ,  un  cheval ,  &  une  paire  de 
piftolcts  ,  y  ajoutant  un  fort  honnête  prc- 
fènt  d'une  bourfe  pleine  de  ducats;  Mon- 
fieur  de  Sabran  partoit  alors  pour  Vcni- 
(c  j  Se  {buhaitant  d*avoir*en  (a  compagnie 
un  François  oui  Tçût  parler  Allemand  ,  je 
jne  (èrvis  de  1  occafion  &  nous  nous  rcn- 
dînrcs  à  Vcnife  en  huit  jours.  Monfieur 
le  Comte  d'Avaux  étoit  alors  Ambafla- 
deur  de  France  auprès  de  la  Sereniffime 
Republique ,  &  il  fit  un  ^and  accueil  à 
Monfieur  de  Sabran  qui  le  venoit  trouver 
par  Tordre  du  Roi-  Comme  les  Vénitiens 
n*avoicnt  pas  moins  d'intérêt  à  la  guerre 

\  de  Mantoue  que  la  Maifbn  de  Gonzaguc  , 
la  Republique  reçût   très- bien  Monfieur 

'  de  Sabran  ,  &  lui  Éit  prefcnt  de  huit  grands 
badins  de  confiture^,  fur  l'un  dcfquels  il 
y  ayoit  une  groflè  chaîne  d  or  qu'il  mit  à 
Ion  col  pour  un  moment  &  enfiiitc  dans  fa 
poche.  Monfieur  le  ï>uc  de  Rohan  étoit 

,  alors  à  Vcnife  avec  fa  famille  ,  &  deux^dc 
CCS  bafiiiis  aiant  été  didribuez  à  ceux  qui 
ft  trouvèrent  dans  la  Sale  ,  Monfieur  de 
Sabran  me  donna  ordre  d'aller  porter  ks 
fix  autres  de  ià  part  à  Madembifirlle  de  Ro- 
han <jui  les  reçue  de  très-  bonne  grâce.  Pcn- 

,  dant  quelques  jours  que  nous  cîemcurâmes 
à  Venifc  >  Je  confidcrai  avec  plaiûr  cette 
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Ville  fi  célèbre  &  fi  paTticulicîc  entre  tou* 
tes  les  Villes  de  TUnivers,  &  comme  elle  a 
beaucoup  de  choies  communes  avec  Am« 
fterdam  y  raflietce ,  la  grandeur  ,  la  magni* 
ficence  ,  le  commerce  &  le  concours  d'é- 
trangers *  elle  ne  contribua  pas  moins  à 
^croître  toujours  le  delir  que  j'avois  de 
bien  connoître  l'Europe  &  TAfie. 

De  Vcnife  je  me  rendis  à  Mafntouc  avec 
Moniteur  de  Sabran  ^  &  le  Prince  qui  me 
témoigna  de  la  joye  de  me  revoir,  me  don* 
nsf  d  abord  le  choix  ou  d'un  Drapeau  ,  oa 
d'une  place  dans  la  Compagnie  d'Ordon-^ 
nance  du  Duc  Ton  père.  J'acceptai  la  der- 
nière of&e  ,  &fus  bien  aife  d'être  (bus  le 
commandement  de  Mondeur  le  Comte  de 
Guichc  qui  en  étoit  Capitaine%  &  qui  eft 
à  prcicnt  le  Maréchal  de  Grammont.  Un 
long  fejour  à  Mantouc  ne  s'accordoit  pas 
avec  la  paflion  que  j'avois  de  voyager  : 
Mais  l'Armée  Impériale  ayant  afliegé  la 
Ville  ,  avant  que  de  penfcr  à  mon  déparc 
je  voulus  voir  qu'elle  fcroit  Tifluc  de  c:ttc 
guerre.  Nous  réduifimcs  enfin  les  Impé- 
riaux à  la  neccffité  de  lever  le  fiege  ;  ce 
qu'ils  firent  une  veille  de  Noël  ,  &  le  Icn- 
•  demain  on  fit  (brcir  quelques  gens  pour 
voir  s'il  n'y  avoit  point  de.  feinte  ,  &  s'ils 
s'étcwent  entièrement  retirez, 
I»    Le  ficge  ne  dura  pas  long-temps.,  &  il 
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ne  s*y  paffà  rien  de  cohfidéraJbIc  ,  nr  qui 
pût  fçrt  inftruirc  de  jeunes  ioldats.  Je  dr- 
rai  feulement  qu'un  pur  dix-huit  hom- 
mes aiant  été  commandez  pour  aller  re- 
connoîtrc  la  largeur  &  la  hauteur  du  fofïe 
que  Tennemi  avoit  fait  en  coupant  la  di- 
gue pour  la  deftenfe  d'un  petit  Fort  d^où 
il  nous  avoit  chaflcz  ,  &  huit  Cavaliers  de 
nôtre  Compagnie  étant  de  ce  nombre  > 
l'obtins  du  Prince  avec  très -grande  peine 
la  permiflîon  d'être  un  des  huit ,  aiant  eu 
ta  bonté  de  me  dire  en  particulier  qu'il  y 
auroit  un  grand  ftu  à  cffiiief .  En  éfct ,  de 
dix>  huit  que  nous  fortîmts  il  n'en  retour- 
na que  quatre  ;  &  nous  étant  coulez  le  long 
de  ta  digue  entre  les  rofeaux ,  dés  que  nous 
partîmes  fur  le  bord  du  foiTé,les  ennemis 
firent  une  fi  furieufe  décharge  ,  qu'ils  rie 
nous  donnèrent  pas  le  tcms  de  nous  rc- 

*  connoître  J'avois  choifi  dans  le  magafin 
des  armes ,  une  puiraifc  fort  légère,  mais  de  ' 
bonne  étofé  »  ce  qui  me  fauva  la  vie ,  aiant 
été  ftapé  dedeu«  baies,  lune  qui  donna  à 
la  mamelle  gauche ,  &  l'autre  au  defibus  > 
fc  fcT  .s'ctatit  enfoncé  aux  deux  endroits. 
Je  fbulFris  quelque  douleur  du  €0)ip  qui 
avoit  dohné'à  la  mamelle  »  8c  lorfque  nous 
vînmes  foire  nôtre  rapport  ,  Monfieur  le 

.  Comte  de  Guiche  qui  vit  quelle  étoit  la 
beoté  de  ma  cukaâe  la;  fit  enjoliver  »  Se 


y  Google 


DE   L'AU  TEU  R. 
fa  garda  ,  fans  que  je  laie  vôc  depuis. 
Quelque  temps  après  j'obtins  mon  con^ 

{ri*  du  Prince ,  qui  m'avoic  promis  de  me 
e  donner  quand  je  te  fouhaitcrois ,  &  il 
l'accompagna  d'un  paflcport  Honorable  , 
à  la  faveur  duqucf  cinof  oa  fix  Cavaliers 
vinrent  avec  moi  jufquà  Vcnifc  où  je  les 
qufttair  De  Venife  je  fus  i*  torcttc  ,  dé 
LoretCt  a  Rome,  &  de  Rome  à  Napics  , 
.d*oii  revenant  (ïïr  mes  pas  je  paflTai  encore 
î  Rome  dix  ou  douze  jours.  Après  je  fus 
voir  Florence»  Pifc  ,  Ligourne  &  Geiines  » 
ou  j'entrai  dans  une  barque  pour  gagner 
Marfeille.  Pour  ce  qui  cft  du  rcfte  de  Tl- 
talic,  j'ai  eii  occafion  de  fa  voir  en  d'autrcfs 
voyages  que  j'y  ai  faits ,  &  jt  ne  dis  rien  de 
cette  Belle  région,  m  de  fes  Villes  ,  parce 
qully a  affez  de  gens  qui  en  ont  écrit. 

De  Marfeille  je  vins  ï'Paris,  ou  je  ne  m'ar- 
rêtai guère,  &  voulant  voir  la  Pôfbgnr,  je 
rentrai  en  Allemagne  parla  Suiflc  ;  après 
avoir  fait  un  tour  dans  fes  principaux  Can- 
tons. Je  dècendis  fur  le  Rhin  pourme  rcnr- 
drc  a  Brifac  &  àStrafbourg;  puis  rcmon- 
tanr  pat  fa.  Siiabc ,  je  paflai  à  Ulmc^  St  à 
Augfèourg  ,  pour  aller  à  Munich.  J'y  vis 
le  magnifique  Palais  dès  Ducs  de  Bavière  , 
que  Guillaume  V.  avoît  commencé,  ôt  oit 
MaxîmilFan  fon  fils  mit:  la  dernière  naaîh 
dans  k  chaléord^s  giiertes  qui  trottbloicnc 
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PEmpîfc.  De  là  je  fus  pour  la  deuxième  fou 
^  Nuremberg  &  à  Prague  ,  &  forunt  de 
Bohême  j'entrai  en  Silcfic  ,'&  paflai  l'O- 
der à  Brcflau.  De  Breflau  je  fus  à  Cracovic 
une  des  plus  grandes  Villes  de  l'Europe ,  ou 
plutôt  un  compofé  de  trois  Villes ,  &  Tan* 
cien  (cjour  des  Rois  de  Pologne.  Je  mé 
rendis  enfuite  à  Varfbvie  fîir  la  gauche  de 
h  Viftulc  *  &  vis  la  Cour  du  Koi  Sigif* 
IDond  qui  étoit  belle  &  fplendide. 

De  Varfovic  je  retournai  à  Breflau ,  & 
me  mis  en  chemin  vers  la  bafle  Sileiie 
pour  aller  voir  un  des  principaux  Officiers 
de  ta  maiibn  de  l'Empereur  que  je  connoif- 
iDis  fort  particulièrement.  Mais  à  deuX 
Beuës  de  Glogau  je  fus  détourné  de  mon 
deflein  par  la  rencontre  &  les  prenantes 
j(blIicitatiohs  du  Colonel  Butler  E  cofiois  » 
,qui  commandoit  un  Régiment  de  Cavalc- 
iric  pour  l'Empereur  ,  &  qui  depuis  tua 
Waleftcin  par  l'ordre  qu'il  en  reçût.  Sa 
femme  qui  étoit  avec  lui  aimoit  les  Fran- 
çois ,  &  l'un  &  l'autre  m'ayant  fait  beau- 
,coup  de  careflcs ,  accompagnées  de  quel- 
ques prefcns  pour  m'ooligcr  à  m'arrcter 
auprès  d'eux  ,  je  ne  pus  réiifter  à  tant  de 
témoignages  de  bienveillance.  Le  Roi  de 
Suéde  avançoit  alors  dans  la  Pomeranie  3 
/c.J^armée  de  rEmpereiir  marchant  vers 
S^pi  pour  lui  en  défendre  feutrée ,  nous 


'^ 


'^'t^^  Digitizedby  Google 


DE  HAUTEUR, 
n'en  éck)ns  plus  qu'à  quatre  lieues  lorfcn» 
nous  apprijnes  que  les  Suédois  écoient  de- 
dans» Cette  nouvelle  caufa  de  grands  de* 
(ordres  dans  Tarmée  Impériale  ,  de  laquel* 
le  Turcfte-G)nte  ctoit  General  j  &  de  qua- 
rante mille  hommes  dont  elle  étoitcompo- 
fée^il  sVn  débanda  neuf  ou  dix  mille  :  ce 
qui  obligea  le  refte  à  fc  retirer  à  Franc- 
fort fur  rOder  Se  aux  environs. 

Ce  fut  alors  que  j  appris  que  ^Empereur 
alloic  à  Ratisbone  avec  fbn  Fils  Ferdinand 
III.  pour  le  faire  couronner  Roi  des  Ro- 
mains*  Je  Favois  yfc  couronner  Roi  de 
Hongrie  &  Roi  de  Bohême ,  Ôj:  étant  bien- 
aife  de  me  trouver  à  cette  troifiéme  céré- 
monie qui  devoit  être  plus  belle  que  les 
précédentes  ,  |e  pris  congé  de  mon  Coîoiv 
nel  &  me  rendis  promptement  à  Ratisbo* 
ne.  Toutes  chofes  s'y  palBsrent  avec  beau- 
coup de  magnificence  >.  &  pluficrtrs  jeune» 
Seigneurs  montrèrent  leur  adircffc  dans  1er 
tournois.  Vis-à-vis  de  la  carrière -oà  Ton 
couroit  la  bague  on  avoit  drelTé  deux  écha- 
feuts.  Le  plus  grand  étoit  pour  TEmpercar 
&  rimpcratricc  &  pour  toutes  les  Damci' 
de  la  Cour.  L'autre  rcflcmbloit  à  une  gran- 
de boutique  ,  où  étoicnt  pendus  plulieutf 
Joyaux  de  grand  prix<  llfc  feifoit  despar-- 
ties  de  fept  ou  huit  Cavaliers  y  qui  avec 
«ne  gaule  touckoieutjla  pièce  .pouf  laquel- 
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fc  ils  vouloient  courre ,  &  il  y  en  ;lvoic  âc 
<!ix  milles  écus  &c  au-delà.  Celui  qui  avoit 
eu  le  bonheur  de  la  gagner  écoic  franc  de 
tout  ,  &  c'ccoit  aux  autre»  qui  avoient 
couru  avec  lui  à  la  paier  au  Marchand.  Le 
vainqueur  la  recevoic  des  mains  du  Princç 
d'Ekcmbcrg  premier  Miniftrc  d'Etat  de 
KËmpereur ,  &  rayant  mife  au  bout  de  {à 
lance ,  ^aIloi^f  re(cntcr  à  Tlmperatrice  qui 
ne  Taccepcoit  pas  y  ce  qui  laidbic  au  Ca- 
valier la  liberté  de  Foffrir  à  celle  des  Da- 
mes de  la  Cour  poitf  laquelle  il  avôit  le 
plus  d  eftime. 

U  fe  rendit  alors  ai  R^tifoone  des  Joiiail- 
Ikt^  de  divers  endroits  »  &  fun  d'eux  pé- 
rit mivlheureufèmcnt  à  (on  arrivée  par  une 
avanture  fi  tragique  que  toute  la  Cour 
en  fut  touchée  de  compafSon.  C'étoit  le 
fils  unique  du  pks  riche  Marchand  de  TËu- 
rope  qui  demeuroit  à  Francfort ,  &  fonce- 
nt 1  avoit  envoyé  au  Couronnement  pour 
vendre  des  pierreries.^  De  peur  qu'il  ne  fut 
volé  en  chemin  y^  il  les  fit  tenir  par  une 
Voie  {&re  à  un  Juif  de  Ratifbbne  fon  corrcf- 
pondant ,  avec  ordre  de  les  remettre  entre 
les  mains  de  fon  fils.  Ce  jcuiie  homme  arri- 
vant à  Ratifbone  alla  trouver  le  Juif , 
qui  lui  dit  qu'il  avoit  reçu  de  fon  père  un 
petit  coffre  pfein  de  pierreries  ,  &  qu'il 
ÇOttvoit  le  prendre  quand  il  voudroit.  En 
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fD^mc-tems  il  Tinvice  à  boire  »  &  le  mfne 
au  logis  du  Dauphin  fur  le  Q^i  de  Rad& 
bonne  où  ils  s'entretinrent  jufqu'à  une  heu- 
re de  nuit.  Ils  fortirenc  cnfemble  ,  &  le 
Juif  menant  ce  jeune  homme  par  une 
rue  où  il  n'y  a  point  de  boutiques  Se  oè 
îT  ne  paiTe  guère  de  monde  >  il  lui  perça 
le  ventre  de  hirit  ou  dix  coups  de  couteau^ 
&  le  lailTi  étendu  for  le  pavé*  Ce  malheu- 
reux Juif  croyoit  en  être  quite  en  écrivant 
su  Joiiailler  de  Francfort  qu'il  avoit  remise 
le  jpetit  coffre  à  (on  lits  ,  &  qut  jamais  on. 
lé  ioupçonncroit  de  Ta  voir  tué.  Mais  Dieu 
permit  que  dés  le  mçme  foir  le  crime  &c . 
découvert  »  Se  te  coupable  fut  mis  entre  Crs 
mains  de  la  Juftice  ta  chofe  fe  découvrit 
de  cette  forte.  Un  moment  après  ce  cruel 
meurtre  un  trompette  de  l'Empereur  nom- 
mé 7^4if*yldf4rff^pa(rant  par  cette  rue  dana^ 
Tobicurité  %  rencontre  à  (es  pieds  le  corps 
de  ce  jeune  homme  qui  refpiroit  encore  > 
8c  tombé  delTus»  Sentant  qqelque  moiteur 
£>us  fa  main  9  il  cmt  d'abord  que  c'étott  un^ 
faommeyvre  qui  avoit  rendu  gorge,  8c  qut 
ne  pouvoît  plus  (k  fouteni^.  Mais  il  lui  vint' 
au(£  une  féconde  penfée  »  &  s'imaginant 
que  ce  pouvoit  être  un  homme  bleue ,  il 
courut  pour  s'en  éclaircir  à  une  boutique 
de  Maréchal  qui  fait  le  coin  de  la.  rue* 
le  Maréchal  Se  k$  compagnons  prsicno 
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i^îie  Tantcmc ,  &  venant  fur  le  Heu  avec  le 
Trompette,  virent  le  pitoyable  (pedlaclc 
d*un  jeune  homme  baigné  dans  (on  fang  9 
&  qui  n'avoil  plus  que  quelques  moment 
dç  vie.  Le  Maréchal  ne  voulut  pas  permet- 
tre qu'on  le  portât  chez  lui  pour  n'avoir 
pas  1  embarras  de  la  Juftice ,  &  ils  né  trou* 
yercnt  point  de  lieu  plus  propre  pour  un 
promt  ^cours  que  le  même  logis  du  Dau- 
phin qui  n'étott  pas  éloigné.  Il  y  fut  incon- 
tinent porté  ,  &  dés  qu'on  lui  eut  lavé  le 
vifagc  qui  étoit  tout  plein  de  fàng  &  dç 
bouc ,  la  mère  &  laiSUc  du' logis  le  xecon-, 
nurent  d'abord  pour  celui  qui  venoit  de 
boire  chez  ellei  avec  le  Juif.  Il  expira  u^ 
moment  après  fans  avoir  pu  parler  ni  don- 
Hcr  le  moindre  fignc  de  connoiffance  ,  & 
ce  fut  dexette  forte  que  Ton  découvrit  le 
meurtrier,  qui  fut  pris  chez  lui  dés  le  foir! 
même  &  gui  confefla  d'abord  fon  crime» 
JL'énormitc  de  cette  adioii  meritoit  que  le 
coupable  fut  condamné  à  un  trés-rude  fu- 
p!ice  ,  &  la  (èntence  porta  qu'il  fcroit  pen- 
du à  une  potence  la  tête  en  bas  entre  deux 
{;ros  chiens  pendus  de  même  tout  prés  de 
ui  ,  aEn  que  dans   U  rage  ils  lui  devora{^ 
fcnt  le  ventre  ,  &  lui  fiflcnt   fouffrir  plus 
d  une  mort  par  la  longueur  du  tourment. 
C'eft  le  genre  du  fûplicc  ordonné  par  les 
kk  Impériales  pour  un  Juif  qui  a  tué  un 
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Chrétien  ,  &  la  manière  de  cet  aiTaffinat 
afvoit  <)uelque  chofè  de  plus  horrible  que 
les  meurtres  ordinaires.     Néanmoins  k» 

itiik  de  Ratisbope  firent  de  fi  grands  prer 
ms  2lr  rimperatrice  &  aux  deux  Princefles'». 
auils  obtinrent  que  la  fentence  feroit 
iiangée  ,  &  le  coupable  condamné  à  um 
itiplice  pkis  court  >  mais  qui  n*étoit  pas 
moins  rigoureux  II  fut  tenaillé  avec  des 
fers  chauds  en  divers  endroits  de  Ton  corps 
&  en  divers  endroits  de  la  Ville  ,  &  à  me-* 
fûre  que  les  tenailles  arrachoient  la  chair 
en  jettoit  du  plomb  fondu  dans  Touvertu* 
ic  )  aprésoquoi  il  fot  mené  hors  de  Ratif* 
hone  ,  &  rompu  vif  au  lieu  deftiné  i  1  c- 
lecution. 

La  ceremohte  du  Couronnement  ache-* 
Téè  ^  j'appris  que  l'Empereur  envoyoit 
h  Sieur  Smit  pour  Refident  à  la  Porte  dit 
Grand- Seigneur.  Sur  la  nouvelle  que  mes 
amis  m  en  donnèrent  ^  j'efperai  qu'il  me 
feroit  la  grâce  de  foufFrir  que  je  palTailà 
avec  lui*  Je  nevoulois  pas  lui  être  à  char* 
gc*  &  l'a  vois  pour  faire  le  voyage  un  nom* 
orefuffifantdetlucats^dont  j'avois  profi- 
té pendant  que  je  fcrvois  fous  le  Colonel 
Butler  qui  me  témoignoit  une  grande  af- 
feûion.  J'étois  fur  le  point  de  partir  de 
Ratisbone  ,  lorfque  le  Père  Jofcph  qui 
y  étoit  de  k  part  dti  Roi  6c  qui  m  avoîfr 
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tùnntx  I  Paris  ,  me  propofit  d'alfer  ivec 
Monficar  Bachelier  que  Sa  Majefti  en-? 
▼oyoic  aix^Duc  de  Mantouc  ,  ou  d'accom- 
}>agner  Monficar  TAbbé  de  Chapes  fre« 
fe  de  (eu  Monfkor  le  Maréchal  d'AumonC 
6c  Moniieur  de  Saint  Licbau  dans  le  vo- 
yage qQ*tls  avotenc  defiein  de  faire  à 
Conftantinople  &  jufqtt'cn  la  Paleftine» 
•Je  goûtai  fort  cette  dernière  propofiiioa  > 
n'ayant  pa»  dcffein  de  retourner  en  Italie 
&  voulant  voir  de  nouveaux  païs.  Sans 
balancer  fur  te  choix  >  je  témoignai  au  Père 
Jofeph  Tobligation  que  jfe  lui  avois  de 
i  offe  qu'il  me  faifoit  »  flc  je  me  joignis 
^veç  ces  deux  Meffieurs  >  dont  je  ne  mç 
réparai  point  que  lor(qu'ils  voulurent  par<i 
tir  de  Conftantinople  pour  la  Syrie* 

Avant  que  de  quicer  l'Allemagne  >  ce» 
Meffieurs  voulurent  aller  voir  la  Cour  de 
Saxe  y  où  nous  nous  rendîmes  en  peu  de 
jours*  On  palTe  fur  cette  route  k  Frtjhrg 
petite  Ville  ,  mais  très- digne  d'être  vâè'j 
parce  qu'elle  enferme  les  tombeaux  des 
îleâeurs,  qui,  foit  pour  la  matière,  fbit 
pour  l'ouvrage ,  fi>nt  des,  plus  fuperbes  de 
l'Europe*  Delà  nous  fumes  voir  le  magni^ 
£que  Château  à*  ^ugtifi^hnrg  qui  eft  fut 
tine  haute  mentaene  r  où  entre  plufieurs 
chofes  remarqoabks ,  il  y  a  une  fàk  qui 
p^  pour  ipVLV  procmcnt  de  haut  en  ba$ 
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qu'une  infinité  de  cornes  de  toutes  foMi 
d^animaux  appliquées  contre  le  mur  s  ^ 
on  y  voit  tuie  tétc  de  lièvre  avec  deux  pe* 
tftes  cornes  >  qui  fut  envoiée  ï  TElcâcuf 
pour  une  grande  rareté  ftar  le  BLoi  de  Dai^ 
nemarc.  Il  y  a  dans  une  des  G>urts  de  ce 
Château  »  un  arbre  fi  extraot dinairemenl 
grand ,  &  dont  les  branches  font  fi  éten« 
dues  >  qu'on  a  pûtanger  defibus  une  ^aa« 
de  quantité  de  ubles.  Je  ne  les  ai  pas  com- 
ptées ,  mais  le  Concierge  nous  dtKou'il  f 
en  a  autant  que  de  jours  m  Tan.  de  qui 
tend  cet  arbre  plus  mervti^eux  eft  fbn  ef- 
pece  qui  eft  de  bouleau ,  Si  qu'il  eft  rare  de 
voir  parvenir  à  une  telle  grandeur.  Il  y  a 
encore  dans  ce  Chiteau  un  puits  fi  profond 
qu'on  n'en  peut  tirer  de  l'eau  en  moins  d'ù« 
Ibe  demie-heure,  &  à  confiderer  la  hauteiu 
du  lieu  on  ne  peut  allez  s'étonner  de  là 
iiardiefie  de  l'Entrepreneur. 

Toute  l'Allemagne  eft  fi  cotmuë  ^  que 
|e  ne  dois  pasm'arréter  long  cems  à  faire 
ta  defcription  de  Dr ef  de,  qui  eft  la  Réfidea» 
ce  ordinaire  de  l'Eleéleur.  Je  dirai  lèule* 
tnent  que  la  Ville  n'eft  pas  grande  ,  maie 
qu'elle  eft  très -belle  &  très- bien  fortifiée^ 
éc  que  TEIbe  fiar  lequd  H  y  a  un  grand 

rtit  de  pierre  làic  la  réparation  de  la  vieil» 
&.  de  la  nouvelle  Ville.  Le  Palais  Efedo- 
f  al  eft.  un  des  plu»  grands  ôç  dc^  plus  bçaM 
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IT Allemagne  9  mais  il  lui  manque  une  plt<«- 
<c  au  devant ,  Se  (a  principale  porte  eft  aa 
fond  d'an  cul-de-  fac.    Les  chambres  d« 
Trcfor  jufques  au  nombre  de  fcizc  font 
ouvertes  à  tous  les  étrangers  de  ^ualit^ 
&  on  a  donné  en  Allemand  &  en  d'autres 
langues  tm  «catalogue  de  tout  ce  qu'il  y  « 
de  beau  &  de  rare  dans  chacune.    Me£^ 
^curs  TAbbé  de  Chapes  &  de  Saint  Lie* 
l)eau  furent  très-  bien  reçus  de  KElc^Slcur  pe- 
Te  de  celui  qui  règne  au  jourdliuii  il  lesre- 
tint  à  fouper  &  leur  £t  bien  des  carclTes.On 
41  voit  drcflé  ce  foir-  là  un  ^rand  bufet ,  dont 
toutes  les  pièces  étoient  d'une  pierre  par- 
faitement belle  &  reluiftnce  -qm  &  trouve 
4ans  les  mines  d'argent  c]ui  font  en  Saxe  » 
Se  il  y  avoit  au  gradin  d  en  bas  pluiieurs 
gobelets  de  vermeil  doré  dediferentcs  gran- 
^eurs.l-*E!eâ;euf  voulant  porter  à  ces  Mef- 
iîeurs  la  fanté  du  Roi  >  il  leur  permit  de 
choifîr  celui  de  ces  gobelets  dans  lequel  ils 
-voudroient  bpire  ,  à  condition  de  le  boire 
plein  à  la  mode  du  pais.  Monfieur  TAbbé 
ie  Chapes  s'en  fit  aporter  tin  qui  ne  paroif' 
ibit  pas  grand  >  Se  Monfieur  de  Saint  Lie** 
fceau  en  demanda  un  autre  qui  pouvoit  te- 
nir quelque  peu  plus.  Mais  l'Abbé  de  Cha- 
pes fut  bien  furpris  >  lors  qu'ayant  pris  le 
gobelet  qu'il  avoit  choifi  ,  Û  s'élargit  ca- 
cre  lès  mains  par  un  refTorc  qu'il  couciui 
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'Comme  une  tmlipe  qui  s'ouvre  au  folcîl,  & 
'devint  à  Thiftant  une  grande  coupe  qui  '' 
'pou voit  tenir  prés  d'une  pinte.  Il  ne  rue 

})as  obligé  At  le  boire  plein ,  &  TElcûeuir 
ui  fit  grâce  iè  contentant  Savoir  ri  de 
fafurprifc. 

De  DrefHe  nous  fômes  î^  Prague  ;  &  ce 
fut  pour  la  troifiéme  fois  'cjue  je  vi^  cette 
grande  &  belle  Ville  ,  où  ti  Ion  veut  ccf 
trois  Villes,  que  fépare  la  Moldc  qui  fe 
jette  dans  rElbc  cinq  ou  lîx  lieues  au  def- 
fous*  Ayant  traverCé  la  Bohême  p^r  le  mi- 
lieu &  touché  un  coin  de  la  Moravie ,  nous 
entrâmes  en  Autriche  >  &  vinmes  à  Vienne 
dans  le  defleitl  de  nous  embarquer  bien- 
tôt ,  le  froid  fe  fiiifant  d^ja  fcntir.  Ces  MeG 
fîeurs  fi:  repofaht  fur  moi  de  la  conduite 
de  leur  voyage  >  je  fus  prier  le  Gouverneur 
de  Vienne  décrire  eh  leur'  faveur  au  Vice*- 
roi  de  Hongrie  font  frcrc,  afin  qu'il  nous 
donnât  les  paffcports  htcellaifes  5  ce  qu'il 
m'accorda  de  bonne  grâce  ,  &  même  il 
donna  deux  hâceaui  à  ces  Meflîeurs ,  Tûn 
pour  leurs  perfqnnes  où  il  y  avoit  une  bôtf- 
iie'  ciambré  avec  fon  poelc  >  &  Taut^ 
pour  leur  idùîfinc.  Nou^  demeurâmes  lia 
jour  à  P/efhoHfg  pour  voir  la  grande  EgH- 
iê  &  quantité  de  Reliques  que  l'on  y  moik* 
cre  »  &  de  -  là  nous  déceiidimes  a  At^ 
tcmbourg.        '    \  ' 
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,'  M/^wwi^iirjfcft  une  Ville  &  une.  Corbtf 
^m  apartient  au  Comte  d'Arach.  BÔe 
Àtoit  de  l'apanage  d*unc  Reine  de  Hon- 
grie ,  qui  la  donna  en  mourant  au  Seigneur 
de  fa  Cour  »  à  condition  que  lui  &  Tes  Gic^ 
ceflèurs  entretiendroient  incelTamment 
idans  Le  Cliâteau  »  xrertain  iiombrc  de  Paons 
que  cette  Reine  aimoit  fort  >  &  que  fi  ofk 
venoit  à  y  manquer^  le  Comté  reviendrolc 
i^  la  Couronne. 

Nous  arrivâmes  %  Si^het  aprës  midi  ^ 
&  aufli-tôt  je  pris  un  petit  bateau  >  ic 
JFus  en  diligence  à  Radh  nommé  autrement 

Îavarin ,  qui  n*en  eft  éloigné  que  de  deux 
eures.  Je  rendis  au  Viceroi  la  leure  que 
ion  frère  m'avoit  donnée  >&  lui  fis  içavoir 
Tarrivée  de   Meilleurs  de   Chapes  ^  de 
iâint  Liebau.  Comme  f  avois  eu  l'honneut 
d'être  quelque*  années  à' fon  fer  vice,  il  xnc 
témoigna  qù^)t  étoit  bien-aife  de  me  fè« 
voir ,  &  qu'il  fcroit  toutes  chofcs  pour  k 
fàtisfiiAion  des  perfonnes  que  fon  frère  Idî 
recommandoit.  Dés  le  lendemain  il  corn- 
nianda  trois  cens  Cavaliers  et  deux  carof- 
fcs  pour  les  aller  prendre  $c  les  amener  4 
Javarin.  Il  les  reçut  fort  civilement  ,  & 
pendant  le  féjour  qu'ils  y  firent ,  les  prin- 
cipaux Officiers  tâchèrent  de  leur    faire 
^alfer  agréablement  le  peçps.  Il  fel^t  s  y 
âxxétcr  hait  ou  dix  jours  pour  avoir  répon* 
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fc  cUi  Bâcha  de  Budc ,  &  1  on  avoît  mat^é 
au  Couvcrneur  de  Comorrc  <lc  lui  enyoict 
un  exprès  pour  fçavorr  s'il  afccordcroit  le 
pa/Iàge  à  deux  Gentils- hommes  François 
&  à  leur  foitc  Pour  faciliter  la  chofe  on 
Jes  lit  paéFer  pour  parc«s  de  Moniîeur  de 
Ccfi  AmbafladeuT  de  Fran<:e  à  la  Porte  , 
Se  la  réponfc  du  Bâcha  étant  vent»e  tel* 
le  qu'on  la  iouhaicoit  ,nous  décendîmes  à 
Cowotr€  y  où  le  Gouverneur  nous  donna 
d'amres  bateaux*  ik  nousmencrent  jufqu'à 
moitié  chemin  de  fiude  où  nous  en  trouva* 
mes  d'autres  ,  qui  fur  l'avis  qu'on  avoh 
eu  (!e  nôtre  départ  rétoient  partis  dcBude 
pour  nous  venir  prendre.  Ces  bateaux  font 
comme  une  manière  de  Brigaiitins  bieit 
armez  &  fort  commodes  ,  8^1  on  fait  def- 
fus  à  force  de  ram«  beaucoup^ de  chemin 
en  peu  de  tems ,  parce  qu'ils  font  fort  le* 
gers.  C'eft  entre  Comorre  &  Budc  ,  aux 
frontières  des  deux  Empires  où  fè  font  les 
échanges  des  Ambafladcurs  ,  qui  vont 
d'ordinaire  de  part  &  d'autre  tous'  les  fix 
ans  s  &  en  même  tems  renouvcUer  l'ai'* 
liancc^  &  il  faut  que  des  deux  cotez  ie 
nombre  des  p^rfoones  foit  égal. 

De  Vicmie  à  "javarin  nous  demeurâmes 
tTois  jours  fur  leau  ,  parce  que  k  Danube 
ùk  un  grand  détour  y  &  on  peut  faire  en 
àcxrsi  heures  le  chemin  parterre.  De  Java- 


y  Google 


DESSEIN 

fb  on  va  coucher  à  Comorrt  ,  &  de  Co- 
morre  nous  dccendîmcs  à  By^de  en  moins 
de  deux  jours.  Le  chemin  (è  fait  rarement 
par  terre  de  Raab  à  Budc ,  parce  que  le 
païs  étant  frontière  il  y  a  des  coureurs  de 
prt  &  djautre  qu*il  feroit  dangereux  de 
rencontrer.  Dans  la  belle  faifon  on  peuc 
fe  rendre  de  Bude  à  Belftiade  en  moins  de 
huit  jours  ,  mais  nous  y  en  mîmes  huit , 
le  froid  &  les  neiges  nous  empêchant  d'à» 
vancer.  Nous  eûmes  un  pareil  tems  juf* 
ques  à  Confiantmofle ,  où  nous  ne  pûmes 
arriver  que  le  vingt-neuvième  jour  de 
nôtre  départ  de  Belgrade  ,  parce  que  les 
jours  étoient  fort  courts  &  les  chemins 
très- mauvais. 

C*eft  la  coutume  en  Hongrie  ,  fur  tout 
dans  les  lieux  de  traverfe  &  peu  fréquen- 
tez des  étrangers  ,^e  ne  prendre  point 
d^argent  des  voyageurs  5  un  Bourgeois  les 
loge&  les  traite  bien  ,  &ie  Bourguemcftrc 
du  lieu  le  rcmbourft  au  bout  de  Tan  des 
deniers  publics ,  de  la  dépcnfc  qu'il  peut 
avoir,  faite.  Mais  il  faut  confiderer  qu'ils 
ne  font  pas  chargez  d'un  grand  nombre 
de  palfans  >  &  qu'en  Hongrie  ,  qui  eft  un 
des  n^illeurs  pajs  de  l'Europe  ,  les  vivres 
fc  donnent  à  fi  grand  marché  ,  que  nous 
tit  dcpen lions  pas  à  Belgrade  pour^  qua- 
torze bouches  deux  écus  par  jour. 
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Bnde  cft  à  la  droue  du  Danube ,  éloi* 
gnéç  du  fleuve  d'environ  une  demie  heu- 
re de  chemin.  Dés  que  le  Bâcha  cwt  eu 
avis  de  nôtre  arrivée  il  cnvoia  fon  Ecuier, 
avec  des  chevaux  menei  en  main  par. dès 
«(ciaves  fort  bien  couverts  pour  nous  con- 
duire à  la  Ville*  Encre  ces  cfclavcs  il  y 
avoic  deux  Paififiens  ,  &  nos  Mcffieurs 
s*ctanc  informez  de  leurs  familles  of&i* 
rcnt  înutiÈcrriént  pour  leur  liberté  jufqùcs 
%à  huic  cens  écus^ 

Nous  demeurâmes  douze  jours  à  Budc 
avarie  qu'on  pue  avoir  audience  dû  Bâcha 
<]ui  étoit  indifpofé-  Il  nous  cnvoioit  tous 
les  matins  nos  provilîons  de  bouche  ,  un 
mouton,  des  poules >  du  beurre, du  ris,  du 
pain  >  avec  deux'fcquihs  pour  les  autres 
rôcnus  frais  ;  &  le  jour  qu'K  donna  au- 
dience à  Meflicurs  de  Chapes  &  dç  Saint 
Liebau  ,  ils  lui  firent  pi'efent  d'une  hor- 
loge de  poche  dont  la  boète  étoit  cou- 
verte de  diamahs.  Ce  Bâcha  étoit  un  hom- 
me de  belle  taille  &  de  boniie  mine  j  il  les 
reçût  fort  civilement ,  &  à  leur  départ  pour 
Belgrade  qui  fut  lé  quato  ziémc  jour  de 
leur  arrivée  à  Bude,  il  leur  envoia  iix  Ca* 
lèches  avec  d-eux  Spahis  pour  les  condui- 
re ,  &  ordre  par  tout  de  les  dcfraicr  de 
ta  dépeiife  de  bouche  :  dcquoi  ils  ne  vou- 
lurent pas  fc  prévaloir.*    * 
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A  nôtre. arrivée  à  Belgrade  nous  «lî- 
imes-picd  à  tcrrt  dans  un  vieux  Carvanfc- 
ïa  ;  mais  quatre  des  principiux  Marchanda? 
jde  Ragufc  ,  qui  /ont  grand  trafic  en  es 
lieu-U,npus  tirèrent  de  ce  roéckant  poftc, 
pour  nous  ipençr  au  lo^ls  d^unjjon  bour- 
geois. Les  Ra^ufîens  portent  des  draps 
^  ,  Belgrade  ,  Se  prennent  en  édiangc  de 
h  cire,  &  du  vif  argent  qu'on  tire  de 
la  Hajutc  •  Hongrie  &  de  la  Tf anfilva- 
ule. 

Si  iious  avions  eu  lieu  de  nous  loiier  du 
t>on  acciieil  du  Ba^h^  de  Bude  >  nous  eu* 
jnes  de  qupi  nous  plaindre  de  la  ^rude  ma- 
nière dont  le  Sangiac  de  .Belgrade  en  u/à 
^vec  nous ,  Hc  il  nous  falut  coatciler  quin- 
ze ou  fcize  jours  iur  la  ridicule  demanda 
qu'ail  nous  fit  d'abord  d^  deux  ceos  du- 
cats par  tcte.  Hos  MatTchands  de  Ragufe 
filment  lui  parler ,  fie  tout  4ce  qu^ils  pureut 
obtenir  fut  que  nous  lui  donnerions  cba- 
cun  cinquante  d;ucats,.  Enfin  le  Saoïgiaç 
continuant  de  faire  le  mauvais  ,  je  fus  Ig 
trouver  avec  npî;re  truchement.&  lui  par- 
lai d'abord  en  termes  civils.  Mais  voianj: 
qu'il  n'en  faifoic  point  de  cas  Se  qu'il  fa- 
loit  lui  parler  d'une  aucrp  forte ,  je  l'inti- 
midai fi  bien  par  les  ;nena^cs  que  je  lui 
fis  d'envojer  un  exprés  à  la  Porte  pour 
l».c  plaindre  4c  fon  /ude  procède  envers; 


y  Google 


D  E    L'  A  U  T  Ê  tr  K, 
deux  (Îcntiîs-Hommcs  pafens  de  rÀmtaf-* 
Êideur  de  France  ,  que  cfes  deux  cens  du« 

-  cats  ^u*il  liôus  deitiandoit  partcte,  il  le 
contenta  de  cinquante  pour  le  tout,  qui 
lui  furent  aufli-tôt  portes^.  Pendant  ces 
quinze  jours  de  retattfcnicnt  nous  eûmei 
cette  petite  confblation  de  faite  trés-bon^ 
ût  cliere.  Le  pain  ,  le  vin  ,  les  viandes  > 
«but  cft  excellent  &  à  bon  iharcBé  en  ce 
lieu-  là  ,.&  Belgrade  étant  bâtie  à  une  poin- 
ts de  terre  ,  où  deux  grandes  rivières, le 
©anitbe  8c  le  Save  fe  Vièniieht  joindre , 
îls'y  prend  une  fi  grande  quarftité  de  grands 
brochets  jk  de'  grofles  carpes  ,  que  noui 
ne,  mangions  que  les  foies  &  les  laitances, 
donnant  le  pômbn  au5t'pauvics  gens*  Deux 
Pères  Jefuites 'Chapelains  des  Marchands 
de  Ragu(è  contribuèrent  beaucoup  à  dif- 

.  fiper  le  cfiagrîn  que  ces  Wcffieurs  avoient 
du  rerardènîcnt  que  rinjùftice  du  Sangiac 
aportoit  à  leur  voiage.  Les  Mafchands 
itiêmei  ne  ie  côfttentcrent  pas  des  bohà 
offices  qu'ils  leur  avoienc  rendus  en  pluf- 
fieurs  çccafions ,  il'  y  ajoutèrent  Une  col- 
fetipn  magnifique ,  où  ils  les  invitèrent  h 
veille  de  Noël  ;  aprés-quoi  ils  furent  à  la 
RldTe  de  minuit,  qui  fut  accompagnée 
d'une  mufique  &  d'inftrumeiis  qu'ils  trou- 
vèrent affei  bonne. 

Nou$  prîmes  à  Belgrade  dès  clkvaay 
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ie  fèltc  &  des  chariots  pour  Andrinopk» 
chacun  choififlant  la  voiture  qu'il  croioir 
la, plus  commode.  Pour  moi  fc  trouvai 
mieivx  mon  compte  à  un  chariot ,  où  m*cn- 
fonçant  dans  la  paille  Je  corps  enveloppé 
d'une  bonne  foururc  de  mouton,  je  ne  fcn- 
tois  point  de  froid.  Nous  paflamcs  à  So» 
/Aif> grande  Ville  &  bien  peupltc,la  ca* 
'pitale  dçs  anciens  Bulgares  &  la  réfidcncc 
du  Bâcha  de  Romcli.  On  y  voit  une  af- 
ftz  belle  Mofquce  qui  a  été  une  Egli£e  de 
Chrétiens  ,  avec  une  tour  feiic  avec  tant 
d*art  guc  trois  perfonnes  y  peuvent  monter  - 
en  même  tems  fans  fc  voir. 

De  Sophie  on  vient  à  Phtlipfopoli  ^  Sc  ' 
entre  cette  dernière  Ville  &  Andrinoplc 
nous  fîmes  rencontre  de  deux  Compagnie* 
de  Tartares  nffcz  bien  montez.  Ils  vien- 
nent faire  des  courfes  }u(qu*au  deçà  du 
Danube,  &  bien  avant  dans  les  terres  de* 
Hongrie  qui  apartiennent  à  la  maifon 
Autriche»  Dés  quils  nous  eurent  aper-^- 
çûs  ils  fe  rangèrent  en  haie  de  côté  &  d  au- 
tre peur  nous  laiflcr  pafler  au  milieu  d  eux  > 
dans  le  dcflein  fans  doute  de  fe  jctter  fur 
nous,  ne  pouvant  efpererde  nous  vaincre 
que  par  le.  nombre  &  par  la  furprife.  Ils 
n*avoient  pour  toutes  armes  qu  un  mé- 
chant fabre,  &  nous  avions  de  nôtre  cô- 
té dcquoi  leur  défendre  Tap^oche  >  chacun' 
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ayant  fbn  mouiqucten  avec  fa  pake  de  pi- 
ftolets  )  &  la.  plupart  de  très- beaux  fufib 
de  chaflè.  Dans  la  crainte  qu'ils  ne  vinf» 
iènt  nous  ataquer  fi  nous  négligions  nôtre 
défcnfe  >  nous  mimes  tous  pied  à  terre  6t 
fîmes  une  baxicadc  de  nos  chariots.  Ce- 
pendant nos  deux  Spahis  avec  notre  Tru^ 
chement  furent  envoicx  à  celui  qui  cotn- 
mandoit  ces  Tartares  ,  pour  lui  dire  que 
nous  ne  bougerions  point  qu'ils  n'eullent 
décampé.  Se  qu'étant  ibldats comme  eux 
il  n'y  avoit  rien  à  gagner  avec  nous.  Le 
Commandant  répoiidit  qu'il  n'a  voit  ratt^ 
gé  fcs  gens  de  la' forte  que  pour  tious  faire 
honneur  )&  que  puifque  nous  ibuhaitions 

Su'ils  pafl'affent  outre  ,  nous  Icurdonnaf- 
ons  dcquoi  ^voir  dit  tabac.  On  ks  con» 
tenta  bien-tôt ,  &  nôtre  Truchement  leuf 
2|iant  porté  quatre  Scquins  y  ils  s'éloigne- 
re§it  de  nous  &  nous  iaiflèrcnt  lé  pauage 
libre. 

Nous  arrivâmes  à  Afidriroph  le  vingt- 
troiiîéme  jour  de  rtôtre  départ  de  Belgra- 
de j  &  nous  y  primes  d'autres  chevaux  & 
d'autres  chariots  pour  Conftantinople* 
yinànnoph  tire  fon  nom  de  l'Empereur 
Adrien  qui  l'acrut  St  Tembdlit  ,  aiant  été 
auparavant  apelléc  Orefie.  Elle  eft  agréa- 
blement (ituée  à  1  embouchure  de  trois  ri- 
Vieves  qui  k  vont   jetcer  énfembk  dans 
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l'Archipel.  La  vieille  Ville  Ji'eft  pas  fort 
grande  >  mais  les  Turcs  y  ont  ajouté  de  ^ 
grands  £auxbourgs  ,  &  ceft  une  des  ré(i- 
dcnccs  des  Empereurs  Ocomansqui  y  vien- 
nent aflez  fouvcj3C  y  foit  pour  les  affaircs^ 
g.ui  lès  y  apellent ,  foie  pour  le  plai^r  de  la 
chafle  >  paniculieremem  du  canard  &  du 
teron.  Quand  ces  trois  rivières  d'Andri- 
nople  viennent  à  fe  déborder  dans  les  ma- 
rais &  les  campagnes  voilînes  ,  elles  en 
font  une  mer  q.u*oa  voit  couverte  d\inc 
infinité  de  ces  oilcnux  >  comme  auffi  de 
grues  &  d'oies  fauvagcs  >  6c  le  Grand- 
Seigneur  les  prend  avec  TAigle  &  le  Fau- 
con qui  font  admirablement  bien  inftruits 
à  cette  chafTe. . 

Le  cinquième  ;our  de  notre  dépare 
cf  Andrinople ,  &  le  quarante-deuxième  de 
nôtre  fbrtie  de  Vicime  >  nous  arrivâmes 
«Iicurcufèment  à  Confiéuitinopie  à  huit  heu- 
res du  matin*  Ayant  traverfé  la  Ville  & 
pafl'é  à  Galata  *  on  nous  mena  à  THQtel 
de  TAmbafTadeur  de  France  y  d'où  nous 
M  fortîmes  qu'après  le  dîné  ,  &  dés  le 
ibir  nous  fumes  prendre  poîTefEon  du  logis 
^u'on  nous  avoit  préparé  chez  un  Grec  > 
auprès  dé  celui  de  Monfleur  t'Ambaffîi* 
deur«  Mcflleurs  de  Chapes  &  de  Saint  Lie* 
bau  Ce  reposèrent  deux  mois  à  Conftantt- 
Àople  »  ou  ils  firent  une  aHez  belle  dépcii« 
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(e  tenant  toû)ottrs  table  ouverte.  Nous  ()<• 
mes  pendant  Ttiiver  un  petit  voyage  aux 
DradanelUs  &  aux  roïtics  de  Tfdye  •  oà 
on  ne  voit  qae  dts  pierres  >  ce  qui  ne 
vaut  pas  aflurément  là  peine  d*aUer  îuC^ 
qtics-là. 

La  curiofîté  de  voir  une  cKamIire  meu- 
blée à  la  Françpife  dont  on  nous  fit  gfand 
récit  ,  nous  obligea  d  aller  voir  le  Serrai! 
de  Sctitdret.  Deux  Eunuques  qui  le  gar- 
dent firent  beaucoup  de  miftcre  pour  nousr 
V  donner  enirée  ,  laquelle  il  nous  falut- 
bien  paier ,  Se  nous  ne  vîmes  autres  cholêr 
qu'un  lit  à  noire  mode  d'alTez  ricbc  étofe» 
avec  les  ehaiiès  &  les  tapis  qui  faifeienf 
rafTortiment.  Un  autre  jbur  nous  prîmes 
trois  barques  avec  des  amis  pour  paflcr  it- 
Calcédoine  qui  cft  fur  le  bord  de  la  mer; 
W  y  a  une  fort  ancienne  Eglife  où  on  voit' 
la  Salé  diiConcile  avec  les  mêmes  cKaifès 
qui  fèrvoienc  alors.  C'cft  aujourd'hui  un 
Monafterc»  &  deui  EvérjuesqUi  s'y/ trou- 
vèrent ^apr^s  nous  avoir  conduits  par 
tout  ,  nous  présentèrent  civilement  la 
cointion. 

Nous  fûmes  toir  en  iuite  la  colonne  de 
Tonp^c  à  remboucheuie  de  la  Mer  noire , 
&;  allant  de  'Serxail  >  en  Serrail ,  qui  font 
dés  'Maifon^  Rpyaïcsdu  grand -Seigneur  , 
nous  lemploiâmés  huit  jours  àî  cette  agréa- 
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ble  promenade.  Mais  on  le  peut  £aire  ets 
deux  ,  il  on  v^ut  fè  contenter  de  voir  la 
colonpc  fans  s'arrêter  nulle  part.  Nous 
rencontrâmes  dans  un  de  ces  Seràils  uiï 
vieux  Eunuque  François  ,  qui  fut  ravi  de 
nous  voir  &  nous  Et  toute  h  bonne*  chere 
qu'il  lui  fut  poflîble. 

Je  ferai  ici  une  remarque  du  Canal  de 
la  Mer-  noire.  Il  n'y  a  point  de  détroit  de 
nier  qui. n'ait  un  courant  ,  &  celui- ci  en 
a  deux  tout  opofêz.  Celui  qui  eft  du  côté 
de  l'Europe  emporte  le  vaifleaû  vers  la 
Mer  noire  ,  &  celui  qui  eft  du  coté  de 
TAfie,  le  reporte  vers  la  Méditerranée.  Ain- 
fi  dans  la  promenade  qu'on  fait  fou  vent  de 
Conllantinople  à  l'emboucheure  du  Ca^ 
nal  ,&en  allant  &  en*  revenant  on  trouve; 
l'eau  favorable ,  &  on  li'a  qu'à  palîcr  d'un 
rivage  à  Tautre» 

La  rigueur  de  l'hiver  étant  paflée  >  Mcf- 
fîcursde  Chapes  &  de  Saint  Liebau  pour* 
fui  virent  le^it  voyage  ,  &  accompagnei 
de  deux  Spahis  prirent  deux  brigantins 
pour  aller  à  Alexandrette.  J'ai  fçu  depuis 
qu'ils  virent  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble dans  l'Archipel  &  le  long  des  côtes  de 
la  Natolie  y  que  d'Alexandrctte  ils  furent 
à  Alcp  ,  d'Alep  à  l'Euphrate  ,  &  qu''étant 
retournez  fur  leurs  pas  à  Alcp  ,  ils  fc  ren- 
dirent à  Damas  >  &  dc|  Damas  à  Jcm-^ 
falem. 


DigitizedbyGoOgle^ 


D  E  V  k  UT  EUR. 
-  Pour  moi  y  qui  avoiç  un  autw  vojrage 
dans  1  cfprit  &  qui  voulois  voir  la  Pcrfc  y 
}C  demeurai  à  Conftantinoplc  dans  l'aten- 
t€  d'une  Caravane  qu*on  me  faifoit  cfpc- 
fcr  de  mois  en  moisrj'étois  alors  peu  in- 
firuit  des  chofès  &  ne  fçavois  pas  qu'il 
parçoic  cous  les  ans  cinq  ou  Cix  Carava- 
nes de  Burfè  lefquelle^  f  auroi»  pu  joindre. 
Que  {ans  cela  m^me  il  arrivoit  foulent 
que  huit  ou  dix  Marchands  fe  meccoieiic 
t[nfemble ,  &  faifoicnt  fiiremenc  le  voya- 
ge d'Ifpahan.  Mon  ignorance  fuccaufc 
que  je  fis  à  Conftandnople  un  fèjour  bien 
plus  long  que  je  ne  m'étoi^  pfopofé  5  j'y 
demeurai  onze  mois  5  pendant  lequel^  tems 
j'y  vis  arriver  Moniieur  de  Marchfevillc 
q»i  vcnoit  pour  relever  Monsieur  de  Ccfi* 
11  eue  audience  du  Granè  Seigheur  en  qua- 
lité d' A  mbaffadcur  de  France  5  mais  Mon- 
ficur  de  Cefi  ,  qui  n'avoit  pas  envie  de 
quicer  fon  pofte ,  fit  fi  bien  par  fes  intri-^ 
gucs  avec  le  Grand- Vizir^  qu'il  demeura 
Ambailàdeur  à  la  Porté  ,  Se  que  Monfieur 
de  Marchevillc  fut  contraint  de  s*cn  re- 
tourner en  France.  Je  fus  de  fon  cortège 
le  jour  qu'il  eut  Audience  de  Sa  Hauteflc, 
comme  je  Tai  dit  >  da»s  ma  rtlactoa  da- 
ScrraiL 

Enfin    après  onxc  moîs  d'attente  une 
belle   &  nombreufe  Caravane  pagail  de 
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Conftancinople  pour  Ifpahan  ,  &  je  me 
rois  avec  elle  en  chemin  pour  mon  pre- 
mier voyage  d'Afîe.  U  a  été  fiiivi  de  cinq 
autres  >  dans  lerc)uc]s  j'ai  eu  le  temps  dt 
bien  connoître  la  qualité  des  païs  Se  le 
génie  des  peuples.  J'ai  pouffé  les  trois 
derniers  j^ilques  au  *  delà  du  Gange  &  à 
rifle  de  Java ,  &  pendant  rcfpacc  de  qua- 
rante ans  j^'ai  £siit  plus  de  fbiicame  mille 
lieues  par  terre  ,  n  étant  revenu  qu'une 
fois  d'Afîe  en  turope  par  l'Otcan.  Ainfî 
j:*ai  vu  avec  loifir  dans  mes  fix  voyages 
&  par  diffcrens  chemins,  toute  la  Tur- 
quie »  toute  la  Perfè  ,  &  toutes  les  Indes  > 
éc  particulièrement  les  fameufes  mines  de 
diamans  où  aucun  homme  de  l'Europe  n'a- 
voit  été  avant  moi.  C'cft  de  ces  trois  grands 
Empires  dont  je  me  propose  de  donner  un 
ample  &exaâe relation,  &  je  la  commen« 
cerai  paf  les  divtrfcs  routes  qu'on  ncuî 
tenir  pour  (k  rendre  de  Pari^  en  Peru. 
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Des  divcrfes  routes  qu'en  peut  tenir  pour 
fc  rendre  de  Paris  à  Ifpahân  ville  capi- 
tale de  la^  Perfc- ,  par  les  Provinces  Se- 
ptentrionales delà  Turquie* 


CHAPITRE    PREWIER. 

3ts  rentes  qut  Cm  p(»t  prendre  en  fartant  dit 
France  fpttr  aborder  tn  aJh  >  &  aux/ienx^  d*m 
Can  fart.  à*^àrd'm&irf^ four  IJpaban, 

E  S  Voyaees  ne  ife  font  pas-  dams 
TAfic  comme  dans  l'Europe,  ni 
à  toutes  les  heures,  ni  avec  la 
rocme  facilité.  0n  n'y  trouve 
pas  dî«è'^oitores  otdinanres  tou- 
tes I^ftSaines  de  Ville  en  Vil- 
ïe,  &  de  Pfovrhcë'eh  I^ovidoc  ,-&  lesPaïs 
£»nt  j6occd4iicieo5^  On  vole  dans  TAfie  dos- 
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1  .VorAGïs  DE  Perse  y 
regiom-ôotieres  in  culreS'  &  dépei^plées  »  o# 
pat  h  riulignité  du  climat  &  du'tiïr^fir>  ou 
pada^aîciTedes  hommes  quiaimemràeux 
vivre  paqyrerocnt  que  de  travailler.  II  y  a  de 
vaftcs  cfe^rts  à  travcrfer  &  dont  le  paflTag^ 
de  dangereux  par  le  manque  d'eau  &  par  les 
ct)ur(es'dcs  Arabes.  On  ne  trouve  pas  dans  TA- 
iîe  des  gîtes  réglez  >  ni  des<hotes.qui  prennent 
foin  d«  loger  &dc  bien  traiter  les  paffans.  Vô- 
tre meilleur  gîte  r  particulièrement  •n  Tur- 
quie, eft  la  Tente  que  vous  portez,&  vos  hô- 
tes font  vos  valets  qui  vous  apprêtent  à  man- 
gef  de  ce  que  vous  av^  pris  de*provifi<sns 
àms  les  bonnes  VilIe&rVous  leur  faites  drefler 
vôtre  tente  en  pleine  campagne,  ou  dans  qucl- 

2ue  place  de  ville  ou  il  n'y  a  point  de  Carvan- 
T^ ,  &  même  on  fe  pafle  bien  de  tente  quand 
le  temps  eft  doux,  &  qu'il  ne  fait  ni  Soleil  ni 
pluie.  Dans  les  Carvanferas,qui  fonr  plus  frc- 
quens  &  plus  commodes  en  Perfc  qu  en  Tùr- 
<iuie ,  il  y  a  des  gens  qui  fom  fourniflent  des 
vivres ,  &  les  premiers  venus. font  les  mieux 
logez.  D'ailleurs  toute  la  Turquie  eft  pleine 
de  voleurs  qui  vont  par  groÀTcs  bandes  ,  &  at- 
tendent les  Marchands  furies  cbcmin^;5'ilsfe 
trouvent  les  plus  forts  ils  les  dépouillent,  8C 
bien  fouvent  leur  ôtent  la  vie  *,  ce  cju'on  no 
craipt  point  en  Pérfc ,  où  il  y  a  un  bel  ordre 
poar  la  commodité  des  Voyageurs.  Toutes 
ces  incommodicez  &  ces  nfques  qu'il  leur 
6iut  çiTuier,  les  obligent  ifiiivre  les  Carava- 
nes qui  vont  en  Perfe  &  aux  Indes  ,  &  qui  n& 
partent  que  de  certaû»  lie^x  >  Se  en  cet tains( 
temps.,  /  4 

Ces  Caravanes»  dont  le^-^efai  ailleuis  la  det- 
cription  avec  celles  des.KaRv^feras ,  partent 
de  Conftantinoplc  ,  dd^Sn^itne,  &d'Alep: 
Etc'eft  à  IHinc.de  fes  tfoi>  YiUesoù  |e  d(Hv.ent 
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rcndrc^ew  qui  ont  dcffein  d'aller  en  Pccfe  ^ 
{àft'^mi^fe  Joienent  aux  Caravanes  ,  (oit 
qu'ils  vcirillent  ifc  hasarder  de  faire  fculs  le 
chemin  avec  un  guîde  ,  ce  que  j'ai  fait  une 
fois.  Voici  les  routes  que  Ton  peut  tenir  ci> 
partant  de  Paris  pour  fc  rendre  à  ces  trois 

Villes: 

Je  commencerai  par  Conftanrinoplc  ,où: 
Ton  peut  aller  parterre  &  par  mer r&  pat  l'u- 
ne &  l'autre  de  ces  voies  il  y  a  deux  foutes.  L» 
première  de  celles  de  terre ,  eft  la  route  que 
f!ai  renuë  avec  MeflTeurs  de;  Chapes  &  de 
Samt  Licbau  y  ce  qu'il  ri*èft  pas  ncceflàire  de 
repérer ,  Se  je  dirai  feulement  que  lors  qu'on 
crt  à  Vienne  ,  on  çftà  peu  préi  à  nioitié  che- 
min de  Paris  &de  Confiant! nople.  La  fécon- 
de route  cft  moins  frequenrée ,  mais  elle  eft 
d'aiHeurs  raijins  incon^mode  &  moins  dange- 
rcufc>  parce  qu'on  n'a  pas.befbin  de  paiBepôrts 
de  ITmtJercur  >  ce  qu'il  n'acordc  pas  facile- 
mentj  Sc'qu'on  ne  court  point  de  rifque  des 
Corf^s  de  Tunis ,  ou  d^Alger  »  ou  d'autres 
lieux ,  comme  quand  on  s^embarque  à  Mar- 
.  iêille  ou  à  Ligournc.  Par  ccrre  route  il  faut 
fç  rendre  à  Venife  ,  &  de  Venife  a  Ancone , 
d'où  il  parr  toutes  lesfemaincs  plufieufs  bar- 
bues pour  Ragufe  j  au  lieu  que  de  Venife  il 
cn^  part  rarement  pour  le  même  lieu.  De  Ra- 
gufe on  va  le  long  de  la  cote  a  Durazzo  Ville 
maritime  d'^Albanic , d'où  le  refte  du  chemm 
ft  ftit  patrerre.On  pafTe  à  Albanopoli  »  doi- 
gnéé  de  trois  pornécs  de  Durazzo ,  a  Mone- 
flier  dans  qne  égale  diflancc  d'Albanopoli  :  &. 
de  Mo'ncflièr  on  peut  prendre  à  la  gauche  pat 
Sopbipj^  Philippopoli ,  oii  à  la  droite  par  lû- 
guifchcri  trois  journées  de  Moneftkt,  8c  à 
dfix  d^AndrihopIe  >  d'où  en  cinq  fours  on  fe 
rend  par  Sèlivrcc  à  Conftant|nQplc^ 
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^  Cette  decnien 
Se  en  partie  par 
ttcs  entièrement 
deflbus  de  l'ttal 
Tantiquité  faifo' 
une  prefqu'Ifle.C 
&  faifant  voile  U 
point  de  Corfain 
Mataban  ,quiell 
le  de  l'Europe  ^ 
t'autre  route  cil 
d'où  il  pan  bien  f 
Levant,  Pour  cti 
Corfaircs ,  il  fau' 
ge  des  deux  flotte 
qui    fe  rendent 
Frincems  &  à  TA 
vis-â-vis  de  la  : 
lieux  où  chaque  y 
vents  qui  régnent 
fois  entre  îlfle 
Phare  de   Meffi 
prennent  le  large 
ôc  de  la  Sicile  ,  8 
Malte,  Ainfi  jufqi 
qu'une  n>êmc  ro 
pour  Smirne  ,  5 
Alep  n'eft  éloign 
îiées  i  &  c'e{t  à  l'i 
fie  ou  il  faut  ne 
aller  en  Perfe. 

Il  y  enaquelqu 
te  d'E;:^ipte  par  A) 
mietrc  ,d'où:ilpâ 
JafFa  ou  Saint  Jea 
&  delà  ils  vont  î 
d^où  ils  iè  rende; 
coname  je  dirai 
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Quand  on  ne  veut  pas  attendre  le  départ 
des  flotcs  ,  &  qu'on'  ne  veut  pas  fe  hazardeç 
iur  un  vaifleau  feul  de  peur  des  Cor  {aires ,  oq 
peut  prendre  un  Bricantîn  de  Lipourne  à  Na- 
pies ,  Se  de  Naplesa  Me/fine  ,  fins  s'éloigner 
des  côtes  ,  Se  allant  tous  les  foirs  coucIkt  à 
«ercc.  yai  fait  auffi  cette  route ,  &  je  fus  de 
Me/Iîne  à  Siracu  fc  >  où  l'oft  voit  de  beaux  re- 
lies d'Antiquité.  Cclt  comme  une  Ville  fous 
cerrc*,  &ailez  prèsde-Iàeft  ungrand rocher 
qu'on  a  creufé  5  fous  lequel. en  pariant  bas, 
ceux  qui  font  (Iir  le  haut  entendent  ce  qui  fc 
dit.  On  apellc  ce  rocher,  l'ereiifede  Dtnisle 
TiroM  ,  parce  qu'étant  au-deflus  il  entendoit 
âifcment  tout  ce  cjui  ih  difoitdelui,.&tous 
tes  confeils  des  Ptincipaux  de  Siracufe  qu'iL 
avoit  fait  mettre  prifonniers  en  ce  lieulàJiii- 
f  acufc  n'a  plus  rien  de  la  fplcndcur  qui  la  fai- 
foit  renommer  lors  qu'elle  commandoit  à 
toute  là  Sicile  ,  &  que  la  Grèce  jaloufe  de  fa 
puiflance  lui  faifoit  la  guerre  :  Mais  fon  ter- 
roir e(è  toûfoufs  bon  ,  on  y  fait  grande  chè- 
re ,  Se  c*cfl:  où  Tes  Gaietés  de  Marte  viennent 
fbuvenrpour  prendre  des  vivres»  Aug)résdela 
.  Ville  U  y  a  un  beau  couvent  de  Capucins  >  à  la 
fôrtic  duquel  on  peut  aller  plus  "d'une  demie 
heure  entre  deux  roches  fort  hautes ,  &  qui 
ont  aflez  de  pente  pour  faire  place  à  de  pe- 
tites ceUbres  accompagnées  chacune  de  leur 
jardin  ,  où  ces  Religieux  vont  quelquefois 
en  retraite  ,  &  cette  folitude  eft  des  plus 
s^eables  que  Ton  puiffe  voir.  De  Siracufe  ^e 
fus  àMàltc  fur  lesualeresoui  y  retournoient 
chargées  de  provifîons  de  bouche  :.&  il.Éiut 
attendre-^lâ  1  ocafionde  quelque  vaïflè^  qm 
aille  au  Levant. 

'^  Je  parlerai  plus  exaélemenc  de  cette  navi- 
gation de  la  Mtditerconace:  pour  Smirne  SC . 
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Alcxatidrerrc ,  quand  je  viendrai  à  la  relation 
de  quelques-uns  dci  mes  Voyages  en  parti- 
culier. II  eft  tçms  d'encrer  en  Afîe ,  &  de  par- 
courir toutes  les  routes  qui  peuvent  conduire 
à  Ifpahan  Ville  capitale  de  la  Pcrfe. 
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CH  A  PITRE    IL 

Pe  U  route  de  Conflantinâph  k  Ifpahan  %  qui  if 

€tUi  que  t Auteur  û  tenue  dans  fan  premier 

voyage  dé  Perfe*^ 

IL  part  rarement  des  Caravanes  de  Con- 
ftantinoplc  pour  !a  Pcrfe  :  mais  il  en  part 
de  Burfc  prefgue  tous  les  deux  mois  ;  &  cet- 
te Ville  qui  elt  la  capitale  de  Bithinie ,  n'cft 
éloignée  de  Conftantinople  que  de  trois 
journées  ou  un  peu  plus.  Ces  deux  routes  fe 
viennent  joindre  ichûbangi  iOii  Ton  fc  peut 
rendre  en  deux  jours  de  Burle ,  &  ainfi  îlmç 
ftffit  de  parler  de  la  route  de  Conltantinoplc 
â  Ifpahan.'  On  fait  ce  voyage ,  ou  avec  la  Ca- 
ravane de  Chameaux ,  comme  je  le  fis  la  pre- 
mière fois  s  ou  en  fe  joignant  dix  ou  douze 
hommes  enfcmblc  bien  montez  &  bien  ar- 
mez. 

De  Conftantinople  onpaflc  i  Scutarer,  fur 
la  côte  d'Afic  ,  &  Ton  y  emploie  ordinaire- 
ment le  refte  du  jour  à  achever  de  fe  pourvoir 
de  ce  qui  eft  necefTaire  pour  le  voyage.  Si  Ton 
d  oublié  quelque  choie  à  Conftantinople ,  le 
trajet  eft  court ,  8c  on  peut  f  aller  quérir. 

En  partant  de  Scutaret>  la  première /our- 
nçc  elt  fort  agréable ,  &  Ton  traverfc  de  bel- 
le$  campagnes  qui  font  couvertes  de  fleurs 
dans  la  laifon.  D*àbord  pendant  quelque  rems- 
ikcôcé  &d'autre  du  chemin  >  on  voit  (}uan- 
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ntedc  belles  fepultures  avec  leurs  piramides^ 
.&  l'on  difcernc  aifement  les  fepultures  de^ 
hommes  d'avec  celles  des  femmes.  Les  prc* 
mieres  ont  un  Turban  au  bout  de  la  piramide^ 
&  les  autres  une  coefurc ,  dont  les  femmes  (c 
ièrvcnt  en  ce  païs-là.  On  couche  ce  foir-l^  à 
Cérthati  village  de  Bithinie,  &  le  lendemain  i 
G ( bife  oi\  éioit  ranciénnc  Libifla ,  que  Icfe* 

{>ulcre  d'Annibal  renditcekbre.il  y  a  en  ce 
ieu-iâ  deux  Carvanfèras  &  deux  belles  SotOr 
taines. 

,  Le  troifîéme  îour  on  vient  d  iCnub  >  que  plit* 
petits  croient  être  l'ancienne  Ville  de  Nic^e  s 
.Une  partie  de  la  Ville  eft  bâtie  «fiir  la  pentç 
d'une  colline  >3c  l'autre  dans  une  plaine  qui 
va  jufqu'à  la  mer  »  qui  fait  en  cet  endroit-lâ 
un  cul  de  fac  que  l'on  apelle  le  Golfe  d'Ifnic^ 
ïl  y  a  au  port  deux  Moles  de  grandes  pierres 
de  taille ,  &  ttois  grands  clos  fermez  de  mu« 
cailles,  qui  font  comme  autant  d'Arfenauxy 
jdans  lefquels  fous  de  longues  gâteries  on  voit 
•Quantité  de  bois  dégroâi  pour  bâtir  des  mai^ 
ions  &c  des  galères/  La  chafle  étant  belle  aux 
environs  de  la  Ville,  &  fon  terroir  portant 
toutes  fones  d'excellens  fruits  &  de  trés-bon 
vin.  Sultan  Amurat  ût  bâtir  un  Serrai!  au  lieu 
le  plus  cmîncntjd'dù  Ton  découvre  à  la  fois  &c 
h  mer  ôfla  campagne»  Les  Jjuifs  occupent  la 

£lus  grandepartie  de  la  Ville,&  les  bleds  avec 
»  bois  i  bâtir  font  leur  principal  négoce» 
Quand  le  vent  eft  favorable»  on  peut  aller  pat 
mer  de  Conttantinople  à  lihich  en  fept  ou 
huit  heures  »  &  le  trajet  n'eft  pas  dangereux» 
Le  quatrième  jour  on  s'arrête  à  chabângi  > 
petite  Ville  bâtie  fur  le  bord  d'un  lac  apellé 
cbêrbanpêul  >  &:il  y  a  deux  Carvanfèras..  De« 
puis  le  commencement  du  Lac  jufqu'à  la  Vil- 
le >  OQ  marche  environ  deux  lieues  >  en  par« 


Digitized.by  Google 


8     ^       VdrAGES    BE^EÏts'Éj 

fie  dans  la  montagne ,  en  partie  fur  Ithùtd 
du  lac,  où  en  quelques  endroits  le  cheval  va 
dans  l'eau  fufques  au  ventre.  Ce  lac  n'a  gueres 
moins  de  dix  lieufe  de  cour  ,-&  il  s'y  pêche 
une  fi  grande  quantité  de  gros  poiflbns ,  que 
f  y  achetai  un  brochet  de  <ieux  pieds  &  demi 
pour  lavaleuPdetrois  fols.  Plufieurs  Empe-». 
reurs  Turcs  ont  eu  deflcin  de  conduire  un  ca- 
~«al  de  ce  Lac  fu^u'au  Golfe ,  parce  qu'ot^ 
tranfpôrteroît  plus  aifément  à  Conftantino* 
pie  le  bois  à  bâtir  qu'on  tire  des  montagne$ 
igui  environnent  le  lac.  Si  lé  grand  Vizir , 
qui  par  un  prodige  eft  mort  dans  fon  lit ,  6ç 
a  eu  fôn  fils  pour  fucceileur  dsEtts  fa  Charge, 
«ût  vécu  encore  quelques  années ,  il  auroit 
fans  doute  afoûté  ce  bel  ouvrage  à  de  raagni- 
^ques  réparations^ qui  rendront  fa  mémoire 
éternelle  dans  l'Empire. 
-  Pout  dire  ks  chofes  en  m^ins  de  mots  ,  j'a- 
•vertirai  le  Lefteur  que  tous  les  lieux  par  où 
f e  le  Vaî  mener ,  ne.font  éloigneï  les  uns  des 
autres  que  d'une  iournée  de  Caravane  de 
Chameau^,  poucvû  qu^il  ne  furviehne  aucun 
empêchement  ,  foit  par  le  mauvais  rems, 
foit  par  la  ncGefifîié  de  fe  détourner  pour  évi- 
ter la  rencontre  des  voleurs. 

De  Chabangi  on  va  camper  le  fc«r  fur  le 
bord  d'une  afifez  grande  rivière  açelléc  Zj- 
€arat.  EHc  court  au  Nord  OC  fc  v^jctterdans 
te  mer-  Noire.  On  la  pa/îe  for  un  pont  de 
bois ,  &  on  y  pêche  beaucoup  de  poiflbn.  Il 
n'y  a  en  ce  lieu  là  ni  villaee ,  ni  Carvanfera  : 
mais  à-  nné  /ieuë  de  k  rivière  on  trouve  une 
grande  ville  apellée^rfiir  dont  ta  plupart  des 
habit^ins  font  Armenlenyi  Nous-  y  envoyâ- 
mes prendre  de  fort  bon  tJn ,  &  d'autres  rat- 
fraîchiflemens  quvBous^toient  nécefiliires. 
De  ceue  rivicce  k  ÇâBuii  où  Ton  couche  le 
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lendemains  &  où  l'on  a  le  choift  de  quatre 
Carvanfcras ,  on  marche  presque  tout  le  jour, 
au  milieu  des  marées  iur  un  pom  de  bois  6c 
des  chauflEes, 

rmk^hA%ikf  vient  après  5  petit  village  avec 
deux  Carvanfcras,  Voici  de  fuite  les  autres 
lieux  où  l'on  pa/fc. 

CarguefiarjcA  un  gros  viHage  avec  un  Car^ 
vanfera^  fur  unepetice  rivière  où  Ton  prend 
Une  forte  de  poiilot^  que  les  habitans  apellenc 
Bournâ  baloukiy  c'e(t-a->dire  poi/fon  au  long 
pez.  Il  eft  marqueté  xomme  des  truites  t 
mais  il  cfl:  meilleur  &  plus  eftim^. 

FoliayOU,  Pain,  eltune  Ville  au  pied  des 
montagnes  ^  dont  la  plupart  des  habitans  font 
Grecs.  Ces  montagnes  font  fort  hautes  »  Se 
continuent  le  long  de  la  route  pendant  deux 
journées  de  chemin.  Elles  font  remplies  do  ^ 
toutes  fortes  d'adjres,  qui  font  droits  &  hauts 
comme  des  Sapins,  &  travcrfées  de  quantité 
de  torrens  qu  ilfcroit  difficile  de  pafler  fans 
les  pontsque  le  grand  Vifir  KurpigU  y  a  fait 
bârir.  Comme  dans  toutes  ces  montagnes  le 
terroir  eft  gras ,  il  n*yauroit  pas  moyen  que 
les  chevaux  s'en  puflcnt  tirer,  quand  il  tom- 
hc  de  grofles  pluies ,  ou  quand  les  neiges 
viennent  à  fondre ,  fi  k  même  Vifir  n'eût  eu 
ipin  de  faire  paver  tous  les  mauvais  chemins 
de  ces  montagnes  jufqu'à  Conftantinople. 
Cela  ne  s'çft  pu  faire  qu'avec  une  trcs- gran- 
de dépenfe  ,  parce  qu'il  a  falu  charrier  la 
pierre  de  fort  loin ,  A:  qu'il  ne  fe  trouve  pas 
un  caillpu  dans  toutes  ces  montagnes.  Il  y'a 
une. grande  xjuantité  de    colomba^- 'groffes 
comme  âc$  poules  &  d^  trés-bon  goût ,  6c 
nou  en  fîmes  bojmie  cheredurant  deux  jours> 
âpres  avoir  eu  le  divertiflement  de  les  tirer* 
£ntrela  viUe^les;  montagnes  il  y  aunoj>^ç 
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plaine  qui  dure  prés  de  deux  lieocs  ;  après  la- 
quelle on  paflè  une  rivière  qqi  l'arrofe  &  con- 
tribue à  la  grande  fertilité.  C'elt  un  terroir 
excellent,  &  qui  produit  en  abondance  tout 
ce  qui  eft  necefTaire  pour  la  vie.  Des  deux  co- 
tez du  chemin  je  contai  plus  de  vingt  grands 
cen>ctieres.  C'ettla  coutume  des  Turcs  de  fe 
faire  enterrer  fur  les  grands  chemins ,  Se  ils 
croient  que  les  paflans  font  des  prières  pour 
fcs  âmes  des  défunts.  Sur  chaqae  tombeau  on 
voit  une  colonne  de  marbre  qui  eft  à  moitié 
en  terre  ;  &  il  y  en  a  une  fi  grande  quantité  de 
différentes  couleurs ,  qu'on  peut  juger  par-  là 
qu'il  y  a  eu  un  grand  nombre  de  belîes  Eglifès 
<:hréticnnesxà  Poiia  Se  aux  environs.On  In'afv 
iura  qu'il  y  a  encore  une  grande  quantité  de 
ces  colonnes  en  plufieurs  villages  de  ces  mon- 
tagnes ,  &  que  les  Turcs  en  âbatent  tous  les 
jours  pour  en  mettre  fur  leurs  tombeaux. 

Bendouriour  eft  un  Village  dans  les  monta- 
gnes ,  &  il  y  a  un  Caryanfera. 

Gerradar  eft  au-delà  dés  iriontagnès ,  &  il 
y  a  deux  Carvanferas.  ,     ' 

Cargfflar  a  de  même  deux  Carvanferas ,  & 
eft  dans  un  bon  païs. 

Cdraga/ar  eft  un  bourg  OÙ  l'on  trouve  en- 
core deux  Carvanferas. 

Coft\ar  n'eft  qu'un  village  avec  un  Car- 
yanfera. 

TocU  eft  une  grande  ville  furdes  colines  en- 
chaînées avec  de  hautes  montagnes.  Du  cô- 
Kf  du  couchant  d'hiver  on  découvre  une  lar- 
ge campagne  baignée  d'une  rivière  qui  fe  va 
perdre  dans  ufte  autre  plus  grande  apcllée  G«- 
filarmac.  Sur  la  plus  haute  àe  ces  collines  qui 
regarde  le  Levant  il  y  a  une  ForterefTe  où  de- 
meure le  Bâcha  ,  &  dans  la  Ville  un  des  plu^ 
beau»  Carvanferas  de  la  route.  La  plupart  dô 
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fcshabitans  font  Chrétiens  Grecs, qui  ont 
Tavaniage  de  boire  de  très  -  bon  vin  que  le 
terroir  leur  fournit  en  abondance. 

AgifenfalQu  cft  auptés  d'une  rivjere  >  &  il  y 
a  un  Carvanfera  &  une  belle  Mofquce. 

0%em(tn  cft  une  pctire  Ville  allîfe  au  pié  d*un 

coteau  ,  fur  lequel  il  y  a  un  fort  Château  ,  & 

au  bas  deux  Carvanfèras  des  plus  commodes. 

La  tiviere  de  GuftUrmût  large  &  profonde 

paflè  le  long  de  la  Ville  du  côte  du  midi ,  isC 

on  la  traveric  fur  un  des  plus  beaux  ponrs  gue 

l'on  puifle  voir.  Il  a  guinze  grandes  arcncs 

toutes  de  pierre  de  raille ,  &  c'ettun  ouvrage 

qui  marque  la  hardiefle  de  l'Entrepreneur.  A 

quelque  diftance  du  pont  il  y  a  fix  lîioulins  à 

bled  joint  enfcmble  comme   s'ils  n'en  fai- 

foicnc  qu'un  ,  &  l'on  s'y  rend  par  un  petit 

pont  de  bois ,  comme  nous  en  voyons  dai>^ 

nos  rivières.  Celle  dont  nous  parlons  fe  va 

jetter  dans  le  Pont-Euxin ,  environ  à  huit 

journées  d'Ozeman. 

A\Ua>  eft  un  gros  bourg  où  il  y  a  deux  Car- 
vanferas. 

ïHUktfûi  eft  un  grand  village  avec  un  Car-^ 
vanfera. 

Ces  quarre  dernières  journées  font  fort 
dangereufes  ,  parce  que  les  Paffagcs  font 
étroits  &  dangereux  pour  les  voleurs.  Il  y  en 
a  quantité  en  ce  païs-là  >  &  fur  Tavis  que 
nous  eûmes  qu'une  troupe  de  ces  gens-là 
nous  attendoicnt  pour  nous  attaquer,  nous 
envoyâmes  demander  efcorte  au  Bâcha  de 
Tocia ,  qui  nous  donna  cinquante  Cavaliers 
pour  nous  défendre. 

Ama^a  eft  une  grande  Ville  dans  un  enfon- 
cement de  montagne ,  bâtie  fur  un  penchant. 
Elle  n'a  de  vue  que  du  côté  du  midi ,  fur  une 
belle  campagne,  La  rivière  qui  y  paflc  vient 
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de  Toca  ^  &  va  fc  dégorger  dans  la  mer  Noi- 
re à  quatre  journées  d'Amafia.On  la  paflèftrr 
un  pont  de  bois,qui  eft  fi  étroit  qu'il  n'y  peut 
paflcr  que  trois  perfonncsdc  front.  Pour  fai- 
re venir  de  l'eau  de  fontaine  dans  la  Ville,  on 
coupa  autrefois  une  lieue  de  roches  dures 
comme  du  marbre^  &  ce  fur  un  travail  pro- 
digieux. Du  côté  du  levant  fur  une  liairtc 
mon  agne  on  voit  une  fortcreffe  «  où  l'on  ne 
peut  avoir  d'autte  eau  que  celle  de  la  pluyc 
que  l'onxonfcrve  dans,  une  citerne.  Au  mi- 
lieu de  la  montagne  on  ctouve  une  belle ibur- 
ce  d'eau ,  &  au  même  endroit  on  voit  plu- 
/ieurs  chambres  taillées  dansle  roc  >  où  quel- 
ques Dervis  font  leur  demeure.  Il  n'y  a  que 
deux  méchans  Carvanfcras  dans  Amafia  ^ 
mais  fon  terroir  «ft  bon  ,  &  il  y  croît  le 
meilleur  vin  &  les  meilleurs  fruits  deNatoIic. 
Amba^ircSt  le  nom  d'unCarvanfera  ,  éloi- 

fné  d'un  quart  de  licuc  d'un  gros  village  où 
on  va  prendre  des  provifions. 

Tuna/  eft  un  gros  bourg  auprès  d^jne  mon- 
tagne ,  fur  laquelle  il  y  a  une  fortereflè.  La 
rivière  qui  vient  de  Tocat  baigne  les  mai- 
fons  5  &  nous  y  prîmes  de  fort  bon  poiflbn. 
Il  y  a  en  ce  lieurià  un  des  beaux  Carvanfe- 
cas  de  la  route. 

De  Turcai  on  peut  aller  d*ime  traite  jufqu'à 
Tûcat,  &C  c'elt  où  fe  viennent  joindre  ta  rolitc  ^ 
de  Smirne  à  Ifpahan,  comme  le  dirai  cnfuitc. 

Tocaidl  une  aflez  gcandc  Ville,  bâtie  au  pic 
â'une  haute  montagne ,  &  s -étendant  autour 
d'un  grand xocher  qui  eft  prefqueau  milieu  , 
fur  lequel  eft  affis  un  fort  château  où  il  y  a 
garnifon.  II  eft  fort  ancien  &  refté  feul  de 
trois  autres  quiétoient  moindres.  Cette  Ville 
dl  fort  peuplée,  &  a  pour  habitans  des  Turcs 
qui  en  font  les  maîtres,  des  Arméniens ,  des 

Grecs 
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L  1  r  RI  P  R  »  M  t  fc  lu  n 
Grecs  &  des  Juifs.  Ses  rues  font  fort  étroites* 
mais  fcs  maiions  y  font  aflez  bien  bâties ,  Sc 
entre  pluficurs  Mofqifées,  il  y  en  a  une  ma* 
gnifîque  &  qui  paroîc  toute  neuve.  On  voit 
auprès  un  très-beau  Carvanfcra ,  qui  i  mon 
dernier  voyage  n*étoit  pas  encore  bien  ache- 
vé. Ce  qu*il  y  a  de  fîngulier  &  de  commode  à 
Tocat ,  &  que  Ton  ne  trouve  jçuere  en  d'au- 
très  lieux  de  la  rouie,  eft  qu'autour  de  ce 
Carvanfera  Sc  des  autres  qui  font  en  cette  Vil* 
le ,  il  y  a  pluficurs  logis  qu'on  loue  aux  Mar- 
chands qui  veulent  être  en  leur  paniculier  8c 
hors  du  bruit  des  Carvanferas  ,  pendant  le 
/ëjour  que  les  Caravanes  font  à  Tocat.  Joint 
qu'en  ces  logis  particuliers  on  a  la  liberté  en- 
tière de  boire  du  vin  &  d'en  faire  provifion 
{)our  le  refle  du  voyage ,  &  de  fe  réjoUir  avec 
es  amis-,  ce  qu'on  ne  peut  faire  que  difficile- 
ment dans  les  Carvan/eras ,  où  des  Turcs  ma- 
lins viennent  quelquefois  épier  les  aétions 
des  Marchands ,  pour  tâcher  de  tirer  quel- 

3ue  chofe  de  leut  bourfe.  Les  Chrétiens  ont 
ouze  Eglifcs  à  Tocat ,  &  il  y  réfide  un  Ar- 
chevêque qui  a  fous  lui  fept  {uffiragans*  Il  y 
a  aufll  deux  Convents  d'hommes  &  autant 
de  filles -,&  à  quatorze  ou  quinze  lieues  aux 
environs  de  Tocat  ce  font  tous  Chrétiens  Ar- 
nieoiens ,  y  aiant  trés-pcu  de  Grecs.  La  plu- 
part de  ces  Chrétiens  font  gens  de  métier,  &c 
prefque  tous  forgerons.  Une  aflèz  belle  rivic- 
te  pafTe  à  demi-quart  de  lieue  de  la  Ville. 
Elle  prend  fa  fource  dans  le  voifinage  d'Er- 
zcrom  >  &  on  la  traverfc  à  Tocat  fur  un  très- 
|>eau  pont  de  pierre.  Au  Nord  de  cette  Ville 
elle  irroufe  une  valée  de  trois  ou  quatre  jour- 
nées de  long  &  de  deux  ou  trois  lieues  de 
large.  Elle  eft  très- fer tile,&  remplie  de  quan- 
Cice  de  beaux  villages  ^  qui  font  fotc  peuplez* 
TMe  /•  C 
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i4  VoirAcis  D«  Perj«5' 
On  vit  à  bon  marche  à  Tocac  -,  le  vin  y  tA 
excellent ,  toutes  fortes  de  fruits  en  abondan- 
ce. (CcR  Je  fcul  endroit  de  TAfic  où  il  croît 
du  fafran  en  quanxité  :  c'cft  la  mcillcureinar- 
chandifc  qu'on  puiflc  porter  aux  Indes,  &  la 
îivre  fe  vend  fur  le  lieu  treize  ou  quatorze 
francs  félon  lesannées>quoi-qu'iI  y  ait  autant 
pefant  de  cire  que  de  fafran ,  que  fans  cela  on 
lie  ppurroit  le  conferver.  Cette  Ville  avec  fcs 
dépendances  cftrapanagedes  Sultanes  mères* 
Il  n'y  a  qu*un  Aga  &  un  Cadi  qui  y  com- 
mandeni  de  la  part  du  Grand  Seigneur,  &  le 
Bâcha  de  qui  ils  prennent  les  ordres,  demeu- 
re à  Sivas  y  quieft  l'ancienne  Sebafbe ,  &  trés- 
fande  Ville  «  environ  à  trois  journées  de 
ocat.  Ce  qu^il  y  a  enfin  de  plus  remarqua- 
fcledeTocat,  eftquc  cette  Ville  cft  un  des 
plus  grands  paflàges  de  l'Orient ,  &  qu'il  y 
errive  inceflamment  des  Caravanes  de  Perfe, 
de  Diarbcquir ,  de  Bagdat ,  de  Conftantino- 
ple ,  de  Smhrne,  de  vSinopé  ,.&  d'autres  lieux* 
C'cft  d'ordinaire  ou  ces  Caravanes  fe  fépa- 
rent  quand  elles  viennent  de  Perfe.  Celles 
qui  vont  à  Conftantinople  prennent  à  main 
droite  au  couchant  d'hiver,  &  celles  qui  vont 
à  Smirne  cirent  à  la  gauche  au  couchant  d'été. 
A  la  fortic  de  Tocat  de  côté  &  d'autre  de  la 
ville ,  ij  y  a  un  Receveur  qui  lors  que  les  Ca- 
ravanes paflent  contre  tous  les  chameaux  8c 
les  chevaux  qui  portent  des  marchandifes  , 
fç  faîfant  payer  un  quart  de  Richdale  pour 
chaque  chameau  ,  &  la  moitié  moins  pour 
chaque  cheval.  Pour  ce  qui  cft  des  chameaux 
&  dç$  chevaux  qui  portent  Içs  hommes  &  les 
provisions  de  bouche  ,  ils  ne  payent  rien.  Ce 
grand  &  continuel  paffage  de  Caravanes  fait 
que  Targent  roule  en  ce  iieu-là  >  &  que  Tocat 
cfl  m^  dej5  iîieiUeiUjCS  villes  de  la  Turquie» 
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Livre  PnEMiiiu        îç 

A  mbn  premier  voiagc  de  Perfc ,  la  Cara- 
vane qui  étoit  forr  groflc  ne  pût  loger  4 
Tocar*  Le  Grand  Vihr  qui  rcvcnoit  de  Bag* 
dat  où  il  avoir  été  conirainr  de  lever  le  Siège, 
occupoit  tous  les  Carvanferas,  ou  pour  mieux 
dire  îa  Ville  entière.  C'eft  ce  qui  obligea  nô- 
tre Caravan-T>achi  de  traverfcr  la  Ville  fans 
s'y  arrêter,  &  d'aller  campera  chArkltqueu^  dc- 
quoi  les  Arméniens  ne  furent  pas  fâchez  » 
aiant  par  cemoien  plus  de  tems  a  emploier  à 
leurs  dévotions,  &  pour  faire  provifion  de 
vin  y  ce  lieu-là  enproduifant  de  trcs-bon* 

En  fortant  de  Tocat  pour  aller  à  Erzerom 
on  voit  la  Ville  preflee  au  midi  par  une  hau- 
te montagne  ,i  &  entre  cette  montagne  &  la 
rivière  qui  cft  au  Nord,  le  chemin  où  la  Ca- 
ravane doit  pafler  eft  fort  étroit.  Ce  fut  dans 
ce  chemin  où  apùs  rencontrâmes  le  Grand 
Vifir  qui  revenoit  de  la  chafle  avec  quatre  ou 
cinq  cens  de  ifes  gens.  Dés  qa*il  nous  eût  a- 
perçûs  il  fit  ranger  tout  fon  monde  en  haie  SC 
voulut  voir  paffer  la  Caravane.  Nous  n'étions 
que  quatre  Francs  fur  cjui  il  jetta  particuliè- 
rement les  yeux  ,  &  aiant  fait  venir  auprès 
de  lui  nôtre  Caravan-bachi ,  il  lui  demanda 
qui  nous  étions  ?  Le  Caravan-bachi  pour  évi- 
ter! les  mau vâifês  fuites  du  foupçon  que. des 
Francs  auroicnt  pu  donner  au  Grand  Vifir  en 
un  rems  que  le  Grand  Seigneur  faifoit  la 
guerre  à  la  Perfe  ,  lui  dit  que  nous  étions 
Juifs  \  furquoi  le  Vifir  branlant  la  tête  repar-- 
lit  feulement  qûei^utrS'n'en  avions  pas  la  mi- 
ne,  Si  ce  fut  un  bonheur  qu'il  n'en  dit  paS" 
davantage.  Peut-être  feferoit-ilavifé  de  ren- 
voier  après  nous  &:  de  nous  faire  arrêter,mais 
il  n'en  eût  pas  le  tems ,  parce  qu'arrivant  à 
fon  logis  il  trouva  un  Capigi  qui  yy  atten- 
doit  >  avec  ordre  du  Grand  Seigneur  de  lui 
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cnvoier  fa  tête  ;  ce  qui  fut  ejcecutc  fans  âuco^ 
fîcfcfiftance.  Sultan  Amurat  qui  regnoit^^ 
lor« ,  fSchc  de  -ce  que  fon  aanéc  croit  périe  » 
&quc  le  <îrand  Vifir  avoit  fi  mal  réiiffi,  ne 
teiput  confiDlet  de  rette <iifgrace  que  parla 
mort -de  celui  qui  Tavoit  caufée. 

Quoi«q[ue  les  Caravanes  fe  foient  rc|>o/ce4 
quelque  temps  àTocar,  elles  s'arr ê^m  encx>rc 
4deux  ou  trois  jours  à  chai^Hqueu  »  qui  n'en  eit 
ééloigné  que  de  deux  lieues ,  &  en  voici  la  rai* 
fon.  charkliqueu  cft  un  gros  village  dans  un 
t)eau  païs ,  entre  des  coteaux  fertiles  où  il 
i:roît  d'excellent  vin.  Il  n'eft  habité  que  par 
éics  Chrétiens  qui  la  plupart  font  Taneurs , 
les  beaux  maroquins  bleux  fc  faiûnt  à  To- 
mt  &  au  voifinage.  On  tient  que  les  eaux  )r 
fonttibuent,  &  en  efFet  Tocat  eft  renomme 
jpour  les  maroquins  bleux  ,  comme  Diarbe- 
43uir  &  Bagdat  pour  ks  rouges ,  MouflTul  ou 
l^incienner^inive  pour  les  faunes,  &  Ourfa 
jpour  les  noirs.  A  deux  mille  pas  de  ce  village 
flu  milieu  d'une  campagne,  on  voit  une  groC- 
,  (c  rochcjojj  du  côté  du  Levant  on  monte  huit 
4DU  n^f  degrez  oui  mènent  à  une  petite  cham- 
bre où  il  y  a  un  lit  >  une  table  &  unearmoire  » 
}c  tput  taillé  dans  le  roc  :Du  côté  du  couchant 
on  monte  ^inq  ou  ûx  autres  dégrez  qui  me* 
ncm  Â  une  petite  galerie  d'environ  fix  pied^ 
de  long  &  de  trois  dcjarge,  le  tout  encore 
raillé  dans  le  toc,  quoi-qu'il  foit  d'une  dureté 
«traordinaire.  Les  Chrétiens  du  païsaflTurenc 
(que  cette  rophe  a  fervi  de  retraite  à  Saint  Jean 
Chril^tome  durant  fbn  exiU  que  de  cette  go- 
letie  il  prêchoit  au  peuple  ;  &  que  dans  fi 
petite  chambre  il  n  avoit  pour  matelas  fie 
pour  chevet  que  le  roc  même>  où  l'on  a  pra^ 
fiqué  la  place  d'un  homme  pour  s'y  repofeK 
tc^  Marchiuuis  Chréucns  faxâm  toujours  te 
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plos  grand  Corps  dans  les  Caravanes ,  ellc^ 
$'arrêrcnr>  comme  fai  dit  jdcux  ou  trois]ourSf 
axe  village  de  Charfcliqueu  ,  pour  donner  1er 
fems  aux  Œrctiens  d'aller  faire  leurs  dévo«» 
tions  à  cette  roche ,  où  l'Evoque  du  lieu  fui-* 
vi  de  quelques  Prêtres ,  chacun  un  Cierge  4 
la  main ,  vient  dire  la.MefTe.  Maiiil  y  a  en^ 
core  une  autre  raifon  qui  oblige  la  Caravane: 
a  faire  ce  petit  féjour  à  Charkliqueu.  J'ai? 
dit  qu'il  y  croît  d'excellent  vin ,  &  comme  il 
coûte  la  moitié  moins  gu  a'Tocar  >  c'eft-fà  oiî 
les  Marchands  Arméniens  en  font  provi^otlf 
pour  le  voyage. 

A  deux  lieues  de  charJlHqMeti  on  paflc  é& 
hautes  montagnes  oâ  il  y  a  des  précipici^  dC 
tous  cotez.  Je  me  fou  viens  qu'au  retour  d'un? 
de  mes  voyagts.de  Perfe ,  trois  Arméniens  y 
furent  fon  mal- traitez ,  ce  qui  leur  fut  cauié^ 

far  leur  précipitation  &  leur  imprudence^» 
a  chofe  fe  pafla  de  cette  forte.Quand  on  fçair 
qu'une  Caravane  aprochc ,  c'eit  la  coutume-' 
des  Arméniens  d'aller  un  jour  ou  deux  au-de- 
vant deleurs  confrères,  &  de  leur  portef 
quelques  rafraïchiflemcns^.  Ceux  de  Charkli-^ 
queu  étant  venus  joindre  nôtrç  Caravane ,  &Ç 
ayant  aporté  de  leur  bon  vin,  les  trois  Ar-^ 
mcnicns  dont  je  veux  parler  en  burent  ce  ma^ 
tin- là  aflcz  amplement,  ce  qui  leur  donnai 
de  la  hardieflc ,  &  leur  fit  venir  l'envie  de' 
gagner  les  premiers  le  village  de  Charkli-- 
q^cu.  Ils  fe  détachèrent  de  la  Caravane,  to 
ayant  pris  le  devant  fur  leurs  chevaux  de  ba-r 
gage  ians  /bnger  aux  accidens  qui  en  pou«ir 
voient  arriver ,  ils  furent  ataguez  à  la  decen^ 
te  par  fix  Cavaliers  qui  venoicnt  du  côté  dw 
Nprd ,  ou  il  y  a  d'autres  montagnes  plus  hau-- 
tes  que  celle  que  nous^avions  à  pafTer.  Ils  lan^* 
cerent  d'abord  leurs  demi-piques  contre  le$^ 
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Amicnicns ,  dont  il  y  en  eut  deux  qui  rombe- 
rcnt  de  cheval  bleflez  à  mort  ,  le  troifiémc 
s'étant  ftuvé  &  caché  dans  des  rochers.  Ces 
voleurs  fe  faiiîrent  d'abord  des  chevaux  &  dct 
marchandifcs  que  porioient  les  Arméniens. 
Elles  étoient  en  petit  volume  >  &:  l'on  faifoit 
conte  qu'il  y  en  avoit  pour  prés  de  dix  mille 
icus,  La  Caravane  qui  étoit  fur  le  haut  de  la 
montagne  vit  de  loin  cette  infortune  que  leur 
imprudence  leur  avoit  atirée,  mais  fans  qu'el- 
le y  pût  remédier ,  parce  que  les  paflages  font 
étroits ,  &  que  ces  voleurs  qui  fçavent  tous  le* 
idétours  de  ces  montagnes  fè  dérobèrent  auffi- 
tôt  à  nôtre  vue.  Il  y  a  beaucoup  à  rifquer 
quand  on  s'éloigne  du  gros  de  la  Caravane  > 
foit  qu'on  demeure  derrière.  Coït  qu'on  pren- 
ne le  devant ,  &  bien  des  gens  le  font  mal 
trouvez  de  s'en  êçre  écartez  feulement  de 
cinq  cens  pas. 

Les  journées  des  Caravanes  ne  font  pas  tou- 
fOurs  égales ,  &  elles  arrivent  au  gîte  plutôt 
ou  plus  tard ,  félon  qu'on  trouve  des  eaux 
&  clés  Carvanferas ,  ou  des  endroits  propres 
à  camper  ,  où  Ton  {çait  qu'on  doit  apotter 
des  vivres  8c  du  fourage  des  montagnes.  Il 
y  a  des  lieux  où  il  eft  beloin  de  faire  provifion 
de  paille  &  d'orge  pour  deux  ou  trois  jours. 
Quand  on  marche  au  mois  de  Mai  &  que 
rherbe  eft  haute ,  les  chameaux  &  les  che- 
vaux ne  coûtent  rien  à  nourrir ,  on  ne  leur 
donne  alors  ni  orge  ni  paille  ',  &  dés  que  la 
Caravane  ctt  arrivée  les  valets  vont  couper 
de  l'herbe  dans  les  coteaux  où  elle  eft  beau- 
coup meilleure  que  dans  la  plaine?  Mais  pen- 
dant'que  ces  bêtes  de  fer  vice  ne  mangent  que 
de  l'herbe ,  elles  ont  beaucoup  moins  de  for- 
ce,  &  ne  peuvent  faire  de  grandes  journées  ; 
ce  qui  n'elt  pas  agréable  aux  Voîageucs. 
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De  la  montagne  où  les  Arméniens  fûremf 
ataquez,on  vient  à  Atmons ,  petit  village  fut 
une  rivière  qu'ott  pafle  fur  unf  pont  de  b^s# 

A  la  fortie  <ï Aimons  on  traverfe  utic  gran- 
de plaine ,  après  laquelle  on  vient  campet 
auprès  d'une  aflèz  belle  rivière  apellce  Toim 
fanik>m"%u  qui  fe  rend  dans  celle  de  Tocât. 

De  cette  rivière  on  marche  veK  une  hauttf 
montagne  que  les  gens  du  paÏ4  apeKcnf  K*-^ 
tabthir  beguiendren  ,  c'eft-i-œe  la  montagne? 
qui  arrête  les  grands  Seigneurs,  parcte  qu'elle 
cil  rudc,-&  que  de  nëceimé  il  feut  mettrc^pie 
à  terre  à  la  décente^  Dàns^les mauvais  pas  qui 
s'y  rencontrent ,  deux  des  Chevaujr  de  la^Ca-' 
ravane  qui  portoient  chacun  deux  baies  dcr 
drap  d^Aimleterre ,  crevèrent  f&us  leur  char -# 
ge  ,  &ilfctrouîSlJiâen-tôt  des  gerts  qui  en^ 
firent  bonne  chcre..JNous  avtœis  feic  nôtrc^ 
conte  d'aller  camper  ce  four-là  dans  une  prai-* 
rie  où  amlcun  petitruiflcau  ,  làquelle'n'eff 
doignéc  que  d'une  lîeu<^de  Pendrôit  oàf  noi^ 
chevaux  étoient  demeurer.  Màis^  une  com-r 
pagnicdcTattares  qui  en  attendoit  deux  ot* 
trois  autres,  s'ètoit  faifie  cfci  porte  ayant  nous  r 
&  leur  voifinage  ne  nous  pouvant  être  avan;^ 
tageux ,  nous  tûmes  camper  àiin  cfemi-quart^ 
de  lieue  plus  loin  d^^  un  endroit  qui  ctoît- 
aflez  commode.  N&tre  Gatavân-bachi  fie 
prefenrau  Capitaine  de  ces  Tartaresde  deujc^ 
ou  trois  livres  de  Tâlwc ,  d'un  ptu  de  bifcui^* 
&  de  deux  flacons  de  vin  y  dequoi  il  lui  fÇv^ 
bon  gré.^  Mais  l'avis  qu'il  lui  dpnta  de  nosp^ 
deux  chevaux  morts  dans  lamomagneycâufa^ 
tant  de  joie  à  ces  Tartares^  que  d'abord  quin*' 
îzeou  vingt  d'enrr'eur  coururent  Croate  bri-- 
de  pour  les  aller  dépiècer.  Deux  heures  aprèf^ 
nous  les  vîmes  revenir,  &  la  curiofké  me-* 
fortaat  à  les  alle^  voir  depréSj  je  fus^feul  6a^ 
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une  mule  avec  mon  fufil  fai/ànt  mine  de  dbaf- 
iêr ,  &  m'aprochai  d*eux.  Ils  avoient  écorché 
ces  deux  chevaux  y  &  en  avoient  mis  chacun 
une  pièce  encre  la  îèlle  &  le  cheval  qu'il  mon* 
toit«  De  cette  manière  la  chair  (ê  mortifie  de 
fc  cuit  en  quelque  ibrte  par  le  mouvement  & 
la  chaleur  du  cheval  >  &  ces  Tartares  la  man<* 
gent  fbuvent  comme  cela  iàns  la  faire  autre- 
ment cuire.  ]*en  vis  un  qui  prit  une  pièce  de 
cescjievaux ,  &  après  l'avoir  bien  batuë  entre 
deux  linges  fort  fales  avec  un  morceau  de 
tk>is ,  y  mit  les  dents  en  ma  prefence  &  en 
mangea  goulûment  ^  ce  qui  me  dégoûta  plus 
de  huit  jours  de  toute  forte  de  viande. 

Au-deflus  de  la  montagne  dont  je  viens  de 
parler  >  il  y  a  une  plaine ,  &  au  milieu  de  la 
plaine  une  fontame  apellée  chefmibtler  >  c'efl* 
••dire  yfontêwt  di  cri%i  :  &  aôez  prés  de-là  dia 
cote  du  midi  on  y  voit  un  village. 

Du  lieu  où  nous  campâmes  ce  jour-Iâ  on 
vient  a  un  petit  bourg  apellé  AdrM  >  dont 
tous  les  habitans  font  Arméniens. 
^  Affidâr  n*clt  «loigné  d'Adias  que  de  deoi 
lieues  >  ôc  n*eft  qu  un  village. 

i%heder  e(t  un  autre  village  dans  les  mon* 
tagnes  oà  la  Caravane  s'arrête  d'ordinaire  un 
jour  ou  deux,  tant  pour  paier  le  droit ,  qui  elt 
Vtti  quart  de  Rixdale  pour  chaque  chameau  » 
&  la  moitié  moins  pour  chaque  cheval  9  que 
parce  qu'on  y  trouve  d'excellent  vin  &  i 

Kand  marché  dont  chacun  emplit  fesoudres; 
ais  de  plufieurs  fois  que  j'ai  été  en  ce  lieu-lâ 
l'ai  paflc  deux  fois  Cms  rien  paier ,  parce  que 
la  Caravane  étoitS  fi  forte  de  monde  ,  c^ue 
iious  nous  moquions  de  ceux  qui  venoient 
prendre  les  droits  :  &c  n'étoit  le  bon  vin  donc 
chacun  fc  veut  pourvoit  on  paflèroit  fouvenc 
Wtre  fans  rien  paier» 
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D^Fxèedir  on  vient  à  un  autre  gros  village 
dans  les  montagnes.  Toutes  ies  ntaifons  fi>nc 
taillées  dans  le  roc  fur  lequel  il  e(l  aOh ,  de 
même  que  les  degrez  par  où  on  y  monte.  De 
ce  Village ,  après  avoir  pafl2  une  rivière  fur 
un  pont  de  bois  »  au  bout  duquel  on  voit  un 
Carvanfera  ,on  arrive  à  Zacapâ  autre  Village  » 
d'où  par  des  paflagcs  fort  étroits  où  il  raut 
décharger  les  chameaux  en  deux  endroits  s  • 
oc  durant  vingt-cinq  ou  trente  pas  porter  Ics' 
bâlots  de  niarchandifes à  force  dénommes»» 
devient  camper  dans  une  petite  plaine*  EUe^* 
cil  au pié  d'une  haute  montagne  qu'on  apelle 
l^ikmiM  y  Se  au-delà  on  trouve  le  Village  de" 
Kêuriâgd ,  après  lequel  on  pafle  â  gué  trois  ri- 
vières. A  deux  lieues  au-delà  on  en  rencontre  * 
une  quatrième  qu'on  pa(I%  trois  fois  9  une  à"^ 
gué ,  deux  autres  fois  lur  deux  ponts  s  apréè> 
quoi  fiiit  un  Village  qu'on  apelle  Gêrmei-u* 

De  Garmeru  on  vient  iSeukmin  autre  Vflla^- 
ge  yde  Seukmen  à  Louri  \  de  Louri  à  ci^4Mi-^ 
fMkuy  qui  font  auffî  deux  Villages  aflfez  bicn^ 
entretenus.  Je  vis  un  vcillatd  a  Chaouqucu*  ' 
de  l'âge  de  cent  trente  ans ,  qui  lôrs  que  Sul- 
tan Amurat  fut  aflîcger  Bagdat ,  donna  toute  * 
l'avoine  qui  fiitneccflaïre  pour  un  four  à  l'ar- 
mée du  Grand-Seigneur.  Sa  Hautefle  pour 
récompenfc  l'excmta  lui  &  fes  enfans  de  to«s  > 
droits j^endant  leur  vie. 

En  {ortant-décfc4*«^iifii  on  trouvé  ime  h'aa-- 
te  &  rude  montagne  ^  ce  qui  lui  a  donné  Ic- 
nom  A'Aggï  dogiii  dt^-i'-diïCy  montagne  étne*. 
ri*  Comme  les  paflages  font  forts  étroits ,  il  ' 
faut  que  la  Caravane  faflc  un  défilé ,  &  c'cft  ^ 
alors  que  Ton  conte  tous  les  chameaux  &  les 
chevaux  >  chaque  chameau  &  chaque  cheval  • 
parant  au  Caravan-bachi  un  cenaift  droit  i  t 
qui  monte  à  une  afiez  bonne  fomme  quândi 
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la  Caravane  dt  groffe.  Une  partie  de  cet  ar- 
gent e(t  emploice  au  paiement  de  fept  ou 
huit  Arméniens  qui  font  la  garde  autour  de 
la  Caravane  dans  toute  la  route  j. depuis  fon 
arrivée  au  gîte  jufqu'à  Con  départ ,  une  autre 
partie  s*en  va  à  d'autres  frais  y  &  ce  qui  en 
peut  relter  eft  au  profit  du  Capitaine  de  la 
Caravane. 

Apres  que  Ton  a  paffé  cette  montagne  on 
vient  camper  dans  une  plaine  qu'on  apeUe 
Qiàgânderefi  :  &  de  cette  plaine  jufqu'à  Erzc- 
rom  on  ne  rencontre^plus  que  trois  Villages  ; 
Achekala»  Ginnis  &  Iligia  >  qui  font  autant 
de  gîtes  pour  les  Caravanes.  Pendant  ces  troiy 
derm'eres  journées  on  côtoie  prefquc  toi. 
jours  TEuphrate ,  qui  eft  encore  foiblc  &C 
qui  prend  fa  fourceau  Nord  d'Erzerom.  C'cfl 
ime  choie  admirable  de  voir  la  quantité  de 
^ofTes  aipergcs  qui  croifTcnt  le  long  de  cette 
rivière ,  c^  dont  ou  pourroit  charger  pluiieurs 
chameaux. 

A  une  lieue  au-deçâ  d'Erzerom  la  Carava- 
ne eft  obligée  de  s'arrêter ,  &  le  Doiianier  de 
cette  Ville  accompagné  du  Lieutenant  du  Ba* 
cha>  vient  pour  lier  tous  les  balots  &  les  cof- 
fres d'une  ccwrdc  en  croix  ,  où  il  met  ftm  ca- 
chet, afin  que  quand  les  Marchands  font  dans 
la  Ville  ils  ne  puiflènt  tirer  quelques  facs  d'ar- 
gent ou  quelques  pièces  d'étofe  pour  les  ca- 
cher jufcp>'à  leur  départ.  Le  Lieutenant  du. 
Bâcha  vieiK  particulièrement  au-devant  de 
la  Caravane ,  pour  prendre  garde  fi  les  Mar- 
chands ont  bonne  provi/îon^de  vin ,  &  quand 
il  cn.demande  quelques  bouteilles,  foit  alors  > 
foit  dans  la  Ville  5  où  ni  lui  ni  le  Douanier 
n'ont  pomt  de  honte  de  faire  la  ronde  chejc 
les  Marchands ,  on  n'ofe  guère  les  refufer. 
Car  il  faut  remarquer  qu'ilnc  croît  point  de 
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vin  à  Erïerom,  &  que  celui  au'on  y  boit  eft 
un  petit  vin  blanc  cie  Mengrelie  qui  eft  tou- 
jours vert-,  ce  qui  oblige  les  Marchands  de* 
fe  fournir  de  vin  à  Tocat  où  il  eft  bon  pouc 
tout  le  volage  jufques  en  Pcrfe.  Le  Oôiianict 
laifle  d'ordinaire  trois  jours  a  la  Caravane' 
pour  ft  repofer ,  pendant  lefqucls  il  envoie 
aux  principaux  Marchands  quelques  fruits* 
Se  autres  petits  rafraîchiflenacns ,  dont  enfui- 
tc  il  fçait  bien  fc  rembourfer.  Les  trois  jours 
pafTez  il  vient  vifitcr  tous  les  baloti{,«les 
aiant  fait  ouvrir  il  prend  le  compte  de  toutes- 
les  marchandiies.  Cela  ne  fc  peut  faire  en  fï' 
peu  de  tems  que  la  Caravane ,  tant  pour  cet- 
te vifite  que  pour  charger  de  chameaux ,  nC 
demeure  d'ordinaire  vingt  ou  vingt -cinq: 
fours  à  Erzcrom. 

M^xerom  Ville  frontière  de  Turquie  dû  co^ 
té  de  la  Perfc  eft  affife  au  bout  d'une  grande* 
plaine  remplie  de  bons  Villages  &  environ- 
née de  hautes  montagnes.  En  comprenant  les 
feuxbourgs  &  la  fortereflc  elle  peut  pafleC 
pour  une  grande  Ville  ^mais  lés  rïfâilbns  y*' 
ibnt  mal  bâties ,  n'étant  que  de  bois  &  de 
terre  jfans  aucun  ageancement  Oh  y  voit  feu- 
lement quelques  reftés  dïglifes  &  dé  bâti- 
mens  des  anciens  Arméniens,  par  où  Votk' 
peut  juger  qu'il  nW  avoir  pas  grande  beauté.  - 
ta  forterefle  eft  lur  une  emitience  -,  Se  cn-4 
tourée  d'une  double  ceinture  de  murailles  » 
avec  un  méchant'fofTé  &  dés  tours  quarrées 
qui  font  affez  prés  Tune  de  l'autre.  Le  Bâcha 
y  fait  fa  demeure,  &  y  eft  rrés-raal  logé  > 
tous-  les-  bâtimens  qu'enferme  la  forterefTe 
étant  en  mauvais  état.  Dans  la  même  en- 
ceinte il  y  2,  une  bute  fur  laquelle  on  a  éle-  ■ 
vé  un  petit  fort,  qui  eft  la  demeure  du  Janif* 
faire- Aga  >  &où  le  Bâcha  n'a  aucun  pouvok»- 
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Qiiand  le  Grand-Seigneur  veut  avoir  la  tête. 
de  ce  Bâcha  >  ou  de  quelque  perfonnc  coïtfi- 
derable  de  la  Province ,  il  envoie  un  Capigl 
avec  ordre  au  Janiflaire- Aga  de  faire  monter 
âù  petit  Fort  celui  de  qui  la  mort  eft  conclufeV 
&  1  exécution  s*cn  fait  fur  le  champ.  J'en  ai 
vu  un  exemple  à  mon  dernier  voiage  de 
Peric*,  le  Bâcha  d'Erzerom  n'aiant  pas  en- 
voie aflcz  tôt  douze  mille  hommes  que  te 
Grand- Seigneur  lui  demandoit  pour  la  guer- 
re de  Candie  ;  Le  même  Capigi  qui  lui  avoir 
porté  l'arrêt  de  fâ  mort ,  vcnoit  d  en  faire  au- 
tant au  Bâcha  de  Kars  y  pour  n'avoir  pas  auili 
envoie  le  nombre  con^îet  de  fix  mille  hom- 
mes pour  la  même  guerre ,  &  aiant  rencontré 
dans  un  Village  ce  Capigi  qui  retournoit  à 
Conftantinople,  il  me  m  voir  malgré  moi 
les  têtes  de  ces  deux  Bâchas  qu'il  ponoit 
dans  un  ùlc  au  Grand  Seigneur. 

Entre  la  première  &  la  féconde  porte  de 
la  forterefle  on  voit  à  main  droite  vingt-» 
quatre  pièces  de  canon  qui  font  parfaitement 
(elles^ ,  mais  fans  affût  Se  les  unes  fiir  les 
autres.  On  lés  mena  à  Erzerom  pour  s'en 
feryir  aux  occa/îons  des  guerres  que  le  Grand 
Seigneur  peut  avoir  contre  la  Perfe ,  qui 
fonr^flez  ordinaires  entre  ces  deux  Empires» 

Il  y  a  dans  Erzerom  plufienrs  grands  Car- 
vanferas ,  cette  Ville  étant  coranîe  Tocat  ui» 
des  plus  grands  paflàges  de  la  Turquie.  Il 
croît  du  vmdans  le  voifinage ,.  mais  il  n'cft 
pas  des  plus  cxcdlens ,  &  comme  il  eft  étroi- 
tement défendu  d^en  boire,  il  faut  Tachetef 
en  cachette  3  fans  que  cela  vienne  à  la  con- 
noiflancc  duCadi.Quoi  qu'il  ÉaflTc  prefque 
coûjouts  froid  à  Erzerom ,  l'orge  y  croît  en 
quarante  jours  >  &  le  blé  en  foixante  -,  ce  qui 
eft  uœ  chofe  digne  de  remarque.  La  Dotia- 
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ne  k  paie  riffourcufcmcnt  en  ce  lieu-lâ  pour 
la  fortie  de  1  or  &  de  l'argent ,  &  pour  toutes 
les  marchandifes,  La  foie  qui  vient  de  Perfe 
paie  quatre-vingts  écus  pat  charge  de  cha- 
meau ,  &  la  charge  pefe  huit  cens  livres.  On 
n'en  donne  pas  davantage  à  chaque  chameau 
à  caufe  des  montagnes  qu'il  faut  paflcr  ;  mais 
dans  les  pais  de  plaines  on  leur  donne  juA 
qu'à  dix  quintaux.  La  charge  des  toiles  d'In- 
de  paie  fdrqu'.à  cent  écus  \  mais  ces  charges* 
la  font  beaucoup  plus  fortes  que  celles  des 
foies.  Pour  ce  qui  eft  des^  autres  marchandi* 
fes ,  elles  paient  fix  pour  cent  de  leur  valeur*^ 
Si  les  Marchands  veulent  donner  quatre- 
vingt-dix  écus,  tant  pour  le  Dooaniec  que 
pour  le  Bâcha  &  les  Janiflaires ,  ils  ont  le  pri- 
vilège qu'on  ne  leur  ouvre  point  leurs  balots  > . 
quand  ils  fcroient  pleins  d*or  &  de  pierre» 
ries  •,&  ces  Marchands  s'accordent  quelque- 
fois avec  les  Chameliers  pour  réduire  trois 
Changes  à  deux ,  Se  paier  moins  de  douane.. . 
Les  foies  qui  viennent  de  chêmatiui ,  de  Gen» 
gea^  (k  deTefth  ,  paient  deux  écus  par  'Bat^ 
man.  Un  Batman  pefe  feize  livres  >  &  la  li- 
vre eft  de  feize  onces.  Celle  qui  vient  de 
GuUoM  y  quoi-que  beaucoup  plus  fine  &  plus 
cherc ,  ne  paie  par  Batman  qu'un  écu  &  de* 
mi.  La  raiton  de  ceci  eft ,  que  toutes  les  foies 
de  Guilan  fe  rendent  à  Tauris  ,  &  qu'il  y  a 
d'autres  chemins  que  par  Erzerom  pour  fe 
rendre  a  Alep  ou  i  Smirne ,  qui  font  les  deu« 
Villes  oùrôn  porte  toute  là  foie  pour  la  ven* 
dre  aux  Francs.  Te  dirai  en  paflanttîu'il  vient 
de  Guilan  trois  fortes  defôie.^La  première  s'a^ 
pelle  cbarbafi ,  la, féconde  Cétrvari ,  la  troifié-^ 
me  Lo^9*  Pour  ce  qui  eft  dû  prix  des  foies ,  il 
n'y  a  rien  de  fixe ,  il  hauffe  &  bàiflc  félon  les 
années.  De  cbamaqiéi,  de.&tniea  ScdcTeifi^», 
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il  en  vient  de  deux  fortes.  La  fine  eft  apelléc 
Chitrbafi ,  Sc  la  grofle  Ardacbi  ,  &  cjuand  cellc- 
Ci  vaut  dix,  l'autre  vaut  dix- huit.  Quand  il 
arrive  qucle  DoUanier  d'Erzcrom  veut  pren- 
dre au-delà  des  droits  ordinaires  (  ce  que  1  on 
fçait  par  les  Caravanes  qui  ont  pafic  }  les 
Marchands  au  lieu  de  fuivre  la  route  ordi- 
naire ,  vont  de  Tocat  à  Diarbequir  >de  Diar- 
beguir  à  Van ,  de  Van  à  Tauns ,  &  de  cette 
manière  ils  puniflTent  le  DoUanier  de  fon  in- 
juftice.  Mais  celui-ci  n'y  trouvant  pas  fon 
compte ,  pour  les  rapeler  à  Erzerom  il  va 
mettre  un  groile  fomme  en  dépôt  entre  les 
mains  du  Kam  d'Erivan  -,  ce  qui  lui  fert  de 
caution  pour  aiïurpr  les  Marchands  qu'il  ne 
les  traitera  pas  rudement  à  l'avenir. 

Erzerom  a  été  anciennemetK  une  cks  prin- 
cipales Villes  d'Arménie.  Il  jr  a  encore  aujour- 
d'hui dans  les  fauxbourgs  plufieurs  familles 
Arméniennes  qui  ont  l'exercice  libre  de  leur 
ïcligion  dans  une  fort  vieille  Eglife.  Le  gou- 
yctnement  de  cette  Ville  e(l  d'autant  plus^  im- 
portant &  lucratif ,  que  c*eft  une  des  princi- 
pales portes  de  Turquie  pour  entrer  cnPer- 
fc.  Le  grand  paflage  des  Caravanes  enrichit 
&  le  B^cha  &  le  Douanier ,  comme  je  dirai 
bien-tôç,  &  de  quelque  adreflc  dont  les  Mar- 
chands fc  puifîenc  fcrvir  il  leur  eft  difficile 
de  les^romper.  Ils  mtettent  à  part  pour  paiec 
les  droits  toutes  les  efpeces  légères  qu'ils  peu- 
vent avoir.  Se  quelquefois  le  Douanier  n'eft 
Eâs  fi  rude  que  de  ics  rcfufer ,  il  les  prend  pour 
onnes  &  comme  fi  elles  étaient  de  poids. 
G'eft  à  Erzerom  qu'on  commence  à  voir  de 
la  monnoie'^  de  Perfc. 

J'ai  remarqué  qu'en:  ce  lieu-Ià  on  eft  fort 
fiijct  aux  maladies  des  yeux  ;mais  il  n'v  a 
point  de  gens  expeirts  pour  les  guérir  y  ce  à 
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tùôTï  dernier  voiage  le  Chirurgien  Iquc  j*a-» 
Tois  pris  en  France  pour  me  fervir ,  eut  beau-* 
coup  de  pratique  pendant  mon  iejouï  à  Er- 
zcrom.  "~ 

Pour  ne  rien  oublier  il  faut  dire  ici  un  mot 
d'une  autre  route  de  Conftantinopk  a  Erze^» 
lom.  >  mais  qui  eft  peu  fréquentée» 

Il^'y  a  que  cinq  journées  d'Erzerom  à  Tan* 
cienneTrcbizonde,^  apellée  aujourd'hui  T4- 
rabofan  yZfTiic  fur  la  mer  Noire  v  &  s'embar*' 
quant  à  CcMiftantinople  ort  pourroit  s'yren-» 
dre  avec  un  vent  favoràHe  c»  quatre  ou  cinq 
jqurs.  De  cette  manière  on  feroit  en  dix  ou 
douze  purs  &  â  peu  de  frais  k  chemin  de 
Conftantinople  à  Èrzérom  :.Et  quelques-uns 
ont  effaié  cette  route  rmaisils  ne  s^'enfont  pas 
bien  trouvez,  &  n'ont  pas  eu  envie  d'y  re- 
tourner» C'eft  une  navigationtrés-dangereu- 
fc ,  &  qui  fe  fait  rarement ,  parce  que  cette 
mer  eft  pleine  de  brouillards-,  &  fii jette  aux 
orages  j  §c  c'eft  pour  cette  raifon  plutôt  que 
pour  la  couleur  de  fon  fable  qu'on  lui  a  don- 
né le  nômJe  Mer-noire  \  tout  ce  qui  eft  funefte 
Se  obfcur  étant  apellé  »w> ,  félon  k  génie 
«nivericl  de  toutes  ks  langues:  mortes  &C 
▼ivantes*. 

Le  jour  que  là  Caravane  part  dTrzerom^ 
elle  ne  peut  faire  qu'une  demi- lieue  >  k  Ba-i 
aha  &  Sle  Douanier  l'obligeant  de  s'arrêter 

£rés  de  la  Ville  pour  vifîter  une  féconde  foi^ 
:s  facs  &  ks  caiffes  >  &  voir  s'il  n'y  a  point 
d'argent  dedans.  Il  leur  elldudeux  pour  cent 
de  tout  Tarent  qui  fe  tranfportc  hors  de 
Tùrquie,&  les  Marchands  n'aiant  pu  cachée 
le  leur  pendant  leur  féjour.â  Erzcrom,  ou* 
dam  un  ami  3  ou  dans  quelque  trou  fait  en 
terre,  k  Baf ha  ,&  ,k  Douanier  qui  parta- 
gent ces  dri6iis4à  tâchent  àt  ks  recouvKf 
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eir  une  féconde  vifîce  dans  la  campagne.  Le 
ouanier  y  vient  en  perfonnc  avec  fes  gens  ; 
mais  comme  il  ne  veut  pas  rebuter  les  Mar- 
chands qpi  peuvent ,  comme  j*ai  dit ,  pren- 
dre  une  autre  route  ,  il  ferme  fouvent  les 
yeux  à  beaucoup  de  chofes  «  &  le  plus  qu'il 
emporte  efl  un  pour  cent.  Sans  Fimérêt  du 
Bâcha  il  n*iroit  peut-être  par  lès  inquiéter  de 
peur  de  les  dégoûter  de  ce  paflage  9  Se  il  Ce 
contenteroit  de  ce  qu'il  en  a  tiré  a  Érzerom. 
H  traite  ^e  four-là  à  dîner  les  principaux  de 
la  Caravane  après  la  vifîte  faite ,  &  a  Tiffuë 
du  repas  qui  eft  d'ordinaire  achevé  fur  le 
inidi>  les  gens  du  Bâcha  crient  à  haute  voix , 
Marchands  ,  U  'vous  e^  permis  de  pâfer  outre. 
La  Caravane  port  d'ordinaire  de  ce  lieo-lâ 
fur  le  foir  >  &  ces  gens  du  Bâcha  qui  font  ru* 
fêz  y  demeurent  jufqu'au  lendemain  pour  ta- 
cher  de  furprendre  quelque  Marchand ,  qui 
pour  frauder  les  droits  pourroit  Vctre  arrêté 
dans  la  Ville  9  &  venir  enfuite  avec  fon  ar- 
gent  joindre  la  nuit  la  Caravane. 

De  ce  dernier  porte  où  campe  la  Carava* 
ne  on  pafTe  à  une  forterefle  apellée  Haffân 
K^/tf*  Il  faut  paier-Ià  une  demi  pialtre  pour 
chaque  charge  de  chameau  ou  de  cheval 
quand  on  va  d'Erzcrom  à  Erivan  i  mais  aa 
recour  on  ne  paie  que  la  moitié. 

De  cette  fortereffe  on  vient  camper  à  un 
pont  qui  clt  auprès  d'un  Village  apellé  cho^ 
pan-^upfîé^'C^ett  fut  ce  pont,  quieft  un  des 
phis  beaux  de  la  route  l  où  l'on  pailè  deux 
rivières  qui  s'y  viennent  ^indre ,  à  Tçavoir 
celle  de  kj^rs ,  &  une  autre  qui  fort  d'une 
montagne  qu'on  apelle  Binguiel  y  &  toutes 
deux  fe  vont  pcfrdrc  dans  VAras.  La  Carava- 
ne s'arrête  d'ordinaire  un  jour  ou  deux  â  ce 
E9ût,  parce  qu'elle  fc  fèparc  fouvent  en  ce 
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)îeu-Ii  >  &  que  les  Marchands  ,  dont  les  uns 
continuent  de  fuivre  la  grande  route ,  &  les 
autres  prennent  Je  chemin  de  Kars ,  fe  ré^. 
ïouiflent  enfemblc  avant  que  de  fe  quitcr* 
On  prend  ce  chernin  de  Kars ,  tant  pour  évi-* 
ter  de  pafler  plufieurs  fois  TAras  à  gué  >  ce 

Ïui  eft  fort  incommode ,  qu'à  caufc  d*unb 
^oiiane  qui  eft  fur  la  grande  route  où  Ton 
paye  quatre  piaftrespour  chaque  chameau 
chargé  de  marchandifes  >  Se  deux  pour  cha« 
que  cheval ,  au  lieu  qu'a  Kars  on  en  eft  quit- 
te pour  la  moitié, 

j*ai  fait  deux  fois  le  chemin  par  Kars ,  &  il 
eft  plus  long  &  plus  ennuieux  que  l'autre.  En 
partant  du  ponC^  pendant  les  quatre  premio« 
res  journées ,  ce  ne  font  que  des  montagnes 
couvertes  de  bois ,  &  des  pais  fort  deferts  oik 
on  ne  rencontre  qu'un  (êul  village  î  mais 
quand  on  aproche  de  Kars  on  découvre  un 

£aïs  plus  riant ,  Se  des  terres  défrichées  ;  oi 
:s  grains  &  les  fruits  viennent  à  fbubait. 
:  K^rs  eft  à  fbixante  &  dix-huit  degrez ,  qua^ 
rante  minutes  de  lorigitude  ,&  à  quarante- 
4eux  degrez  >  quarante  minutes  de  latitude  9 
dans  un  bon  terroir.  Cette  ville  eft  fort  gran- 
de ,  mais  mal  peuplée ,  quoi- que  les  vivres  y 
foient  excellens  &  à  grand  marché.  Mais  le 
Grand- Seigneur  ayant  fou  vent  choifi  ce  lieu» 
la  pour  le  rendez- vous  de  fon  armée  -,  tou- 
tes les  fois  qu'il  a  voulu  le  remettre  en  bon 
état ,  &  y  envoyer  du  monde  pour  y  bâtit 
des  villages ,  le  Roi  de  Perfe  a  tout  ruïné  , 
comme  if  a  feit  à  Zulpba ,  Se  en  plufieurs  au- 
tres lieux  de  la  frontière ,  durant  huit  ou  neuf 
journées  dexnemin. 

De  Kars  â  Erivan  il  y  a  neuf  journées  de 
Caravane  >  &  on  campe  dans  les  lieux  qu'on 
«rouve  les  plus  coramodcs  ,  n'y  ayant  poiot 
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de  gîtes  réglez.  Le  premier  jour  on  pafle  i 
un  Monaftère  accompagné  d'un  village  y  qui 
ne  font  pas  moins  deferts  l'un  que  Taiirrc.  Le 
lendemain  on  vient  aux  ruïnes  d'une  grande 
ville  apclléc  Ant^ag^é' yC^cd-i-dhc  enlanga- 
ge  Arménien  la  *viiie  d^Ani ,  qui  écoit  le  nbin 
d'un  Roi  d'Arménie  fon  fondateur.  Le  long; 
des  murailles  qui  regarde  le  Levant,  il  pa(lc 
une  rivière  fort  rapide  qui  vient  des  monta» 
gncs  de  Mengrelie,  &  fé  va  perdre  dans  la 
rivière  de  Kars.  L'aflîettc  de  cette  ViW^  étoit 
forte  j  étant  bâtie  dans  nn  marais  où  Ton 
voit  des  refies  de  deux  chauflees  par  lesquelles 
feulement  on  la  pouvoit  aprocher.  On  voit 
au/fi  des  marques  de  plufieurs  beaux  Mona- 
ftercs  ,  entre  lefquels  il  y  en  a  deux  entiers  , 
&  Ton  tient  qu'ils  étoient  de  fondation  Ro- 
yale.Dc-là  à  Erivan  pendant  deux  journées  de 
chemin  on  ne  trouve  plus  que  deux  villages  i 
&  à  la  dernière  on  côtoyé  une  grande  monta^ 
gne ,  d'où  lors  que  la  Caravane  pauejon  amè- 
ne des  chevaux  à  vendre  de  divers  endroits. 
*  Il  faut  maintenant  reprendre  la  grande 
route ,  &:  retourner  au  pont  crû  la  Caravane 
s'eft  réparée  félon  les  affaires  &  les  inclina- 
tions des  Marchands. 

A  deux  lieues  de  ce  pont,  on  voira  main 
droite  vers  le  Midi  une  grande  montagne 
que  ceux  du  païs  apellent  Ai/»^(>/ ,  c'eft  une 
montagne  d'où  fort  quantité  de  fources,  & 
^'où  fc  fùrnKnt  d'un  côté  TEuphrate  >  &  de 
l'autre  la  rivière  de  Kars  que.  1* Aras  reçoit 
quatorze  ou  quinze  lieues  ou  environ  au-de- 
çad^Erivan.  z.'/4rtf5,queles  Anciens  apeloient 
Araxesy  fort  d'autres  monragnes  au  Levant  de 
Celle  de  Mingol ,  &c  après  aVoir  fèrpenté  dans  ' 
la  haute  Arménie ,  où  il  ft  grofîît  de  plufieurs 
Mtres  f  ivieres^  il  fc  va  décharger  dans  la  mer 
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Cafpicnnc,  ideux  journées  de  Chamaqm  > 
aux  frontières,  des  a/!ciens  Médes. 

Tour  le  païs  qui  eft  entrecoupé  de  ces  tu 
bières  d'Aras  &  de  Kars ,  &  de  plujfieurs  au- 
tres qui  s'y  viennent  joindre  ,necanc  prefquc 
habité  que  par  des  Chrétiens  y  le  peu  de  Ma- 
homéians  qui  sV  trouvent  font  fi  f^jperfU* 
lieux,  qu'ils  ne  boivent  point  de  Teau  d'au^ 
cune  de  ces  rivières ,  &  ne  s*y  lavent  point  » 
Jes  tenant  impures  & /biiillçes  par  les  Chré^ 
tiens  qui  s*en  fervent.  Ils  ont  des  puits  &  des 
cïtemes  en  leur  particulier,  &  ils  ne  ibufFrent 
pas  que  les  Chrétiens  en  aprochent ,  tant  il 
y  a  de  fuperftition  &  de  folie  parmi  les  Ma- 
liomctans  de  ces  quartiers-la.  Maiî  ij  n'y  en  z 
pas  moins  parmi  le*  femmes  Arméniennes 
de  Zulpha ,  donc  je  parlerai  dans  la  fuite  de 
mes  Relations  ,  kfquelles  aufli  font  ii  fçru» 

fïuleuies  qu'elles  ne  veulent  point  boire  de 
'eau  de  la  rivière  de  Senâferou ,  cfii  p^flè  i 
Ifpahan  ,  parce  que  les  Màhometans  s'y  la- 
vent ,  àc  elles  ne  boivent  que  de  l'eau  d€  leurs 
pufrs,  ne  voulant  pas  piême  manger  des  vian- 
des qui  ont  été  tuées  par  les  Màhometans.  . 
coumafûîét  eft  le  premier  village  où  Von 
vient  camper  en  partant  du  pont  de  Cho-î 
ban-fcupti  pour  Èrivaiy> 

Haitcarcâra  eft  le  gîte  ^ui  {uit  après  Couma^ 
four.  C'eft  un  gros  villaEe  don%tous  les  ha^ 
bitans  font  Chrétiens ,  &  les  maifons  y  font 
bâties  fous  terre  comme  des  caves.  Je  me  foir- 
vicns  qu Y  arrivant  le  /êptiéme  dç  Mars  i6\%p 
au  retour  de  mon  uoifiéme  voyage  de  Periê  » 
les  néges  étoient  encore  fi  hautes  qu'on  eut 
bien  de  la  peine. à  en  tirer  les  balots  des  mar- 
chandifes  gui  y  étoient  demeurez.  Il  fallut 
nous  y  arrêter  nuit  jours  entiers ,  &:  le  Dolia^ 
niec  d'£tzerom  qui  eut  avis  du  fâcheux  éta|: 
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OÙ  le  mauvais  tcms  avoir  mis  la  Caravane , 
vint  en  perfonne  avec  cinq  cens  Cavaliers 
pour  lui  faire  le  chemm,&  fit  aflèmbler quan- 
tité de  païfans  des  environs  pour  tirer  les 
marchandifes  desnéges.  Mais  ce  n'étoit  pas 
le  defîr  de  nous  rendre  fervice  qui  faiibit  agir 
le  Douanier,  c'ctoit  fon  pur  intérêt ,  parce 
qu'un  nouveau  Douanier  devant  entrer  en  fa 
place  le  ii.  de  Mars ,  &  nôtre  Caravane  fc 
trouvanr  forr  grofle,  ce  lui  auroit  été  une  per- 
te de  plus  de  cent  mille  écus ,  fîelle  ne  fût  pas 
arrivée  à  Erzerom  avant  ec  jour-là.  Nous 
fbufFrimes  bcaucoujp  dans  cette  marche, & 
les  négcs  nous  empêchant  d'avancer ,  toute 
la  Caravane  éroit  fbuvent  difperfée.  La  plu- 
part de  nos  gens  avoient  comine  perdu  la 
vue  de  la  forte  réverbération  de  ces  néges  qui 
gâtent  les  yeux  ^  &  ne  croianr  pas  qu'il  en  dût 
tomber  une  telle  quantité  au  mois  de  Mars  » 
ils  ne  s'étoient  pas  précautionnes  ,  félon  la 
coutume  de  ces  païs-lâ.  Quand  on  a  à  mar- 
cher plufîeurs  journées  dans  des  païs  pleins 
de  néges ,  les  Voyageurs  pour  fe  confèrver  la 
vue, le  couvrent  le  vifaged'un  mouchoir  de 
foye  fait  exprès  pour  cer  ufage ,  comme  une 
manière  de  crefpe  noir.   D'aurres  ont  de 

frands  bonnets  fourrez ,  donc  la  bordure  eft 
e  poil  de  chèvre  a  &  les  poils  qui  fbnr  longs 
leur  tombant  fur  le  vifage  5leur  rend  le  mênac 
Office  que  feroit  une  crelpe. 

La  Caravane  eft  d'ordinaire  douze  jours 
^n  chemin  d'Erzerom  à  Erivan.  La  deuxième 
fournée  après  Halicanaya  on  pafTe  trois  fois 
l'Aras  à  gué ,  &  le  lendemain  on  le  pafTe  en- 
core, parce  que  cette  rivière  firpente  beau- 
coup. A  une  lieue  Se  demie  de  Tendroir  où 
on  la  pafTe  pour  la  quatrième  fois  ^  il  y  a  dans 
lanumtagne  une  fortereâfe  apeUce  is/iiu^nân  $ 
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&c-eftllda:oierc  place  dcsTiircs  de  cecôcé^ 
ti;  Les  Douaniers  qui  y,  demeurent»  viennent 
de-li  à  la  Caravane  prendre  leurs  droits ,  qui 
font  quatre  piaftres  par  charge  de  chameau  i 
&c  dieux  pimtes  d'un  cheval  chargé.  £n  la 
jnêmc  année  i^^  y.  la  Caravane  étant  campée 
à  uïiekenë  derette  fortereâedeKaguifgmn^ 
tcmtes  lidS'  moacagnes  d'étant  habitées  que  pac 
ëes.XDhréciens  Arméniens  >  nous  vîmes  arri- 
ver un  pauvre  Evêque ,  fuivi  de  guinze  ou 
feize  perfonnes ,  entre  lefquelles  il  y  avoit 
qlielques  Prêtres ,  &  ils  nous  avortèrent  du 
pain ,  des  poules  &  quelques  fruits ,  deman- 
dant la  charité  aux  Marchands  qui  les  ren- 
voyèrent fatisfaits.  Il  n'y  avoit  que  quatre  oit 
cinq  mois  que  ce  oauvre  Evêque  avoit  perdu 
un  œil  par  un  coup  qu'il  reçut  d'un  Janiflai- 
re.  Ce  brutal  étant  venu  au  village  où  cet 
^vêque  demeure ,  voulpit  par  force  qu'il  lui 
donnât  de  l'argent ,  &  voiant  qu'il  n'en  avoit 
point  >  il  lui  donna  de  rage  un  coup  de  poi- 
gnard dans  l'œil ,  qui  lui  lortit  de  la  tête.  La 
plainte  en  fut  portée  à  T  Aga ,  qui  peut-être 
auroit  châtié  le  Janiflaire,  niais  celui-ci  avoit 
pris  la  fuite,  &  l'Evêque  ne  pût  avoir  jufticc 
de  cet  attentat. 

Du  dernier  lieu  où  nous  campâmes  auprès- 
de  l'Arais ,  on  va  camper  encore  le  jour  d'a- 
près fur  le  même  fleuve ,  à  la  vue  d'un  village 
2U1  n'en  eft  éloigné  que  d'un  quart  de  lieuc. 
e  lendemain  on  paflc  la  rivière  qui  vient 
de  Kars,  Se  qui  fait  la  féparation  de  la  Perfe 
d'avec  la  Turquie.  Le  jour  fuivant  on  s'arrête 
au  bord  de  l' Aras,  environ  à  demie  lieuc  d'un 
petit  village,  &  c'elt  la  dernière  fois  qu'on 
voit  cette  rivière  qu'il  afalu  fi  fou  vent  pafler* 
De  l'Aras  on  vient  camper  dans  une  plaine 
i  Iâ  Yttii  d*un  village  qui  n'eft  pas  §oti  loin» 
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ekndemamia.  Caravane  s'atrêcé  dank  tm£ 
campagne ,  &  le.  put  d'après  elle  arrive  aux 
$rêù  Eglifes^  d*où  il  n'y  a  plus  qu'une  demie 
journée  jufqu'à  Erivan* 
i  Puifque  nous  fomines  à  k  fin  de  la  Tuiw^ 
quie  que.  nous 'avons  quitéotuiipaâagedfi  lo^ 
llivjtetcde  Kars ,  jfc  mectcai  an  auffi  à  ce  cfaa-i 
pitre  pour  délaiïcr  IcLwîtctir»  &'j'^cncom- 
xnencerai  un  nouveau  eu  conunençant  d^en* 
trercnPcrfc. 


CHAPITRE    IIL 

tuitt  it  là  r^mtt  de  Cênfiantinêple  k  Ifpaban,  dtpuig^ 
iei  premières  tcrrts  de  ferfe  jufquà  Brivan^ 

LE  premier  lieu  digne  d'être  remarquée» 
entrant  en  Perfè  par  rArménie>  eft  celui 
qu'on  apelle  les  trois  Bgiifti  à  trois  lieues  d'E- 
rivan ,  oc  ce  font  troi^  Monaftcres  à  quelque 
diftancc  les  uns  des  autres.  Le  plus  grand  & 
le  plus  beau  cft  la  réfidence  du  grand  Pa- 
triarche des  Arméniens^  il  y  en  a  un  autre  au 
Midi  qui  n'eft  éloigné  du  premier  gue  d'une 
portée  de  moufquet  ;  &  un  troifiéme  à  un. 
quart  de  lieue  de-là  vers  le  Levant,  qui  eft  un 
Monaftere  de  filles.  Les  Arméniens  apellçnt 
ce  lieu-là  Egmiafin  ^  c'eft- à-dire  >  ¥ïls  unique ^ 
qui  eft  le  npm  de  la  principale  Eglife.  On 
trouve  dans  leurs  Chroniques  ,  qu'environ 
t-rois  cens  ans  après  la  venue  de  Jésus  Christ 
©n  commença  à  la  bâtir  >  &  que  les  murailles 
étant  déjà  à  hauteur  d'apui ,  le  Diable  ve- 
poit  défaire  la  nuit  tout  ce  qu'on  a  voit  fait  le 
jour;  que  cela  dura  prés  de  deux  ansv  mai? 
qu'une  nuit  Jesvs-Christ  aparut  ,  &  que 
<îés  ce  moment-là  le  Diable  ne  put  plus  em« 


y  Google 


pêcher  ^ùe  Ton  n'achevât  rEglifc.  Elle  eft 
dédiée  a  Saint  Grégoire  pour  lequel  les  Ar. 
méniens  ont  une  grande  vénération ,  te  ou 
y  voit  une  table  de  pierre ,  qui  elt  félon  leurs 
mêmes  Chroniques ,  la  pierre  où  Jésus- 
Christ  fc  pofoit  quand  il  aparoifToit  à  Saint 
Grégoire.  Ceux  qui  entrent  dans  TEglifc  Vont 
baifer  cette  table  en  grande  dévotion. 

Le  fécond  Monaftere  a  été  bâti  à  Thonneur 
d'une  Princefïè  qui  vint  d'Italie  avec  quaran- 
te filles  de  qualité  pour  voir  Saint  Grégoire. 
Un  Roi  d'Arménie  Tavoit  fait  jetter  dans  un 
puits  avec  des  ferpens  dont  il  ne  reçut  aucun 
dommage.  Il  y  vécut  quatorze  ans  par  un 
grand  miracle ,  &  depuis  ce  tems-là  les  fer- 

f^ensde  deux  ou  trois  lieues  des  environs  ne 
ont  aucun  mal.  Ce  Roi  idolâtre  ayant  vou- 
lu joiiir  de  cette  Princeffe  qui  étoit  très- 
.  beUe  &  de  fes  compagnes ,  elles  furmontc- 
rent  par  leur  vertu  la  violence  qu'il  leur 
vouloit  faire,  &  de  rage  de  ne  pouvoir  ve- 
nir à  bout  de  ^n  deiléin ,  il  les  fît  toutes 
mourir.  Voilà  ce  que  le^  Arméniens  racon- 
tent au  fujet  delà  fondation  de  te  Monaftere. 
C'eft  la  coutume  de  tous  les  Arméniens  » 
tant  de  ceux  qui  vont  en  Perfe ,  que  de  ceux 
^ui  en  viennent  par  la  route  que  je  décris , 
d'aller  faire  leurs  dévotions  aux  trqis.Egli- 
fes ,  &  la  Caravane  s'y  arrête  d'ordinaire 
cinq  ou  fîx  jours ,  pendant  lefquels  ils  fe  con- 
fefTcnt  &  reçoivent  l^abfolution  du  Pa-" 
triarche. 

Le  Patriarche  a  fous  lui  quarante- fept  Ar- 
chevêques ,  chaque  Archevêque  a  quatre 
ou  cinq  fuffragans ,  avec  lefquels  il  vit  en 
communauté  dans  un  Couvent ,  où  ils  ont 
la  conduite  de  plufieurs  Moines.  Dés  qu'ils 
ont  dit  rOffice  &  la  Meffe ,  ce  qui  d'ordinal- 
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rc  eft  achevé  i  une  heure  du  {jour ,  ils  vont 
tous  travailler  à  la  terre  pour  leur  entrcucn. 
te  revenu  du  grand  Patriarche  eft  de  ûx 
cens  mille  écus  ou  environ ,  &  tous  les  Chré- 
tiens Arméniens  qui  paâcnt  quinze  ans  lui 
doivent  annuellement  la  valeur  de  cinq  fols, 
il  ]r  en  a  toutefois  pluiîeurs  qui  ne  paient 
pas  s  n'en  aiant  pas  le  moien ,  mais  les  ri- 
ches fupléent  à  ce  défaut ,  &  il  y  en  a  qui 
donnent  jufqu'â  deux  ou  trois  écus.  Tout  cet 
argent  ne  demeure  pas  dans  la  bour/è  du  Pa« 
triarche  iil  jr  a  des  années  où  il  £aut  qu'il 
y  ajoute  de  fon  épargne ,  &  qu'il  s'engage 
même  pour  le  foulagemcnt  des  pauvres  Ar* 
menicns ,  qui  n'ont  pas  le  moien  de  paiet 
le  (a>^4^éic'eflâ-dire  le  tribut  annuel  qu'ils 
doivent  aux  Princes  Mahomctans  qui  les 
tiennent  fous  leur  domination  «  autrement  il 
fcroit  à  craindre  quç  la  nece/fité  ne  forçât  ces 
fauvres  gens  à  fe  faire  Mahometans,  & 
qu'ils  ne  ruflent  vendus  avec  leurs  femmes  Sc  ' 
Jcurs  enfans  j  à  quoi  le  grand  Patriarche  a^r* 
te  tout  le  rejpedc  qui  lui  elt  po/Tible.  Cha* 
que  Archevêque  lui  envoie  un  état  de  ce  qiil 
eft  neccflaire  pour  ce  fujct  dans  l'étendue  de 
fa  jurifdiélion ,  &  ainfi  ce  que  le  Patriarche 
prend  d'un  côté  >  il  l'emploie  de  l'autre ,  ne 
profitant  point  en  fon  particuher  du  revenu 
qu'il  tire  de  quatre- vingt  mille  Villages  que 
1  Archevêque  de  Saint  Etienne  m'a  affùré 
qu'il  avoit  fous  lui.  Je  parlerai  ailleurs  de 
la  religion  des  Arméniens  &  de  quelques  au- 
tres Chrétiens  du  Levant ,  félon  la  connoif. 
iance  que  j'en  ai  pu  avoir  fur  les  lieux  :  & 

I'e  n'entretiendrai  le  Lefteur  dans  ce  premier 
ivre  que  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  chacune  des  routes  qu'on  peut  tenir 
pour  fe  reodre  de  Paris  à  lipahan. 

A  mon 
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A  mon  retour  de  Pcrfc  en  16 \s.  je  pafTai 
aux  rrois  EgUfcs  fur  la  fin  de  Février.  Nô- 
trc  Caravane  s'y  arrcu  onze  jours ,  tant  i 
caufe  des  grandes  néges  qui  nous  fermoicnt 
les  clîemins  ,  que  parce  que  les  Arméniens 
voutoicnt  pafler  le  carnaval  &  y  faire  en- 
fuite  leurs  dévotions.  Le  lendemain  de  nô- 
tre arrivée  je  fus  vifiter  le  Patriarche ,  & 
<on  me  fit  entrer  dans  une  petite  chambre 
où  il  étoit  affis  fur  une  natte  à  la  mode  du 
Levant,  les  jambes  croifëes  comme  nos  Tail- 
leurs d'habits.  Il  y  avoir  quatre  Archevê- 
ques &  neuf  Evêques  en  même  fituation  au- 
tour de  la  chambre;  &  entre  ces  Evêques  il 
s*en  trouva  un  qui  parloit  aflcz  bien  Italien. 
Le  Patriarche  me  fit  un  trés-bon  accueil  >  &  je 
demeurai  avec  lui  environ  trois  heures.  Dans 
Tentrctien  que  nous  eûmes  enfemble  il  me 
témoigna  qu'il  auroit  bien  voulu  voir  quel- 
que Religieux  François  pour  converfer  amia- 
blemcnt  avec  lui ,  parce  qu'il  fçavoit  que  la 
Dation  Françoife  eft  douce  5c  civile ,  &  qu'au 
contraire  l'Italienne  veut  tout,  emporter  de 
haute  lute.  Nous  étions  fur  ce  difcours  lors 

3o'il  entra  un  des  Moines  du  Couvent,  qui 
epuis  vingt-deux  ans  n'avoit parlé  à  qui  que 
ce  fût  par  une  pénitence  qu'il  s'étoit  impofcc 
lui-même,  &  il  y  a  pluficurs  Moines  dans  le 
Levant  quien  font  fouvent  de  plus  rudes  que 
celles-là«  Il  n'y  eut  jamais  d'homme  plus  hi- 
deux &  plus  décharné  qu'étoit  ce  Moine ,  & 
le  Patriarche  l'avoir  fait  venir  exprés,  II  ufa 
de  fon  autorité  pour  hai  faire  rompre  ce  long 
filence ,  &  lui  ayant  commandé  de  parler,  U 
obéît  à  l'inftant.  - 

Comme  je  voulois  prendre  congé  du  Pa- 
triarche, il  fit  aporter  la  collation  qui  coa- 
ffljloitendu  fromage,  (tes  poires,  des  pom- 
Tmt  i.  D 
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iTjc« .&  une  forte xi*oignoa.  Qyand  le  toutiiit 
mau  ilir  le  Siffra ,  <^\n  cft  un  cuit  étendu  par 
«erce^  le  Patriarche  :fit  la  prière  &  bénit  le 
jpain;,  aprcs-quoi  il  le  compu ,  Se  en, donnant 
wn  morceau  à  chacun  il  n'en  prit  potM:  Jui 
<]u*UBe  bouchée^  11  bénit  au  ai  le  vin  >  mais  il 
!n'en  but  point,  &  «101  ayant  mange  une  poi-^ 
xe  ôcbù.  un  coop ,  ^e  pris  congé  du  Patriar- 
che &  me  retiraù  Je  dirai  en  ion  lieu  quelle, 
<tt  la  manière  de  vie  &lagrande  aufterité  du 
Clergé  Arménien ,  &  avec  quelle  rigueur  ils 
obfervcm  le  Carême  ^  leurs  autres  jours  de 

Î'eune  »  qui  emportent  plus  de  ^x  mois  de 
'année^  *  • 

Pendant  le  temps  que  la  Caravane  demeura 
jiux  trois JBglifcs,  le  Patriarche  irieiît  Thon- 
iieur  jde  m'envoycr  tous  les  jours  du  vin ,  de$ 
«lelons^  &  d'autres  fruits,  &  il  y:  ajoûtoit  fou- 
vent  de  boJines  truites  de  xlexuc  ou  uois  pies 
^ieJong. 

Le  Samedi  ircille  du  Dimanche  gras,  le  Pa- 
triarche jenvoya  inviter  toute  la  Caravane , 
maîtres  &  valets  «  à  venir  â  la  Meflc  le  Di- 
manche ,  i&  a  dîner  eniuite  dans  le  Convenu 
Ce  Dimanche- là  eÛ  aux  Arméniens  le  der- 
nier jour  dç  leur  carnaval ,  &  le  lendemain 
ih  commencent  le  Orême.  Le  Service  achève, 
coût  le  monde  paûTa  dans  une  longue  galerie  > 
vource  de  1^.  à'io.  pieds  de  laige.  De  côté  &c 
d'autre  il  y  a  une  table  faite  de  plufieurs  pier* 
res  de  la  longueur:  de  la  galerie ,  avec  un  banc 
dp  mêm«  le  iong,du  mur  pour  s'afleoir.  A  ua 
des  bouts  de  la  galerie  il  y  a  une  autre  table» 
de  quatre  pié^  en  quarrc,  au^dclTus  de  laquel- . 
ïeiiy  a  une  voutc  foutenuc  par  quatre  piliers 
qjfi  prennent  les  quatre  coins,  &  elle  fcrc 
^mme  de  daix  à  la  table.  Il  y  a  en  face  une 
tftoift  pour  le  P*i4:iaxche  >  d'où  il  peur  voie 


dby  Google 


L  I  V  R  ï      P  H  «  M   I  «  X.         ^ 

le  long  de  la  galerie ,  de  deux  autres  à  droite 
Se  à  gauche  pour  deux  Archevêques  ,  ôc  la 
table  &  kschaifes  font  auili  de  pierre.  Les  au- 
tres Archevêques ,  les  Evoques  i  les  Moines  » 
&  Ses  Conviez  étoient  aâis  aux  deux  longues 
tables.  A  l'autre  bout  de  la  galerie  vis-a-vis 
de  la  table  du  Patriarche>il  y  a  une  petite  por- 
te par  où  en  montant  ttois  degrez  on  a{K>rtc 
les  viandes  de  la  cuifine«  Celle  qu'on  nous 
fervit  alors  ctoicnt  de  plufieurs  fortes  de  pilau 
de  diverfes  couleurs ,  coiiinie  je  l'ai  d^peinc 
dans  ma  relation  du  Serrail  ^  on  nous  don- 
na auffi  plufieurs  fortes  de  poiflbns,  &  en- 
tr'autres  de  fort  belles  truites.  ^On  Servit  en 
tout  quarante  plats  y  mais  chaque  plat  étoic 
fi  grand  &  fi  bien  rempli ,  que  c'etoit  tout 
ce  qu'un  homme  pouvoit  porter.  On  les  mit 
tous  à  terre  devant  la  table  du  Patriarche,  qui 
après  qu'ils  furent  dccouvet ts  fe  leva  de  foft 
/iege,  ce  que  firent  auffî  tous  ksafifllUns» 
puis  fit  la  prière  &  benit  les  viandes.  Alors 
fix  Evêqaes  avec  de  grandes  cueilleies  prirent 
les  viandes  de  ces  grands  plats  p<3ur  les  met- 
tre dans  de  médiocres  ,  &  on  en  couvrit  les 
deux  longues  râbles.  Chacun  avoir  fon  grand 

Sobelet  de  terre  qu'on  rempli/Toit  de  vin 
es  qu'cMi  avoit  bu ,  &:  le  vin  croit  trés-bôn. 
Pour  ce  qui  eft  du  Patriarche  &  des  deux 
Atchevêques  qui  étoient  à  fa  table,  on  ne  leur 
fervit  qu'à  chacun  deux  œufs  avec  quelques, 
herbes,  de  même  qu'aux  autres  Archevêques 
qui  étoient  à  la  table  des  conviez.  Il  y  eut  mêr 
mes  quelques  Evoques  qui  ne  mangèrent 
u'un  peu  de  poifîbn ,  ôc  ne  Tjûrem  point 
e  vin.  , 

Sur  la  fin  du  repas  un  E  vêque  avec  un  papîct 
en  fa  -main  &  une  écruoire,  vint  le  long 
des  tables  d'un  à  l'autre  demander  ce  qu'o» 
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vouloit  dormer  pour  TEglife ,  chacun  cfoit-  " 
nant  félon  fa  dévotion.  L'Evêque  ne  fait  alors 
qu*écrice  les  noms  des  conviez  &  la  qualité 
^u  prefcnt  qu'ils  veulent  faire,  dequoi  ils 
s'aquitent  le  lendemain.  Il  y  a  de  riches  Mar- 
chands qui  donnent  juiqu'à  deux  Tomans  ,  SC 
le  moins  qu'un  valet  donne  va  à  un  Or.  Le 
Toman  &  l'Or  font  explique^  au  chapitre  des 
jnonrioies.  Pour  moi  |c  fis  écrire  â  1  Evêquc 
4j\iatre Tomans,  quijpaflent  foixante ccus ,  à 
condition  que  le  lencfcmiiin  à  Tifluë  de  TOf* 
^ce  on  fcroit  prière  pour  mon  Roi,  &  pour 
Wonfeignçur  le  Duc  d'Orléans  à  qui  j'avois 
l'h6ntieW  d'apartenir.  Sur  cela  il  ne  me  ré- 
pondit rien ,  mais  il  fut  trouver  le  Patriar- 
che qui  le  renvoya  auflî-tôt  pour  me  dire  » 
qu'encore  que  je  ne  leur  donnaflc  rien  ,  ils 
étoient  tenus  de  prier  Dieu  pour  le  premier 
Roi  Chrétien ,  pour  Monficur  le  Duc  d'Or- 
'i  leans,6c  pour  toute  la  famille  Royale.  L'E- 
vêque  ayant  ^hevé  d'écrire,  on  leva  les  vian- 
des &  le  Patriarche  rendit  grâces  ;  puis  on 
âporta  des  fruits  Se  quantité  de  Melons.  Peu 
de  tems  après  on  fonna  les  Vêpres  &  chacun 
fut  à  TEglîfe  ',  car  noijs  ne  fommes  plus  en 
Turquie  où  on  ne  fouffre  point  de  Cloches 
aux  Chrétiens,  le  Roi  de  Perfc  leur  permet 
tout ,  Oeil  y  en  a  dans  toutes  les  Eglifes des 
Arméniens  qui  ont  le  moyen  d'en  fsucc  vehir 
de  la 'Chrétienté. 

Les  Vêpres  finies  le  Patriarche  m'envoya 
qucrîr ,  pour  me  dire  que  ce  n'étoit  pas  leur 
coutume  de  fc  divertir  ce  jour-là  plus  qu"un 
outre  jour;  mais  qu'il  içavoit  bien  que  les 
Chrétiens  d'Europe  faifoient  de  grandes  ré* 
joiiifTançes  ,  &  qu'il  vouloit  auilî  auc  moi  &c 
tous  les  -autres  Marchands  qui  alloient  eâ 
Chrétienté  euflîpns  le  4ivertiircmcnt  d'ui^ 
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combat  de  bulles.  Ils  ont  en  ce  païs-là^^tanâtf 
quantité  de  ces  animaux tqui  leur  fervent  atf 
labourage,  &  ils  tirent  des  femelles^  beaucoup 
de  lait  dont  ils  font  du  beurre  &  dix  fromage  y 
&  quïls  ÎTïêiem  avec  toute  forte  d'autre  lair^ 
Il  y  a  des  femelles  qui  en  rertdent  par  put 
jusqu'à*  vingt-deux  pintes. 

Pour  voir  ce  combat  on  nou^  mena  daw^ 
une  i^rânde  place  fermée  de  murailles  où  if 
y  a  voit  huit  de  ces  bufles.  Pour  les  irriter  Vml 
contre  l'autre  on  leur  montra  un  drap  rouge  ^ 
ce  qui  les  fit  entrer  d'abord  en  une  telle  fn^ 
rie  y  qu'aux  premiers  coups  de  corne  il  y  eiî» 
eut  deux  qui  demeurèrent  ikr  la  place  ,  & 
il  n'y  en  eut  aucuti  des  autres  qui  ne  futcftro-f 

£ié.  Le  combat  achevé  on  aporta  quantité  de 
ois  qu'on  entafla  Tun  fur  l'autre  pour  y  met- 
tre le  feu ,  comme  l'on  fait  en  France  la  veiller 
de  la  faint  Jean.  Apres  que  le  bois  fiit  rangé  y 
un  des  Archevêques  prefenta  un  Cierge  de 
cifc  blanche  à  tous  les  aâïilans ,  8c  âui  maw 
très  &  aux  valets,  qui  lui  dirent  ce  qu'ils  don- 
neroient  le  lendemain  pour  la  Cire.  Les  Cier-* 
gcs  alfumez  ,  &  chacun  tenant  le  iîen  en  la: 
main ,  le  Patriarche  avec  nn  bâton  fait  en  ma- 
nière de  croift  d'Èvêque^marcha  en  chantant 
un  Himne,  &  fSivi  de  tous  les  EcclefiaftîqueS' 
&  Séculiers  fit  trois  fois  le  tour  de  cette  pile' 
-de  bois.  Comme  il  étoit  queftidn  d'y^ mettre' 
le  feu ,  un  des  Marchands  dit ,  que  pour  avoir- 
cçt  honneur  il  donneroit  une  certaine  quanti-  ' 
té  d'huile  pour  les  lampes  de  l'Eglife  i  un  au- 
tre vint  enchérir  fur-lui  &  en  promit  davanta-* 
gc  ;  ôntroificme  en  oflTrit  encore  au-delà  de  ce* 
dcrffl^,8r  enfin  l'honneur  dV  mettre  Te  feu^ 
fut  au  plus  oflFrant.  Auiïî-tôt  chacun  éteignit- 
û>n  Cierge  pour  le  garder  fort  foîgncufe- 
mcm  i  garce  qu'ils lienncnt  pour  une  chôfô^ 


y  Google 


4Jt  Vot-AGl^    »1    PlK^t^ 

cérrainc  que  quand  ils  font  fur  mer ,  &  on  iftt 
orage  furvient ,  en  allunlant  un  de  cc^  Cier- 
ges &  le  jcttant  en  la  mer  après  avoir  ditquel-^ 
que  prière,  la  tempête  cefle  aufîî-iôt.  J'eus  la 
curiofiic  de  leur  demander^quelle  étoit  To- 
rigine  de  h  cércroonie  de  ce  feu  ôc  de  ces; 
Cierges  j  &  voici  la  r-cppnfe  qui  me  fut  fai- 
^te.  La  Vierge ,  me  dirent- ils  ,  quarante  jours 
après  fon  enfantement ,  vint  à  Jcrulàlemavec 
Jésus:  fon  Fils  &  Jcwrcpn,  6C  alknt  au  Temple' 
où  étoit  Simcon,  ce  Saint  vieillard  prit  Ic^ 
Sauveur  entre  fes  bras  &  commença  le  Can- 
tique :  Seigneur  ,  tu  iaijjes  tnaintenant  a'fer  to» 
firviteur  en  pa.i  felnn  ta  purp^t ,  &  c.c  qui  fi)it- 
Xe  Cantique  fini ,  le  peuple  fc  ppic  à  crier  >. 
que  le  Seigneur  étoit  név  &  ibjtant  du  Tenf>- 
ple  fut  le  publier  à  haute  voix  par  toute  la^ 
Ville.  Comme  ii  éioit  nuit  chacun  accouroit- 
au  Temple  avec  des  chandelles  à  la  main  y. 
&  piufieoi:s  faifoicht  des>  fciï»  devant  leur^^ 
portes  par  où  ils  icroyoiènc  que  le  Seigneur  - 
devoit  paflèr,.  Voilà  ce  qui  me  ftu  dit  alors^- 
Cette  cérémonie  parmi  les  Arméniens  e(fc 
comme  une  fête  de  Ja  Chandeleur ,  &il8  Tiu 
pellcnt  en  leur  langue,  ter  tn  arrecbei  c'cft-à-. 
dire ,  où  cfi  it  Seif^ncur*  La  cérémônieachevée 
on  fonna  la  cloche  r  ils  retournèrent  à  TE^çli* 
fc>  ôc  après  chacun  fe  retira.  Toute  la  nuit  lesè 
Af meniens ,  maîtres  &  valets ,  ne  manquè- 
rent pas  de  boire  pour  finir  le  carnaval,  tan^ 
disque  de  fon  cote  le  Patriarche  prit  lefoia 
de  taire  parec  TJ^glife  de  ks  plu«  beaux 
ornemens.  ». 

Je  n'aurois  jamais  crû  qii*il  y  eut  tant  de 
richeflès  dans  âts  Eglifes  Chrétiennes  qui 
font  ibus  la  domination  (^es  Mahomet  ans. 
U  y  a  cent  ans  que  cette  Eglife  Patriarchalc 
tf étoit  pas  fi  bicft  pcné^j  &c  ce  n'cft  quc: 
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àepois  que  le  Grand  Cha- A^as  Roi  de  Pcc^ 
iê  a  pouflTc  les  Arméniens  dans  le  négoce  oà 
i}$  fe  fonr  enrichis.  Comme  ils  fiiiibient  d'a- 
bord de  grands^  gain»  >  ûs  faiibienc  fouvenc 
des  VŒUX  &c  donnoient  beaucoup  â  cette 
Eglife, otVil  y  a  aHJourd'hui  d'audî  nchcs^ 
onicmens  qu'en  aucune  fgUTe  de  la  Chté*' 
tienté.  Le  tour  du  chœur  de  TEglife  éroit  pa^- 
xé  d'un  brocard  d'or  de  Venife ,  Ôc  w>ut  le  pa^ 
vé  tans  du  chœur  que  de  la  nef  avec  les  niar-- 
che»  pour  monter  à  l'Autèl,  étoit  couvcn  dc^ 
riches  tapis.  Car  avant  que  d'entrer  dans  TE- 
glife  chaeuri  ôie  Es  fouiiers ,  &  les  Arme-^ 
niens  ne  fc  merrent  point  à  genoux-  comme* 
Ton  fait  w Europe  vmais  ils  fc  tiennent  de--, 
bout.  QiYand  ils  entendent  la  Mcûb  lU  fonr 
affis  â  la-  mode  du  païs  vi^^i^*  quand  on  lis- 
l'£vangite  chacun'  te  levé.  Pendant  tout  le* 
i&rvice  il!^  ont  la  tête  couverte  yûnoïy  lot»» 
de  l'élévation  du  Saint;  Sacrement  ^car  alotsî 
ils  ôïent  leurs  toq\iC8^  &c  baifent  Ix  tête  par 
cr61s  fois.  Il  y  avoii  flic  l'Autel  une  croiic 
aîvec  fix  chandeliers  d*or  ,.&  fur  Içs  marche»^ 
quatre  chandeliers  d'argent  d^nviron  cincg 
pies  de  haut.  Après  qu  on  eut  chanté  plu- 
^UT^  rïfmnes  r  le  P^riarche  £é  vint  roer-^ 
trc'  dans  une  cflaifc  couvenc  d'un  tapis  de 
foie ,  &  à'un  pilier  qui  étoit  àû  main  ditoi-- 
te  il  y  avoitquatre  Archevêques  affis.  Tx)ut  let 
fervice  fut  fblcmndlement  célébré  par  vw 
Archevêque  avec  deux  Evêques^à  fes-côtez  ,. 
Se  je  parlerai  des  cérémonies  qui  s'y  ôbfer- 
vent  an  difcours  de  la  Religion  des  Arme-» 
niens.  Le  Patrîar-che  fit  faire  enfoite  fcs  Pri6-^« 
res  pour  le  Roi  &  pour  Monfieur  le  Duc 
d'Oifleàns,  après- quoi  T Archevêque  prit  1er 
liv/e  oi\  il  avoir  lu  l'Evangile  qull  donna  àk 
baifer  au  Patriarche ,  aux  Archevêques  >aU30^ 
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Evcque  &  à  tout  le  peuple.  Sur  un  des  cStex 
de  la  couverture  de  ce  Livre  il  y  a  des  Reli- 
ques enchaflees  &  couvencs  d'un  Cnltal ,  Sc 
c'cft  le  côte  du  Livre  qu'on  donne  à  baifer» 
Toute  la  cérémonie  achevée,  le  Patriarche 
donna  la  bénédiction  au  peuple,  pluficur» 
furent  lui  baifer  les  mains  >  &  chacun  ic 
relira. 

Avant  que  de  venir  â  Eri van  je  dirai  un  mot, 
de  quelques  finguîaritez  qui  fe  trouvent  anx- 
environs  de  cette  Ville.  Jly  a  un  lac  vers  le, 
nord  à  dix  lieues  d'Erivan  dans  lequel  on  voir 
une  Ifle  où  on  a  bâti  un  beau  Convenr*  Les 
Moines  qui  y  demeurent  vivent  fi  aultcro-r 
ment  qu'ils  ne  mangent  que  quatre  fois  l'an- 
née de  la  viande  ou  du  poiflbn.  Ils  i^  fe  par-^ 
lent  point  Tun  d  l'autre  que  dans  ces  quatre 
jours- là,  &  le  refte  de  l'année  ijs  ne  man- 
gent que  des  herbes  comme  on  k$  cueille 
au  jardin,  parce  qu'ils  diftnr,  quccen'eft 

fiSLS  jeûner  qitede  manger  d». heure,  cm  de 
'huile.  Le  pain  qu'ils  manaent  leur  eft  ap- 
porté des  villages  circohvoiuns*,  &  dans  cet* 
te  petite  Ifle  il  croit  toutes  fones  de  bous 
fruits. 

Du  côté  de  cdiac  8c  plus  prés  d^rivoQ 
on  voit  une  grande  pbùne  dan$  laquelle  il  y  ii^ 
f\x  Monaiteres',  l'un  dcfquclaert  tout  entier 
taillé  dans  le  roc  avec  l'Egliie  &  les  piliers 
qui  la  foutiennent ,  étant  ailis  fur  une  roche 
tort  dure.  Les  Arméniens  apellent  cette  Egli- 
fe  Kickàrt  en  leur  langue ,  &  les  Turcs  en  la 
leur  Guieurghiéihe  y  c*eft-à-dire  ,  ^oi  &  fâjje. 
C'eft  dans  cette  Eglifc ,  ou  félon  la  Traditioa 
des  Arméniens  eft  gardé  le  fer  de  la  lance  don^ 
Tesus-Christ  fut  percé ,  &  ils  le  montrent 
à  ceux  gui  y  vont ,  pourvu  qu'ils  s'y  trouvent 
à  riflud  du  Service.  En  vêUi  (êfifftrt  que  Cm 
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#*  •  /<  curiêfiti  de  tinr  fitr  te  iieu.  Les  Armé- 
niens ont  cette  lance  en  grande  vénération  , 
&  difent  qu'elle  fut  aportée  par  faint  Ma- 
thieu en  ce  païs- là. 

A  cinq  lieues  d'Erivan  tirant  auSud-eft  ou^ 
à  rOricnt  d'Hiver ,  commence  la  montafçiic 
d'Ararat ,  que  l'Arche  de  Noe  ,  qui  s'arrêta 
iurfa  Cime  ,  rendra  à  jamais  femeufe,  & 
dont  je  ferai  plus  bas  la  description.  A  dcmi- 
Jieuë  de  cette  montagne  où  le  pais  commence  * 
â  s'aplanir,  il  y  a  une  Eghfe  fur  un  coteau,  & 
à  côté  de  l'Eglife  une  grotte  où  on  voit  com*^ 
meune  forme  de  puits.  On  croit  que  cVftla- 
fbfle  ou  le  Roi  d'Arménie  nommé  Ccrdâ ,  fie 
jeter  faint  Grégoire,  parce  qu'il  ne  voulut  pas- 
fc  mettre  à  genoux  devant  Ces  faul^Dieux»* 
Entre  cette  Églife  &  Erivan  on  voit  les  ruï-r 
nés  de  l'ancienne  AttAjmu  fiégtf  des  Rois  d'At?*- 
menie ,  qui  témoignent  que  c'a  été  une  gran- 
de Ville  ,  &  il  y  a  auffiqiKlques  rcftcs  d^uft:^ 
grand  Palais- 

Il  ell  tdmsde  venir  à  Erivan  ,qui  n'cfft  qu'il 
trois  lieues  des  trois  Eglrfts  -,  &  c  w  dé  ce  cô-  - 
té-là  la  première  Ville  de  Perfe,  comme  Er— 
zerom  qu'elle  a  en  face  eft  la  dernière  de^ 
Turquie  9  fur  là  route  de  Conftàntinople  àt 
M|>ahan. 

Biiv<in  dl  au  ^4. degré  zo. minutes dclon- 
gitude,  &  au  4u  degré  i^^ minutes  de  latitu-- 
de, dans  un  païs  abondant  en  routes  chofes 
pour  la  vie  de  l'homme  ,•  fur  tout  en  bon  vin*^ 
C'eft*  une  des  bonnes  Pix>virtces  de  la  Perfe,. 
dont  le  Roi  tiré  de  grands  revenus ,  tant  à 
câufo  de  rexcellciice  du  terroit ,  qiie  pour  lé 
graf)d  )>affàgé<les  Caravanes:  Le  Gèuverrteuf 
ftuK  ^pdMé>  aàwertfent  le  Kàn  d-Envan  ,  a^: 
rfé  revenu  tous  les  ans  plus  de' vingt  ttiillc- 
Tômoiis,  qui  font  huit  cens  quaraiiite  itiiUe: 
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livres  de  nôtre  monnoie.  Cette  Ville  é^nt 
frontière  des  deux  Empires  a  été  prife  &  re- 
pnfe  diverfès  fois  par  les  Turcs  &  les  Per- 
lans ,  Se  la  vieille  Ville  étant  toute  ruïoce  oa 
a  bâti  la  nouvelle  huit  cens  pas  au  deçà  fur 
une  roche  ^  au  pic  de  laquelle  du  côté  d\i. 
couchant  pafle  une  rivière  fort  tapide.  On 
Tapelle  Sangm^Cnny  Si  en  pluficurs  endroits 
elle  cft  fort  profonde  &  pleines  de  roches  ^ 
ce  qui  fait  que  l,*eaii  eto  paroît  noire^  On  la 
pa/ïe  fur  un  beau  pont  de  pierre  de  trois  ar-' 
chcs  fous  IçfqucllesQn  a  pratiqué  des  ch;im- 
brei  >'où  le  Kan  vient  quelquefois  en  Ere- 
paffer  la  chaleur  du.  jour*  On  y  pi:tnd  unc> 
grande  quantité  de  poifïbn  de  plufi€ui;s.  for- 
tes  »ôc  principalement  de  belles  ctuites  >  &  à 
grand  marche.  Cette  rivière  fort  d'un  laça- 
pelle  Gfg^guni  qui  eft  environ  à  vingt-cinq 
Jieùës  d'Efivandu  côti^du  Nord  i  Se  elle  St 
va  jttjçrdanslV»-^  qui  n*e©  ps^ircqu'à  trois 
lieues  vers  le  Midi.  Qiioi-que.Jta  Ville  ait 
drnc  riyktequî  lui  fett  de  fofle  à  l'Occi- 
dent ,  elle  n'en  eft  pas  plus  forte  v.  car  de  l'auw 
trc^ôté  de  la  rivière  ce  ne  font  quc  des  col- 
lines bien  plus  hautes  quelaVillcé  Comme 
elle  eft  bâii^  fui  le  roc ,  le3  fofleai  de  la  for- 
tcreflc  ne  font  au  plus  que  de  irois  6ii/  quatre^ 
pies  cie  profondeur-,  La  Ville  en  quelques  en- 
droits aune  idouble  ceinture  de  murailles  avec 
plu/iCMrs  roursi  mais  cesmurailies  n'éunt  que 
de  terre  comme  ton  tes  les  maifons  >  la  pluie 
y  feroit  plus  de  mai  que  le  canon.  Le  quar- 
tier d'/£r(yan  qu^  mA  au  Ncxrdkoiicift  t(t  com^ 
me  un  taùsi^ourff  où  il  y  a  vingt  fçîs  pliiis  de 
HK>nficq«c.4ans  lu  Ville,  C-eft'jfedcpjkeutc  de 
tous  les Map:phands&  Artilànss  (ximme  auiS 
detous  les  Chrétiens  Arméniens  qui  y  ont 
4ciattejEfiUicsavecuag(:^adMQnaftere.  Oit 
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y  abStl  auffi  depuis  peii  un  ttés>beau  Car  van- 
iera*  Pour  ce  qui  efrdela  Ville,  il  n*y  a  que  le 
Kan  qui  y  demeure  avec  les  Officiers  de  guct-^ 
re  6c  les  Soldats  y  &  le  logis  du  Kan  regarde 
fur  la  rivière.  Ce  Gouverneur  efbpuiflOmc ,  & 
a  toujours  des  forces  fuffifantes  pourgardet 
la  frontière.  L'Eté  étant  fort  chaud' à  Erivaa? 
il  va  d'ordinaire  le  Daflcr  à  la  montagne  fous-» 
des  tentes.  Dés  qu'il  arrive  une  Caravane ,  il- 
cft  obligé  d'en  dcmneravis-au  Roi  fôt  s'il  paf-^ 
fe  quelque  AmbaiTadeur ,  il  feut  qu'il  fouri 
niflc  à  toute  &  dépenfe ,  &  qn'il  lo  feflRr  con-^ 
duire  jufques^ fur  les  terresd'un  atitre  Gouver* 
neur  qui  en  feirautânr.  De  cette  matuere  le»' 
Ambaiadcursne'dcpènfent  rien  s'ittiic  veu- 
lent for  ies  acres  du  Roi  de  Perft.  A  quatre 
lieues  de  la  Ville  vers  te  Midi  il  ya  de  haute»- 
montagnes,  oàks  païfans  <ïui  habitent  k- 
païs  chaud  du  côté  de  la- Chaldée ,  viennent  ■ 
fdftju'aaiKHnbnederphisde  vingt mîHe  tcnt- 
tcs  5  c'elt-ài^ditc  dt  familles  ,  diercher  en- 
Eté  le  bo»  pâàinige  pour  leur  bétail ,  &  fut 
la  fin  lie  l'Automne  ifeceprenneiît'le  chfemin> 
de  leur  pais.  Je  ne^puismieux  comparer  cet- 
endroit  de  m<mtagnes,  foit  pour  tes  valons- 
&  fe*  rivières  ,  foit  pour  la  quateté  du  ter- 
roir, qu'à^cette  belle  portion  de  la  Siiiflc  que: 
l'onapelte^-^x^  Pnh  de  vaux^  &  même  patr 
one  ancienne  tradrtion  on  tient  que  les  Peu- 

Îfles  qui  habicoient  entre  les  «Alpes  &  le  M  ont- 
ura^A:  dont^une  dcsLegions^d'Alexandre 
étoircompoféc,  a|>rés  qxfils  eurent  fervt  dan»»* 
:fcs  Conquêtes ,  s'arrêtèrent  en  cet  endroit  de 
4* Arménie  V  qu^iK  trouvèrent  fi  reffemblant  à 
Jeur  païs ,  qu  ils  voulurent  yiétablir  leur  de- 
meure. Dépuis  Tocat  yufqu'à  Tauïis^le  païs 
.n'eft  prefque  habité  que  parxles  Chrétiens , . 
&  comme  ce  large  efpacede  terre  eit  ce  qjie^ 
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ks  anciens  apelloicnt  la  Province  d'Arméraci 
il  Th  faut  pas  s'étonner  (i  dans  les  Villes  &  la 
campagne  on  trouve  cinquante  Arméniens 
pour  un  M^hometaft.  Il  y  a  plufieurs  ancien- 
nes fAmilles  Arméniennes  a  Erivan  qui  e(t 
leur  païs  natî*l  •>  mais  elles  font  fouvent  mal- 
traitées par  les  Gouverneurs,  qui  ét^s  loin 
de  la  Cour  font  tout  ce  qu'ils  veulent.  Cetcç 
Ville  n'étant  pas  éloignée  de  la  Province  d'où 
vieniient  les  foies,  c'cll  le  lieu  où  elles  s'àf? 
Semblent  toutes  :  &  ni  à  Erivan  ni  dans  les 
autres  paflages  de  Perfejonn'eft  point  f\h 
jet  comme  enTurquieà  l'incommodité  d'ouV 
*  vrir  à  la  doiiane  les  balots  de,marchandife.  U 
iâuc  paiet  certaii>s  droits  pour  les  gardes  des 
chemirfô ,  &  ces  droitsisîapellctu;  Hûder'm  >  & 
Kaétn  ceux  qui  les  lèvent.        . 

Les  Katis  ou  Gouverneurs  de  Province  en 
Perfe  font  civils  aux  étrangers ,  paniculiere- 
ment  quand  ce  font  dts  perfonnes  qui  leur 
plaifent ,  &  qui  leur  font  voir  qiielque  chofê 
de  curieux.  En  partant  de  Confiant i;ioplc 
pour  mon  premier  voiage  de  Pcrfc  >  MPC^ 
iîeur  Smit  >  Refidem  à  la  Pone  pour  TEmr 
^pereur ,  avoit  un  jeune  homme  de  Zurich  à 
fon  fervice  nommé  Rodolfc  qui  étoit  un  boa 
Horloger  ,  &  il  me  pria  de  le  prendre  avec 
moi  dans  mon  voiage.  Etant  arrivez  à  Eri- 
.  van ,  le  Kan^qiy^ouvernoit  alors  la  Pcovia- 
ce  &  que  nous  fumes  falucr  d'abotd  >  nous 
témoigna  qu'il  ctoitbien-aife  de  nous  voir. 
En  ce  tems^làejes  montres  étoient  rares  dans 
le  Levant  ;  &  Rodolfe ,  a  ce  que  nous  dit  te 
Kan ,  étoit  le  premier  Horloger  qui  ctctit  eiv 
tté  en  Perfe.  Il  lui  fit  rajuftec  une  montre  qu'il, 
avoit  eue  de  quelque  Marchand  >  &  tant  pour 
avoir  le  plaifir  de  le  voir  travailler»  qu^afm 
que  nous  lui  tinilioûstous  les  iours  compa- 


y  Google 


mie  à  boire  »  il  nous  fh  Ic^er  ckns  une  chan> 
breproche  de  la  fienne.  li  aimoit  fort  la  dé* 
baucbe ,  &  pour  gagner  fon  amitié  dés  que  la 
chaleur  commençoic  à  pafler  >  depuis  quatre 
heures  du  ibir  jufqdes  bien  avant  dans  la  nuit 
Il  nous  falloir  lui  tenir  tête  a  boire.  C'ëtoic- 
d'ordinaire  dans  un  beau  jardin  qu'il  avoir 
bots  de  la  Ville ,  &  aux  quatre  eoinsd'oR  vu 
vier  qui  eft  aumilieu^il  raifoit  racttrc  quatre 
grandes  bouteilles  de  verre  d'excellent  vin 
blanc  &  clairet ,  toutes  Iç^  quatre  pouvanc^ 
tenir  plus  d'un  demi  muids.  Entre  ces  gran* 
des  bouteilles  il  y  en  avoir  environ  cinquan--^ 
te  d^  moindre  grandeur  &  toutes  égale»  ^^of 
bordoient  tout  le  vivier  >  &  chadme  croit  dfe 
cinq  ou  fix  pintes.  La  terre  tout  autour  ctoir 
couverte  de  grands  tapis  qui  venoient  fut 

Su'aux  bouteilles  -,  &  à  un  des  bouts  du  vivier 
yavoitun  amphitéâtre  couvert  auflt^irfi* 
cbes  tapis.  C*eft  rcwâTjitoû  fc  feifoit  la  dé- 
bauchc ,  &  tout  ce  grand  apatéil  n'étoitque 
pour  la.  magnificence  qae  ce  Kan  aimoit  eiv 
toutes  choies. 

Il  avoit  un  grand  génie  ,  &  c'eft  le  même 
dont  l'ai  parle  dans  ma  Relation  du  Serrail 
du  Grand  Seigneiix,  lequel  après  avoir  livré 
Erivan  à  Sultan  Amurat  le  aiivir  à  Conftan- 
tinople  ,&  devint  fon.  favori  en  lui  aprenant: 
à  boire.  Il  eut  >  comtnc  jeKâi  dit  alors,  uno 
fin  funel^e ,  &  telle  que  meritoit  la  trahifoq 
qu'il  avoit  liaitc  à  fon  Roi. 

Amurat  laifTa  dans  Erivan  une  gamifon  de 
vingt-deux  mille  hommes  >  qui  étoient  prêt- 
fez  &  n'avoient  prefque  point  de  place  ptxir 
fe  l<^er.  Mais  Cha-Sefi  Roi  de  Perfe  vitit 
bien-tôt  après  avec  une  forte  arméev&  s'étant 
mis  à  couven  fur  une  des  collines  qui  corn- 
mande  U  Ville,  il  la  bâtit  inceifamment  de 
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il  pièces  de  canon ,  oui  furent  plantées' 
iiir  un  petit  Fort  qu'il  m  jet^cr  en  pcu^  de 
tcms.  Dés  le  quatrième  pur  il  fit  brèche , 
&  ce  Prince  qui  n'avoit  pas  auparavant  la 
réputation  d'être  vaillant  ,'fut  le  premier  à 
raflaut  &  prit  la  Ville  r  ou  il  y  avoitycommc 
f^ai  dit,iu^u'à  vingt-deux  mille  TurcSi  Com- 
me il  tes  a  voit  fait  fommer  de  fe  rendre.  Se 
qu'ils  n  a  voient  voulu  venir  â  aucune  com- 
pofition»ilnc  leur  donna  point  de  quartier 
OC  ils  furent  tous- taillez  en  pieccSi  Amurar 
prit  depuis  fa  revanche  contre  Cha-Sefi  vmais 

em  noWemetu  ,  &  entrant  vié^orieux  dans 
agdat  il  fit  paffer  au  fil  de  l'épée  tous  les^ 
Perlkns  ^  contre  la  parole  qu'il  leur  avoir  doi>. 
née  delcur  coo&rver la  vie . 


VéîciUVUn  (tKrivan  Ç^  de  fis  fimxbourgs. 

A.  La  VJUe  &  IxFortereflc. 

B*  Fàuxboutg.  habite  par  les  Chrétiens- Ar-( 

meniens. 
G.  E^liTc- 

D.  Convenr.  ^^ 

E.  Rivière  de  SAngui-cifa^ 

F.  Pont  de  pierre» 

G»  Le  grand  chemin  des  Caravane». 

H.  Le  van  que.  fit  Éiire  CharSefi  pour  battre 
la  Ville, 

I.  Ruiflcau  qui  foxt  la  montagne,. 

K.  Chemin  de  Tauris. 

U  Chemin  de  Teltis  Ville  capitale  de-  la 
Géorgie  ;  &  c'eftaufli  le  chemin  de  la  mon* 
tagne  o4  le  Kan  d'Erivan  va  pailcr  dettx  ou 
trois  mois  d'Eté  pour  boire  à  la  glace. 

W.  Places  vuides  qui  fervent  de  marché  pour 
le  débit  de  toutesfortes  de  denrées. 
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CH  A  P  I  T  RE     IV. 

têtitinmition  de  la  mimt  r^utt  y  depuis  Brivâj$ 
jufqhà  Taurfs. 

D'Erivân  â  Tzutis  il  y  a  d^ôrdinairc  dii^ 
journées  de  Caravane  ,  &  Hakfiv^n  cft: 
ilir  le  chemin  dans  unc:tdiftancc  jprcfquecga.- 
le  de  Pune  grde  l'iiutrè.  La  première  journée 
on  paiîc  de  granâcs  plaines  fcmccs  de  ris  Sc 
traverfées  de  quafttké  deruifleaur.  La  fccon-' 
de  on  continue  de  marcher  dah^  de  même^ 

Plaines  i  la  vue  de  la  mootaffnc  d'Ararar  qQè 
on  laifTe  at^r  midi ,  &  aucdbr  de  laquelle  i\ 
y  a  quanwté  de  Monafteresi  Les  Armcnienst 
a^icnt  ccK€  montagne  àt$refânfMr ,  c*cft-à- 
dire  montagne  de.  rArdic,  parce  que  TArchc 
de  Nôes'y  arrêta  lors  que  les'caurdu  Déluge 
s*abaiirereat..Elie  eft  comme  détachée  de» 
autres  montagnc^tle  rArnaci^c  qui  font  une 
longiie  chaîne  ;^&  depuis  le  milieu  juiqu'at» 
fommeeellc  eft  continuellenicnt  couverte  de 
jïége*  Elle  paflè  enrïiauteur  toutes  les-monta^ 
gBC5  voifincft^,  &  en  mon  premiçr  voiage  jo 
là  vis  de  cinq  journées.  Aufïî-tôi  que  ks  Ar- 
méniens la  découvrent  ils  baifcnt  la  terre», 
puis  levant  les  yeux  au  Ciel  riis  ftmt  un  figne 
de  aoix  8c  diftnt  qiielqties  prières.  Mais  il 
faut  remarquer  que  la  montagne  depuis  Icî' 
milieu  juftju'à  la  cime  eft  fou  vcniJ  cachée  pat* 
des^nuAgcs  pendant  troisouquatremois,86 
aiant  pafR  pltificurs  fois  par  la  même  route  *, 
je  n*ai  vu  que  trois  fois  le  haut  de  lar  montât 
gne  découvert.  Bans  les  plaines  qu'on  tra- 
verfc  cette  deuxième  journée ,  on  voit  au  mi- 
di à  un&lieuc^  demie  du  grand  chemiauno 
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Bute  qui  apparemmenr  eft  un  ouvrage  de 
Tart.  Il  y  a  au  dcflfus  de  grandes  ruïnes  qui  té- 
moignent que  c'a  été  un  magnifique  Châ- 
teau ,.&  e'ed  où  les  Rois  d*Armchie  alloicnt 
prendre  le  divertinemem  de  la  chaffe  >  par- 
ticulièrement pour  la  grue  &  le  cartard. 

La  troifiéme  journée  on  campe  prés  d'ua 
Village  où  il  y  a  de  bonne  eau  j ce  qui  oblige 
feOtfavanedc  s'y  arrêter ,  parce  qu'on  n'en 
trouve  poîiii:  cpie  fort  loin  de- là.  Le  lende- 
main il  faut  mafcher  endtfité  dam  un  détroit 
de  montagnes  ,  &  paffcr  une  aflcz  grofle  ri- 
vière nommée  ^r^d*/#M  ,qui  fe  jette  dans  TA- 
cas.  On  la  parte  à  gué  quand  elle  eft  baflè;mai$ 
fes  ncgcs  venant  à  fondre  &  à  la  groffir  ,  il 
faut  fe  détourner  d'une  lieue,  &  l'aller  partor 
fiir  un  pont  de  pierre  qui  eft  au  midi.  Delà 
on  vient  camper  ptés  d'un  Village  apeHé  ïC«* 
tifûkiind  y  d'où  il  faut  aller  chercher  de  l'eau 
bien  loin.  La  cinquième  journée  on  ett  toû* 
iours  dans  la  plaine  ,  au  bout  de  laquelle  on 
trouve  un  Carvanfcra  apêllé  K^râétgUr,  fut 
un  ruiflcau ,  &  on  achèvent  de  le  bâtir  à  tncfci 
dernier  voiage  en  1^64.  Ce  ruiflcau  prend  fa 
iource  trois  ou  auatre  lieues  plus  haut  du  cô-* 
té  du  Nord>&  demte  lieuëau  deflbus  de  Kâ-i 
rabagler ,  une  partie  de  Peau  fe  congelé  &  fe 
pétrifie  -,  &  c'ett  des  mêmes  pierres  qufe  s'y 
forment  que  le  Carvanfcra  a  été  bâri.  Cette 
pierre  eft  fort  légère ,  &  quand  on  en  a  be- 
îbin  on  fait  le  long  du-ruiflVau  des  fortes  que 
Ton  emplit  de  fén  eau  ,  qui  huit  ou  dix  mois 
après  fe  tourne*  en  pierre.  Cette  eàu  eft  fort 
dçuce  &  n'a  point  de  mauvais  goût  ;,nean. 
moins  les  païYans  des  environs  font  difficulté 
d'en  boire,  &  mêmeo*en  veplent  pas  arroufer 
leurs  terres  Les  Arméniens  difent  que  S'em 
fils  de  N08  flt  creufec  le  rocher  d'où  fort  ce 
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fuifleau ,  qui  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  u$ 
fource  #  &  à  deux  ou  environ  du  Cacvaniêra  » 
fc  va  jctter  dans  TAras.  De  ce  Carvanicrai 
Nakiîvan,  il  n'y  a  plus  qu'une  petite  iournéc» 
hitlifivàn  aliàs  nùxivan ,  &lon  Fopinion  des^ 
Armémens,  eft  là  plus  ancienne  ville  du  moiv-. 
de  i  bâtie  environ  à  trois  lieues  de  la  monta- 
gne fur  laquelle  s'arrêta  T  Arche  de  Noë.  C'elt 
d'où  elle  a  pris  ion  nom  :  car  i^jik  en  Armé- 
nien (îgnifie  Navirt»  ScSivûn  %  ffi  ou  démettrez 
Ç'ctt  une  aflez  grande  viljc  ,  qui  for  toute 
iuïn^  par  l'Armée  du  Sultan  Amurat*  On  f 
voit  les  rc(tes  de  plufieurs  belles  Moiquées» 
que  les  Turcs  ont  abatucs  ^  patce  que  les  Se- 
«ateurs  de  Mahomet  nç  veulent  point  entrée 
dans  les  Mofquéesdes  Sénateurs  de  Hali  >  nà 
ceux-ci  réciproquement  dans  les  Mofquées 
des  autres,  &  que  les  Turcs  &  lesPerûns 
les  décruifent  tour  i  t0uc  ftlon  le  fort  de  la 
guerre.  Cette  ville  eft  trés^ancienne  >  &  tes 
Arméniens  tiennent  que  ce  fut  le  lteuoùN9& 
yi»t  habiter «n  fortant  dcTArche.  Ils  difcnc 
qu'il  y  fut  enterré ,  Se  que  fa  fcnàpae  eut  fort 
tombeau  à  Marame  fiir  le  chemin  deTaucisu. 
Il  p^e  à  N^kfivan  tta  petit  rtriflfeau  dortt 
Tcau  eft  bonue^  &  dont  la  fource  cil  peu  éloi-. 

Siée  de  celle  du  ruj£eau  de  KarabagJer..  Le& 
rméniens  faifoient  auttcfbis  un  grand  né- 
goce de  foye  çn  cette  Viilc  qu'on  rebâtit  à 
prefent»  &  il  y  a  un  Kan  qui  y  commande 
Tout  le  païs  enttcErivan  &  Tauris  fut  entiè- 
rement ruiné  par  Cha- Abaslel.  du  nom,Roi 
de  P(^fe,afin  que^i' Armée  des  Turcs  qui  mar^ 
choît  de  ce  côté- là  >  ne  trouvant  rien  dequoi 
fubfiftcr ,  fe  détruifit  d'elle-même.  Il  voulœ 
tendre  le  pays  deferr ,  &  emmena  en  Perfe 
tous  les  habits^is  de  Zulpha  &  des  environs  > 
iQ\ims  Se  vieux  >  les  peres^^  les  mères  &  le^ 
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enfatis,  donc  il  6t  de  nouvelles  Colonies  etf 
divers-endroits  de  fon  Royautiie.  XI  fit  pafîcr 
jufqii'à  vingt-fept  mille  femilIesd'Armenirns^ 
dans  la  Province  de  Guilan ,  d'oïl  viennent 
les  foyes  ,  8c  dont  le  rude  climat  fie  mourir 
beaucoup  de  ces  pauvres  gens ,  accoutumez  à 
un  air  plus  doux.  Les  plus  confideraWes  fu- 
rent envoyées  à  Ifpahan,  où  le  Roi  les  poufîa 
dans  le  négoce,  &fl  leuravançoit  les  foyes 
qu'ils  lui  payoient  à  retourdu  voyage î<e  qui 
mit  bien-tôt  les  Arméniens  fur  pied.  Le  Roc 
leur  accorda  en  même-tcms^^de  grands  privi- 
lèges, &  entr'aurres  qu'ils  turoiènt  leur  Chef 
èc  leurs  Juges  particuliers  fens  dépendre  de? 
la  iuftice  de  Perfc.  Ce  font  eux  qtiioht  bâtr 
la  Ville  dcZulfa ,  qui  n'cft  fëparéc  dlfpahaa 
^e  par  la  rivière  de  Sendecou ,  &  qu'ils  ap- 

£  client  Zuife  la  neuve,  pour  ladiftingticr  de 
i vieille  Zulfa  d'Arnfiénie ,  qui  eft  là  patrie 
de  leurs  Ancêtres;  ce  que  je  dlraiaiileurs  plus 
amplement.  Une  tirôifiéme  partie  de  ce  peu- 

{4e  fut  difperféedànsiplufieurs  Villages  entre 
fpabaa&  Schiras  >  niais>  les  vieillards  étant 
morts ,  tous  les  jeunes  peu  à  peu  fe  firent  M^ 
hbmecans  ,  &  à  peiaie  trooveroit*©n  aujour- 
d'hui deux  Chrétiens  Arméidens^  dans  tôutes^ 
ces  beDes  plaines- oà  leurs  pcres  forent  en- 
voyez pour  les  cuit ivefv 
^  Eptreles  ruines  de  NakfTvarr  onr  voit  celles^ 
d'une  grande  Mofquée  qui  étoit  une  (ks^  plus 
fiiperbesdc  TAfie,  &o:i  croit  qu'elle  fut  bâ- 
tie en  mémoire  cto  la  fëpukurc  de  Noc.  En 
ibrtant  de  la  Ville ,  o»  voit  auprès  du  même 
tuiffcau  qui  y  paflè,  une  tour  dont  TArchite- 
âwre  elt  des  plus  belles.  Ce  font  comme  qua- 
tre dômes,  joints  enfemble  y  qui  fuportent 
une  cf}5ece  de  Piramide  qui  fenàlc  être  corn-' 
pofé£L  de  douze  petites  tours ,  mais  ver^  It. 
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é^ilicu  elle  change  de  figure  &  montre  qua- 
tre faces ,  qui  vont  en  diminuant  Ôc  finiHènt 
en  aiguile.  Tout  Tédr/icc  eft  de  brique ,  (c 
tant  le  dehors  que  k  dedans  eft  un  beau  ver- 
nis ,  avec  plufieurs  fleurs  de  relief.  On  croit 
ijuc  c'eft  un  ouvrage  de  Temur-leng ,  quand 
il  fut  à  la  conquêrc  de  la  Pcrfe. 

Avant  que  d'aller  plus  loin ,  il  faut  s'ccar-- 
ter  un  peu^de  la  route,  pour  voir  pluiîeur» 
Monalteresqui  font  à  droit  &  à  gauche  ,  &C 
où  il  fe  trouve  pkificurs^hofcs  dignes  d'être 
remarquées. 

Encre  Nakiïvan  &  Zulfa  de  côte  &  d'autre 
au  Septentrion  &  au  Midi  ,  il  y  a  dix  Con- 
vens  de  Cl>rétiens  Artncniem  éloignez  de 
deux  ou  trois  lieues ,  plus  ou  moms^  les  uns 
des  autres.  Ils  reconnoifîent  Je  Pape,  &  font 
gouvernez  par  âts  Religieux  Dominiqqain^ 
de  leur  nation.  Pour  en  avoir  toujours  ur^ 
Bombïe  fuflSÉinr,  on  envoyé  de  tcmscn  tcms- 
à  Rome  des  enfans  du  pays  qu'on  juge  \e^ 

£lus  propres  à  l'étude  ;  &  ils  y  aprennent  la 
anguc  Latine  &  l'Italienne,  avec  lesfciçn*'. 
ces  néceflàires  pourkur  profcffion.  On  com» 
pte  en  ce  quartier-là  environ  fix  mille  ameii: 
qui  Vivent  TEglife  Romaine  en  toutes  cho^ 
fcs ,  â  fa  refervc  de  l'Olfice  Se  de  la  Mefle 
qu'on  chante  en  ^Arménien,  afin  que  tout  Ict 
peuple  l'entende*.  L'Archevêque  étaiit  élu  , 
on  l'envoyé  à  Rome  ,  où  le  Pape  le  confirme^ 
Il  fait  ÙL  réfidence  à  un  gros  Douig^  »qui  eft 
un  des  plus  beaux  lieux  de  toute  l*Afie.  te  via 
&  les  fruits  y  font  excellens-,  &  on  y  trou-, 
vc  en  abondance  tout  ce  qui  eft  néceflairc 
pour  la  vie.  Chaque  Convent  eft  accon^pji-i 
ané  d'un  Bourg  ou  gros  Village  ,  dont  voici 
les  noms.  Le  {>remier  &  le  principal  des  dix  s, 
4ui  dt  du  CQCe  du  Nord  >.&  où  j'ai  été  exprès. 
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eux  fois ,  s'apcWe  Abarener ,  le  fécond  Abntgjii 
bonntx  ,  le  ito\f\émt  Herna ,  le  quatrième  S«- 
(ttûk  y  le  cinquième  KoHcl^acben  ,  le  iîxiémô 
GîAouk.  y  le  fêptiéme  Cbiabountx  >'le  huitième 
Arâghùuihe ,  le  neuvième  K^u^uk  >  le  dixième 
TJfouk  >  &  ce  dernier  ed  aux  frontières  du 
Curdirtan  &  de  TAffirie.  C'eft  où  les  Armé- 
niens croient  que  Saint  Barthelemi  &  Saint 
Mathieu  ont  été  marririfez  ;  &  ils  difcnt 

3u*ils  en  ont  encore  quelques  Reliques.  Plu- 
eurs  Mahometans  y  viennent  en  dévotion , 
&c  principalement  ceux  qui  ont  des  fièvres. 
H  y  a  deux  ou  trois  de  ces  Convens  où  Ton 
reçoit  charitablement  les  Chrétiens  qui  vien- 
nent de  l'Europe  ,  quoi-quc  les  Moines  y 
foicnt  fort  pauvres.  Ils  vivent  d'ailleurs  avec 
une  f^ande  auftcrité  ^  &  ils  ne  manf^nt  prcf- 
que  jamais  que  des  herbes.  Ce  qui  les  rend 
fi  pauvres  eft  la  tirannie  des  Gouverneurs  qui 
viennent  de  tems  enxems  ,  &  à  qui  il  faut 
qu'ils  fafTent  quelques  prefens.  X^omme  i\% 
n'ont  pas  le  moyen  de  donner  beaucoup,  ces 
Gouverneurs  lie  \^  aiment  pas  ,  8c  pouflez 
par  les  autres  Arméniens  qm  peuvent  leur 
ftire  de  grands  prefens,  ils  traitent  çebit-ci 
d'une  manière  à  les  obliger  d*cn  venir  faire 
leur  plainte  au  Roi  \  ce  que  f  ai  vu  plufieuts 
fois  à  llpahan. 

'  A  une  Heuë  &  demie  du  principal  de  ces 
dix  Convents^il  y  aune  haute  montruçnefepa-^ 
rée  de  toutes  les  autres ,  &  faiteçen  pain  de 
iticre  comme  lePic  de  Tlfle  de  Tenerifc.  Au 
pié  de  cette  montagne  il  y  a  quelques  fources 
qui  ont  la  verra  de  guènr  ceiix  qui  ont  été 
.mordus  d'un  ferpent,&  même  fi  Ton  porte 
quelques  ferpens  à  ciette  montagne ,  ib  y 
"  meurent  au/fi-tôt. 

Q^iand  la  Caravane  eft  fur  (en  départ  do 
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Nakrfiyan  pour  Zulft  qui  n'en  cil  cloiRiié  que 
d'une  journée ,  les  principaux  Arméniens  fc 
djtournent  d'ordinaire  de  la  route.pour  al- 
ler au  Couvent  de  Saint  Etienne  qui  cil  aii 
Midi,  j'y  ai^té  deux  fois  j  la  première  au  re- 
tour de  mon  quatrième  voyage  de  Pexfc  >  ne 
voulant  jpas  defobliger  les  Arméniens  avec 
qui  j'étois,  &  qui  fouhaitoicnt  d'y  aller  pafi. 
fer  le  carnaval  :  Joint  que  nous  n'étions  pas 
alors  en  Caravane  ,  &  que  nous  avions  tait 
une  compagnie  pour  marcher  à  nôtre  aiiè  fur 
nos  chevaux.  La  féconde  fois  fut  en  i662.  le 
II.  de  Février  au  retour  de  mon  dernier  voya- 

fe  des  Indes,  croyant  y  trouver  un  Evêquc 
olônois  avec  qui  j'avois  affaire ,  &  comme 
il  n'y  étoit  plus,  quelques  jnftanccs  que  T  Ar- 
chevêque me  fit  pour  m'obligerde  m'y  re- 
pofer  un  jour  ou  deux ,  je  ne  m'y  arrêtai  que 
quelques  heures ,  &  en  partis  à  minuit  pour 
Nakfivan.  Voici  la  route  qu'on  tient  pour 
aller  de  Nakfivan  à*  Saint  Etienne. 

Il  faut  paffer  premièrement  à  un  gros  villa- 
ge apell^  Ècciifia  ,  où  démeurent  plufieurs  ri* 
ches  Arméniens  qui  font  on  grand  négoce  dq  / 
îbye ,  &  qui  y  ont  bâti  une  belle  Eglife. 

A  deux  lieues  dïcclifia  on  paflc  TAras  en 
bateau ,  &  il  efl  jprefle  en  ce  lieu-là  entre 
àcs  montagnes.  Une  fois  je  l'ai  paflc  fur  la 
glace.  A  deux  portées  dd  moufquet ,  on  paflc 
inr  un  pont  une  autre  rivière  qui  vient  du 
Midi  &  fe  fcttc  dans  l'Aras.  Du  pié  du  pont 
on  commence  à  monter  un  coteau  fur  lequel 
on  trouve  un  gros  village  apellé  chamh^ ,  dont 
tous  les  habitans  tant  noinmes  que  femmes 
dés  l'âge  de  dix-huit  ans  entrent  comme  en 
folie  V  niais  d'une  efpece  de  folie  quin'efl  pas 
méchante.  Ceux  du  païscroyeilt  que  c'eft  un 
cluiiment  du  Ciel ,  depuis qucleurs  ancêtres 


y  Google 


t*         VOYXGIS    DE   PETirsi, 

«urent  perfécuté  dans  ces  montagnes  Saint 
Barthelemi  &  Saint  Maihieiu 

De  ce  Village  à  Saint  Etienne  il  n'y  a  plus 
qu'une  lieue;  mais  le  chemin  eft  fâcheux ,  & 
il  y  a  preft^ue  par  tout;  des  pr^ipîces  oii  il 
faut  ncceflairement  mettre  pic  a  terre. 

Séint  Etitnne  eït  un  Con vent  que  l'on  n'a 
commencé  à  bâtir ,  que  depuis  trente  ans«  Il 
cft  tfens  les  moiuairnes  en  un  lieu  dcfert  & 
de  difficile  accès;  &c  la  raifon  <\ài  a  porté 
jes  Arméniens  à  choi/îr  ce  iieu-là  plutôt 
qu'un  autre  ,eft  qu'Us  ont  par  tradition  que 
ce  fut  où  Saint  Mathieu  &  Saint  Barthelemi 
fe  retirèrent  quand  on  les  perfécutoit.  Ils 
ajoutent  que  Saint  Mathieu  y  fit  un  mir^Ie» 
&  que  n'y  ayant  poim  d'eau  c»ce  lieu-là, 
il  frapa  de  fon  bâton  en  terre  d'où  il  fbrtic 
d'abord  une  fource  d'eau.  EUe  eft  environ  d 
«n  demi-quart  de  licuë  dvL  Cionvcnt ,  cachée 
fous  une  voûte  avec  une  bonne  porte ,  de  ma- 
nière que  Ton  ne  peut  gâter  l'eau*  Les  Armé- 
niens vont  voir  cette  /burce  en  grande  dé- 
votion 3  &  on  mène  l'eau  aii  Convcnt  par  un 
canal  qu'on  a  fait  fous  terre.  Ils  difent  aufli 
qu'ils  ont  ttouvéen  ce  lieu-là  plufieurs  Reli- 
ques que  Saint  Barthelemi  &Saint  Mathieu 
y  ont  aportées ,  auiquelles  ils  en  ont  ajouté 
d'autres ,  &  voici  les  principales  &  pour  kf- 
quelles  ils  ont  le  plus  de  vénératioa, 

Ui^t  Croix  faite  du  balfin  où  Jesus-Christ 
lava  les  pieds  à  fes  Difciples.  Au  milieu  de 
cette  Oroix  il  y  a  une  pierre  blanche,  ic  ils 
difent  qu'en  mettant  la  pierre  fur  un  malade, 
s'il  doit  mourir  elle  devient  noire ,  ôc  qu'a- 
prés  fa  mort  elle  fc  retrouve  blanche  comme 
auparavant* 

Une  mâchoire  de  Saint  Etienne  martir. 
.  l^crwe  de  Saint  Mathieu. 
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Un  o$  du  col  &  un  06  du  doigt  de  Saint 
Jcan-Baptille. 

Une, main  de  Saint  Grégoire ,  Difcipic  de 
Saint  Denis  TAreopagite. 

Un  petit  cofFre  où  il  y  a  quantité  de  petits 
liiorceaux  d'os ,  qu'ils  croient  être  des  Reli* 
ques  des  ftj)tante-deux  Difciplcs. 

L'Eglifc  cft  bâtie  en  Croix  comme  le  font 
toutes  les  ^Ufcs  des  Arméniens ,  &  a»  mi- 
lieu s  cleve-  un  beau  dôme  ,  autour  duquel 
font  les  douze  Apôtres.  Et  ]*Egliiê&  le  Gon-^ 
vent  tout  eft  de  pierre  de  taille  ,  &c  quoi-quc 
l'édifice  entier  ne  foit  pas  fort  ample,  on  y  a 
confumé  une  gtande  quantité  d'or  &  d'af-^ 
gent.  Il  y  a  beaucoup  de  familles  Arménien- 
nes qui  en  font  encore  incommodées ,  &  on 
leur  avoir  infoiré  une  relie  dévotion  pour  cç 
lieu-là ,  que  la  plupart  des  femmes  à  l'infçÀ 
de  leurs  maris,  ont  vendu  leurs  joyaux  &  juC 
ques  â  leurs  habits  pour  fournir  aux  frais  du 
bâtiment. 

La  première  fois  que  je  fus  â  Saint  Etienne 
en  la  compagnie  de  quelques  Arméniens  aveo- 
qui  je  rcvenoisd'Ifpahan ,  deux  Evcques  fui- 
vis  de  plufieurs  Moines ,  vinrent  nous  rece- 
voir ,  &  nous  menèrent  dans  une  grande  fa- 
le  où  nous  fumes  bien  traitez.  Le  vin  étoit 
excellent,  &  il  ne  nous  manqua  rien  félonie 
païs  pour  la  bonne  chère.  C'eft  la  coutume 
parmi  les  Arméniens  de  prefenter  aux  con- 
viez un  peu  avant  le  repas  une  grande  coupe 
d'eau-  de  vie ,  avec  àcs  dragées  de  plu/îeurs 
fortes ,  &  des  écorces  confites  d'Orange  &  de 
Citron  dans  fcpt  ou  huit  porcelaines  arran- 
gées dans  un  grand  baflinde  ces  laques  de  la 
Chine.  C'cft  un  petit  prélude  pour. exciter 
Tapeuti  les  Arméniens  &  les  femmes  mêmes 
vuidenc  de  grandes  tajQTesd'eau-der-vie.  Apré^ 
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le  repas  on  fut  à  TEglife  où  on  chanta  queU 
<iues  Hymnes  t  &  au  retour  on  trouva  dans 
la  fale  un  nombre  {uiii(ànt  de  matelas  pour 
fc  coucher.  Il  n'y  a  point  d'autres  fortes  die 
lits  dans  toute  T  Afic  ,  la  nuit  on  étend  des 
matelas  fur  des  tapis ,  &  on  les  ferre  le  jour. 
Nous  ne  vîmes  point  rArchevcquc  ce  foir* 
U  que  dans  4*Eglifc. 

Sur  la  minuit  toutes  les  cloches  fonnererif, 
&  chacun  fe  leva  pour  aller  à  l'Egiife.  Je  crois 

3u'on  y  fut  plutôt  que  de  coutume  i  caufis 
u  carnaval  ;  car  tant  IXDifîce  que  la  MefTe  > 
tout  futâchevé  à  la  pointe  du  jour.  Entre  huit 
de  neuf  heures  du  matin  on  fe  mit  à  table  >  & 
nous  avions  vu  arriver  auparavant  quantité 
de  paï{afls  des  lieux  circonvoifins  avee  du 
vin,  des  fruits  &  des  viandes , dont  ils  fi- 
rent prefent  a  l'Archevêque  »  qui  mangea 
avec  nous.    ^ 

Nous  n'étions  pas  i  la  moitié  du  repas  » 
loriqull  vint  nouvelle  qu'un  Evcque  étoit 
mort  à  Zulpha  en  s'en  retournant  aux  trois 
Egli/esjd'où  il  avoir  été  envoyé  par  lePa- 
ttiarchepour  recevoir  quelques  droits  fur  des 
villages.  L'Archevêque  fe  leva  incontinent 
de  table  avec  toiis  les  aflifbns  »  &  ils  firent 
la  prière  pour  le  morr.  Enfuitc  l'Archevêque 
ordonna  a  deux  Evêques  &  à  (îx  Moines  d'al- 
ler quérir  le  corps  Se  de  l'amener  au  Couvenr. 
Ils  piartirent  auflî-tôt ,  mais  ils  ne  furent  pas 
!oin ,  &  ayant  rencontré  en  chemin  des  gens 
-qui  le  portoient,  ils  retournèrent  au  Couvent 
«n  peu  après  la  minuit.  Le  corps  fiit  mis  in- 
continent  dans  l'Eglife  fut  un  tapis  étendu 

Sr  terre ,  &  le  vifeige  tourné  vers  l'AutcK 
n  alluma  en  même-tems  quantité  de  Cict- 
£es ,  &  le  refte  de  la  nuit  deux  Mornes  fe  re- 
voient l'un  l'autre  pour  faue  <ks  prières 

auprès 
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ftuprés  du  mort.  Le  jour  venu  l'Archevêque  , 
les  Eveques  &  tous  les  Religieux  dirent  TOf- 
ifice  des  morts ,  ce  qui  dura  bien  une  heure  \ 
&  à  rifTuë  de  la  Mefle  on  aporta  le  corps  pro- 
che de  TAutel  que  lé?  piés  touchoient.  Apres 
on  leva  le  linceul  qui  couvroit  Ja  têre ,  &  la 
fainte  huile  ayant  été  ^portée ,  rArchevêguc 
l'oignit  en  fix  endroits ,  ditant  à  chaque  foi? 
quelques  prierez.  Cela  fait  on  recouvrit  la 
tête  ,  puis  tous  enfemblc  firent  des  prières 
qui  durèrent  demi-he>ire.  Ces  preniiercs  cé- 
rémonies achevées  on  fortic  de  l'Eglifé  avec 
des  croix  &  des  bianniercs,  &  tous  les  affi- 
ftans  avoient  un  Cierge  à  la  main.  Qpand  le 
corps  vint  à  pafler  >  un  Evêque  lui  mit  dans 
la  main  droite  un  papier  où  ces  mots  étoienc 
écrits,  /e  fuii  venu  du  Vtrt  >  &  je  m* in  reteur-* 
MauPerH  Enfuite  il  fut  poné  â  la  fepulture 
quiétoit  fur  une  petite  montagne  prés  du 
Convent  j  &  l'ayant  pofé  fur  le  bord  de  la 
fofle  ils  firent  des  priete^  pendant  un  quart 
d'heure.  Cependant  un  Evêque  décendit  dans' 
la  foflc ,  &  ôtant  toutes .  les  pierres  qu'il  y: 
trou  voit ,  fit  le  lieu  uni }  aprés-quoi  on  y  dé- 
vala le  corps  envelopc  d'un  gr^nd  linceuU 
Alors  TEvêque  l'ajufta  /elop  leur  coutume, 
lui  leva  la  tête  un  peu  haut»  &  lui  tourna 
la  face  vers  le  Levant.  Enfoicc  1* Archevêque 
&  tous  les  aflîftans  prirent  chacun  ui^e  jpoi- 

Ïnée  de  tçrre  que  l'Archevêque  bénit  >  fe  la 
onnant  à  l'Evêquc  if  l'épandit  par-deflus  le 
corps.  Enfin  l'Evêquç  fortit  de  la  foffe ,  on 
la  remplit  de  terre ,  &  nous  retournâmes  au 
Convent  pour  y  achever  le  carnaval. 

I)e  fàint  Etienne  on  décend  une  liçuë  juf- 

cju'àr Aras,  que  l'on  côtoycpj^efque  toujours 

îfifques  à  Zulfa  où  on  regagne  la  route.   Si 

ran  y  eut  on  p:ut  prendre  un  autre  chcmi» 
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l^ius  court  d'une  lieue ,  &  couper  (  comme 
l'ai  fait  quelquefois  J  droit  par  la  morïca- 
gne,  où  oij  ne  vient  tomber  à  i'Aras  qu'à 
une  demi-lieuë  deZuIfa.  Mais  le  chemin  eft 
Crés-facheux  &  plein  de  mauvais  cas ,  ce  guî 
rend  l'autre  plus  fréquente  &  plus  ordinaire. 

Mais  il  faut  revenir  à  ^lakfivan  pour  re- 
prendre la  grande  route  dont  je  me  fuis'dé- 
f  ourné  pour  aller  voir  tous  ces  Monafteres 
Arméniens.  • 

A  demie  lieuS  de  Najcfîvan  on  trouve  une 
tîviere  qui  fc  jette  dans  TAras  ,&  on  lapaflê 
£ur  un  Pont  de  pierre  de  douze  arches  ^  quoi- 
/que  d'ordinaire  il  y  ait  peu  d*eau.Mais  quand 
Jjes,ncj5cs  viennent  à  fondre ,  ou  qu -il  tombe 
de  grandes  pluies,  ejle  groffît  au/Ii-t&t ,  &  on 
De  pourroi^  la  paâer  à  gué.  Djans  une  jprairie 
^  iqui  fuit  le  pont  >  &:  où  nous  campâmes  S 
inon  dernier  voyage ,  il  y  a  une  fontaine 
dont  re;iu  c(t  tiède ,  &  elle  lâche  le  ventf  e  â 
<eux  qui  en  boivent.  C'eft  à  ce  Pont-là  où  le 
Maître  du  péage  de  Nakfivan  vient  prendre 
Jes  droits ,  quand  la  Caravane  n'arrête  point 
dans  la  Ville.  On  paye  pour  charge  d^  cha- 
meaux dix  Abaflîs  qui  reviennent  a  neuf  li- 
vres de  nôtre  monnoie ,  &  c'eft  pour  la  gar- 
de des  chemins.  Cette  forte  de  droits  qui 
vont  du  plus  au  mpins  fe  payent  en  divers 
liieux  de  la  Perfe  fans  que  Ton  vifite  les  mar- 
chandifes.  JLes  Gouverneurs  chacun  dans  fon 
teflbrt  en  c  épondencifi  elles  étoient  volées  \  ce 

3ui  rend  la  fureté  des  chemins  trés-grandc 
ans  toute  la  Perfe  ;&  fi  on  veut  on  n'a  pas 
befoifl  dç  s'affen^bler  en  Caravane  pour 
voyager. 

De  ce  pont  qui  eft  prés  de  Nakfivan  juf- 
^^ues  à  Zulfa  il  n'y  a  qu'une  journée  y  S>c  par- 
^P  <Jiap  Ç^W  yittc  pft  rou^e  en  ruïne,  le^,  Ca- 
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ravanes  campent  d'ordinaire  à  cinq  cens  pas 
au-deçà  fur  le  bord  de  la  nviere. 

Zuifa  l'ancienne  patrie  des  Arméniens  que 
Cha-Abas  emmena  en  Pcrfe,  eft  une  Ville 
preffee  entre  deux  montagnes  où  pafTe  l'Aras 
quilaifle  très- peu  de  terrain  de  côté  &  d'au- 
tre. Il  ne  commence  à  porter  bateau  qu'à 
deux  lieues  ou  environ  au-defTous  (  car  au- 
defTus  il  ne  peut  guère  foufFrir  que  des  ra- 
deaux) &  comme  le  païs  s'abaifle  &  s'étend 
en  plaines  >  il  n'y  a  plus  de  roches  à  craindre , 
&:  le  cours  du  fleuve  eft  plus  tranquille.  II  y 
avoir  un  beau  pont  de  pierre  que  Cha-Abas 
fit  rompre  a  &  la  Ville  entière  fut  détruite 
pour  ne  rien  laifTcr  aux  Turcs.  Ni  par  ce 
qui  en  refte  »i  par  fon  afîiete  on  ne  voit  pas 
qu'elle  ait  jamais  eu  aucune  beauté ,  les  pier- 
res étoient  groffierement  afTemblées  ians  ci- 
ment, &  les  bâtimens  reffembloient  mieux 
à  des  caves  qu  a  des  maifons.  Le  côté  du 
Nord-oiieft  étoit  le  plus  habité ,  &  il  n'y 
avoir  prefque  rien  de  l'autre.  Les  terres  qui 
font  au  voifinagc  de  Zulfa  étant  très- fertiles , 
il  y  eft  revenu 'quelques  familles  Arménien- 
nes qui  y  vivent  doucement.  Cotgia  Nazar 
l'un  des  principaux  Arméniens  qui  fortirenc 
de  Zulfa  s'étant  rendu  puifTant  dans  le  négo- 
ce, &  ayant  acquis  un  grand  crédit  auprès  de 
Cha-Aoas  &  de  Cha- Sefî  fon  fuccefleur  qui 
le  firent  KeUraér  »  c'eft-à-dire  Chef  ôc  Juge 
de  la  nation  Arménienne ,  fit  bâtir  en  faveur 
de  fa  patrie  deux  grands  Carvanferas  qu'on 
voit  à  Zulfa  de  côte  &  d'autre  de  la  rivière. 
Il  y  a  fait  une  dépenfe  de  plus  de  'cent  mille 
écus ,  &  ce  font  deux  beaux  ouvrages  qui  par 
fa  mort  font  demeurez  imparfaits. 

A  une  demi  lieue  au^deçà  de  Zulfa  avant 
que  de  palfer  un  torrent  qui  fe  jette  dans  TA- 
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ras ,  on  peut  prendre  deux  chemins  pour  at 
îcr  àTaurisu  L'un  efl  à  mam  droite  tirant  au 
irud-eil,  .&  par  la  route  ordinaire  ;  l'autre  i 
la  gauche  vers  le  Nord-eft ,  q^ue  nous  prîmes 
îiuit  ou  dix  de  compagnie  a  cheval  à  mon 
4quatriéme  voyage  à  lîpahan.  Nous  laiflSmes 
la  Caravane  qui"  fuit  la  grande  roucc  >  &  ne 
prend  jamais  rauttc  rhemin  ,  -quoi-qu 'il  ne 
foit  pas  plus  long ,  parce  qu'il  eu  plein  de  ro- 
ches ic  de  cailloux  qui  gâtent  le  pié  dç$ 
^hanKraux,  Je  fus  biert-aiic  de  voir  un  nou- 
"veau  païs,  &  j'en  ferai  en  peu  de  iiK>ts  la 
dcfcription  avant  que  de  poiîrfiiivcc  la  gran- 
de route. 

Du  torrent  où  nous  qufttâme«  la  Caravane 
jious  fûmes  coucher  à  un  village  qui  n'en  dl 
léloigné  que  d'une  lieue  &  demie. 

Le  lendemain  après  avoir  côtoyé  TAras 
cinq  ou  fix  heures ,  nous  arrivâmes  à  Aft^bat^ 
qui  efl:  à  une  lieue  de  la  rivière ,  &c  nous  y 
*  demeurâmes  prés  de  deux  jours  à  nous  di- 
vertir. Ce  n'eft  qu'une  petite  Ville ,  mais  qui 
^l  très-belle  j  il  y  a  quatre  Catvanfèras  & 
chamie  maifon  a  fa  fontaine.  L'abondance 
des  eaux  rend  le  terroir  excellent ,  &  fur  tout 
il  y  crcît  de  trés-bon  vin.  C'eft  le  fcul  païs 
du  monde  qui  produit  le  Kênss ,  dont  il  fe 
fait  un  fi  grand  débit  en  Perfe  &  aux  Indes. 
jLe  fionds  efl  une  racine  qui  court  dans  la 
terre  comme  la  regliiïe ,  &  qgi  n'efl:  guère 
plus  groflfe.  Elle  fert  à  teindre  en  rouge ,  Se 
ïc'eft  çt  qui  donne  cette  couleur  à  lout^  ces 
toiles  qui  viennent  de  l'Empire  du  Grand 
Mogol.  Quoi- qu'on  en  tire  de  terre  des  mon- 
ceaux fort  longs ,  on  les  coupe-  de  la  lonr 
gueuf  de  la  mam  pour  en  faire  des  paquets 
^  en  mieux  remplir  des  facs  dans  quoi  on 
Uànffom  çmç  m^ïçhmàiiç,  C'eft  uncirhoife 
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étonnante  de  voir  arriver  à  Ormus  des  Cara* 
vanes  entières  chargées  de  ce  Ronas  pour 
l'envoyer  aux  Indes  dans  les  navires  qui  y  re« 
tournent.  Cette  radne  donne  une  forte  èc 
prompte  teinture ,  &  une  barque  d'Indien^ 
qui  en  etoit  chargée  ayant  été  brifce  parieur 
négligence  a  la  rade  d'Ormus  oà  j*étois  alors, 
la  mer  le  long  du  rivage  où  les  facs  flotodem  y 
parut  toute  rouge  durant  quelques  jours. 

En  partant  d'Aftabat  il  nous  falut  pourvoir 
de  paille  &  d'orge  pour  nos  chevaux.  Air  l'a-r 
vis  qu'on  nous  donna  que  nous  n'en  trouve^ 
rions  pas  de  tout  le  four.  D'abord  on  décend^ 
une  heure  entière  fufqu'à  TAras  qu'on  paflc 
en  bâreau,&  le  reftc  de  la  jouritée  on  marche 
entre  des  montagnes  parmi  des  torrens  5r  deJ^ 
cailloux.  Nous  campâmes  ce  ioir-lâ  prés  d'un 
xuiflèau. 

Le  jour  fuivant  aptes  avoir  marché  deux  oir 
trois  heures  dans  un  valon ,  nous  pzftSim^Sf 
une  haute  montagne  ,  au-deflfus  de  laquelle 
on  trouve  trois  ou  quane  méchantes  nmfbm 
où  nous  fîmes  nôtre  gîte. 
•  Le  lendemain  qui  fut  le  cinquième  Jour  de 
nôtre  réparation  d'avec  la  Caravane ,  nous^ 
marchâmes  en  décendant  prés  de  trois  heu- 
res  juiqu'à  un  gros  village  dans  une  belle  afl . 
fiette ,  &  où  il  y  a  d'excellens  ftmts.  Nous  / 
prîmes  une  heure  ou  deux  de  repos,  &  ck-1* 
nous  vînmes  à  un  grand  pont  de  pierre  fur  une* 
tiviereoù  il  n'y  a  guère  d'eau  que  lors  qu'il 
tombe  des  pluies.  Elle  va  tomber  dans  le  lac 
de  7(9Hmi  dont  je  parlerai  plus  bas ,  &  Teau» 
de  cette  rivière ,  particulièrement  quand  elle* 
ctt  baflc ,  eft  fi  acre  &  de  fi  mauvais  goût  que; 
perfonne  n'en  peut  boire.  Un  quart  de  lieu«? 
au-dcçà  du  Pont  on  trouve  trois  longues- 
pierres  plantées  en  tcwe  comme  des  piliers^' 
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Les  gens  du  païs  difcni  qu'elles  ont  été  po/ccs 

Jour  monument  au  .même  lieu  où  Darius  filf 
'Hiftafpés  fut  élu  Roi  de  Perfe  ,  par  Tin- 
duftric  de  fon  Palfrenier ,  félon  que  Thittoi- 
re  le  raconte  ,  &  de  ce  Jicu-là  ^uiqu'à  Tauris 
il  n'y  a  plus  guère  qu'une  demi-lieuc. 

Les  montagnes  des  Medes  que  nous  traver*. 
lames  par  ceitc  route,  &  celles  qui, courent 
au  Levant  vers  les  anciens  Parihes>font  les 
plus  fertiles  de  toute  la  Perfe.  Elles  portent 
des  grains  &  ii^%  fruits  en  abondance  ^  &  fur 
le  haut  des  montagnes  il  y  a  de  belles  plaines 
toutes  femées  de  bled  >  &  qui  font  de  grand 
Caport.  Les  fources  qui  s'y  trouvent ,  &  les 
pluies  qui  y  tombent  y  rendent  toutes  chofc» 
oeaucoup  meilleures  &  d'un  goût  plus  relevé; 
qu'en  d'autres  Provinces  de  la  Perfe  qui  man- 
quent d'eau  3  &  elles  font  aufli  beaucoup 
plus  chères. 

Nous  avons  laifTc  la  Caravane  à  une  demi* 
lieue  de  Zulfa>  &  c'eft-lâ  où  il  nous  faut  re*- 
tourner  pour  reprendre  la  grande  route. 

La  Caravane  ayant  pafle  le  torrent  où  nous» 
la  quitâmes ,  vint  camper  au  bord  de  l'Aras  ^ 
qu'elle  pafla  le  lendemain  en  bateau.  Ello 
n'entra  point  dans  Zulfa ,  quoi-qu'elle  en  fut 
proche ,  parce  qu'au  de-là  de  cette  Ville  il  y 
a  deux  ou  trois  lieues  de  chemin  trcs-rude 
&  peu  fréquenté ,  où  il  faut  inceflammenc 
monter  &  décendre  >  &  pour  mieux  dire ,  il 
n'y  a  point  de  chemin.  Âinfi  on  laiife  Zulfà 
\  fa  droite  pour  en  prendre  un  moins  tude» 
&  on  ne  fait  pas  un  grand  détour.  Après  deux 
heures  de  marche  on  pa/Iè  prés  d'un  village 
tiommé  SuixAQ  :  puis  on  entre  dans  des  bruyè- 
res entourées  4e  hauts  rochers.  Et  cette  prc- 
miereiiournée  on  ne  trouve  d'autre  eau  que 
d'une  petite  fontaine  >  oiais  une  eau  ii  xnau- 
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Vaifc  gùc  les  bêtes  ont  de  la  peine  d'en  boires 
Le  joue  fuivant  on  traverfe  un  païs  uni^ 
mais  fort  dcfcrt  ,  où  on  ne  trouve  qu'uit 
gratid  Carvanfera  abandonné  »  quot-^u'oif 
y  ait  fait  de  fa  déjpenfe ,  &  qu'il  fok  bâti  de 
Dclïe  pierre  de  taille  qu'il  a  falu  Bii  aportcr  de? 
fore  loin,  0e-là  on  vient  au  gîte  à  tarante  9 
célèbre  pour  là  fepufture  de  la  femme  de  iSipér 
Ce  lieu- là  n'éft  pas  grand,  &  il  reflemble  plû:* 
tôt  à  un  bocage  qu  àiine  VÎIle:maïs  dluUeurs^ 
il  eft  dans  une  fituation  tr€S-agr€ableyau  mi« 
lieu  d'une  pfaine  fertile  &  remplie  de  villa-* 
ges  bien  peupfez.  Cette  plaine  ne  sTétend  qu^ 
nnc  lieue  aux  environs  de  Marame  >&  tout 
le  païs  d'alentour  eft  prefque  dcfert.  l\  n'elE 
pas  toutefois  entièrement  inutile  >  &  étant 
comme  une  bruyère  continuelle ,  qui  rcfTem- 
ble  i  nos  landes  de  Bourdeauit  j  il  fournit  i 
b  nourriture  des  chameaux  qu'bh  y  élève 
pour  les- Caravanes.  C'eft  ce  gui  fait  le  grand 
nombre  de  Chstfneliers^qui  ionti  Sugiaf  i^ 
âMarante»  Scquifelon  la'police  gui  eft  en« 
tte  ces  gens-là,  fournifle  une  partie  dé  cette 
route.  On  paye  à  Matante  treize;  Abailîs,  qui 
Ibnt  préside  quatre  écus  pour  charge  de  cha-» 
meau  -,  &  c'eft,  comme  f  ai  dit  plus  haut ,  un» 
droit  qui  fe  levé  pour  la  garde  des  chemins. 

De  Mtrante  on  vient  camper  le  troifiémC 
jour  à  une  lieue  deSophiana ,  dans  une  kndb* 
où  Teau  ne  vaut  rien  :  après  avoir  traverfe  vu» 
païs  mêlé  &  aflèz  defcrt ,  où  on  ne  trouver 
qu'un  beau  Carvanfera  dans  un  vallon.  So^ 
fhiana  eft  une  aflez  grande  VÏUe  qu'on  ne  peuc- 
voir  à  moins  que  d^être  dedans ,  à  caufcfde  l^ 
quantité  d'arbres  plantez  dans  lès  nies  &  aujT 
environs  y  ce  qui  lui  donne  plutôt  la  face^ 
d'une  forêt  que  d'une  Ville. 

Le  lendemain  qui  eft  la  dixième  journée^ 

E  4       . 
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de  marche  ordinaire  depuis  Envan  ,  aprci 
^voir  traverfé  de  grandes  plaines  belles  8C 
fertiles,Ia  Caravane  arrive  à  Tauris.  Ces jplai- 
nesjfbnt  entrecoupées  de  pluficurs  ruifleaux 
flui  viennent  des  montagnes  des  Medcs  du 
côté  du  Nord'^  mais  Teau  n'en  eit  pas  cga* 
lement  bonne  3  &  il  y  en  a  quelques-unes 
dont  on  ne  peut  boire. 

A  moitié  chemin  de  Sophiana  &  de  Tauris 
il  y  un  coteau  d*où  l'on  a  la  vue  fur  ces  bel- 
les t)laines  ;  &  c'eft  où  vint  camper  Tarméc 
de  Sultan  Amurat ,  quand  il  aflîe&ea  Tautis» 
JLa  nouvelle  étant  venue  à  Cha-Sefi  Roi  de 
Perfe  qu'il  Tavoit  brûlée,  6c qu'il avançoit 
dans  lepals  avec  plus  de  cent  mille  hommes  > 
il  dit  fans  s'émouVoir  qu'il  faloit  le  laiâTef 
aprocher,  &  qu'il  fçavoJt  le  moyen  de  fe 
vanger  de  l'invafîon  des  Turcs  fans  beaucoup 
de  peine.  Ils  n'étoient  plus  qu'à  quinze  jour- 
Becs  ou  environ  d'Iipahan,  &,cc  fut  alor»^ 
que  Cha-Sefi  fit  promptement  détourner 
jdevant  £c  derrière  toutes  les^aux ,  qui  ne 
yicnnentque  de/burces,&  qui  ne  ft  con^ 
duifent  que  par  canaux ,  dans  l'intérieur  de 
Ja  Perfe  ,  où  il  n'y  point  de  rivières ,  & 
l'armée  des  Turcs  périt  aufifî-tôt  de  foif  dans 
des  pais  vaftes  &  arides  où  elles  s'ctoit  im* 
prudemment  engagée. 

tûuris  tW  au  8}.  degré  jo.  minutes  de  lon- 
gitude, &  au  40.  degré  iç.  minutes  de  laticti- 
de,dans  une  plaide  découverte  où  on  ne  vofc 
jiuçun  arbre ,  &  environnée  de  montagnes 
Jhors  du  côté  du  couchant.  La  plus  éloignée 
n'eft  qu'à  une  lieue  de  la  Ville.,  &  il  y  en  a 
une  qui  la  touche  prefque  au  Nord ,  n'en 
étant  fcparéc  que  par  la  rivière.  Le  pais  eft 
^n  &  fertile  en  grains ,  les.  herbages  y  font 
'cxceUens  ^  &  on  y  recueille  en  abondance 
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tontes  fortes  de  légumes.  Oh  croit  que  Tau- 
ris  é  toit  l'ancienne  Echatane^  capitale  de  l'Em- 
pire des  Medes ,  Se  c'eft  encore  aujourd'hui- 
une  grande  Ville  3c  fort  peuplée,  comme 
étant  l'abord  de  la  Turquie ,  delà Mo/covicy 
des  Indes  &c  de  la  Perfc.  Il  s'y  trouve  une  in- 
finité de  Marchands  Se  de  toutes  fortes  de 
marchandifes  ,  mais  particulièrement  deS' 
foies  qu'on  y  aporte  de  la  Province  de  Gui-- 
lan  Se  d'autres  lieux.  Il  s'y  fait  un  grand  tra-- 
fic  de  chevaux  qui  y  font  bons  ôc  à  bon  mar- 
ché. Le  vin ,  l'eau  de  vie  ,  Sc  généralement- 
tous  les  vivres  n'y  font  pas  chers  ,&  Targenc*  ' 
Y  roule  plus  qu'en  autre  lieu  de  l'Afîe.  Plu- 
lieu  r  s  familles  Arméniennes  qui  s'y^  font  ha- 
bituées ont  acquis  du  bien  dans  le  trafic ,  SC 
l'entendent  mieux  que  lesPerfans. 

Une  petite  rivière  dont  l'eau  eft  aflez  bom-- 
ne  court  au  milieu  de  Tauris  ;  elle  s'apellc 
Stbiink^ie  ,  &  il  y  a  trois  ponts  qui  n'ont  qu'a- 
ne  Archechacun ,  pour  paffer  d'un  côré  de  la' 
Ville  à  l'autre.  Cette  eau,  pour  la  mieux  nom^ 
mer,  n'eft  qu'un  ruifteau  ou  un  tortent  qui 
fait  quelquefois  de  grands  ravages ,  Se  quand^ 
il  vient  à  groffirjiî  inonde  une  partie  de  la' 
Ville.  Je  parlerai  plus  bas  d'une  rivière  afle:&' 
grande  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'une  de- 
mie heure  de  chemin. 

La  plupart  des  bâdmens  de  Tauris  fbnt  de' 
brique  cuite  au  Soleil,  Se  les  maifonS  des 
particuliers  n'ont  la  plupart  qu'un  étagCou- 
deux  au  plus.  Le  toit  eft'  en  terrafïè  ,  Se  au», 
^dedans  elles  fbnt  voûtées  &  enduites  déterre 
-détrempée  avec  de  la  pailld  bien  hachée  qu'eu 
'blanchit  après  avec  de  la  chaux.  En  kTjS.  la 
Ville  fut  prefque  toute  ruinée  par  Sultan' 
Amurat  Empere<.irdes  Turcs,  comme  je  l'ai 
dit  phis  haut  :  mais  il  s'en  faut  peu  qu'eil^^ 

il 
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lae  Toit  toute  rebâtie.  Il  y  a  des  Bazars  ou  Hal- 
les pour  les  marchandifcs  qui  font  bien  bâ- 
tis ,  &c  plufieurs  Carvanferas  très-commodes 
dont  il  s'en  voit  à  double  étage.  Le  plus  beau 
cft  celui  de  Mirza-Sadé  Intendant  de  la  Pro- 
vince» qui  Ta  fait  bâtir  depuis  peu  avec  un 
Bazar  tout  proche  :  à  quoi  il  a  joint  une  Mof^ 
quée  Se  un  Collège  avec  de  bons  revenus. 
Le  grand  trafic  deTauris  rend  cette  Ville 
Renommée  par  toute  l'Afie ,  &  elle  a  un  com- 
merce continuel  avec  les  Turcs ,  les  Arabes  > 
les  Géorgiens ,  les  Mengreliens ,  les  Perfans  , 
4es  Indiens  ,  les  Mofcovites  &  les  Tartares. 
Ses  Bazars  qui  font  couvens ,  font  toûiours 
remplis  de  très- riches  marchandises  »  &  il  y 
<n  a  de  particuliers  pour  les  artisans.  La  plu- 
part font  forgerons  ,  donc  les  uns  font  des 
icies ,  les  autres  des  haches  ,  &  d'autres  en- 
fin des  limes  8c  des  fufils  pour  barre  le  feu  &c 
pour  prendre  du  tabac.  Il  y  en  a  aufli  qui 
font  des  câdenats^  car  pour  des  ferrures  les 
Le^ntins  n'en  ont  que  de  bois.  On  y  vok 
des  tourneurs  qui  fournirent  tous  les  lieux 
circonveifiAS  détours  à  filer  &  de  berceaux  , 
Se  quelques  orfèvres  qui  ne  font  guère  d'au., 
tre  be(c^e.que  de  méchantes  bagues  d'ar- 
gent. Mais  il  y  a  quantité  d'ouvriers  en  foie 
qui  font  habiles  Se  font  de  belles  éiofes ,  Se  il 
y  en  a  plus  de  ceux-  là  que  de  toute  autre  forte 
d'artiwns*  C'eifl  â  Tàuris  où  fe  fait  la  plus 
gCAnde  partie  des  peaux  de  chagrin  qui  fe 
i:onfument  en  Perle  ;  &  il  s'y  en  confume 
une  grande  quantité  ,  n'y  zniït  perfonnc 
hors  les  païT;^ns  qui  n'ait  des  botes  &  des  foii- 
liers  de  chagrin.  Ces  peaux  fe  font  de  cuir  de 
cheval  >  d'âne  ou  de  mule  >  Se  feulement  dii 
derrière  de  la  bête  ,  &  celui  qui  fe  fait  de 
k  peau  de  l'âne  a  le  plu<^  beau  grain» 
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On  voira  Tauris  plufieurs  relies  de  beaux 
édifices  autour  de  la  grande  place  &  au  voi* 
£nage ,  &  on  laiiTe  tomber  en  ruïne  quatre 
ou  cinq  belles  Mofquées  d'une  grandeur  U 
d'une  hauteur  prodigieufe.  La  plus  fuperbe 
de  toutes  &  la  plus  belle  qui  foit  àTauris*' 
jcft  en  fortant  de  la  Ville  fur  le  chemin  d'Ift- 
pahan.  Les  Perf^uis  l'abandonnent  &  la  tieiv* 
nent  immonde  comme  une  Mofquée  d'hé» 
rétiques  >  aiant  été  bâtie  par  lesSominis  fe- 
ilateurs  d'Omar.  C'cft  une  grand  batimewr 
d'une  trés-belle  ftru^ure  ,&  dont  4a  face  quf 
e(l  de  cinquante  pas  eit  relevée  de  huit  mar- 
ches de  r^Sktte  du  chemin.  11  eft  revêtu  pac 
.dehors  de  briques^ verni/Iees  de  difierentes 
couleurs  5  &  par  dedans  orné  de  belles  pein* 
tures  à  la  Morefque ,  &  d'4ine  infinité  dechi^ 
fres  &  lettres  Arabes  en  or  &  azur.  Des  dcux^ 
;CÔtez  de  la  façado  il  y.  a  deux  Minants  joa 
tours  fon  hautes  y  mais  qui  ont  peu  de  grof. 
feur-,  &  dans  kfqueHcs  toutefois  on  a  prati- 
qué un  efcalier.  Elles  font  auilï  revêtues  de* 
ces  briques verniffées, ce  qui  cft  l'ornement' 
qu'on  donne  en  Perfe  à  la  plupart  des  beaux^ 
bâ€imens,&  chacune  eft  terminée  par  une* 
boule  taillée  en  turban ,  de  la  manière  que  le- 
portent  les  Pcrfans.  La  porte  de  la>  Mofquée; 
n'a  que  quatre  pieds  de  large.,&  eft  taillée 
dans  une  grande  pierre  blanche  &  tranfpa-j 
rente  ,*ye  vingt-quatre  pieds*  de  haut  &  de 
douze  de  large ,  ce  qui  parôït  beaucoup; au* 
milieu  de  cette  grande  taçade.  Du  veftibute 
de;  la  Mofquée  on  entre  dans  le  grand  dômo- 
de  trente-HX -pas  de^diametre,  élevé  fur  dou- 
ze piliers  qui  l'appuient  par  dedans  ,  feisse 
autres  le  (bûtenans  par  dehors  j  &  ces  piliors^ 
font  fort  hauts  &  de  fix  pieds  en  quatre.  11  yy 
a.  en  bas  une  bakiftcade  qui  règne  autouc^>> 
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^1  Voyages  01  Pbrs», 
-avec  des,  portes  pour  paflcr  d'un  côté  à  Fao^ 
tre  >  &  le  pied  de  chaque  pilier  de  la  baluftra^ 
^e  qui  eft  de  marbre  blanc  eft  creufc  en  pe- 
tites niches  à  rcz  du  pavé  de  la  Mofquéc  g 
lH)ur  y  mettre  les  (bulicrs  qu'on  ôre  toujours 
'pour  y  entrer.  Ce  dôme  eft  revêtu  par  dedans 
•de  carreaux  d'un  beau  vernis  de  ptu£eurs  cou- 
4eurs  >  avec  quantité  de  fleurons ,  de  chrfre» 
-&  lettres  >  &  d'autres  morefqacs  en  relief,  le 
tout  il  bien  pemt ,  fi  bien  doré  ô^  a jufté  avec 
tant  d'art ,  qu'il  femWe  que  ce  ne  foit  qu'une 
•pièce  &  un  pur  ouvrage  du  cizeau.  De  ce  dô- 
me on  pafle  dans  un  autre  plus  petit  >  mais 
qui  jcft  plus  beau  en  fon  efpace.  II  y  a  au  fond 
«ne  grande  pierre  de  la  nature  de  celle  de  la 
-feçade,  blanche  &  tranfparentc,  &  taillée 
«Somme  une  manière  de  porte  qui  ne  s'ouvre 
point.  Ce  dôme  n'a  point  de  piliers  y  maisâ 
la  hauteur  de  huit  pieds  i)  eft  tout  de  marbre 
blanc, &  on  y  voit  des  pierres  d'une  lon- 
gueur &  d'upe  largçur  prodigietife  :  toute  la 
coupe  eft  un  émail  violet  où  font  peintes  to»- 
tes  fortes  de  fleurs  plates  N4ais  le  dehors  de$ 
deux  dômes  eft  couven  de  ces  briques  ver- 
iiiflees  >  avec  des  fleurons  en  relierl  Sur  le 
premier  ce  font  des  fleurons  blancs  â  fond 
vcrd ,  &  fur  ie  fécond  des  étoiles  blanches  à 
fond  noir ,  &  ces  diverfcs  couleurs  frapeni^ 
agréablement  la  vue. 

Proche  de  la  porte  par  ou  Ton  va  du  grand 
dôme  à  Tautre ,  on  voit  à  gauche  une  chaife 
de  bois  de  noier  peu  curieufemcnt  travail- 
lée ,  8r  qui  eft  appuiée  contre  le  mur.  Elle 
eft  élevée  de  fix  marches ,  &  n'eft  point  cou- 
verte. II  y  a  à  main  droite  une  autre  cfaaiie 
de  même  bois  &  d'un  aflcz;  bel  ouvrage ,  cou- 
verte d^uxi  petit  daix  de  même  étofe,  &  ap- 
puiée  auflSi  contre  le  oiur.  II  y  a  un  petit 
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balu(tre  autour  ,  &  on  y  monte  par  quatorze 
marclies.  Du  côté  du  Midi  de  la  Mofquée  il 
y  a  deux  t^randes  pierres  blanches  &  tranfpa- 
rentes ,  que  le  Soleil  quand  il  donne  deflus- 
fait  paroître  rouges ,  Se  même  quelque  tems 
après  qu'il  tii  couché  on  peut  lire  au  travers 
par  ia  réverbération.  Cette  forte  de  pierre  elt 
une  efpece  d'afbâtre,  &  elle  fe  trouve  dans  le 
Yoi/înage  deTauris,  comme  je  dirai  plus  bas. 

Vis- à-vis  de  la  Mofquée,  de  Tautrc  côté  da 
chemin ,  on  voit  une  grande  façade,  qui  refte 
feule  d'Un  bâtiment  qu'on  a  laifîé  ruiner.  C'é- 
toit  la  demeure  du  Sdiec-ImanjOU  du  Grand- 
Prêtre.  Il  y  avoir  de  grands  bains  qui  font 
au/fi  tout  détruits ,  &c  il  y-en  re(te  quelques- 
uns  qui  étoienr  les  moins  beaux  qu'on  a  en- 
core foin  d'entretenir. 

EXans  la  grande  place  deTauris  5c  aux  en- 
virons il  y  a  une  belle  Mofquée  ,  un  Collège 
&  un  Château  qui  tombent  en  ruine ,  &c  tous 
ces  édifices  font  abandonnez  ,  parce  qu'ils 
ont  fervi  aux  Sounnis  feétateurs  d'Omar.  Af- 
fèz  prés  de  la  même  place  il  y  a  une  Eglifc 
d'Arméniens  ruinée, où  ils difctit  que  fàinte 
Hélène  cnvota  iine  parrie  de  la  vraie  Croit- 
On  voit  encore  une  Mofquée  qui  fut  autre- 
fois une  Eglife  dédiée  a  faint  Jcarv^Bàptiftc». 
&  on  croit  qu'une  de  fes  mains  y  a  été  con- 
fervée  long-tems» 

Les  Capucins  ont  une  maifon  affez  com- 
mode à  Tauris ,  ôc  celui-  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  leur  établiflement ,  &  qui  les  a  tou- 
jours appuiez  de  fa  procedbion  ,  elt  Mirza- 
Ibrahim ,  a  prefent  Intendant  de  la  Provin- 
ce ,  &  ck)nt  le  crédit  égale  celui  du  Kan  de 
Tauris ,  qui  eft  le  premier  gouvernement  de 
la  Pcrfe.  Cet  Intendant  s'eft  tendu  confide- 
rablc  à  la  Cour ,  Se  s'dt  mis  trés^bicn  auprs* 
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du  Roi  par  Tes  foins  infatiguables  Sc  fô& 
adrefle  particulierç^à  augmenter  les  finances  , 
aiant  trouvé  .pour  cela  des  fecrets  qui  n'é- 
toicnt  pas  entrez  dans  refprit  d'aucun  de 
ceux  qui  Font  précédé  dans  la  niême  charge. 
Il  efl:  curieux  de  toutes  les  belles  fciences  > 
ce  qui  eft  rare  parnû  ks  Orientaux ,  &  il  a 
pris  plaiiir  à  s'appliquer  aux  Mathématiques 
&  à  la  Philofophie  >  dans  l'entretien  qu'il 
avoit  fouvent  avec  le  Père  Gabriel  de  Chi- 
non  Gardien  du  Convent  des  Capucins  dç 
Tauris.  Mais  le  dcfir  que  Mirza-Ibrahim  a 
eu  de  faire  aufli  inffruire  fes  deux  pis  qui 
ont  profté  des  leçons  du  Père  Gardien ,  eft 
le  principal  motif  qui  l'a  porté  à  hitc  du 
bien  aux  Capucins.  Il  leur  a  acheté  une  pla** 
ce  pour  bStir  une  maifon ,  &  fourni  libéra* 
lement  à  une  partie  de  la  dépenfe. 

Dans  le  Mgtda»  ^  ou  la  grande  place  de  là 
Ville  >  tous  les  foîrs  guand  le  Soleil  fe  cou- 
che >  &  tous  les  matins  quand  il  fc  kve ,  il 
y  a  des  gens  g^ez  pour  faire  pendant  unç 
demie  heure  un  terrible  concert  de  trompet- 
tes &  de  tambonrs.  Us.  fe  rangent  à  ui>  côcé 
de  la  place  dans  une  galerie  un  peu  élevée  > 
&  cela  fe  pratique  dans  toutes  ks  Villes  du 
Gouvetnement  en  Perfe. 

En  fortant  de  Tauris  du  côté  du  Nord  il 
y  a  une  montagne  qui  en  eft  tout  proche , 
n'y  aianr  que  la  rivière  entre-deux.  Elle  s'ap- 
pelle ninaihZtinaLi ,  &  il  y  avoit  autrefois  au 
defTus  un  bel  hermitage  d'Arméniens  que  les 
Mahometans  ont  converti  «n  Mofquée.  Au 
bas  de  la  n>ontagne  on  voit  une  forterefle  & 
une  Mofquée  qu'on  kifle  tomber  en  ruîne  > 
parce  qu  elles  ont  été  bâties  par  lés  Otho- 
mans.  Il  en  eft  de  même  d'un  Mônaftore  qui 
eitun  peu  plus  loin  fur  le  bord  d'un  précipi^ 
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ce  ^  &  prcxhe  delà  il  y  a  deux  caves  où  l'oa 
~~voit  quelques  fepultures  &  des  colomncs  de 
marbre  couchées  par  terre.  Il  y  a  aufli  dan» 
la  Mofquée  quelques  tombeaux  des  anciens 
Roiis  des  Medes^&  ce  qui  en  reftc  montre 
aiftz  que  i'ouyrafre  en  ctoit  beau* 

Sur  la  roure  de  Tauf  is  à*  Ifpahan ,  cnviroa 
à  unetlemie  lieue  des  derniers  iardins  de  la 
Ville ,  entrç  plufieurs  croupes  de  montagnes 
qu'on  l^ffc  à  maladroite ,  on  voir  fur  la  plu» 
haute  3  où  jamais  il  n'y  eut  d'eau  ,  &  où  mc- 
me  il'eftimpolBblc  d'en  conduire ,  un  Ponc 
de  cinquanre  pas  de  long ,  dont  les  arches 
font  fort  beUes ,  mais  qui*  peu  à  peu  tombent 
en  ruïhe.  Ce  fut  utt-Mouash  qui  le  fît  bâtk 
iàns  que  per/bnne  pût  juger  de  fon  dcScia^ 
Se  on  ne  peut  de  te  côté-là  venir  à  Tauris  fans- 
voit  ce  Pont ,  parcequ'il  n'y  a  point  d'autre 
chemin  >  &  qu  àxirodt  &  à  gauche  ce  font  des 
eaux  &  des  précipices.  On  fçût  depuis  par 
fon  propre  avcu-qu'ùne  pure  vanité  lui  avoit 
&it  entrefurendre  cet  ouvrage ,  fçaehant  que 
Cha-Abas  h  du  nom  devoir  venirà  Tauris. 
Le  Roi  y-  vint  en  ciFcrquclque  tems  après  , 
*  {c  voiant  fur  le  haut  de  cette  montagne  un 
Pont  qui  ne  pouvoitêtre  utile  à  quoi  que  ce 
fût ,  il  demanda  qui  étoit  celui  qui  l'avok 
fait  faire  >  &  quel  étoit  fon  deflein.  Le  MouW 
isrir  qtit  ècoit  venu  au  devant  du  Roi ,  &  qui 
fo  trouva  prés  de  fa  peifonne  quand  il  fît  cet- 
tedemande  :  Sire,  lui  dit-il  >  te  n'ai  fait  bâik 
ce  Pont  qo'afîn  que  Votre  Majclté  venant  2 
Tauris  ,  elle  s'informât  de  celui  qui  l'a  fait 
faire;  On  peut  fuger  par-là  que  leMoullah 
li'avoit  autieanibitionquc  d'obliger  le  Rot 
i  parler  de  kri. 

A  une  lieue  de  Tauris  ,  au  couchant  d'Eté 
on  trouve  au  milieu  d'un  champ  une  gtoi]£ 
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Tour  de  brique  apeliée  K^mbM^im.  Elle  a  envi- 
i:on  cinquante  pas  de  diamètre,  5c  quoi  qu^el- 
le  foie  i  demi  ruïnéc;cllceft  encore  fort  hau- 
te. Il  fcmble  que  c'a  été  le  donjon  de  quelque 
Château ,  &  il  relie  encore  autour  de  hautes 
murailles  >  qui  pour  n'être  que  de  gazon  pa. 
/roiflenr  néanmoins  être  fort  anciennes.  On 
ne  fcait  pas  certainement  par  qui  cette  Tour 
a  été  batie ,  mais  plufieurs  letttes  Arabes  qui 
.font  fur  la  porte  font  juiçer  que  c'cll  un  ou- 
vrajçe  des  Mahometans.  En  Tannée  i^ji.  il  y 
eut  à  Tauris  &  aux  environs  un  grand  trem- 
blement cte  terre,  plufieurs  maifons  furent 
rcnverfces ,  &  cette  Tour  fe  fendant  de  haut 
en  bas^  il  en  tomba  une  partie  dont  le  de« 
dans  fut  rempli. 

Outre  ia  petite  rivière  qui  court  dansTau- 
cis ,  il  en  pafle  une  autre  plus  grande  à  demie 
lieue  de  la  Ville,fur  laquelle  au  même  endroit 
il  y  a  un  aflcz  beau  pont  de  pierre.  On  voit 
.tout proche  une  fcpultutc  couverte  d'un  petit 
.dôme ,  où  les  Perfans  difent  que  la  fœut  dl- 
.man-Rjza  eft  enterrée ,  &  ils  Tont  en  grande 
.vénération.  La  rivière  qui  paflfe  fous  le  pont 
vient  des  rivières  des  montagnes  du  Nord,  Se 
&  va  rendre  dans  le  Lac  de  Ronmi ,  à  treize  ou 
.quatotze  lieues  deTaurisjOn  Tapclle  ^wV^^'t 
c'êft  d  dire,  £«  M-tf  «f  r^,parce  que  foaeau  e(t  très 
•mauvaife ,  &  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  poif- 
ibn.  lien  eft  de  même  du  Lac ,  qui  a  environ 
quinze  lieues  de  tour ,  &  dont  l'eau  clfc  com- 
me noite.  Les  poi/Tons  qui  s'y  rendent ,  avec 
plufieurs  ruififcaux  qui  tombent  dedans  ,^e-' 
'Viennent  d'abord  aveugles,&  au  bout  de  4uel- 
^ques  jours  on  les  trouve  morts  fut  le  rivage. 
CeLac  prend  fon  nom  d'une  Province  &  d'une 
:petite  Ville  guis'apellent  RoimU  8c  n'eft  éloi- 
yué  de  Tauris  que  de  dix  ou  onze  lieues. 
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Au  Midi  du  Lac ,  fur  le  chemin  qui  mène  à 
une  petite  Ville  nommée  Tol^oriamy  on  voit  un 
coteau  qui  s'abaifle  infenfiblcment ,  &  dont 
le  doux  penchant  forme  un  terrain  uni ,  où 
bouillonnent  plufîeurs  fources.  Elles  s'éten- 
dent à  mefure  qu'elles  s'éloignent  du  lieu  où 
elles  commencent  à  fe  montrer  ;  Se  la  terre  où 
elles  coulent,a  quelque  chofcd'affez  fingulier 
pour  tenir  lieu  entre  nos  remarques.  Elleeft 
de  différente  nature  ;  La  première  terre  qui  fe  ' 
levé  fcrt  à  faire  de  la  chaux  -,  celle  qui  eft  au 
deflbus  5  eft  une  pierre  troiiée  ôc  fpongieufe, 
qui  n'eft  bonne  à  rien  ;  &  celle  qu *on  trouve 
après  comme  un  troifiéme  lit ,  cil  cette  belle 
pierre  blanchâtre  5c  tranfparente  ^au  travers 
de  laquelle  on  voit  le  jour  comme  au  travers 
d'une  vitre ,  &  qui  étant  bien  taillée  fert  d'or- 
nement aux  maifons.  Cette  pierre  n'eit  pro- 
prement qu'une  congélation  des  eaux  de  ces 
fources,  &  il  s'y  eft* trouvé  quelquefois  de» 
reptiles  congelez.  Le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince envoya  en  ppcfcnt  pour  une  grande  ra- 
reté à  Cha- Abas  une  de  ces  pierres ,  où  il  le- 
trouva  un  lézard  d'un  pied  de  long.  Celui  qui 
la  prefentaau  Gouverneur ,  eut  pour  recon- 
noiflancc  vingt  tomans,  ou  trois  cens  écus  > 
&  depuis  j'en  ai  offert  mille  pour  la  même 
pièce.  En  certains  endroits  de  la  Province  de 
Mazandran,où  la  mer  Cafpie  s'avance  le  plus 
dans  les  terres  de  Perfe,  on  trouve  au  (Ti  de  ces 
pierres  congélées,mais  en  bien  moindre  quan- 
tité que  vers  le  Lac  de  Roumi  5  &  on  voit 
quelquefois  des  morceaux  de  bois  de  des  vcr- 
milTeaux  pris  dans  la  pierre,  l'ai  eu  la  curiofi- 
té  d'aporter  la  charge  d'un  chameau ,  c'cft-à- 
dirc  prés  de  dix  quintaux  de  ces  pierres  trani^ 
parentes  5  &  je  les  ai  laifTées  àMarfeille  juf- 
qu'à  ce  que  j'aie  vu  à  quoi  je  pourrai  niieus 
tes  employer» 
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Suite  delà  grandi  route  de  Cênfiântinopie  en  Perfé^ 
'depuis  faaris  jufqua  ifpahan  par 
ArdeùU  &  Caibin. 

DE  Tauris  à  Ifpahan  on  compte  d'ordi- 
naire vingt-quatre  jours  de  marche  de 
Caravane. 

'  Le  premier  Jour  on  pafle  des  montagnes 
arides ,  &  on  trouve  à  quatre  lieues  de  Tau- 
ris un  dçs  plus  beaux'Garvanfêras  de  Ja  Per- 
fe.  C'eft  Cha-Sefi  qui  l'a  fait  bâtir -,  II  çil 
fpatieux  &c  fort  commode;  &  il  y  peut  lo- 
ger cent  perfonnes  avec  leurs  chevaux.  Dans 
toute  la  Perfe ,  &  particuliétement  depuis 
Tauris  jufqu'à  Ifpahan ,  &  de-là  jufqu'à  Or- 
ihus ,  on  trouve  tous  les  |0urs  des  Carvanfe- 
ras  dans  une  iufte  diftance.  Je  ferai  ailleurs  la 
dcfcription  de  ces  hôtelleries  du  Levant. 

Le  fécond  jour  on  dccend  une  montajpie 
fort  tude  &  où  le  chemin  eft  fort  étroit.  G'eft 
au  bas  de  cette  montagne  où  Jes  Marchands 
ont  a  choifir  de  deux  chemins  pour  fè  rcn-r 
dre  â  Ifpahan  >  &  chacun  fuit  en  cela  fon  in- 
clination ou  fes  affaires.  Ceux  qui  veulent  fiii-^ 
Vît  la  route  ordinaire  &  le  droit  cherhin  par^ 
les  Villes  de  Kom  &  de  Kachan ,  laifTent  i  ' 
gauche  un  étang  qui  fépare  les  deux  routes , 
8t  ceux  qui  veulent  aller  par  Ardeuil  &  CaC. 
bin  deux  autres  bonnes  Villes  ,  laiffent  Te- 
tang  â  droite,  &  preçnent  le  long  de  la  monta- 
gne. De  Tauris  à  Ardeuil  il  n'y  a  guère  moins 
de  douze  lieues  -,  depuis  l'étang  le  pais  eft  af- 
fcz  bon ,  &  je  décrirai  cette  route  lapremiere* 

Àrdei^il  èt^t  û  peu  éloignée  de  Tauiis  j  eft 
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4  quelques  minutes  prés ,  aux  mêmes  degrez 
de  longitude  &  de  latitude.  Cette  Ville  eft 
renommée ,  tant  pour  le  grand  &  premier 
abord  des  foycs  qui  viennent  de  la  Province 
de  Guilan  dont  elle  eft  voiiine ,  que  pour  la 
fcpulture  de  Cha-Sefi  I.  du  nom.  Roi  dePer- 
/e ,  &  d'iiutres  Princes  de  fa  maifon.  Les  ave- 
nues en  ibnt  agréables  y  &c  ce  font  des  ailées 
de  grands  arbres  apeliez  Teliinar  >  piantez 
en  droite  ligne  dans  une  jufte  diftance.  Elle 
xft-d'une  grandeur  médiocre,  &aflîfe  dans 
une  belle  ouverture  de  montagnes.  Celle  qui 
eft  la  pFus  proche  de  la. Ville  >  apellée  Seva-^ 
Un  y  eft  une  des  plus  hautes  de  la  Midic.  Les 
maifons  d'Ardetiil  font  bâties  de  terre  corn-** 
me  dans  toutes  les  autres  Villes  de  la  Perfe,  S^ 
les  rues  y  font  fort  inégales,  falcs  &  étroi- 
tes. Il  n'y  en  a  qu'une  qui  eft  aflez  belle ,  à  un 
des  boui;?  de  laquelle  eft  bâtie  l'Eglift  des  Ar- 
méniens. Une  petite  rivière  pafle  au  milieu  de 
la  Ville  y  qui  fortant  des  montagnes  voifines  » 
prend  fon  cours  d'Orient  en  Occident.  On 
la  divife  en  pluf  eurs  canaux  pour  arroufec 
les  jardins  ,  &  en  divers  endroits  on  a  plaii? 
té  de  beaux  arbres  qui  réjoUiflènt  la  vue,  6C 
rendent  la  Ville  plus  agré^k  Le  Meidan  on 
la  plate  du  marche  eft  grande,  plus  longue 
que  large,  &  un  beau  (Jarvanfetaque  k  Kaa 
a  fait  bâtir ,  répond  fur  un  des  cotez  de  cette 
place.  Il'  y  en  a  d'autres  aflêz  commodes  en 
d'autres  endroits  delà  Ville ,  aux  environs  de 
laquelle  on  voit  de  beaux  jardins,  particulié- 
mcnt  celui  du  Roi ,,  où  on  fc  rend  par  unç 
belle  &  longue  allée  de  quatre  rangs  d'ar- 
bres «  aa  bout  de  laquelle  on  découvre  un 
grand  portail  qui  y  donne  entrée.  Quoi-que 
le  tertoir  d'Ardeiiil  foit  bon  pour  la  vigne , 
on  n'y  en  voitfoint»  &  on  ne  Eût  point  jic|. 
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vin  qu'à  plus  de  quatre  ou  cinq  lieues  loin 
de  la  Ville.  Les  Arméniens  qui  demeurent  à 
Àrdcuii  en  ont  toujours  bonne  provifîon  ; 
rnais  il  n'y  a  point  de  lieu  dans  Ja  Perle  où 
il  faille  aporter  tant  de  précaution  pour  y  en 
faire  entrer ,  &  même  pour  y  en  boire  ,  la 
chofe  devant  être  fort  fècrctte.  Il  faut  s'en  ca- 
cher comme  on  feroit  d'une  mau  vaife  aélion, 
&  cette  contrainte  eft  un  efFct  de  la  fuperlh- 
tion  Mabometane,  les  Perfâns  ayant  une  fi 
particulière  vénération  pour  ce  îieu-là,  qu'ils 
croiroient  pécher  de  loufFnr  qu'on  bût  du 
vin  ouvertement. 

On  vient  de  toute  la  Perfc  en  pèlerinage 
au  fépulchrc  deCha-Sefi  ,  qui  avec  le  grand 
abord  des  foyes  dont  je  parlerai  plus  bas,rend 
Ardeiiilune  des  plus  confidérables  Villes  du 
Royaume.  La  Moiquëe  dans  laquelle  il  eft 
enterré ,  eft  accompagnée  de  plusieurs  bâti- 
mens ,  dont  l'entrée  donne  fur  le  Meidan 
qu'elle  vient  joindre  au  Midi  par  un  grand 
portail.  La  porte  eft  croifée  de  chaînes  de  fer 
attachées  a  de  groflcs  boucles  ,  &  quand  un 
jcrimmel  peut  les  toucher  &  entrer  dans  la 
première  cour,  il  eft  en  fureté,  &  on  n'ofe- 
Toit  le  prendre.  C'eft  une  grande  cour  plus 
longue  que  large  ,  &  au-dehors  du  côte  qui 
regarde  le  Meidan,  on  a  bâti  le  long  du  mur 
des  boutiques  pour  des  Marchands  &  iks 
Artifans. 

De  cette  grande  cour  on  paflè  à  une  fécon- 
de de  moindre  étendue,  &  pavée  de  pierres 
plates,  avecun  ruifleau  qui  courr  au  milieu. 
On^y  entre  par  une  grande  porte  croifee  de 
chaînes  de  fer  comme  la  première ,  &  qui  eft 
à  main  gauche  au  coin  delà  grande  cour.  Elle 
conduit  d'abord  fous  un  portique ,  où  il  y  a 
Ac  grands  balcons  élevez  à  la  façon  da-païs,a 
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fbr  iefijuds  on  voit  plufiears  pcrfonnes ,  pè- 
lerins ou  autres  gens  que  de  niauvaifes  af- 
faires obligent  à  rechercher  cet  azile.  C'eft  en 
celieu-lioù  il  faut  quiter  l'cpcc&  le  bâtoû 
avant  que  de  paffér  outre,  &ç  donner  quel- 
que chofe  à  un  Moultûk  qui  eit  toûjouts-li 
avec  des  Livres. 

Dans  cette  féconde  court  où  coule  un  ruîlj- 
ftau  5  d'un  côté  font  les  bains ,  de  l'autre  les 
greniers  à  riz  &  a  bled  \  6c  à  main  gauche  au 
bout  de  1^  même  court  il  y  a  une  petite  porte 
qui  conduit  au  lieu  où  tous  les  purs  foir  Sc 
matin  on  dJltribue  aux  pauvres  les  aumônes 
Roiales  ;  ce  qoi  ft  fait  vis-â-vîs  des  cuifines. 
Cette  porte  tll  couverte  de  lames  d'argent*, 
&  il  y  a  dans  CCS  cuifines  vincît- cinq  ou  trente 
fourneaux  pratiquez  dans  l'epaifleur  du  mur, 
^vec  autant  de  chaudières  où  on  aprête  quan-» 
tiré  de  viandes  &  de  Pilau ,  tant  pour  les 

fauvres  que  pour  les  Officiers  de  la  Moifqucc. 
cndant  qu*on  fait  cette  diftributlon,  le  maî- 
tre Cuifinier  qui  commande  à  tous  les  autres 
eft  aflîs  dans  une  chaife  couverte  de  lames 
d'argent ,  &  prend  garde  que  tout  fe  faflc 
avec  ordre.  Il  fait  tous  les  jours  mefurer  Iç 
tizpour  les  marmites,  &  couper  les  viandes 
en  la  prefence  yéc  tout  fe  gouverne  dans  cette 
roaifon  Roialc  avec  ur^c  grande  ceconomie. 

Au  bout  du  portique  qui  fuit  la  première 
court  >  il  y  a  deax  portes  l'une  après  l'autre 
de  iTioiênnc  grandeur ,  couvertes  toutes  deux 
de  lames  d'argent ,  8c  qui  donne  paffage  à  un 
Corridor.  Entre  ces  deux  portes  on  voit  i 
main  droite  une  petite  Môfquée  où  il  y  a 
cuielqties  tombeaux  de  Seigneuts  Pérrans. 
Quand  on  apaffé  le  Corridor  ion  entre  dans 
iine  petite  court ,  &  à  main  gauche  eft  la  por- 
ic  de  la  Mofquce  où  font  les  tombeaux  des 
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princes  de  la  Maifon  Royale  de  Pcrfe.  II  fe 
faut  bien  garder  de  marcher  fur  le  feuil  des 
portes ,  qui  d'ordinaire  eft  couvert  de  lames 
d'argent  •,  c'cft  un  crime  à  ne  pouvoirêtrc  ex- 
pié ,  que  par  un  châtiment  trcs-fcvcre.  On 
paflè  d'abord  par  une  petite  allée  qui  n>éne 
a  la  Nef  fort  richement  tapiflee  ,  autour 
de  laquelle  il  y  ades  pupitres  chargez  de  gros 
Livres ,  où  lifent  continuellement  les  MouU 
lahs  ou  Douleurs  de  la  Loi,  gagez  pour  le 
fervice  de  la  Mofquée.  Au  bout  de  la  Nef 
qui  n'eft  pas  grande ,  il  y  a  un  petit  dôme 
•en  oâogone  comme  une  manière  de  Chœur 
d'Eglife ,  au  milieu  duquel  eft  le  fépulcre  de 
Cha-Sefî.  Il  n'eft  que  de  bois ,  mais  bien  tra- 
vaillé ,  &c*eft  unbel  ouvrage  de  marquete- 
tie.  Il  n'excède  pas  la  hauteur  d'un  homme  de 
Ja  taille  ordinaire  j  &  paroît  comme  Un  grand 
"cofire ,  dont  les  quatre  coins  d'enhaut  portent 
quatre  groffes  pommes  d'or.  On  le  tient  cou- 
vert d'un  brocart  rouge ,  &  les  autres  lom- 
fceaux  qui  l'accompagnent  font  couvens  de 
même  de  riches  étofes.Tant  au  Chœur  qu'en 
la  Nef  il  y  a  quantité  de  lampes^  les  unes 
d*or ,  les  autres  d'argent ,  &  la  plus  grande  de 
toutes  eft  d'argent,  vermeil  doré  d  une  belle 
cizelure.  Il  y  a  au/fi  ûx  grande  chandeliers 
d'un  bois  exquis  couverts  de  lames  d'argent, 
&  lis  portent  de  gros  Cierges ,  qu'on  fl  allu- 
me qu'à  leurs  grandes  Fêtes. 

Du  dôme  où  eft  le  tombeau  de  Cha-Sefi , 
on  pafle fous  une  petite  voûte,  qui  enferme 
une  autre  (cpulture  d'un  Roi  de  Perfe^  du- 
quel je  n'^i  pu  fçavoirle  nom.  C'eft  comme 
tin  autre  grand  cofre  de  bois  d'un  aflez  beau 
travail ,  êc  couvert  auflî  d'un  brocart  de  foye. 
La  voûte  de  la  Mofquée  eft  ornée  au» dedans  - 
d'une  peinture  à  la  MoKfque  d*or  &c  d'asur  $ 
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Çc  au-dchors  d'un  beau  vernis  de  divcrfc? 
couleurs,  comme  à  la  fuperbc  Mofquéc  de 
Tau  ris. 

Il  y  a  aux  environs  d'ArdcUil  pluficurs  fé- 
pultures  antiques  >  qui  font  dignes  d'être 
vues,  &  quelqucs-unesqui  font  ruinées  mon- 
trent encore  des  reftcs  du  foin  qu'on  avoir 
eu  de  les  enrichir  d'un  beau  travail.  A  Un 
quart  de  licuë  delà  Ville ,  on  voit  la  Mofquce 
où  font  les  tombeaux  du  perc  &  de  la  mère 
de  Cha-Sefi.  Elle  eft  aflèz  btllc  >  &  a  fês  jar- 
dins &  fes  cours,  dans  l'une  defquelles  il  y  a 
un  beau  baflîn  d'eau  fort  claire  où  on  nourrie 
dp  poiffon. 

ArdeUil  n'eft  pas  renommé  iculcment, 
comme  j'ai  dit ,  par  les  fcpultures  Royales 
qui  font  dans  fbn  enceinte ,  &c  par  le  pèleri- 
nage quts'y  fait  de  toutes  les  Provinces  de 
1a  Perle,  te  grand  abord  des  Caravanes  de 
foye,  qui  montent  quel<quefôis  à  huit  ou  neuf 
cens  chameaux ,  contribue  encore  beaucoup 
à  la  réputation  de  cette  Ville.  Comme  elle 
eft  voifine  du  Guilan  d'où  fort  l'abondance 
des  foyes ,  &  du  païs  de  Chamaqui  d'où  il  en 
vient  aufli  en  quantité  ,  &  que  c'eft  le  grand 
pafîage  de  ces  deux  lieuës-là  pour  Conltanti- 
nople  &  pour  Smirne ,  c'eft  un  abord  cQnti- 
tiuel  deJ4archands  ,  &  on  y  trouve  aufli 
comme  à  Tauris  toutes  fortes  de  Matchan- 
difes. 

D'Ardeiiil  à  Caf bin  le  païs  efl  aflèz  bon.  De 
trois  en  trois  lieues ,  ou  de  quatre  en  quatre  , 
on  trouve  de  petites  rivières  qui  viennent  des 
montagnes  du  côté  du  Nord,  &  qui  hume- 
élent  la  terre.  La  Caravane  met  d  ordinaire 
cinq  jours  d'Ardeiiil  à  Arion  :  d' Arion  à  Ta- 
ron,  deux  :  &  de  Taron  à  Cafbin,deux  autres. 
Une  demie  lieue  au  'deçà  de  Taron  on  paflè 
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une  grande  rivière  fur  un  pont  de  pierre  3  8( 
deux  lieues  au  déjà  *  on  trouve  Kalcal. 

ArUn  efl  une  petite  Ville ,  Taron  &  IÇ/iUal 
font  deux  gros  i>purgs ,  &  il  n'jr  a  que  ces 
croîs  lieux  dans  toute  la  Perfe  où  il  croît  des 
olives  &  d'où  Ton  tire  de  TRuile. 

£n  forçant  de  Kalcal  on  marche  trois  heu^ 
tes  dans  une  plaine  »  qui  vient  finir  à  une 
haute  montagne  qu'on  ne  fcauroit  pa/Ter 
en  moins  de  quatre  heures.  Elle  eft  fi  rude 
«qu'à  peine  les  dievaux  &  les  mules  y  peu- 
vent monter  ^  mais  pour  les  chameaux  il  faut 
qu'ils  prennent  par  le  bas ,  qui  eft  encore  un 
chemin  fâcheux  &  plein  de  cailloux  que  les 
torrens  y  entraînent  ,&  ce  détour  eft  <le  trois 
ou  quarre  lieues.  Je  perdis  deux  de  mes  che- 
vaux au  paflage  de  cette  .montagne ,  au-def- 
iusde  laquelle  il  y  a  unVillageoùon  peur 
loger.  Après  l'avoir  décendue  le  païs  eft  uni  > 
&  il  n'y  a  plus  aue  trois  Ueues  julqu'iCaftin. 

caihn  eft  au  S7.  degré  >  )o.  minutes  de  Ion- 
içitude;  &  au  }<5,  degré ,  ij.  minutes  delati* 
rude.  C'eft  un  grand  Village  dont  les  maifon$ 
font  baffes  &  mai  bâties  >  a  la  réferv^  de  fepc 
ou  huit  qui  accompagnent  les  jardins  du 
Roi ,  &  qui  ont  quelque  aparence.  Elle  n'a 

{)oint  de  murailles ,  8c  plus  de  la  moitié  de 
a  Ville  eft  en  jardinages.  Il  y  a  trois  Carvan- 
fcras  avec  de?  Bazars  autour ,  &  il  y  en  a 
un  des  trois  qui  eft  fort  grand  ic  commode* 
Elle  n'ett  habitée  que  par  des  Mahometans  , 
&  s'il  y  a  quelques  Chrétiens  mêlez  parniî 
eux  ,  ils  font  en  très-petit  nombre. 

Le  terroir  de  Calbin  produit  des  piftaches  t 
L'Arbre  qui  les  porte  n'eft  jamais  guère  plus 
grand  qu'un  Noier  de  dix  ou  douze  ans  , 
&  elles  viennent  par  bouquets  qui  reffem- 
Went  à  uncgrape  de  raifin,  La  grande  quan- 
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tué  de  piftaches  <ïiui  fort  de  la  Perfe  vient  de 
Malav^rt ,  petite  Ville  à  douze  lieugs  d'Ifpa* 
ban  en  titan t  m  Levant  :  Ce  font  les  meilleu- 
Tes  piftaches  du  monde ,  &  le  terfoir  qui  cft 
-de  grande  étendue  en  produit  dans  une  telle 
abondance,  qu'il  y  en  a  dequoi  fournir  tou- 
te la  Perfe  &  tou'tes  les  Indes.  * 

De  Calbin  on  vient  camper  à  un  petit  vi^,. 
lage  acompagné  d'un  Carvanfera ,  &  on  mari, 
che  ce  jour-là  enviton  fix  lieues  dans  de$ 
campagnes  aflez  fertiles  >  &  trarcrfées,  de 
quantité  de  ruiflcaux. 

Le  lendemain  on  traverfe  encore  un  bon 
païs,  &  après  neuf  ou  dix  heures  de  mar- 
che on  vient  a  Vfvghé.  C'eft  un  gros'  village 
^u  pie  d'une  raontagne ,  &  au  milieu  duquel 
paffe  un  beau  tui/Teau,  Il  y  a  d'excellent  vin 
tant  blanc  gue  clairet ,  &  les  voyageuts  ne 
mamjuent  pas  d'en  remplir  leurs  oudres.  On 
ne  s'arrête  pas  toutefois  â  ce  village ,  mais 
d'ordinaire  on  pouffe  une  lietic  plus  loin ,  * 
pour  gagner  un  beau  Garvanferaqui eft  un* 
afïez  bon  gîte.  '         _ 

C'ett  à  ce  village  de  D^«i?fc^où  Je  viennent 
joindre  les  deux  routes  de  Tauris  4  Ifbahan  : 
celle  que  j'ai  décrite  par  Ardelii.l  &  Calbïn , 
cft  la  route  ordinaire  &  la  plus  courte' par 
Kom  &  Cacha»  >  laque}le  il  nous  faut  repren- 
dre. C'eft  i  cp  même  village  où/e  rendent 
aufli  les  Caravanes  q^i  vont  aux  Indes  paç  ' 
Méchéed  &  Càndàliar,  &  où  elles  lajflent. 
la  route  d'Ifpahan  pour  prendrez  gauche  & 
tirer  droit  au  Levant, 
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CHAPITRE     VL 

Ss^Ii  dt  U  route  ordinaire  de  Tauris  i  l/pah(m 
fârZangan  9  Sit/ianie  &  autres  lUux* 

IL  faut  rcrourner  à  Tctang  qu'on  trouve  âu 
pié  d'une  montagne  à  fix  lieues  de  Tauns  ,^ 
^ù  ceux  qui  veulent  fuivre  la  rouie  ordinaire 
iJlfpahan  par  Zangan  &  Sultanie ,  laiflent  à 
l^auchc  le  chemin  d'Ardeiiil  &  de  Calbin. 
Cet  étang  eft  d'ordinaire  couvert  de  gros  ca- 
nards rpùges  qui  font  fort  bojis. 

De-là  après  douze  ou  treize  heures<Ie  mar- 
èdie,  dans  laquelle  on  trouve  trois  Carvan- 
feras,  on  vient  à  ifjirachima  y  bon  village  dans 
ain  profond  vallon  qui  paroît  bien  cultivé.  Il 
n'y  a  qu'un  petit  Carvanfcra  de  terre ,  dont 
Jes portes  font  fi  baffes  qu'il yfeut  prcfquc 
jcntter  à  genoux. 

Le  lendemain  on  vient  à  un  autre  gros  vil-* 
5agc  nomme  Tunoma ,  dont  le  terroir  eft  fer- 
tile ,  quoi-qu'il  y  fafTe  bien  froid.  Il  y  a  plù- 
fiçins  Carvanferas  bâtis  comme  une  allée  cou- 
verte,&  qui  ne  font  que  de  tetre  ;  les  hommeil, 
/ont  a  un  bout  5  &  les  chevaux  font  àTautre. 

Le  jour  fuivant ,  on  paffe  un  païs  boffu  & 
idefert  y  de  après  avoir  marché  huit  heures  oa. 
;arrive  à  Miana  petite  Ville  lituéc  dans  un  lieu 
■marécageux,  &  ou  on  paye  un  droit  pour  la 
fztde  des  chemins.  C'efl:  où  mourut  Mon- 
ficuv  Theycnot ,  en  revenant  d'Ifpahan»  Il 
iâvoît  ramafle  plufieurs  livres  Perfîens  &  Ara- 
bes >  &  le  Cadi  de  Miana  retint  les  meilleurs. 
Il  y  A  dans  cette  Ville  un  des  plus  beaux 
Oty^nferas  de  la  Perfe. 

/i  ^^}jji^j^unç$  de  Miana  on  pai&  imcri^ 
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Tierc  fur  un  beau  pont  de  pierrç  qu'on  laiffc 
ruiner ,  &  dont  les  arcades  font  ctcufez  pat 
dedans  :  il  elt  bâti  de  brique  &  de  pierre  de 

SiilJe,  &  cil  auflî  long  que  le  Pont-neuf  de 
aris.  Ce  pont  cft  ptefque  au  pic  d'une  haute 
montagne  apellée  Kapienton.  Cha- Abas  en  fit 
paver  tout  le  chemin  «  parce  que  la  terre  y 
eft  fi  grafle ,  que  dans  ie  dégel ,  ou  lors  qu'il 
tomboit  la  moindre  pi uye ,  il  é toit  impolfiblc 
que  les  Caravanes  y  piment  paflTèn  II  y  a  en 
Perlé  une  forte  de  chameaux,  qui  dans  une* 
terre  grafle  où  il  vient  à  pleuvoir  n'ont  point  ^ 
de  force  pour  fc  t€nir,&  avec  la  grofîe  chargé 
qu'ils  ont  fur  ledosilss'écarrelent&s'ouvrent 
le  ventre.  Avant  que  le  chemin  fut  pavé  il 
fellort  étendre  des  tapis  dans  les  pas  les  plus 
gliflans  Où  ces  chameaux  devoiem  pafïèr  5  &C 
il  faut  recourir  encore  à  ce  remède  en  quel- 
ques endroits  où  le  pavé  cft  rompu, 

Prefquc  au  bas  de  la  décente  du  côté  d'If- 
pahan ,  fur  la  croupe  d'une  petite  montajçne 
ditachéc  de  toutes  les  autres,  il  y  aim Fort 
abandonné.  Il  eft  proche  du  grand  chemin  & 
d'une  rivière ,  qui  de  même  que  celle  qui  eft 
de  l'autre  côté  de  la  montagne  à  deux  hcute^ 
de  Miana ,  va  fe  perdre  dans  la  Mer  Cafpien- 
ne  après  "avoir  traverife  la  Province  àt  Guû 
lan,  où  on  les  coupe  en  pluiîcurs  canaux* 
Mais  en  général  tous  les  grains  &  les  finiits 
qui  croiffiînt  en  Perfe  par  le  feul  fecouts  de 
l'eau,  iSits  canaux  qu'on  dérive  des  rivières  , 
font  de  peu  de  garde ,  moins  bons  &  beau- 
coup moins  chers ,  que  ceux  qui  viennent 
dans  les  Provinces  où  il  pleut  &  dont  la  fé- 
condité ne  doit  rien  à  l'artifice^  Le  bled  fur 
tout  ne  fe  peutguéfe  garder  au-dc-làd*uti  an  % 
&  fi  on  le  garde  davantage ,  il  s'y  engç»drc 
%ie  vctmine  qui  le  inange.  Û  eu  al  dcmêmc 
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fi  le  bled  eft  en  farine ,  &  un  ver  qui  s'y  iMC 
jauffi  ,  la  rend  fi  amere  a  qu'il  elt  impoflîble 
Ai'en  manger. 

Au  deçà  de  la  montagne  de  Kaplenton  on 
,en  voit  de  loin  deux  autres  fort  hautes  ,  Tu- 
ne vers  le  Nord  apellé^  Savelandy  &  l'autre 
flu  Midi  qu'on  nomme  Sthânt.  lï  y  en  a  une 
croifiéme  de  même  natuce ,  mais  qu'on  ne 

Êeut  voir  de  la  route  dlfpahan,  parce qu'd- 
r  eft  trop  éloignée  du  chemin,  oc  prés  de  U 
Ville  de  Hamadan.  C'ell  de  ces  trois  mon* 
tagnes  remplie*  d'une  infinité  de  fources  d'où 
^rtent  la  plupart  xles  eaux  qui  arrofent  la 
Perfe,  &  les  Perfans  difcnt  que  le  rK>nd>re  de. 
CCS  fources  écoittien  plus  grand  i  mais  que 
/depuis  cent  ans  il  s*en  eft  perdu  plufieurs  » 
/ans  qu'on  feachecm  elles  ft  fpnidijperfces. 

11  y  a  pluneurs  villages  aux  cavirons  de  la 
riontaghe  de  Kaplencon  y  qui  ne  payent  rien 
0u  Hôi  s  mais  ils  font  obligez  d'envoyer  une 
^certaine  quantité  de  riz  &  de  heure  pour  l'cn- 
ctetiendc  la  Mofquée  d'Acdeiiil.  Ils  ont  aufli 
«n  beau  Privilège  ,  &  fi  quelqu'un  tue  un 
Jiomme ,  &  fe  retire  à  l'un  de  ces  villages  » 
on  .ftîofç  l'y  reçherchei:  »  &  le  Roi  même  na 
le  peut  punir^ 

De  la  rivière  qui  paflTe  au  pié  de  te  monta* 
gne  de  Kaplenton  on  vient  à  an  beau  Car* 
Vanfera  apellé  Tchamaiaya^  bâti  depuis  peu 
d'années ,  &  aprç s  treize  lîeures  de  marche 
dans  un  paifs  fort  fterile,  on  trouve  un  autre 
Carvanfera  qu'on  nomme  Sarubam  »  dans  un 
^ieu  entièrement  folitaire  :  c'eft  ce  qui  rend 
jnfolensles  Radtrs  qui  ft  tien nenr^là  pour  la 
parde  des  chemins,  &  ils  ne  craignent  rica 
^  voyant  éloignez  des  Villes  &  des  yil2ages> 

•  Le  Sartcham  on  vient  à  une  rivière  qu'on 
çùioyç  j^onlon^icm^ ,  af>rc$.^U9i pu frauvç 
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un  Carvanfcra  nommé  Digbé ,  aflez  prés  d'uit 
grand  villa{?e.  L'édifke  en  cil  beau  ,  &  Ic^ 
fondcmens  font  de  pierre  de  tailie  rouge  K 
blanche  fort  dure  &  ondée. 
•  Le  }our  /uîvant  on  pafle  urf  païs  fortiné-- 
gai ,  d'où  on  tombe  dans  un  vallon  au  bouf 
duquel  oïl  vient  izàngany  fftaride  villace  &f 
çrés-mal  bâtie.  Il  y  a  toutefois  un  fort  beaii= 
Carvartifera,  qui  à  mon  dernier  voyage  à  If- 
pahan  /e  trouva  fî  plein  ,  que  nonobdant  une' 
force  pkie ,  j'aurois  .été  cfcligé  de  coucher 
dehors  ,  fans  deux  Arméniens  qui  me  reçi)' 
rent  dans  leur  chambre  avec  tous  mes  gens  }• 
pour  nos  ch^cvaut  ils  demeurèrent  à  l'air.  De 
Zangan  on  vient  à  un  Carvanfêra  où  on  payo 
ks  droits  qui  font  dûs  au  Kan  de  Sultanie. 

Suitanie  e(t  une  villace  qu'on  laifle|à  demie* 
fieùë  du  grand  chemin ,  Se  qui  cft  proche  d'u- 
ne montagne^   Il  y  a  eu  autrefois  de  bclkâ^ 
Mofquées,à  ce  qu'on  en  peut  j^ger  par  ce  qui 
en  rclte ,  &:  ce  nie  font  plus  que  des  ruïncy 
que  le  tenips  achcvc^de  confumer.  PlufieurS' 
Eglifes  de  Chrétiens  furent  converties  en  ces- , 
îiofquées ,  &c  s'il  en  faut  croire  les  Armé- 
niens tant  d'Eglifés  que  de  Chapelles^  il  y  cif 
avoir  dans  Sultanie  jufques  à  prés  de  huit 
cens. 

A  trois  lieues  de  Sultanie  oif  trouve  u* 
Carvanfcra,  &  un  peu  plus  loin  un  grosbourç 
ftonlmé  Ija ,  où  il  y  a  auflî  Un  Carvanfera  af - 
fcz  commode,  &on  y  trouve  du  vin  qui  n'eft- 
pas  fort  exceUenr. 

Habar  yicnt  cnfuite  ,  Ville  ancienne  &  de' 
gtande  étendue,  mais  fort  ruinée,  dans  la- 
quelle habitent  plufieurs  Arméniens  :  comme' 
ils  font  de  bon  vin  les  voyageurs  ont  foin- 
d*cn  remplir  leurs  oudres. 

De  Hàbar  agrès  fept  heures  de  marche  ôH' 
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arrive  a  un  vilJage  nommé  Partin.  Le  chemfai 
de  Zaniçan  i  Parhn  fe  fait  en  deux  jours.  C'eft 
une  plainç  fertile ,  &  on  y  découvre  plufieurs 
villages.  Elle  ell  bordée  des  deux  cotez  au  Le- 
vant &  au  Couchant  d'une  chaîne  de  hautes 
montagnes,  &  fa  plus  grande  largeur  n'eft 
que  de  trois  lieues. 

Cette  plaine  eft  fuivie  d'une  campagne  fte- 
rile  &  mal  habitée ,  &  qui  dure  tour  un  jour 
iufqu'â  St^dvâ.  On  paffe  aux  ruines  d'un  vil- 
lage dont  il  n'eft  relté  que  deux  maifons^vec 
une  tour  de  Moftjuée  qui  eft  fort  haute  & 
menue.  Le  village  c(t  fur  le  bord  d'un  tor* 
fent.  On  trouve  enfuite  un  Caryanfcra  de 
terre  bâti  depuis  peu  de  temps  >  &:  afTez  prés 
de-Ia  un  grand  Château  apellé  KhUra ,  qui  efl: 
ilir  une  ratte»  &  fort  mal  conftruit. 

Sfxnvj  eft  une  petite  Ville ,  dont  le  terroir 
porte  d'excellentes  noix.  Ses  Carvar^feras 
pour  o'ctre  que  de  terre  &  très- petits ,  font 
fort  propres  &  commodes ,  &  le  nombre 
ibpléeau  défaut  de  la  grandeur. 

De  Sexava  après  fept  heures  de  marche  en 
païs  defert ,  on  vient  à  un  grand  Carvanfera 
âpelléii^i«i«p>qui  a  été  autrefois  plus  beau 
qu'il  n'eft  â  prefent ,  &  au'on  voit  fcul  dans, 
une  campagne.  A  trois  heures  de-là  on  ea 
trouve  un  autre  fort  fpacieux  apellé  Kochheriap 
&  quatre  heures  plus  loin  on  arrive  au  Car- 
vanfera  de  Penché  >  où  fe  joignent  les  deux 
routes,  dont  j'ai  parlé  au  chapitre  précèdent. 
De  Denghé  à  kom  il  f  a  trois  grandes  jour- 
nées de  méchant  païs ,  defert  êc  atide ,  fans 
autre  eau  que  de  citerne ,  à  la  referve  de  quel- 
ques endroits  qui  font  aflez  bons.  On  ttouve 
à  quatre  lieues  de  Denghé  un  beau  Carvan« 
fera ,  &  à  trois  lieues  plus  loin  un  autre ,  éloi- 
gné  de  mille  pas  d'un  village  vers  le  nUdi 
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entre  des  coteaux  oiï  croît  de  bon  vin  Blarfe 
^&  clairet.  De  ce  dernier  Carvanfera  à  Sav» 
il  nV  a  plus  que  ttoisheures  de  marche  pour 
la  Caravane. 

SavA  eil  une  Bonne  Ville,  dans  une  plaiirtttr 
fertile  &  remplie  de  Villages.  Son  plus  grand 
négoce  elFde  petites  peaur  d'agneaux  gtifes  > 
dont  la  ftifure  eft  Ibrt  beHe  &  dont  on  fait 
des  foururcs.  Efeux  ou  trois' lieues  au-dclâ  de 
Sava  le  païseft  afllrz  bien  cultivé,  &  après» 
avoir  puaié  une  rivière  à  une  àztcxt.  heure 
de  la  Ville ,  on  trouve  deux  Meures'  plus  loin* 
un  des  plus  beaux  Carvan/cras  de  la  Perfc  >^ 
^u'on  achevoit  de  bâtir  i  mon  dernier  voéa- 
ge  à  lijt^ahan.  Delà  à  Kom  il  y  a  encore  feptf 
ou  huit  heures  de  marche  dans  des  terres  ie- 
dies  &  àz%  fiBIes  falez':  maisâ  une  demife' 
lieue  de  Kom  la  terre  eft  bonne  &  de  grande 
laporc. 

^  l^om  eft'  une  des  qrartdes  Villes'  dé  la  Perfc  v 
dans  un  païsplat&  fort  abondant  en  riz;.  iB 
y  croît  auflide  bons  fruits,  &  particulière- 
ment de  grotfts  &  excellentes  grenades.  Eiie- 
n*a  que  des  murailles  de  tene  avec  de  petites^ 
tours  fort  prés  les  unes  des  autres ,  &  les  mai-- 
ibns  ptMir  n'être  au/Iî  que  de  terre  n*en  fomr 
pas  moins  propres  au  dedans.  A  l'entrée  de  la^ 
vâleon  paflc  une  rivière  fur  un  pont  de  pief-^ 
rc  ^  d'où  en  tournant  à  droite  fur  un  fbn  beau* 
Quai  on  trouve  un  Carvanfera  bien  bâti  & 
fort  commode. 

Ce  qu'il  y  a  de  |JhJS  remarquable  à  Kom  eflf 
une  grand  ^olquée,  que  les  Periàns^  n'ont- 
pas  en  moindre  vénération  que  celle' d'Ar-% 
deliil.  C'eft  où  on  voit  les  ffepuïtures  de  Cha-- 
Sefi  &  deCha-Atas  fécond ,  &  cdlè  AtSiAi^ 
Eattms  fille  de  Imun^Hûcen  ,  oui  étolt  fils  d'A^^ 
U&c  de  Fatinu  Zubra  fille  de  Mahomet.  ï^ 
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a  grande  porte  de  cette  Mofquée  répond  (uf 
une  phce  plus  longue  que  large ,  où  il  y  a  un 
Carvahïcra  '&  des  boutiques  qui  au  dehors 
ont  quelque  beauté;  Un  des  côtez^e  la  pla* 
ce  eft  comme  fermée  d'une  muraille  fort  oaC- 
fc  >  par  delllis  on  voit  la  grève  &  la  petite  ri- 
vière qu'on  pafle  fur  un  pont  bû  la  même  pla- 
ce vient  aboutir.  Sur  le  j^rand  portail  de  la 
Mofquée  on  voit  de  récriture  pn  lettres  d'or 
à  la  loiîange  de  Gha-Abas  fécond»  On  entre 
d'abord  dans  une  court  qui  eft  plus  longue 
que  large  >  &  qju'bn  pourroîr  apeller  jardin , 
puifque  des  deux  cotez  de-  l'allée  dq  mUieu 
qui  eft  pavée  il  y  a  des  quarrcz  de  fleurs  ;  & 
'fy  ai  vu  entr'autres  de  beau  jafmin  jaune  y 
quantité  de  fîleria  ,  &   plufieurs  fortes  de 
plantes.^  Un  baluftre  de  bois  qui  règne  des 
deux  cotez  le  long  de  l'allée  ,  empêçne  que 
les.paflans  ne  puiflçnt  rien  cueillir,)  &  on  a 
grand  foin  de  teiiir  le  lieu  cribon  état.  Le> 
Chrétiens  n'y  entrent  pas  bien  àifément^ 
for  tout  ceux  dont  l'habit  rii  la  mine  ne  don- 
nent pas  dans  là  vue: mais  de  la  manière  que 
f  ai  toûfours  voyagé  en  Perfe  &  aux  Indes»  on 
ne  m'a  jamais  r^u  fe  la  porte  en  aucun  lieu. 

Dans  cette  première  court  on  voit  à  gau- 
che en  entrant.dê  gctitcs  chambres,  où  ceux 
qui  reçoivent  les  aumônes ,  que  par  la  fonda- 
tion de  la  Mofquée  on  y  diltribuc  tou?  les 
jours ,  vont  manger  leur  portion ,  aprés-quoi 
ils  fe  retirent.  (Ces  mciiio»  chambres  fcrveric 
d'^file  à  ceux  qu^*  ne  peuvent  payer  leurs  det- 
tes jjcommç  à  la  Mofquée  d'Ardeuil.  Ce^ 
lieux  de  franchife  hç  font  pas  comme  les  nô- 
tres, ou  il  faût'que  celui  qui  s'y  retire  fc 
nourriffe  a  fes  dépens.  En  Perfe  ceux  qui  ont 
de  méchantes  affaires  ,  Se  qui  peuvent  fe 
fauver  dans  ces  lieux  d*afîle  >  font  nourm 
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dès  revenus  de  la  Mofqiiée  •,  Se  n'étant  point 
en  fouci  de  leur  entretien  >  leurs  amis  trou- 
vent plus  de  facilité  à  traiter  avec  les  par- 
ties ,  &  à  les  porter  à  un  accommodement. 

De  la  première  court  on  pafle  dans  une* 
autre  qui  eft  plus  grande  &  toute  pavée ,  & 
de  celle-ci  a  une^troifiéme  qui  eft  quàrrécôc 
relevée  en  rcrrafle.  On  y  entre  par  une  por- 
te qui  eft  au  bout  d'un  large  perron,  &c'cft- 
où  font  leslogemensdcs  Moullahs  ou  Prctres* 
de  la  Mbfquée. 

De  cette  troifiéme  court ,  par  un  cfcalier  de 
brique  de  dix  ou  douze  marches  5  on  pafle  à' 
une  quatrième  qui  eft  auffitelevée  en  rerrat 
fe,  &  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  beau' 
baflîn.  Il  fc  remplit  continuellement;  par  dé* . 
petits  canaux  d'èau  courante  qui  tombe  de- 
dans ,  &  fe  vuidc  à  mefuré  par  d'autres  ca- 
naux qui  vQnt  donner  de  Teau  à  divers  lieux^ 
de  ce  grand  enclos.  Il  y  a  quelques  bâtimcns- 
en  cette  court ,  &  un  des  cotez  eft  occupé  par 
la  fac(e  de  la  Mofquée  qui  n'eft  pas  défagrea- 
ble.Ce  font  trois  grandes  portes  affèz  bieri^ 
étendues  à  la  mode  du  pats.*  &  il  y  a  au-de- 
vant une  muraille  de  briquca  hauteur  d'hom-^ 
me  5  &  percée  à  jour  en  manière  de  lozange. 
Le  fciiil  de  la  porte  du  milieu  eft  couvert 
d'une  plaque  d  argent,  St  il  y  a  entre  ces  trois  < 
portes  &  celle  du  dôme  de  la  Mofquée  plu- 
fteurs  MouUahs  ou  Dqélcurs.qui  tiennent^ 
des  livres  oii-ils  lifent  iriceflamment. 

Cette  Mbfquée  eft  un  odogone,  &àt1ia- 
^ue  anglell  y  a  une  petite  porte  de  bois  de  ^ 
•lîoier  vcrnifle  de  gtts  &  de  jaune.  La  fepuli 
tùfre  de  Sidi-Fatima  ,  petite  fille  de  Maho- 
met eft- au  fond  de  la  Mofquée,  n^y  aiârit'- 
que  pour  pàfler  un  homtnô  entre  la  nBiraillé- 
Se  le  toiïU>cau»  Il  eft  cmoUré  d*ane  grancte- 
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Îjrillc  d'argent  de  feizç  pieds  en  quatre,,  de 
aquelle  les  barreaux  font  ronds  &  pomme- 
rez aux  endroits  où  ils  fe  croifent ,  Se  avec 
la.  lumière  qui  fort  de  quantité  de  lampes 
d*or  &  d'argent ,  tout  cela  eniènible  ne  peut 

f)roduire  qu'un  trés-bel  effet»  Le  dedans  de 
a  Mofquée  jufqu'^  l'élévation  des  angles  de 
Toftogonc  qui  fuportenc  Je  dôme  ,*  elt  de 
carreaux  d'un  beau  vernis  de  diverfes  cou- 
leurs y  &  la  coupe  du  dôme  comme  la  vouie 
du  portique  de  la  Mofquée ,  elt  une  peinture 
en  Morefque  d'or  &  d'azur.  De  chaque  côté 
de  la  Mofquée ,  &  prés  du  lieu  oùcft  le  tom- 
beau de  Sidi-Fatima ,  on  voit  une  grande  falc 
où  on  diihibuë  aux  pauvres  les  aumônes 
Roiales ,  qui  confiftent ,  comme ,  j'ai  dit  ail- 
leurs >  en  pilau  Se  autres  viandes  aprctées-  fort 
proprement.  De  ce  tombeau  on  tourne  à  gau- 
che vers  un  efcalier ,  qui  en  eft  éloigné  de 
vingt-cinq  ou  trente  pas,&  cet  efcalier  même 
aune  porte,au  deflus  de  laquelle  il  y  a  encore 
quelque  écriture  à  la  gloire  de  Cha-Aba5  II. 
La  porte  étant  ouverte  y  on  voit  le  lieu  où  re- 
pofe  le  corps  de  ce  Roi,  &  par  une  autre  por- 
te grillée  on  découvre  fous  un  petit  dôme  le 
tombeau  de  Cha-Sefi  fon  père,  qui  eft  cou- 
vert d'un  drap  d'or.  On  travaille  inceflim- 
ment  àla  fépulturede  Cha-Abas ,  qu'on  veut 
rendre  magnifique  ,  &  les  gens  de  la  Mof- 
quée me  direut  que  la  voûte  du  dôme  fera 
revêtue  par  dedans  de'lames  d'argent. 
.  Etap^  arrivez  à  Kom  nous  fûme^  nous  pla- 
cer au  Garvanfera ,  &  il  nV  avoît  pas  deux 
heures  que  nous  y  étions  entrez  quand,  nous 
vîmes  paiTer  devant  la  porte  grande  quantité 
de  mcMide  qui  s'eraprefloit  â  courir ,  &  que 
tous  ceux  qui  étoient  au  Garvanfera  fuivirent 
en  Qieme  tems.  Ce  fu;  à  mon  prcmiet 
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voii|e  dt  verfc ,  Se  m'étant  informé  de  cfc 
quicaufoit  ce  concours  de  gens,  il  me  fut 
répondu  que  c'étoic  le.  pur  qu'on  avoit  dc- 
ihné  depuis  long^tems  à  un  grand  fpefta-    ' 
cle ,  qui  croie  de  faire  batrte  les  deux  Pro*- 
phêres ,  &  qu'il  étoir  rems  de  fe  rendre  i  la  ^ 
place  ,  parce  que  le  combat  alloit  comment 
cer.  Dans  le.deflèin  que  j*iavois*dem'inftrui- 
redcs  mœurs  &  coutumes  du  païs,  je  vou* 
lus  voirie  fpeâacle  doncônnicparlojci  & 
quand  je  fus  fuJïilcMieu  je  rrouvaila  place  de  ' 
la  Ville  qui  eft  fort  grande  fi  pleine  de  mon-i 
de  ,  que  j'eus  de  la  peme  à  percer  la  foule 
jufqù'au  milieu  où  fe  devoit  faire  le  combat 
dé  deux  Taureaux.  Voici  en  peu  de  mot^ 
comme  la chofe  fe pafla.  Quantité' debâte- 
kurs  divifer  en  deux  bandes  occupoient  le 
milieu  de  la  ^lâce ,  où  ils  faifoienc  taire  lar- 

fe  pour  avoir  refpace  ncceffaire  pour  le  conii* 
at.  Chaque  bande  tenoit  un  taureau,  dont* 
Von  portoir  le  nom  de  Mahomet ,  &  l'autre 
celui  d'Ali ,  &  foit  que  ce  fut  un  effet  du  hà- 
fard ,  ou  deTàdrefifede^  maîtres  des  taureauBc>  » 
après  un  combat  opiniâtre  où  on  voyoît  ces  ^ 
betes  écumer  d'ardeur  &  de  colère  ,  Màho-    . 
•^njpt  enfin  quitta  la  partie  ,  &  laiifa  à  Ali  tou- 
te ^a  vi(îtoire.  Aùm-tôt  tout  le  peuplé  doiï-' 
na  de  grandes  marques  de  joyes  >  toute  la  pla- 
ce fut  rethplie  du  fon  des  flûtes  &.des  haur- 
boisf,  chacun  vmt  comme  ^àottt  Ali ,  &c  tous^ 
s'écrièrent-  s  Foiiaies  ouvres  de  nieu  au  Ali  a 
faites  Enfuite  on  mena  le  taureau  Alis  fous  • 
ime  porte  là  tête  tournée  vers  lé  peuple ,  &  ' 
après  l'avoir  bien  froré  pour  le  dclaifër  du  • 
comlwt  où' il  s'étoit  courageufement  porté  >  » 
•chacun  lui  envoya  des  prefens  qui  vont  au 
rptoût  des  bateleurs.  .Le  Kan  ou  Gouverneur - 
de  Kôrâ  qui  afiSfloit  à  ce  fpeétacle  avec  cent  ^ 
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cavaliers  fort  richement  équipez  i  fît  pfeicnt 
de  cinquante  tomans  qui  montent  â  fept  cens 
cinquante  écns.  Ceux  qui  raccompagnôient» 
&  les  principaux  de  Kom ,  donnèrent  les  un* 
une  robej».Ics  autres  une  ceinture  ,  &  /ufques 
au  petit  peuplé,  ilp'y  en  eut  aucun  qui  ne 
portât  ou  dc^tftuiis  ou  d'autres  chofes  ,  chay 
cun  félon  fes  moiçns. 

LeJCan  étoit  un  Seigoet«ttput  à  fait  civil  „ 
&  û  nV  avoit  point d^ëtranjater  qui  ne  k  loiiâc 
de  fa  manière  d'agir  qui'  étoit  emieremenc 
obligeante.  Dés  qu'il  fut  arrivé  à  la  place^foiç 
qu'il  m'^&t  aperçûavec  l'Allemand  que  fa- 
yois,  amené  de  Conftamin^lojifoît  que  queU 
qu'ufi  reût  averti  qu'jl  y  avoir- là<ies  étran- 
gers auprès  de  Fui  ,  il  nous  fit  incontinent 
apeller ,  &  après  nous  avoir  fait  quelques  ^ 
queftions  fur  le  fu  jet  de  nôtre  voiage>  il  or- 
donna qu'on  nous  aportât  un  banc  pour 
nous  afleoir.  Il  s'infonna  d'où  nous  venions 
&  ce  que  nous  allions  faire  àlfpahan,  & 
lut  aiant  répondu  que  npus  allions  voir  le 
Roi,  il  apcouva  nôtre  dcifôi^a  &  fe  pkd^ 
gnit  feulement  de  ce  qae  nous  ne  lui  avions 
pas  donné  avis  de  nôtre  arrivée.  Le  foir  étamar 
de  retouf  au  Carvanfera  ,  nous  vîmes  ardiVec 
quatre  de  (es  gens  ,  qui  nous^  aporterent  de 
ia  part  quelques  rafraîchiilèmens  de  bouche , 
^  entr'aurres  fix  beaux, melons  ^  quatre 
grandes  boateilles  d'excellent  vip* 

Ce  Gouverneur  me  pariut  ii  ^ave  5^  iî  ga- 
lant homme ,  &  je  reçus  tant  de  marques  de 
,/a  çourtoifîe  >quc  je  ne  pus  que  m'afiliger  d^ 
malheur  qu'il  eut  de  tomber  dans  ladi^face 
du  Roi^  qui  lui  câufe  mie  mort  trés-cruellç. 
Quelques  années  aEprés.iBon  dé|)artdc  Kout, 
le  Ean  pour  quelques  téparawons  dont  les 
muraille^  de  la  Ville  quine  font  que  de  ter»  , 
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iC  le  pont  qni  cft  fur  la  riviere,avoicnt  befoin 
en  quelques  endroits  ,  fans  en  écrire  au  Roi  y, 
mit  de  ion  chef  un  léger  Impôt  fur  chaque 
corbeille  de  fruit  qui  cntroit  dans  la  Ville.  Il 
y  a  dans  toutes  les  Villes  de  Perfe  des  gens  ga- 
gez du  Roi  pouîr  avoir  l'oeil  toutes  les  femat- 
nés  à  ce  que  les  denrées  peuvent  valoir  ,& 
donner  ordre  que  chaque  chofe  ne  pafle  pas- 
lin  certain  prix  qu'ils  taxent  enrr'eux  ,  &  que 
par  une  bonne  police  pour  k- bien  du  peuple 
ifs  font  crier  tous  les  premiers  jours  de  la  fê— 
maine.  Cha-Sefi  regnojt  aIors,&:  ce  que  je  ra- 
conte arriva  iur  la  fin  de^l'année  16^51.  Le  Ror 
aiant  eu  bi^h-tôt  avis  par  ces  gens- là  de  Tlra- 
pôt  que  l/Kan  avoit  mis  fur  le  fruit  à  fon  irt-- 
^û ,  en  fut  tellement  indigne  qu'il  le  fît  je- 
nu  enchaîné  à  Ifpahan,&  ufa  envers  lui  d'une  * 
feyerité  extraordinaire.  LefîlsduKan  jeune 
Seiijneut  bien-fait  éioit  aupr4$  de  la  perlonne.- 
du  Roi ,  Se  lui  donnoit  la  pipe  &  le  tabac,  ce 
qui  eft  une  charge  fort  honorable  à  la  Cour 
de  Perfe.  Quand  le  Kan  fut  arrivé  ,  le  Kot  le 
fi^amener  4  la  porte  du  Palais  en  prefenccde 
tout  le  peuplé ,  &  commanda  au  fils  d'arra-^ 
%cher  la  moultachc  de  fon  pcre.  Illûr  ordonna, 
cïfajtccjelni  couper  le  nez ,  les  oreilles ,  puis 
de  fui  crever  les  yeujc ,  &  enfin  de  lui  couper 
•  Ja  tête.  Cetrc  exécution  faite  le  Roi  dit  au  fils 
d'aller  prendre  poffeffion  du  gouvernement: 
de  fon  père  ,  &.  lui  donnant  un  habile  vieil- 
lard pc»ir  Lieutenan;  Te^voisrà  Kom  avec  ces  ; 
ces  mots  :  si  tu  ne  gouvernes  mieux  que  lia  fuit  u 
chien  m^nfe  tefkrai  mourir  plus  crueiUment  que  im^ 
En^^rtant  de  Kotn  on  marche  quatre  heu- 
res dm^  une  grande  campagne ,  après  laquel- 
le on  trouve  un  bon  Village  avec  cinq  ott' 
fix  Carvanferas.  Delà  on  n'a  prefque  que- 
d«s  iàbles  jujfqu'à  un  lieu  nommé  Abjikirm^ 
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c^cft'à'âixcEau^dêuct ,  où  il  y  a  trois  Cafvan- 
feras  éloignez  de  tous  Villages.  D'Abfchirim 
à  Cachan  il  y  a  fix  beufcs  de  marche  >  dans 
un  bon  païs  de  grains ,  où  on  trouyc  deux 
gros  Villages.^ 

cacbân  eit  une  grande  Ville  bien  peuplée  & 
fournie  de  toutes  les  chofes  néceffaires  à  la 
rie  :  Elle  a  une  vieille  ceinture  de  murailles 
qui  font  tombées  en  beaucoup  d'endroits ,  8c 
on  n'a  pas  befoin  de  chet^cher  les  portes  pour 
y  entrer.  Du  côté  dlfpahan  fon  terroir  eft 
bon  ,  &  produit  en  quantité  des  fruits  &  du 
vin  que  les  Juifs  qui  demeurent  à  Cachan 
prennent  foin  de  faire.  On  compte  de  ces 
Juifs  dans  Cachan  juiques  à  mille  familles , 
&  dans  Ifpahan  prés  de  fix  cens  :  à  Kom  ils 
n'ont  au  plus  que  neuf  ou  dix  maifons.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  d'autres  Juifs  en  Pcrfe  ; 
mais  ceux  de  Kom ,  de  Cachan  &  d'Ifpahan , 
fe  difent  particulièrement  décendus  de  la 
Tiibu  de  Juda.    . 

11  y  dans  Cachan  quantité  d'ouvriers  en 
foielqui  travaillent  bien ,  &  quit^lnlc  tou- 
tes fortes  de  brocards  d*or  &  d*ai»èSc  Ses 
plus  beaux  qui  fottent  de  la  Perfe.  On  y  bat 
auffi  monnoie ,  &  on  y  fabrique  de  la  v^if-' 
felle  de  cuivre  dont- il  fc  fait  grand  liebit. 
Les  Bazars  y  font  beaux  &  bien-  voûtez  ,  ks 
Carvanferas  grands  &  commodes  j  mais  il  y 
en  a  un  entr  autres  qui  étoit  fore- magnifi- 
que ,  proche  des  jardins  du  Roi  à  l'entrée  de 
Ja  Ville  dans  ltqu4  je  logeai  à  mowdernier 
voiage  d'Afie.  Tant  le  Carvanfera  que  les 
'Jardins  font  des  ouvrages  de  Cha-Abas  I. 
au  nom ,  &  il  y  fit  une  fort  grande  dépen- 
fe.  Ce  Carvarjfera  a  environ  cent  pas  en 
quarré ,  eit  bâti  de  briques ,  il  a  deux  étages , 
ic  coAtient  prés  de  fix- vingt  chambres  vou-« 


y  Google 


♦ 


Digitized  by-GoOgle 


9i 

c'ef 
fera 
àC 
un 
gro 
c 
fou 
rie 
quj 
on 

bol 

vir 

& 

n'< 
n'< 
mi 
fe 

T! 

Vq 
te 

pi 

an 
fe 
t 
C 

CI 
V 

■l 

{' 

c 


D'gitizedby  Google 


Livre    Premier.  5^ 

tées  &  d  une  raifonnable  grandeur.  Cet  édi- 
fice croit  alTezbeau  pour  mériter  qu'on  Ten- 
trecint  mieux  que  Ton  ne  fait  v  mais  on  le 
néglige  fort  3  &  il  commence  à  tomber  en 
ruïne.  Il  y  avoit  au  milieu  de  la  court  un 
beau  ré  fer  voir  d'eau  qui  à  p  relent  cil  gâté;  les 
Perfans  ôc  les  Turcs  aiant  cette  niauvaife 
coiitume  d'aimer  mieux  faire  de  nouveaux 
batimens  que  d'entretenir  ks  vieux.  On  a 
fait  depuis  à  Cachan  quatre  ou  cinq  Carvan« 
ieras  aujfîî  grands  &  auiïi  commodes  que  ce- 
lui de  Cha-Abas,qu'on  laifTe  infeniiblcment 
périr.  Cette  coutume  va  il  avant,  que  bien 
loin  qu«  les  enfans  prennent  le  foin  d'entre- 
tenir ^'  de  réparer  les  maifons  que  leurs  pè- 
res ont  fait  bâtir,  ils  tiennent  comme  à  def- 
honneur  d'y  habiter  après  leur  mort,&  veu- 
lent avoir  la  gloire  de  bâtir  auffi  pour  eux- 
mêmes. 

Avant  que  de  qwitter  Cachan  ,  il  faut  re- 
marquer que  pour  aller  de  cette  Ville  au  Gui- 
Ja-n  on  ne  peut  éviter  de  marcher  douze  heu- 
res dans  des  plaines  qui  ne  font  que  de  pur 
fei ,  &:  on  ne  trouve  au  milieu  du  chemin  que 
une  citerne  dont  l'eau  ne  peut  être  que  très- 
mauvaife,  Pourfuivons  la  route  d'Ifp.ahan. 

En  fortant  de  Cachan  on  paffe  une  plaine 
àe  trois  lieues ,  après  laquelle  on  entre  dans 
\gs  montagnes  ,  où  fe  prefcnte  d'abord  un 
fort  beau  Carvanfera  de  brique.  Delà  on  paf- 
fe dans  un-vallon  agréable  où  on  marche  af- 
fez  long-tems  le  long  d'un  ruiffeau  par  un 
chemin  fort  étroit.  Au  bout  du  vallon  on 
roit  une  grande  muraille  qui  le  traverfe  & 
qui  joint  les  deux  montagnes.  Cette  murail- 
le a  plus  de  cent  pas  de  long  ,  Ton  épaiffeur 
eft  de  plus  de  trente  pieds  ]  ôc  fa  hauteur  de 
plus  de  cinciuantCr  C'eit  encore  ua  ouvrage 


y  Google 


TGO  Voyages  9C  Perse, 
du  grand  Cha-Abas  qui  voulut  arrêter  les 
eaux  qui  tombent  de  plus  baut^&  faire-là 
un  grand  réfervoir  pour  s'en  fervir  au  bc- 
&in.  Au  pied  de  la  muraille  il  y  a  une  éclu- 
fe  qu'on  tient  fermée  quand  on  veut  garder 
Feau  ,  &  qu'on  ouvre  quand  on  la  veut  laif-  , 
fer  aller  dans  les  terres  de  la  plaine  de  Ca- 
chât!. I>u  réfervoir  à  Gourou  il  y  a  environ 
deux  heures  de  marche. 

CotM^it  un  Village  fort  grand  &  fort  peu- 
plé ,  dans  un  terroit  environné  de  hautes 
montagnes ,  &  planté  de  quantité  de  noyers. 
Ses  màifons  n'ont  qu'un  étage  fort  bas,-&  ne 
font  bâties  que  de  cailloux ,  &c  fon  Carvàn- 
fera  eft  beau  &  commode.  Ce  Village  n'a 
qu'une  rue-,  mais  qui  eft  longue  de  prés  d'une 
demie  lieue  ,*;&  fort  mauvaife  en  hiver ,  a 
caufe  d'un  gros  ruifleau  qui  y  paffe ,  &  des 
gros  cailloux  dont  il  eft  plein.  Autour  du 
VUlage ,  comme  en  plufîcurs  autres  lieux  de 
* laPerie , il  y  a  un  grand  nombre  de  cbacaies. 
C'ett  une  eïpece  de  Renard  qui  fait  la  nuit  un 
bruit  incommode  ,  parce  que  quand  il  y  en  a 
un  qui  crie ,  tous  les  autres  lui  répondenr. 

De  Corou  on  marche  encore  trois  lieues 
encre  les  montagnes ,  &  quand  on  les  quitte 
il  n'y  a  plus  que  douze  lieues  jufqu'à  Ifpa- 
han.  C'eft  une  plaine  continuelle  qui  dure 
encore  àu-delâ ,  &'cn  plufieurs  endroits  il  y 
a  de  bonnes  terres.  De  trois  en  trois  lieuè's 
on  y  trouve  des  Carvanferas.  Le  premier 
9-apelle  Acbaha  Agâk^malu  ,  &:  le  fécond  qui 
eft  à  moitié  chemin  de  Corou  à  Ifpahan  fc 
nomme  Hichiaconr.  Ce  n'ett  pas  un  leul  Car- 
Tanfcra,  mais  il  en  a  plufieurs  qui  font  la 
meilleure  partie  d'un  gros  Village.  De  Mi- 
chiacour  on  vient  à  Aganura  zwiiQ  Carvan- 
fera  affcz  mal  bâti  •>  3c  d' Agamita>  après  avoir  _ 
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fait  trois  lieues  dans  des  campagnes  grafles 
&  fertiles  on  arrive  à  Ifpahan. 

Je  ferai  la  defcription  de  cette  grande  Vil- 
le, capitale  de  la  Perfe  &c  hefejourdu  Roi, 
après  que  j'aurai  conduit  le  Ledleur  par  tou- 
tes les  routes  qu'on  peut  tenir  pour  s'y  rendre  >. 
ne  m'étant  propofé  que  cette  feule  matière 
pour  le  Tome  I.  &  II  de  mes  Relations, 


CHAPITRE    VIL 

De  U  route  de  S  mit  ne  à  ifpahan  par  la  Natdlicè 

S  Mime  elt  aujourd'hui  pour  le  Négoce, 
foit  par  mer ,  foir  par  terre ,  la  Ville  la 
plus  célèbre  de  tout  le  Levant ,  5c  le  plus 
grand  abord  de  toutes  les  marchandifes  qui 
j^^afTent  de  l'Europe  en  Alie  ,  &c  de  l'Afïe  en 
Europe»  C'elt  où  arrivent  le  plus  régulière- 
ment les  flotes  du  Ponant  qui  viennent 
moiiiller  auparavant  à  la  rade  de  Ligourne  y 
&ç  d'où  partent  au/îî  en  des  tems  réglez  les 
plus  belles  Caravanes^ 

Cette  Ville  elt  au  5  o.  degré  de  longitude , 
&  au  ^8.  degré  4^.  minutes  de  latitude  ,  dans 
le  fond  d'un  Golfe  de  l'Archipel ,  qui  a  envi- 
ion  fept  lieues  de  long  >  &  au  côté  droit  de 
l'Kthme  ,  d'où  commence  à  fc  former  la 
prcfqu'Ifle  deCIazomcne  qui  fait  face  à  l'Ifle 
deSchio,  Elleeft  dans  cette  partie  de  la  pe- 
tite Aiîe ,  que  les  Grecs  pofledoicnt  fous  le 
nom  d'îonie ,  3c  dans  une  diitance  prefque 
égale  d'Ephefe  &  de  Sardes  ;  &  c'eit  à  Smir- 
ne  où  étoit  une  des  fept  principales  Eglifes- 
dont  il  elt  parlé  dans  la  Révélation  de  Saint:^ 
Jean,  C'eft  encore  aujourd'hui  une  grande 
Ville  >  bâtie  en  amphucâtre  ,  fiirla  ganta 
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d'anc  Colline  qnr  regarde  rOccident  d'Hit. 
Mais  elle  n*eft  plus  fi  grande  ni  fi  belle  qu'cl* 
k  a  été  autrefois,  comme  il  eft  aifé  de  le  ju- 
ger par  les  ruines  de  quelques  Edifices  qui 
reftent  fijr  ce  coteau ,  qui  du  milieu  jufgu 'au 
haut  où  étoit  bâtie  l'ancienne  Ville  de  Smir- 
ne,  n'elt  plus  du  tout  habitée  :  On  y  voit  en- 
core les  murailles  d'un  grand  Château ,  & 
au-defl!^ôus  les  mines  d'un  amphitéâtrc  où  ou 
croit  que  fâint  Policarpc  fut  expofé  aux  lions. 
Cet  amphitéâtre  n'étoit  pas  de  Ja  forme  des 
autres  qui  d'ordinaire  font  ronds ,  il  ne  fai- 
fbit  qu'un  demi-cercle ,  &  du  côté  de  la  mçr 
on  ravoir  laiflc  ouvert.  Les  Turcs  l'ont  pref- 
^ue  entièrement  abata  >  &  fe  font  fetvis  des 
pierres  pour  bâtir  un  Fort  à  deux  lieues  de 
la  Ville ,  fur  le  Golfe ,  en  un  lieu  où  le  paiTa- 
e  eft  étroit ,  &  où  les  vaiflfeaux  font  obligez 
!e  faluër  en  entrant ,  Sc^dc  raifonner  à  la  ibr- 
tie.  Pour  n'avoir  pas  la  peine  d'aller  quérir 
ides  pierres  fi  loin ,  ils  mireùt  en  délibération 
s'ils  fe  ferviroient  des  tombeaux  Chrétiens 
&  des  Juifs  qui  font  prés  du  rivage  :  mais  ils 
j?i'en  prirent  que  peu  ,  foit  qu'ils  ne  vooluf- 
jfent  pas  les  fâcher ,  foit  qu'ils  ne  trouvaflent 
|)as  les  piètres  fi  propres  que  celles  de  Tam- 
phitéâtre.  Ce  Fort  n*a  été  bâti  que  depuis 
peu  j  3c  par  nne  occafion  digne  d'être  remar- 
quée. Dans  les  dernières  guerres  des  Turcs 
avec  les  Vénitiens ,  la  Flote  Othomane  ayant 
été  batuë  dans  l'Archipel,  le  Grand-Seigneur 
•voulut  la  remettre  en  état ,  &  envoya  dans 
tous  ks  Potts  de  l'Empire  où  il  fçait  qu'il  y 
ad'ofdinaire'des  vàifleaux  Anglois  &  Hol- 
landois,  pour  les  follicitcr  de  le  fervir  en  les 

{)ayant.rn  faifoit  fond  particulièrement  fur 
es  vai/Ieaux  de  Smirne ,  où  il  y  en  a  toujours 
beaucoup  plus  qu'aiUcars,  iAw  les  Capicai* 
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ftcs  qurrejetterent  d'abord  la  propofition  qui 
leur  fut  faite  d'aller  en  mer  contre  les  Véni- 
tiens >  voyant  qu'on  les  y  vouloit  comme 
forcer ,  levèrent  promptement  les  ancres  fans 
qu'on  pût  les  retenir ,  n'y  ayant  alors  ni  For* 
terefle  ni  canon  à  Smirne.  Le  Grand- Vizir 
piqué  de  ce  refus  fait  à  fon  Maître ,  &  de  ce 
que  les  Vaifîèaux  pouvoient  ainfi  entrer  & 
fertir  fans  aucun  empêchement ,  s'avifa  pour 
les  tenir  déformais  en  bride>  de  bâtir  un  Fore 
fur  le  Golfe  en  un  endroit  où  il  faut  néceC- 
fàircment  que  les  Vaiflcaux  le  viennent  ra- 
fer  ,  &  on  y  voit  de  gros  canons  qui  bâtenc 
à  fleur  d'eau  &  défendent  le  pafîage.  Depuis 
ce  tems-là  ies  Vaiflcaux  de  convoi  qui  ef. 
cortentles  Flotes,  ne  vont  plus  jufqu'àSmir- 
-fje  con;mc  !ils  avoient  accoutumé ,  mais  iTs 
s'arrêtent  plus  bas  que  la  Fortereflc  &  hors 
4e  la  portée  de  fon  canon. 

Affcz  proche  de  TAmphitéâtrc  on  voit 
aufïï  quelques  reftes  d'une  Eglifc ,  dont  les^ 
deux  cotez  paroiflent  coituftc  dilHnguez  en 
Chapelles ,  par  de  petites  murailles  qui  fonp 
encore  fur  pied  :  mais  ceux  du  païs  doutcnjc 
£  ce  font  les  ruines  de  TEglife  de  Saint  Po- 
licarpe  Evêquç  de  Sniirne,  oud'unanciea 
Temple  de  Janus. 

Smirne  a  été  ruinée  plufieurs  fois  >  foit  pat, 
les  guerres  >  foit  par  les  txemblemens  de  ter- 
re qui  y  font  fréquens.  Pendant  le  féjour 
que  j'y  fis  â  un  de  mes  voyages,  il  en  furvinit 
un  qui  ne  dura  que  fort  peu ,  mais  qui  fut 
fort  rude.  Environ  foixante  pas  de  la  mer  on 
voit  des  reftes  de  groflcs  murailles  cachées 
deux  pieds  fous  l'eau ,  Se  au  bout  de  la  Vilk 
qui  regarde  le  Couchant  d'Hiver  ,  il  y  a  au 
bord  àc  la  mer  dçs  ruïnes  d'un  môle  &  do 
«quelques  vieux  Magaûns. 
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Les  Marchands  Anglois  ont  fait  fbiïillcr 
dans  les  ruïnes  de  Smirne ,  §c  y  ont  trouve 
quantité  de  belles  ftatuës  qu^ils  ont  transpor- 
tées en  leur  païs.  On  y  en  trouve  encore  tous 
les  jours  >  mais  lorfque  les  Turcs  y  foiiillent , 
ils  défigurent  toutes  les  ftatuës.  On  peut  ju^ 

Scr  qu'il  y  en  a  eu  d'une  prodigieufegran- 
eur  par  un  arteiiil  monftriieux  rompu  du 
pied  de  quelques  ftatucs ,  &  que  Tenvic  que  * 
feus;de  l  avoir  me'fit  bien  payer.  Je  renvoyai 
a  Paris  à  une  perfonne  de  qualité  qui  trouva 
la  cho/c  curieufe.  Cetarteuil  efïd  une  pierre 
blanche  &  dure  >  &  très-bien  formé, &  à 
proportion  de  fa  grandeur  ,  il  faloit  que  la 
Itatuë  fftt  à  peu  prés  auflî  haute  que  le  Co- 
lofTcde  Rhodes.   . 

Du  même  côté  de  la  Ville  où  étoit  le  môle 
il  y  a  un  vieui  château  de  peu  de  dcfenfe  ,  au 
pied  duquel  la  mer  forme  une  petite  anfe  où 
ie  viennent  quelquefois  retirer  lesgakresdu 
:grand  Seigneur. 

La  Ville  eft  fort  peuplée  &  ne  contient  gué- 
te  moins  de  quatre-vingt-dix  m  i  lie  ame$. 
On  y  compte  plus  ou  moins  6aooo.  Turcs', 
ifooG.  Grecs ,  8ooo,  Arméniens ,  &:  fix  ou 
ftpt  mille  Juifs.  Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens 
d'Europe ,  qui  y  font  tout  le  commerce  & 
dont  je  parlerai  incontinent ,  le  nombre  en 
eft  fort  petit.  Chacune  de  ces  nations  y  a  Té- 
xcrcicede  fa  Religion  entièrement  libre.  Les 
Turcs  ont  à  Smirne  quinze  Mofquées  ,  les 
Juifs  fept  Synagogues  ,  Tes  Arméniens  n'ont 
qu'une  jEglift,  les  Grecs  en  ont  deux  ,  &  les 
Latins  trois.  Les  Capucins  François  y  ont  un 
fort  beau  Couvent  >  &  leur  Egliic  fert  de  Ja- 
roifle  où  Ils  font  les  fondlions  curiales  II  y  a 
auffi  des  Jéfuitcs  François  &  des  Obfervan"- 
tins  Italiens.  Les  TUrcs  >  les  Grecs,  les  Armé  - 
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niens  8c  les  Juifs  demeurent  fur  la  colline ,  SC 
tout  le  bas  qui  eft  le  long  de  la  Mer  n'eft  habi.. 
te  que  par  des  Chrétiens  d'Europe ,  François» 
Anglois ,  HoUandois ,  &  Italiens.  Les  Grecs 
ont  dans  le  même  quartier  une  ancienne  Egli- 
le  5  &  quel<jucs  petites  maifons  où  les  mate- 
lots vont  prendre  quelques  repas. 

Tous  ces  difFerens  peuples  d'Europe  font 
connus  généraletnent  en  Afie  fous  le  nom  de 
Francs  ,  par  la  ratfon  que  j'ai  dite  ailleurs  » 
mais  il  y  a  beaucoup  plus  de  François  que 
d'autres.  Chaque  Nation  a  fon  Conful  ou 
Agent  ,&  le  Conful  François  a  deux  Vicc- 
Confuls  ibus  lui ,  Tun  à  ScdUnove  &  l'autre 
i  chiû. 

Sca/anovi ,  c'ett- à-dire  ie  pnrtrnmfi  eft  a  deux 
lieues  au-delà  d'Ephefe ,  &  comme  c'cft  un 
bon  havre ,  les  vaiflcaux  y  vcnofent  déchar- 
ger leurs  marchandifçs'jcc  que  les  Turcs  ne 
permettent  plus.  La  raifon  eft  que  ce  lieu-là 
étant  d'ordinaire  l'apanage  de  la  mère  du 
Grand  Seigneur ,  ie  Vice-Conful  s'accordoic 
avec  le  Gouverneur  de  Scalanovc,  qui  per-; 
mettoit  le  tranfport  desmarchandifes  à  Smir-i. 
ne  qui  n'en  eft  qu'à  trois  petites  journées  de 
Caravane  ;  ce  qui  gâtoit  le  commerce  de  cet- 
te Ville,  &  faifoit  tort  particulièrement  aux 
Douaniers.  Ils  firent  enforte  d'obtenir  di^ 
Grand  Seigneur  qu'il  ne  feroit  plus  rien  dé- 
chargé à  Sc^lanove ,  &  les  vaifleaux  n'y  vont 
plus  que  pour  y  prendre  quelques  rafiraî- 
chiffemens. 

chio  eft  une  des  grandes  Hlcs  del'Archipc^ 
dont  je  parlerai  ailleurs ,  &c  le  Vice-Confgjl 
^ui  s'y  tient  n'a  guère  plus  d'ocwpation  que 
celui  de  Scalanove  ;  ïjarce  que  les  Vaiffcaux 
qui  y  touchent ,  ni  déchargent  m  n'ai  em- 
pprtcnt  aucune  niarchandife*  ^ 
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Le  quatier  des  Francs  n'eft  qu'une  longue 
rue  y  dont  fun  des  côcez  donne  fur  la  Mer  qui 
bat  au  pied  des  maifons  -,  &  tant  pour  la  vue 
que  pour  la  commodité  de  la  décharge  des 
niarchàndiTes ,  les  maifons  qui  répondent  fur 
Ja  mer  font  de  beaiKOup  plus  chères  que  cel- 
les qui  regardent  la  colline. 

Le  terroir  de  Smirne  cft  fertile  &  alion- 
dant  en  toutes  chofes  neceffaires  à  l^vic, 
mais  particulièrement  en  excellens  vins  Ôc 
en  bonnes  huiles.  Il  y  a  des  falines  à  demie 
lieue  de  la  Ville  du  côté  du  Nord.  La  Mer 
fournit  quantité  de  bon  poifibn  ,  toute  forte 
dechaffe  y  cft  a  très- grand  marché  >  en  un 
mot ,  Smnnc  eft  une  Y  iUe  de  bonne  chère.  Il 
n'y  en  a  guère  en  Europe  où  on  fc  diveriifTe 
mieux ,  ce  qu'il  faut  entendre  du  quanier  des 
Francs  :  on  fait  des  parties  de  promenade , 
on  s'y  donne  fouvent  à  manger  les  uns  aux 
autres  ;  &  il  y  a  deux  ou  trois  traiteurs  Fran- 
çois qui  y  tiennent  auberge.  On  joue  beau 
jeu  àomime ,  &  cela  alloit  autrefois  jufqu'd 
des  femmes  confîderables ,  mais  il  y  a  eu  de* 
puis  peu  quelque  modération.  Il  y  a  aufli  des 
|eux  de  billard  &  d'autres  fortes  de  divertiffe* 
mens  agréables.  La  protinenade  elt  fort  belle 
le  long  de  la  Mer  jufques  aux  falines  »  ôc  du 
côté  de  la  terre  ce  font  de  beaux  jardinages.  Il 
y  va  d'ordinaire  beaucoup  de  monde  en  Eté 
pour  prendre  la  fraîcheur ,  &  la  liberté  étant 

Çlus  grande  à  Smirne  qu'en  aucun  lieu  de 
urquie ,  on  n'a  pas  befoin  comme  ailleurs 
de  prendre  ave^  foi  un  Janiffaire  quand  on 
veut  fortir ,  8c  s'aller  promener  au  voifinage. 
Si  quelqu'un  aime  lachaflè,  il  prend  une 
petite  barque:  qui  le  met  à  terre  à  deux  ou 
trois  lieues  deîa-Ville  ,  vers  les  montagnes , 
4.1'c|^oir  où  eUe  eft  bonne  s  il  y  a  par  touc 
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tant  de  gibier  qu'il  ne  retourne  guère  au  lo- 
gis fans  en  être  bien  fourni.  Pour  la  valeur 
de  deux  ou  trois  fols  on  a  à  Smirne  une  per- 
drix' roug€  >  &c  le  rcdç  du  gibier  i  proportion* 
Mais  fi  Smirne  a  de  fi  grands  avantages  y 
elle  a  aufli  fcs  incommoditez  :  les  chaleurs  y 
font  grandes  en  Eté,  &  elles  feroient  infupor-. 
tables  fans  un  vent  de  mer  oui  rafraîchie 
l'air  :  Il  fe  levé  d'ordinaire  â  dix  heures  du  ma- 
tin &  dure  ju  A]ucs  au  foir ,  &  quand  il  vient 
a  manquer  on  loufFre  beaucoup.  D'ailleurs  il 
ne  fe  pafle  guère  d'années  que  cette  Ville  ne 
foit  ataquée  de  la  pcftc^  qui  toutefois  n'y  eft 

Eas  fi  forte  qu'en  Chrétienté.  Les  Turcs  ne 
i  craignent  ni  ne  la  fuyent ,  parce  qu'ils  /c 
fondent  fur  la  prédcIHnation.  Mais  je  crois 
gue  fi  ceux  de  Smirne  avoient  foin  de  faire 
écouler  quantité  d'eaux  croupifi^antes  qui  s'a- 
maffent  durant  l'Hiver  autour  de  la  Ville ,  la 
peftc  n'y  feroit  pas  fi  fouvent.  Elle  y  régne 
d*ordinaire  les  mois  de  Mai ,  Juin  &  Juillet  » 
mais  les  fièvres  malignes  qui  ne  manquent  pas 
de  la  fuivrc  en  Septembre  &  Odobre,  font 
bien  plus  â  craindre  >  &  tuent  beaucoup  plus 
de  gens  que  ne  fait  la  pefte.  Dans  tous  mes 
voyages  f'ai  eu  le  bonheur  de  ne  me  trouver 
jamais  à  Smirne  dans  les  mauvaifes  Saifons. 
Il  n'y  a  point  de  Bâcha  en  cette  Ville ,  &c  el- 
le n'eit  gouvernée  que  par  un  Cadi  qui  n'eft 
pas  rude  aux  Chrétiens  comme  on  leur  eft  en 

f>lufieurs  autres  lieux  de  la  Turquie  *,  s'ilabu- 
bit  de  fa  Charge ,  on  n'eft  pas  loin  de  Con- 
ftantinople  pour  aller  fe  plaindre  au  Grand- 
Mpufti ,  &  avec  quelque  prefent  qu'on  lui 
fait ,  on  le  pdtte  ailement  a  dépôfer  le  Cadi, 
étant  bien-ai/e  d'avoir  occafion  de  donner  fa 
place  â  un  autre. 
La  Douane  de  Smirne  rapone  beaucoup 
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du  Grand  Seigneur ,  &  elle  fe  paie  çn  ce 
heu-là  fort  exaétement.  Si  les  chofes  étoieiit 
taxées ,  les  Marchands  ne  rechercheroicnt  pas 
comme  ils  font ,  tant  d'artifices  pour  tromper 
quelquefois  la  vigilance<les  Douaniers ,' au- 
trement ils  ne  fe  pourroient  f^fver  ;  car  ces 
gens-là  prifent  comme  ils  vAilent  les  mar* 
<haiidifes ,  &  eftiment  mille  écus<:ç  qui  n'en 
Vaut  que  trois  cens ,  étant  maîtres  abfolus  de 
<btté  taxe.  A  mon  dernier  voiage  quatre  Hol- 
.  landoifes  qui  étoient  venues  de  leur  païs  dans 
nôtre  Vaifleau,  me  portèrent  à  terre  fous  leurs 
juppes  ce  que  j'avois  dé  plus  précieux  ,  &c  les 
Turcs  ont  tant  de  retenue  pour  le  fexe ,  qu'ils 
h'pferoient  aprocher  d'une  femme  pour  la 
foiiiller.  Quand  on  eft  fufpris  à  faire  pafler 
fecrèttement  de  la  marcliandife  elle  n'eft  pas 
4:onfifquée ,  Se  toute  la  punition  va  à  paier 
double  droit. 

■  Le  commerce  eft  grand  à  Smitne  ,  &  les 
principales  màrcbandifes  que  les  Francs  y 
viennent  enlever ,  font  les  foies  crues  que  les 
Arméniens  aportentde  Perfe;.des  fils  &  des 
camelots  de  poil  de  chèvre  qiii  viennent  d'une 

!>etite  Ville  apellée  Angoun ,  à  quinze  ou  feize 
ournées  de  Smirne ,  du  coton  filé  ,  des  cuirs 
&  des  cordoans  ou  marroquins  de  plufieurs 
couleurs  ,  des  toiles  de  coton  blanches  & 
Weucs ,  qpantité  de  laines  pour  dçs  matelas  y 
des  tapis  ,  des  couvertures  piquées ,  du  fa-^ 
von  ,  de  la  rhubarbe ,  des  noix  de  gale ,  de 
la  valanede  ,  de  la  fcamonée  &:  de  1  opium  : 
ces  quatre  dernières  fortes  de  marchandifes 
ife  recueillent  au  voifînage  de  Sitiirne  ;  mais 
non  pas  en  grande  quantité,  hts  Caravanes 
arrivent  d^ordinaite  en  cette  ville  aux  mois 
de  Février ,  de  Jutu  &  d'Ôâiobre ,  &  en  par- 
ient poux  les  païs  d'où  elles  viennenrdans  les 
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mêmes  mois.  Les  Marchands  qui  font  la  plu- 
part Arméniens ,  aiment  mieux  vendre  leurs 
marcl^andifes  aux  Framjois  qu'aux  autres  Na- 
tions de  l'Europe  ,  parce  qu'ils  les  payent 
tout  en  argent ,  au  lieu  que  les  Anglois  &  les 
holtodois  les  obligent  de  prendre  une  moi* 
tié  de  leur  payement  en  draps. 

Eph?fe  n'étant  éloignée  de  Smirneque  d'une 
journée  Sc  demie  de  cheval ,  &  me  rrou vanc 
obligé  au  retour  de  mon  quatrième  voyage 
d'attendre  quelques  femaines  le  départ  de  lii 
flotte  pour  Ligourne,  je  voulus  profiter  du 
temps  oc  aller  voir  ce  qui  reftc  d'une  Viile  ÔC 
de  fon  Temple,  dont  l'anticj^uftéa  fait  tant 
de  bruit.  Nous  nous  joignîmes  douze  de 
compagnie  tant  François  que  Hollandois ,  SC 
prîmes  trois *Janiflaires  pour  nous  conduire 
avec  trois  chevaux  chargez  de  vin  &  d'autres 
provifîons  de  bouche. 

Ce  petit  voyage  fe  fit  en  Eté ,  &  étant  par- 
tis de  Smirne  fur  les  trois  heures  après  midi , 
pous  marchâmes  dans  un  païs  de  plaines  8c 
de  coteaux  )ufques  à  un  gros  village  où  nous 
foupâmes  >  &  où  un  Marchand  Anglois  à 
une  belle  maifon  pour  s'y  retirer  en  temps. 
de  peltc. 

Après  y  avoir  demeuré  deux  ou  trois  heu- 
res,nous  remontâmes  à  cheval  &  marchâmes 
fufques  i  minuit  pour  éviter  les  chaleurs: 
nous  trouvâmes  en  chemin  neuf  ou  dix  arca- 
des fort  étroites,  &  nous  n'en  pûmes  jugçr 
autre  chofe  ,  finon  que  ç*à  été  un  Aqueduc, 
Quelques  jeunes  gens  de  nôtre  compagnie 
qui  n'étoientpas  accoutumez  à  la  fatigue,re- 
poferent  fut  des  couffins  jufques  a  trois  ou 
quatre  heures  du  matin,  &  les  Janiflaires  ÔC 
mol  eûmes  de  la  peine  à  en  éveiller  une  par- 
ue pourtetnonter  a  cheval ,  &  xnarcher  à  la 
Tém€  U  G 
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Iraicbcur.  De  là  jufques  à  Ephcfc,  c'efljun 
chemin  agréable  p^rmi  de  petits  bocages  ar- 
rofcz  de  quantité  de  ruiflcaux. 

A  un  quart  de  licuc  d*Ephcfc  on  trouve 
une  Moi^uee  >  qui  fut  autrefois  une  Eglife 
iic  Chrétiens  qui  la  bâtirent  des  ruines  du 
Temple  d*Ephefe.  Cette  Mofquée  eft  dans 
|jn  enclos  de  inuxailles>  &  on  y  monte  pat 
deux  eftaliers  de  douze  marches  chacun  •  qui 
inenenjcàun  perron.  On  entre  cniuite  dans 
i)ne  manière  de  cloître  dont  ks  arcades  font 
Ibûi^nues  par  de  petits  pil]ier$  de  marbre  de 
idiv^les  couleurs ,  fort  délicatement  travail- 
lez 9  Scie  bas  des  galeries  qui  régnent  de  trois 
cotez  eS  de  grands  carreaux  de  pierre.  La  . 
Mofquée  oycupe  tout  le  quatrième  côté  qui 
eft  à  main  droite ,  &  la  porte  eft  au  miliecu 
Cette  Mofquée  eft  uneg^randc  voiitc  foûte- 
fiuë  par  cinq  colomnes  qui  font  parfaitement 
f>elks.  Il  y  en  aquarre  de  marbre.  Se  chacune 
àc  différente  couleur  »  mais  la  cinquième  eft 
lÉme  pièce  tréfi-rare ,  par  ce  qu'elle  eft  de  por- 
phire  »  &  fa  grandeur  fait;qu'clle  eft  d'autant 
plus  a  admkec 

Aptes  avoir  bien  vu  tout  ce  qu'il  y  a  de  te- 
tnarquableence  lieu- là,  nous  étalâmes  une 
ipartie4eiios  piovifions  fur  le  perron,  &  dé- 
limâmes fans  qu'on  nqus  dit  mot.  Mais  ayant 
voulu  faire  !a  même  choft  au  retour,  nôtre 
f  epas  fut  iotetroûipu  par  une  avanture  que  je 
iconrcrai  enfuitc» 

npbefe  n'a  plus  la  face  d'une  Ville,puis  qu'el- 
le eft  entièrement  ruïnée ,  &  qu'il  n'y  a  au- 
icune  maifon  fur  pied.  Elle  étoit  bâtie  fur  la 
pante  d'une  colline ,  dans  une  fkuation  à  peu 
pxés  pareille  à  celle  de  Smirne,  &  un  ruiflcau 
coup  au  bas  après  avoir  ferpenté  dans  des 
p?isU^  Qik  il  Wi  mJUk  çomours*  Il  patoît  ^iJe 
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cette  Ville  a  été  fort  grande  ,  &  on  voit  en- 
core fur  le  haut  de  la  colline  Tenccintc  de  Tes 
murailles,  avec  quantité  de  tours  quarrées 
donc  quelques-unes  font  encore  affez  entiè- 
res :  Il  y  en  a  une  entr'autrcs  fort  remarquable 
6c  qui  a  deux  chambres ,  dont  Tune  eft  très- 
belle  &  revécue  de  marbre.  Lesj:^cns  du  pais 
croient  que  c'eft  le  lieu  où  Saint  Paul  fut 
mis  en  prifon ,  ôc  que  par  un  privilège  par- 
ticulier le  temps  qui  dévore  toutes^chbfes  n'a 
pu  jufques  à  prefent  caufer  aucun  détriment 
à  cette  chambre. 

Le  Temple  fi  renommé  de  Diane  eft  au  bas 
de  la  coDine  auprès  d'une  porte  de  la  Ville.  H 
n'en  relte  autre  chofe  que  le  grand  portail 
qui  eft  entier.  Lesvoiites  des  caves  fubiîftenc 
encore  &  font  fort  grandes,  mais  toutes  plei- 
nes d'ordure.  Nous  y  fûmes  avec  des  lanter- 
nes ,  &  il  faut  fe  courber  pour  y  entrer ,  par- 
ce que  le  ventchaffe  la  terre  qui  bouche  pref- 
que  l'entrée.  Mais  quand  on  eft  dedans  on 
marche  à  fon  aife ,  &  les  voûtes  font  hautes 
Se  belles  ,  fans  qu'il  y  ait  prefque  rien  de  gâté. 
Prés  du  grand  portail  on  voit  quatre  ou  cinq 
grandes  coîomnes  couchées  par  terre,  Se  tout 
proche  un  baffin  de  dix  pieds  de  diamettrc, 8C 
de  deux  de  profondeur.  Les  gens  du  pays  di- 
fent  5  que  c'eft  le  bafïin  où  Saint  Jean.venoic 
baptifer  les.Chrétiens.  Pour  moi  qui  ai  vu  aux 
Indes  plufieurs  Pagodes  ou  Temples  d'Idolâ- 
tres, &  des  édifices  plus  beaux  que  ne  pou- 
voient  être  le  Temple  d'Ephefe  ,  je  crois  que 
ce  baffin  fervoit  plutôt  â  mettre  les  offrandes 
du  peuple ,  comme  il  y  en  a  de  fcmblables 
aux  Pagodes  des  Indierrs.  Les  Grecs  &c  les 
Arméniens  ,  6c  fjr  tous  les  Francs,  quand  ils 
vont  à  Ephcfe ,  tâchent  de  rompre  un  petit 
morceau  de  ce  Jbalfin  pout  remporter  avec 
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écvx  comme  une  Keliqae  \  mais  ]a  pierre  eft 
^t  fi  dure  qu'ils  n'ont  pu  cncorcjcn  guère  ôtet. 

Aflez  proche  du  Temple  on  voit  une  autre 
f)orte  de  Ville,  au-de/Tus  de  laqudleily  a  une 
^grande  pierre  de  fept  à  huit  pieds  en  quarte^ 
avec  Ja  figure  en  relief  de  Cunius>ce  fameux 
flôcnain  qui  iê  jetta  i  cheval  &  tout  atmé 
dans  un  goufre  en  feveur  de  fa  patrie.  Plu*- 
tfîeuFS  négotians  ont  offert  de  Fargent  an 
CouvCTneur  de  la  Province  pour  av^Mr  cette 
pierre ,  &  la  porter  en  Europe-,  mais  ils  n'ont 
f  û  l'obtenir  :  On  voit  encore  à  cinq  cens  pas 
id'Ephefc  la^^ote  qu*on  apelie  des  fept  Dor- 
fDans ,  an  bas  de  la  même  colline  où  la  Ville 
ctott  bâtie. 

D'Efhafe  -nous  fumes  a  Scëlén$vê'qm  n*en 
«ft  éloigne  <jue  de  deux  lieues.  A  moitié  che- 
fnin  la  petite  rivière  qui  paflc  a  Ephefe  cn*- 
«tre  dans  la  mer ,  &  il  y  a  toujours  à  fon  em- 
f>ouchûte  quantité  de  barques  de  Grecs  pour 
la  pêche  de  llEtunçeon.  Ils  font  des  œufe  de 
ce  poîffon  y  ce  qu^ils  apellent  Je  Caviêtd ,  Sc 
|>rennent  les  boyaux  les  plus  délicats  qu'ils 
emplirent  de  ces  mêmes  œufs  pour  en  faire 
une  efçeoe  de  boudin  plat  de  la  longueur  de 
tio$biicuits,ce  qu^ils  apellent  Foutârgue.  On 
/air  ièchet  ce  boudin  a  la  fumée  »  &  on  le 
/coupe  après  par  tranches  pour  le  manger. 
Ceft  de  cela  feulement  &  du  poiflbn-qu'ott 
âpelle  Stcbt  qui  n'a  point  de  fang  ;  dont  les 
Grecs  font  toute  leur  nourriture  pendant 
leur  Carême  qui  eft  fort  auftere  ;  &  ainfi  il 
'fe  fait  en  ces  quartiers- la  un  grand  négoce 
à\i  Caviard. 

Sca/anjfve  cik  un  port  dont  fai  parlé  ci- de  t 
fus  5  &  nous  y  arrivâmes  fur  les  fept  ijeures 
àis  foir.  ï-e  Gouverneur  du  lieu  fe  trouva 
feftiHa>yp  ply5  civil  que  ne  font  ordinaire^ 
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anent  les  Turcs»  Se  nous  fie  bien  des  careflès;* 
Le  Vice-Confiil  nous  reçut  touc-à-fak  biea  ^ 
&  entre  les  mets  qu'il  nous  prciênta  û  j  eut 
on  baflin  de  melons  qui  ibnt  cxcellens  ît 
ScaËniove. 

;  LeibirunddnosJaniiIâiresa}^teaque> 
Rlle  avec  un  de  nos  valets  de  qui  il  fut  ma!^ 
traité  »  &  s^ènr  étant  plaint  le  lendemain  à  foif 
maître  c]ui  ne  lui  en  fit  pas  raifon,  médita  d'à-' 
bord  dé  s'en  vanger  aux  dépens  de  toute!» 
compagnie  >  8c  prit  le  devant  fous  quelques» 
prétextes  jpour  venir  à  bout  de  Ton  de/Icin.^ 
f^ous  partîmes  le  matin  àlairaklîeur  de  5ca^ 
fainove ,  &  arrivâmes  avec  bon  apetit  â  to 
Mofquée  où  nous  avions  dé  jûné  le  jour  précè- 
dent. Quelques-uns  de  nôtre  compagnie  quï 
cherchoient  leurs  aiièsj  nevoyoietn  point  der 
lieu  plus  proprequc  le  même  penrorï  quitiou» 
avoir  dé/a  fervi  de  taBle  pour  y  aller  manger 
une  (êconde  fois  à  l'abri  du  Soleil  qui  donnoir 
partout  ailleurs.  Par  un  fecret  prcflcntimenf 
que  i'avois  de  ce  qui  nous  arriva  y  je  n'étoi^ 
point  du  tout  dé  cet  avis  ^  &  je  tâchaide  leur 
per/îiader  de  prendre  nôtre  repas  furqueP 
ques  roches  qui  me  paroi âbiMt  aflbz  comf^ 
modes.  Mais  enfin  le  plus  de  voix  l'emporta  ^ 
nous  fumes  prendre encoreone  fois  poÀefliotfi 
du  perronde  la  Mofquée  y  nous  y  finies  apor^ 
ter  nos  provifions  avec  un  oudre  de  vin  oc  un^ 
oudre  d'eau ,  fit  nous  nous mîmes  à  manger 
&  à  boire  fans  fonger  plus  loin.  Nous  en^ 
étions  encore  aux  premiers  morceaux ,  lors^ 
jflfue  paperçQs  à  deux  cens  pas  trois  on  quatre 
Turcs  qui  venorent  du  village  qui  efl  zfkzr^ 
proche  de  la  Mofquée.  ConnoifTim:  le  païs- 
mieux  qu'aucun  de  ceux  de  !a  compagnie ,  fe^ 
fcs  avertis  d'abord  qu'on  venoit  nous  faire 
uoe  queidle^&£s  promtcmentxachcr  nôcr . 
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oudre  de  vin  :  car  il£aut  remarquer  que  }e§ 
Turcs  écoienc  alors  dans  leur  Ramezarrqui 
eft  leur  Carême  .>  pendant  lequel  le  vin  elt 
beaucoup  plus  êtroicemenc  défendu.  Je  ne 
me  trompai  pas  dans  Topinion  que  feus  de 
l'arrivée  de  ces  Turcs  Se  de  la  trahifon  du 
Janiflaire,  qui  iê  doutant  bien  que  nous  ne 
manquerions  pas  d'aller  manger  au  recour 
fur  le  perron  >  fut  en  donner  avis  au  Cadi'> 
pour  fc  vanger  par  l'avanie  qu'il  nous  fuârita 
du  peu  de  raiifbn  qu'on  lui  a  voit  fait  du  valet 
dont  il  s'étoic  plaint  avec  |u{tice.  Ces  Turcs 
mal- faits  &  fort  mal  vêtus  étoiem  des  Ja- 
niflaircs  du  lieu ,  que  le  Cadi  envoyoit  pour 
nous  iurprendre>buvant  du  vin  dans  un  lieu 
qu'ils  eftiment  facrc ,  &  où  par  confequent  > 
ielon  eux ,  nous  faifions  un  facrilege.  chiens 
di  chrétiens  ^  nous  dir<nt-ils  en  abordant  > 
que  n*tllexrvons  t$ire^  manger  twt  a-fm  dans 
In  Mofquu  >  &  profaner  davantage  que  xous  nt 
fuites  un  Heu  faint  dans  un  temps  qui  rend  encan 
%itfi  aSian  plus  criminelle  f  Chiens  9  pourfuivi* 
rent-ils,  vans  t»vi%  du ^in ?  Non ,  repartis- je», 
aufli-tôt  prenant  la  parole  pour  les  autres  »  & 
^acb^nt  un  peu  la  langue  >  iv«Mi  n'en  àuvans 
point  (  car  je  l'àvois  fait  cacher  )  nous  ne  buvons 
fuo  di  l* eau  y  en  vaux  tis  goûter  ?  dis-^  a  celui 
qui  faifoit  le  plus  le  n^uvais.  £t  en  mê- 
me-temps l'en  fis  verfer  par  un  valet  de  Pou* 
dre  que  j'en  avois  feit  emplir.  Je|fis  aufltr  toc 
%ne  de  Tœil  à  un  de  ces  Turcs ,  qui  comprît 
aifément  que  je  lui  promettois  quelque  chofc 
^  en  particulier ,  &  fe  tournant  aqffi-tô^  vers 
fes  camarades  :  Hi  bien ,  leur  dit-il ,  il  efi  vrai  > 
iis  ne  boivent  point  de  vin.  Cela  n'empêcha  pas 
que  félon  l'ordre  qu'ils  avoient  de  nous  me- 
ner au  Qidi,  il  nous  falut  les!  fuivre>  &  je 
pris  la  commiilion  accompagpée  de  criMis 
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iuTtcs  d'aller  âu  village  pour^répondre  i  cgt 
qu'ilavoit  à  nous  demander.  E  nous  fit  affcai 
fudemenc  Fcs  mêmes  reproches  par  où  les  Ja^ 
fliflaires  avoient  débuté  j  mais  il  fut  bicci 
furpris  &  bien  fâché  tout  cnfembfc ,  gaanJ 
ils  lui  dirent  unanimement  que  nous  n'àrions^ 

1>oint  de  vin  5  ce  qu'il  ne  vcJuIoit  pas  croircr 
fes  foiipçonnant  d'être  dlntelligence  avec^ 
nous.  En  eflFet,  j'avois  mis  adroitement  crt 
chemin  huit  ducats  dans  lamaiffdu  Turci 
qui  f  avois  fait  figne  de  l'ûril ,  &  ravi  dlm  6' 
honnête  prefent  qull  ne  croyoitpas  devoir 
monter  ii.hauta  il  avoit  mis  fes  camarade* 
à  la  raifon  pour  ne  rien  dire  â  nôtre  défa^ 
vàntage.  Le  Cadifiir  cerapprtquînc  luiplûC 
pas^ne  laifla  paidc  ntius  faire  aponcrlecaffé 
fclon  la  coutume  du  pafe ,  &  nous  renvoyai 
à  fon  Eieurcnant,  qui  ayant  fouvent  reçu  de 
petites  gratiffcations  des  Coniuls  &  nçgo-- 
dans  de  Smime  >  nous- reçût  tout-à-fait  bienv 
&  fiç  auflt-tôt  couvrir  la  table.  Il  nous  fit  en- 
tendre que  le  Cadi  érant  nouveau  venu,  S^ 
ne  j&ifant  que  d'encrer  en  charge  ,  il  avoic 
be/biA  dc|  tout ,  &  que  peu  de  cnofe  te  con^ 
tenteroit.  Pour  apaifër  l'aflfiaire  nousdonnî^ 
mes  vingt- cinq  ducats  au  Lieutenant  qurap^ 
paremment  s'accommoda  avec  le  Cadi ,  8C 
fûmes  rçjoitîdre nôtre  comp^nie, qur  avoir 
bieit  peur  que  nous  n&  puiflions  pas  ibrtir 
fi  ai  fémenr  de  ce  mauvais  pas. 

Nous  voulûmes  regagner  Smfme  pat  uw 
autre  chemin  que  celui  par  où  nous  étion» 
venur,  &  nous  en  prîmes  un  fbrt  sgreable  r 
en  partie  entre  des  feblcsfcrmes^,  &  çnpar-- 
rie  entre  des  pairies ,  où  on  trouve  de  temps? 
en  temps  pluiieurs  digues  étroites  &  bien  pa- 
vées. Enmitenouspaflamesune  rude  &  hatt-- 
te  momagne ,  &  fumes  coucher  à  une  g^zn&s^ 
de  Mtihometans*  G^ 
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Le  Icndcniain  à  dix  heures  du  matin  nous 
fumes  de  retour  à  Smirne  de  nôtre  petit  vo- 
yage d'Ephefe,  qui  fut  achevé  le  cinquième 
fpur.  Sur  le  raport  que  nous  fîmes  aux  Co&- 
/bis  de  la  trahifon  cfu  Jani/Taire  >  ils  envoyè- 
rent faire  leur  plainte  au  Janiilàire  Aga  &  au 
Cadi  y  qui  pour  Ton  châtiment  l'ôterent  da 
fcrvice  des  Confuls,  c'cft- à-dire  d'une  place 
qui  lui  étoit  fort  avantageufè.  Aufli  eft*elle 
cort  briguée  par  cette  forte  de  gens  ;  car  oi*. 
tre  que  les  Janiflaircs^ qu'on  donne  aux  Con- 
iuls  pour  les  fervir,  font  exemis  de  la  guerre  > 
ils  ont  un  fort  bon  apointcmcnt ,  &  iJ  n'y  a 
point  de  Marchand  de  qui  ils  ne  reçoivent 
de  temps  en  temps  quelques  douceurs  y  par- 
ticulièrement le  jour  de  l'an  &  les  autres 
bonnes  fêtes  »  prétendant  que  ce  qui  leur  eft 
donné  par  grâce  leur  eft  comme  dû  >  &:  fai* 
iànt  une  loi  d'une  coutume.  Ainfi  le  Janii&iv 
faire  fut  puni  par  la  partie  la  plus  renm>le  par- 
mi les  Turcs  qui  préfèrent  l'argent  à  toutes 
cbofes  ^  &  pour  ce  qui  eft  de  nous  >  nous 
n'eûmes  point  de  peine  à  nous  confoler  de 
la  petite  avanie  ^ui  nous  avoit  «été  faite, 
étant  lespremiers  a  en  rire  bien  loin  de  nou^ 
en  fâcher. 

n  eft  temps  de  partir  de  Smirne  pour  Uk 
Perfè  >  &  de  parler  de  la  route  qu'il  faut  ter- 
nir. Le  rendez- vous  de  toute  la  Caravane  éft 
d'ordinaire  à  deux  lieues  de  la  Ville ,  oà  elle 
catnpe  prés  d'un  village  apellé  Pûfité»kâcbK 
Le  jour  du  départ  étant  fixé  >  chacun  fe  pour« 
voit  de  tout  ce  qui  lui  eft  neceflaire  pour  le 
voyage ,  &  fç  trouve  la  veille  au  lieu  de  Taf- 
fembJée ,  pour  partir  quelquefois  dés  la  nuic 
fuivante  ou  le  lendemain. 

De  Smirne  à  Tocat  il  y  a  à  peu  prés  trente^ 
cinq  journccs  de  Caravane  ^  &  à  mon  derniec 
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voiagc  nous  y  en  mîmes  trente  -  huit  de 
Pongajrbachi. 

Le  premier  four  nous  marchâmes  huit  heu* 
tes  d^s^iw  fEis  qui  n'eft  pas  defâgreable  i 
'  1^  ^||>  lailTanc^des  Villages  à  plus  d'une  lieàc- 
'3tfclicmin ,  &  nous  vinmes  camper  dans  un* 
parc  prés  du  Paitolc ,  qui  n'eft  qu'une  peti- 
te rivière  dont  le  fable  e(l  luifantde  toutes 
fortes  de  couleurs.  C*eft  ce  qui  a  donné  lieU' 
à  l'antiquité  de  la  tant  vanter ,  &  de  dire  que 
l'or  roule  parmi  ibn  fable.  Elle  fytt  de  la- 
montagne  de  Tmole ,  &  après  avoir  arrofé  le 
territoire  de  Sardes ,  elle  entre  dans  le  fleuve 
Hcrmus  c^ui  fe  va  ietter  dans  rArchipel  au 
golfe  de  Smirne.  ion  embouchure  n'eft  qu'à 
deux  ou  trois  lieues  de  la  Ville  en  tirant  au.' 
Nord. 

Le  fécond  jour  la  marche  ne  fut  que  de 
fe  heures  pour  gagner  Durgout  petite  Ville 
aflez  agréable  dans  une  plaine.  Tous  les  Chré- 
tiens qui  font  hors  des  ctats  du  Grand  Sei- 
gneur &  qui  pafftnt  par  ce  lieu-là,  y- payent 
une  fois  V^n  cârrêgiy  c'eft- à-dire, le  triDUt  de 
quatre  ou  cinq  écus  \  mais  les  Francs  en  font- 
«cempts ,  &  à  Durgout  &C  par  toute  la  Tur-^ 
quie.  Il  y  a  un  Bâcha  en  cette^ Ville ,  &c  nous 
tûmes  ooligez  de  nous  y  arrêter  un  jour  en- 
tier» parce  que  la  Caravane  qui  venoit  de 
Perfe  y  arriva,  &  qu'il  falot  faire  échange 
^e  chameaux. 

Le  troifiéme  Jour  après  cinq  heures  de  mar-' 
çhe  dans  une  exttême  chaleur ,  nous  vînmes» 
camper  proche  d'un  méchant  Village. 
.   Le  quatrième  |our  on  marcha  «x  Heiircs^- 
&  on  s'arrêta  aflez  prés  d'une  petite  rivière. 
Le  matin  nous  avions  pafTé  fur  les  ruïhes  de 
l'ancienne  &rde  Ville  capitale  de  Lidie,  8c: 
le  féiour  duTRoi  Crefus.  On  voit  encore  les  - 
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ttiïcs  d'un  grand  Palais  &  deux  belles  Eglî* 
{es  y  avec  quantité  de  colomncs  &  ^  corni- 
ches de  marbre.  Cette  Ville  aiant  réfifté  fix 
ans  aux  armes  de  Teraurlçng  qui  Tavoic 
aflîegée,  dés  qu'il  s*en  fût  rendu  maître  s 
pourfe  venger  illarufnadefondencomblc^'' 
Il  y  a  un  Village  auprès  de  Sarde  du  même 
nom  ;  Se  c^clt  en  cette  Ville  où  étoit  une 
des  f€i>t  Eglife^  dont  faint  Jean  fait  mention 
dans  fon  Apocalipfc» 

Le  cinquième  jour  nouftravcrfames  pen- 
dant fbpt  heures  un  païs  peu  cultivé ,  &  prî- 
mes nôtre  gîte  dans  une  plaine  air  bord  d'ua 
jruiflcaa* 

Le  fixiéme  jour  nous  paiîames  le  long  des 
murs  de  l'ancienne  Philadelphie ,  apellée  i 
prefent  Aliachars ,  où  étoit  auffi  une  des  fcpt 
Eglifts  de  TAfîe.  Ces  murs  ont  encore  quel- 
que beauté  >  &  la  Ville  eit  grande ,  mais  mal 
peuplée.  Elle  eltaffife  fiir  quatre  collines  au 
pied  d*Unc  haute  montagne ,  &  a  en  face  aa 
Nord  une  belle  plaine  qui  produit  d*cxccl- 
lens  fruits.  Pour  toute  antiquité  on  y  voit  en- 
core un  reftc  d'amphitéâtre ,  avec  quelques^ 
ftpultures ,  d'oùceU'X  du  pais  difent  qu*on  a 
trapfportc-  en  Europe  jphifîeurs  corps  guc  les 
enrcnens  révéroicnc  o^  tcnoient  pour  Saints. 
Elle  a  été'  toutç détruite,  &  tes  Turcs  l'ont 
rebâtie  déterre  àleurmodcC'étoit  autrefois 
une  de?  principales  Villes  de  Mifîe,  &  comme 
elle  a  to&iours  été  fort  fufeite  au/  tremUe- 
mens  de  terre, i^  piujpart  de  fès  anciens  ha- 
fcitans  demeuroient  le  plus  fouvent  à  la  cam- 
pagne. Quand  fy  pafTai  â  mon  dernier  voia- 
ge  de  i(y^4.  le  17.  Juin  ,  les  Turcs  faifoienc 
nnc  fête  pour  une  nouvclte  qu'ils  avoient^ 
difoient- ils,  d'une  défaite  des  Chrétiens  e» 
Caodic*.  Mais  la  neuvelle  étoit  £w£Cc  &  C09- 
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trouvée  par  politique  pour  donner  courage 
aux  peuples,  parce  qu'on  faifoit  alors  des  le- 
vées de  foldats.  Nous  nous  arrêtâmes  ce  jour- 
M  après  une  marche  de  fept  heures  fur  Itf 
bordcTune  petite  rivière  aune  lieuif  &  de^ 
nue  de  Kiiladelphie. 

Le  i^pciénie  pur  nous  marchâmes  onze 
heures  dans  une  grande  moncagne  pleine  dtf 
ces  arbres  qui  portent  la  noix  de  go^Ie  &  la^ 
velanede,qui  e(t  la  coquilPe  du  gland  dont" 
.les  couroieurs  fe  fervent  pour  accommoder 
leurs  cuirs.  Nous  campâmes  dans  un  pré  fur' 
ïe  haut  d'une  montagne  qui  s'àpclle  liagii^ 
kogafe  y  c'efl-à-dirc  ,  montagne  de  "voleur !• 

Le  huitième  jour  nous^  continuâmes  de" 
marcher  dans  la  même  montagne  v  c'eft  urt* 
pays  fort  defcrCi  &  on  n'y  trouve  aucunes* 
provi/ïons.  Nous  ne  ffmes  que  iix  hciures  de* 
chemin ,  Se  nous  nous  arrêtâmes  auprès  d'un^ 
ruiiîcau  dans  une  plaine  apelléc  S-arroucabaqu-m- 

Le  neuvième  jour  la  Caravane  marcha 
neuf  heures  dans  des  terres  fechesoù  on  ne 
trouve  qu'un  feul  Village,  &C  vnu  camper" 

{îroche  d'un  pont  qui  efbfur  une  rivière  apeU- 
èe  Kl^(;'r?-Sfltf  j  dans  la  plaine  d^'/wdi?/. 

Le  dixième  jour  après  avoir  marfhè  huit: 
heures  dans  un  pays  bofTa  &  flerile  j  nous  fF- 
mes  halte  dans  un  valon  près  d'un  ruifleauï 
apellé  Bana-fou  ,  ic  dont  l'eau  aefl  guère 
bonne.  La  nuit  nous  fûmes  furpris  d'un  ora- 
ge qui  nous  mit  tous  en  defordre  >  8c  la  pluie' 
qui  tomba  étoit  fi  froide,  qu'elle  nei'efî  pas- 
d'^avantage  au  coeur  dé  l'hiver.  Nous  en  fu- 
mes percez  jufqu'à  la  peau  >  &  on  étendit  des- 
tapis  far  les   bâiots  de  peur  que  les-mar-^ 
chandifes  ne  fuiTent  gâtées.^ 

L'onzième  jour  nous  marchâmes  .dix  heu'-- 
re  sdans-un  beau  pays  entre  des  valons  plcinfS^ 
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de  verdure,  &c  nous  vîmes  en  paflant  des 
bains  chauds,  mais  fore  mal  entretenus.  Nous 
campâmes  auprès  d'une  petite  rivière  que 
nous  avions  niivie  pendant  quelques  heures. 

Le  douzième  jour  nous  continuâmes  nô- 
tre foute  durant  fix  heures  dans  les  mêmes 
valons  ,  &  nous  vînmes  camper  prés  d'un 
ruifTcau. 

Le  treizième  jour  on  maécÈa  Imit  heures  » 
&  011  s'arrêta  proche  d'un  Vil^^  dans  une 
campagne  apellée  Douagajfe^       1 

Le  quatorzième  jour  après  une  marche  d# 
ftpt  heures ,  nous  paflames  le  long  àc$  mu* 
railles  d*Apbiom'  Cara(jat ,  c'cft-à-dlrc,  Vi  ie  nci^ 
fi  (CA'rhiom ,  parce  quVllc  regarde  une  belle 
&  grande  campagne  très-bien  cultivée ,  &: 
on  feme  principalement  quantité  de  pavors 
dont  on  tirer6^/»i»  ou  VAphiom^  comme  l'a»» 
pellcnt  les  Turcs.  C'eft  le  lieu  de  toute  la 
Turquie  où  il  s'en  fait  le  plus  grand  débit  ^ 
il  s'en  trouve  peu  en  Perfe ,  mais  dans  les 
terres  du'  Grand  Mogol  il  en  croît  auifi 
quantité. 

Aphiom^Cêrâffâr  eft  une  i^randeVillace  fale 
&  mal  bâtie ,  de  laquelle  je  n'ai  pu  fçavoic 
le  nom  ancien',  parce  que  l'ignorance  eft 

Sande  parmi  les  Grecs  &  les  Arméniens^ 
ais  /elon  les  aparenccs  &  l'a^ecte  des 
lieux  ce  doit  être  l'ancienne  Hierapolis  fuc 
le  Méandre,  rivière  fameufe  de  la  petite  Afie, 
&  qui  va  ferpentant  plus  que  rivière  du  mon- 
de»  Ce  qui  fait  encore  la  difficulté  plus  gran* 
de ,  eft  que  les  Turcs  changent  les  anciens 
noms  à  leur  mode ,  &  n'en  donnent  point 
d'autres  aux  rivières  que  de  la  Ville  princi- 
pale où  elles  partent ,  ou  de  la  couleur  qu'eL* 
les  femblent  prendre  de  leiur  fable.  On  voit 
en  cette  ViUc  un  ancien  Château  de  pierre  de 
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taille  5  fur  la  pointe  d'un  haut  rocher  feparé 
des  montagnes  qui  en  font  proches  du  co- 
té du  midi  5  &c  qui  en  font  un  demi-cercle. 
Tous  les  Chrétiens  Arméniens  fujecs  du  Roi 
de  Pcrfe  ,  de  qui  pafîènt  à  Aphiom-Caraffar 
y  doivent  paier  Carrage ,  Se  ils  ne  s'en  peu- 
vent excnncr  quand  même  ils  Tauroient  paie 
â  Erzerom  où  aiJkurs.  U  me  fouvient  qu'au 
retour  d'un  de  mes  voiagcs  j'eus  une  grande 
difputc  en  ce  licu-lâ  aiî  fi)|et  de  quelques- 
Arméniens  que  J'avois  à  moniervicc.  Ceux 
qui  tirent  le  tribut  vouloienf  que  je  paiafle 
pour  eux ,  &  je  m'en  défendis  ii  bien  en  ver- 
tu du  privilège  des  Francs  ^  que  mes  '/alets 
Arméniens  paffcrent  fans  que  je  miflc  la 
main  à  la  bourfc.  La  Caravane  ne  s'arrête 
point  à  Aphicm-Caiafrar,  tant  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  Carvanferas  qui  ne  foient  rui- 
nez,  que  parce  qu'à  une  lieue  plus  loin  on 
peut  faire  grande  chère  en  poiijbn  &  à  bon 
marché  ,  &  ceux  de  la  Ville  aportcnt  à  la 
Caravane  de  l'orge ,  de  la  paille ,  &  d'autres- 
chofes  dont  elle  a  befoin.  Elle  va  donc  cam- 
per CC' jour-là  le  long  du  Méandre,  que  Ton 
J^afTc  fur  un  pont  peu  éloigné  d'un  petit  Vil- 
age.  On  y  trouve  quantité  d'écrevifles  &  de 
carpes,  &  les  pêcheurs  s'y- rencontrent  d'or- 
dinaire quand  la  Caravane  arrive.  Il  y  a  de 
ces-  carpes  d'une  grofîeur  monCtrucufe  ,  ôC 
qui  ont  jufqu'à  trois  pieds  de  long. 

Le  quinzième  nôtre  Caravane  commença 
à  fc  partager  entre  les  deux  routes  de  To- 
cat  &  d'Àlep ,  une  partie  prenant  â  droit 
versTOrienr  d'hiver  pourlaSirie,  &  l'au- 
tre à  gauche  entre  le  Septentrion  &  le  Le- 
vant pour  l'Arnienie. 

Apres  que  nous  nous  fûmesTcparez-nou$ 
marchâmes  encore  deux  ou  trois  heures  4 
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ïa  VUS  les  uns  des  autres.  Ceux  quiprennent 
le  clTen>in  d'Alcp  vorrc  tomber  d  Tarfc  ,  la 
patrie  de  (âint  Pkul  >  &de  Tarfe  &  rendre  i 
Alexandrette  ,dont  je  parlerai  dans  le* chapi- 
tre fiiivanr.  Nous  continuâmes  dont  nôtre 
route  pour  Tocat,  &  aptes  avoir  traverfé  une 
grande  plaine  de  iïx  heures  de  chemin ,  nous 
vinmeî  camper  proche  d'un  petit  Village 
dans  un  lieu  marécageux.  Il  y  a  une  choie 
à  remarquer  dans  cette  route  &  en  beaucoup 
d  autres ,  cjui  montre  qu'il  y  a  de  la  charité 
parmi  les  Turcs.  Sur  la  phrpart  des  grands 
chemins  qui  (ont  fort  éloignez  des  nvieres, 
ils  ctt  fait  des  citernes ,  où  quand  la  fHuic 
vient  à  manquer  en  de  certaines  années  on 
aporte  des  Villages  voifins  de  Tcau  pour  les 
paflans ,  qui  uns  cela  (buffriroient  beaucoup. 
Le  /eiziéme  nous  marchânres  huit  heures 
dans  un  pays  fort  uni ,  mais  peu  cultivé ,  oiï 
nous  vîmes  une  petite  Ville  nommée  B^utd* 
't^andiy  bâtie  à  peu  prés  comme  les  Villages  de 
Beauflc.  îty  a  quelques  Mofquées  que  les 
Turcs  ont  wit  des  ruines  des  anciennes  Egli- 
fês  des  Grecs ,  &  ils  en  ont  tire  des  colomnes 
de  marbre  &  d'autres  pièces  d'iarchitedrure  , 
pour  orner  fans  aucun  ordre  leurs  fo^ulru- 
res  qu'on  trouve  de  tenrs  en  teras  liit  les 
grands  chemins  fil  y  eaa  en  grand  nombre  % 
parce  qu'ils  ne  nattent  faitrais  deux  corps 
dans  un  même  lieu.  On  voit  auflr  dans  certe 
ViUe  un  Carvanfera  couvert  de  pionrtb  ,  ce 
t^ui  en  fait  toute  la  beauté  >  St  les  voiageurs 
ne  s'jr-^erirent  guère  que-quand  il  fait  mau- 
vais' tems.  Nous  canîpâmes  i  un  quart  de 
ifcuëde  la  Ville>  SC  ydenteurâmes  tout  k 
fcndcmain. 

'     Le  dix.fcptiémc  nous  marchâmes  onze 
fccutes  dans  un  pays  mêlé  Se  inégal ,  &  viow 
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mes  camper  proche  d'un  Village  qui  n'a  qua 
trois  ou  quatre  maifons  ,  quoi  qu  il  y  ait  a- 
bondance  de  pâturage.  Il  n'y  a  pçint  d'eaii 
que  celle  qui  le  tire  de  trois  puiK  profonds  ; 
ce  qui  fait  apeller  ce  lieu-H  £uche  àt'ringiu. 

Le  dix-huitiéme  nôtre  marche  ne  fut  que 
de  cinq  heures  dans  des  campagnes  defertcs^ 
&  nous  prîmes  nôtre  gîte  dans  une  cfpece  de 
marais  proche  d'un  méchant  Village. 

Le  ^ix-ncuviéVne  après  avoir  marche  huit 
fleures  dans  de  glandes  plaines  touteien  fti- 
chc  i  nous  paBames  par  un  gros  Village  donr 
tous  les  habitans  généralement  s'ctoient  rei> 
tirez  avec  leurs  troupeaux  dans  les  monta- 
gnes ,  pour  chercher  le  frais  durant  KEré  ft* 
Ton  leur  coutume;  11  y  a  une  aflez  belle  Mo/^ 
quée  de  pierre  de  tailfe  >  Sr  ce  Village  qu'oiï 
me  nomma  Tib&âelou  a  été  bien  plus  grand 
qu'il  'n'clt  aujourd'hui ,  comme  on  le  peut 
juger  par  ptufieurs  ruines.  Nous  fûmes  cam- 
per à.  deux  lituës  au-deli  dans  une  prairie 
proche  d'un  ruifleau. 

Le  vingtième  nous  traverfîmes  des-  canv 
pagnes  déferres ,  mais  qui  paroiflbient  avoir 
été  autrefois  bien  cuftivéeiy , '&  aprés^dix  oit 
onze  heures  de  marche  nous  nous  arrêtâmes 
dans  un  fond  proche  d'une  méchante  eau. 

te  vingt  &  unième  nous  n'eûmes  pendant 
dix  heures  de  marche  qu'un  païs  de  même 
nature ,  dcfert  &  aride ,  &  nous  vinmes  cam- 
per au  bout  d'Une  longue  plaine  qui  dure 
encore  tout  le  lendèmaitt,,  proche  de  deiix 
puits  dont  Ytsa^  hë  vaut  ^uérc.  î     ' 

Le  vingt-deuxiéme^ious  marchâmes  hi^it 
heures  dansia  même  pîaine  y  &  on  trouve  cft 
jour- là  de  petits  valons  remplis  de  bons  pît 
turages.  La  Caravane  s'arrêta  proche  d  m» 
méaianrViilage-Ôcd'ttnmcchattt'FuitSA    - 
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Le  vingt  -  troifiéme  nôcrc  inarcHe  ne  fut 
que  de  cinq  heures  à  caufe  du  Batram  y  ^ixi 
cfl:  comme  la  Pâque  des  Turcs ,  &  nôtre  CÎa- 
ravan  bachi  étanc^Turc  Ja  voulut  folemni- 
fer.  Nous  pafïaities  ce  jour-là  par  un  ztCcz 
beau  paï's  &,  ^iî^  bien  cultivé ,  où  nous  dé- 
couvrîmoj^ulîeurs  Villages,  &C  nous  vînmes 
camper  fur  une  pente  cminence  d*oiï  la  vue 
fe  peut  étendre  fort  lom. 

Le  vingt-quatrième  nous  marchâmes  fîx 
heures ,  Sk  vinmcs  camper  dans  un  pré  où  it 
n'y  ^  ^^ï^  ^^  méchante  eau.  Aflez  prés  dc-Ià  on 
découvre  une  grande  plaine  qui  s*étcnd  huit 
pu  dix  lieues  eH  longneur ,  &  qui  n'en  a  qu'u- 
ne ou  deux  de  large  :  Elle  paroit  comme  un 
lac ,  &  c*eft  cfïj  cffec  une  eau  faléc  qui  k  con- 

§éle  &  fe  forme  en  fcl ,  qu'on  ne  peut  diflbu- 
re  qu'avec  peine  ,  fi  ce  n'cil  dans  l'eau  chau- 
de. Ce  lac  fournit  de  feiprcfquc  toute  laNa- 
tolie  ,  &  la  cliargc  d'une  charettc  tirée  par 
deux  bufles  ne  coûte  fur  le  lieu  qu'environ 
quarante-cinq  fols  de  nôtre  mormoic.  Il  s'a- 

6 elle  Dênflae ,  c'cft-a-dire  la  place  de  fcl ,  8cic 
acha  de  couchébûr ,  petite  Ville  qui  en  efl:  à 
deux  journées ,  en  retire  vingt-quatre  milTe 
ccus  par  an.  Sultan  Mùrat  fit  faire  une  digue 
cTùne  rive  à  l'autre ,  quand  fon  armée  paflâ 
tu  i6i%.  pour  aller  mettre  le  fiege  devant 
Bagdat  qu'il  a  repris  fur  le  Roi  de  Perfe.  - 
'  Xe  vingt- cinquième  la  marche  fut  de  neuf 
pu  dix  heures  fans  trouver  aucun  Village ,  & 
ilans  up  pais  dcfert.  On  campa  fur  une  émi- 
hence  proche  d'une  bonne  .  fontaine  apel- 
4ée  C0rii~dache'  cefmi,  c'e(l-à«-dire  Fontaint  delà 
t^ern  noire^ 

Le  vingt-fixicmc  nous  paflamcs  par  un 
crand  Village  nommé  Tchekfnêidr ,  dans  unt 
Belle  afjdettej  mais  trés-mal  bâti  y  Se  après 
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avoir  marché  huir  heures ,  nous  cantpamêi 
dans  un  pâturage  fort  agréable  >  proche  dlm 
autre  Village  qu'^n  apclîci  Rêmcùuihé. 

Le  vingt- feptiéme  nous  marchâmes -neuf 
heures  dans  des  campagnes  pleines  de  ré- 

J^Iiflfe ,  &  après  avoir  pafTé  par  un  gros  Vil- 
age  apellc  Hiferf^utnlou  >  nous  nous  arrêta* 
mes  dans  une  prairie. 

Le  vingr-huitiéme  nous  pafl3mes  fur  wm 
pont  de  pierre  fort  long  &  bien  bâti ,  une 
grofïe  rivière  qu*ils  apellent  Uihîuumâ ,  e*efl:- 
à-dire,  vi-wlen  vtfte.  Au  bour  du  pont  apellé 
X/St'i  k^prh  il  y>«n  gros  Village  dont  la  plus 
grande  panie  des  maifbns  eft  tâtie  fous  terre 
comme  des  tanières  de  renard.  Nouspoufla-t 
mes  plus  loin  ,  &  après  une  marche  de  fept 
heures ,  nous  vînmes  camper  au  bas  d'un  au- 
tre grand  Village  nomme  M ouchiaur ,  où  il  y  a 
quantité  de  Grecs  qu'on  force  tous  les  jours 
de  fe  faire  Turcs.  Comme  il  y  a  des  Chré- 
tiens en  ce  liel^  là ,  6c  que  le  terroir  cft  bon 
pour  la. vigne,  il  n*y  tpanque pas  de  vin,  &  ils 
en  ont  d*afle2  bon>mais  qui  fcnt  le  tuffe  corn* 
Aie  nos  vins  d^Anjou.Ce  Villa^ge  eft  bien  fitué, 
mais  mal  bâti  comme  Je  précédent,  laplû- 
J>an  des  maifons  étant  foui  terre ,  &  il  s'en 
ftlut  peu  qu'un  de  nos  gens  paiTant  à  cheval 
iut  une  de  tes  maîfons ,  ne  tombât  dedans. 

Le  vingt- neuvième  la  marche  fut  de  fept 
heures  dans  un  beau  pats ,  où  nous  vîmes 

Elufieurs  Villages ,  proche  de  l'un  defqucls 
i  Caravane  campa  dans  un  pré  où  on  trouve 
«ne  fontaine. 

•  Le  trentième  nous  marchâmes  neufheu- 
Ki  dans  un  pais  plat  &  aflcz  bien  cultivé ,  & 
nous  nous  arrêtâmes  auprès  d'un  ruilTeaa 
où  il  y  a  fon  peu  d'eau.  On  l'apetlc  Cata^ 
fm  1  c'eft.i-dire>  rivitrc  noirt^  Deux  ou  trois 
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purs  durant  nous  vîmes  xlans  ces  plaines  cfc 
deux  en  deux  lieues  certaines  motes  de  tet- 
rc  artificielles ,  &  on  nous  dit  qu'elles  futcnc 
élevées  pendant  les  guerres  des  Grecs  pour 
découvrir  de  loin  &  pour  y  bâtir  des  Forts. 

Le  trente  &  unième  on  trouve  un  païs  hoC- 
lu  &  inégal,  mais  fort  abondant  en  bleds  ^ 
de  aptes  avoir  marché  neuf  heures ,  on  vint 
camper  dans  un  pré  proche  d^une  rivière  que 
nous  paflames  le  lecriemain  avant  le  pur  fur 
un  pont  de  pierre. 

Le  trence-deuxiémc  après  une  marche  de 
huit  heures  >  nous  campâmes  le  long  d'une 

Îetite  rivière  ,  où  nous  vîmes  quantité  de- 
'urcomans.  C'ed  une  natiort  qui  vit  fous; 
des  tentes  comme  les  Arabes,  &  ils  quit- 
toient  alors  ce  pars-la  jpoar  aller  arlleur/» 
chargeant  leur  bagage  fur  des  cliariots  traî- 
îKz^  par  des  bufles. 

Le  trente-troîfiéme  nous  rentrâmes  dans 
les  montagnes  &  les  bois ,  n'en  ayant  point 
yû  depuis  dix-huit  fours ,  ce  qui  nous  avoir 
obligé  de  faire  porter  iîir  les  chameaux  quel- 
que peu  de  bois  pour  cuire  nos  viandes  :  rxxis 
répargnions  fort,  &  nousnous  fcrvionsquel- 
quefois  de  fientes  féches  de  vache  ou  de  cha- 
taeau ,  quand  nous  en  trouvions  proche  des 
eaux  où  ces  betes  viennent  boire.  Ce  jour-là 
tious  marchâmes  huit  heures  y  Se  vinmes 
catnper  dans  un  pré  où  l'herbe  étoit  haute,  & 
pùifyavoit  eu  autrefois  quelques  maifons. 
Le  trente-quatrième  nous  paflames  à  gué 
ime  rivière  profonde  &  rapide  apellée  langou^ 
du  nom  d'^un  Village  qui  en  eft  proche.  Un 
peu  au  deflus  de  l'endroit  où  nous  la  guayâ- 
mes ,  nous  vîmes  un  pont  ruiné  qui  avoit  été 
{)âtt  defius. 
Le  crenre-doquiémc  nous  xnarchîaiies  hulc 
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heures  dans  un  beau  valon  bien  cultivé ,  SC 
laiiTamés  à  main  gauche  un  Château  élevé 
fur  un  rochcL  La  Caravane  campa  ce  jour- là 
fur  une  cminencc  proche  d'un  Village. 

Le  trente- fixiéme  nous  continuâmes  do 
marcher  huit  ou  neuf  heures  dans  le  mcaie 
valon  ,  où  il  y  a  plufieursbons^  Villages  ,  & 
nous  nous  arrêtâmes  auprès  d'une  petite: 
Mvicrc. 

Le  trente- fcptié  me  on  ne  marcha  que  Sx 
Jlcures ,  entre  des  montagnes ,  où  il  y  a  quel- 
q'ues  paflages  étroits  &  quantité  d^aux,  & 
on  vint  camper  dans  un  valon  abondant  en 
pâturage. 

Le  trente-huitième  on  pafle  une  monta- 
gne fort  rude  de  quatre  ou  cinq  heures  de 
chemih  %  &  après  l'avoir  décenduc,  on  trouve 
un  Village  nommé  Taquibac ,  d'où  il  n'y  a 
plus  que  pour  ckiq  heutes  de  marche  }Uf> 
flu'àTocat. 

La  route  de  Toc^tà  Ifpahan  a  été  décrire 
aux  Chapittes  pr^cédensf  &  voila  tout  ce  qui 
regarde  les  dtverfes  routes  qu'on  peut  tenit 

fout  fe  rendre  de  Paris  à  Ifpahan  par  le» 
tovinces  Septentrionales  de  la  Turquie.  Le 
Livre  fuivant  marquera  tous  les  chemins  <jue 
l'on  veut  prendre  parles  Provinces  du  Midi. 
Mais  avant  que  de  finir  ce-pw^icr  Livre ,  la 
charité  m'oblige  de  donner  un  avis  fahitaire 
i  ceux  qui  voudront  aller  en  Petfe  par  la  route 
de  Tocat.  Je  veux  auffi  leur  aprendre  de  , 
quelle  manière  on  voyage  en  Orient ,  pàt 
une  exaéle  dcfcription  de  Catvanfcras  Se  des 
Caravanes  ,  &  un  difcours  des  Monnoyes 
dont  la  connoii&nce  e(l  abfolument  néceC» 
Aire  à  un  Voyageur. 
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CHAPITRE    Vill. 

P^un  val  qui  fut  fait  à  l'Auteur  prêthe  dit ûCêt$ 
&  d*une  fmt  de  laine  tris*  rare  &  tris*  tell»    - 
qu'il  âpêrta  li  premier  en  France. 

TAquibac ,  dont  je  viens  de  parler  en  ap- 
prochant de  Tocat ,  cft  le  lieu  où  la  Cara- 
vane de  Perfe  a  accoutumé  de  s'aflembler 
q^iiand  elle  part  de  Tocat  pour  Smirne ,  &c 
c'eft  l'endroit  de  toute  la  route  où  il  faut  le 

i>lus  fc  tenir  fur  fcs  gardes,  à  caufe  des  vo- 
eurs ,  qui  courent  en  ces  quartiers^là  ^  8c  qui 
font  fubcils  fur  tous  ceux  de  Icar  métier.  J'en 
vis  une  expérience  a^  retour  d'uade  mes  vo- 
yages de  rerfe ,  &  malgré  toutes  mes  pré- 
c?autions  je  ne  pus  éviter  qulls  ne  rae  joiiaf- 
lent  un  tour  d'adrcffe.  Nous  étions  trois  ou 
quatte  qui  avions  pris  le  devatit  avec  nos  va- 
lets pour  allerattcndrcla  Caravane  à  Taqui- 
l>ac ,  où  elle  neie  devoir  rendre  qoe  le  lende<^ 
main ,  &  dés  que  nous  fumes  arrivçz>  chacun 
fit  dreflèr  fa  tente  fur  le  bord  d'une  petite  ri4 
viere.  J'avois  alors  quantité  de  baies  de  lai- 
ne ,  dont  je  fis  faire  comme  une  double  mu- 
raille autour  de  ma  tente ,  de  forte  qu'il  n'y 
redoit  autre  ouverture  que  le  pafTage  d'un 
:  homme  entre  CCS  baies.  Il  y.  en  avoir  quatre 
où  j'avois  mis  du  mufc  dans  desboëtes  de 
plomb  environ  pour  dix  ou  douze  mille 
écus ,  &  je  fis  mettre  ces  baies  en  dedans ,  de 
forte  qu'elles  touchoient  ma  tente  &  le  che- 
vet de  mon  lit  ;  c'eft  ce  qui  trompa  les  vo-. 
fcurs  3  qui  ne  manquèrent  pas  de  nous  venir 
voir  cette  nuit-là  qui  fe  trouva  fort  obfcu- 
rc  >  car  les  baies  qui  étoieat  en  dehors  Se  fù^ 
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foienc  la  première  ceinture ,  Te  refTentant 
toutes  de  la  forte  odeur  du  mufc  ,  ils  crû- 
rent que  s'ils  en  pou  voient  dérober  quelqu'u- 
ne, ils  feroienc  un  butin  confidérable.  Les  ba-. 
les  croient  toutes  atachécs  les  unes  aux  au- 
tres par  une  corde  qui  Its  cenoit  fermes ,  3c 
il  étoit  difficile  de  les  défaire  fans  bruit.  Les 
Gardes  delà  Caravane  n'étoienr  pas-là,  puis 
qu'elle  ne  devoit  arriver  que  le  lendemain -, 
éc  c'eît  ce  qui  m'empcchoit  de  dormir  pro- 
fondément ,  ne  me  fiant  pas  trop  à  des  valets 
qui  n'ont  pas  toujours  le  foin  qu'ils  doivent 
avoir  du  bien  de  leurs  Maîtres.  Au  bruit 
fourd  qui  m'éveilla ,  je  leur  criai  qu'ils  fe  le- 
vaflent  &c  fiffent  la  ronde  autour  de  ma  tente  ^ 
mais  n'ayant  pu  dans  robfcuritc  découvrit 
ces  voleurs  qui  furent  fe  coucher  fur  le  ven- 
tretquclqucs  pas  plus  loin  ,  ils  fe  rendormi- 
rent incontinent,  ôc  leur  JaiiTcrent  le  champ 
libre  pour  achever  leur  deffein.  Ils  s'y  prirent 
il  adroitement ,  qu'enfin  ils  détacherenr  deux 
baies  en  coupant  les  cordesjfic  les  emportèrent 
^avec  eux.  Le  jour  venu  ayant  reconnu  le  vol  , 
&  un  chamelier  nous  fervant  de  guide  par  lo 
chemin  qu'il  jugeoit  qu'ils  avoient  pris ,  nous 
les  fuivîmes  quatre  ou  cinq  bien  armez ,  Sc 
trouvâmes  une  demie  heure  après  les  premie-» 
es  marques  de  leur  larcin.  De  dépit  qu'ils 
curent  de  n'avoir  trouvé  dans  ces  baies  que 
de  la  laine  qu'ils  ne  crûrent  pas  de  grande 
valeur ,  &  n'ofant  l'aller  vendre  de  peur  d'c- 
.  tre  accufez  de  l'avoir  volée  ,  ils  répandirent 

{)ar  le  chemin ,  ôc  pendant  deux  ou  trois 
leuës  nous  en  trouvâmes  de  petits  mon- 
ceaux en  divers  endroits.  Je  la  fis  toute  ra- 
maffei/  dans  des  facs ,  &  il  ne  s'en  trouva  de 
•^rdu  que  quinze  ou  vingt  livres.  Les  Mar- 
chands qui  ont  des  baies  de  brocards  doi- 
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veut  bien  prendre  garde  la  nuit  que  les  vo* 
leurs  n'en  aprochenc  :  car  ils  viennent  fubti- 
lement  en /te  traînant  fur  le  ventre ,  &  cou- 
pant les  baies  avec  des  rafoirs»  ils  ks  vuident 
quelquefois  fufqu'à  la  moitié. 

l'ai  dit  4uc  ces  voleurs  ne  ^rfirent  pas  que 
la  laiae  qulk  avoient  dérobée  fut  de  grande 
val^r ,  parce  qu'ils  ne  la  connoiflbient  pas  , 
ou  qu'en  effet  elle  nevaloitguére  pour  leur 
ufage.-Mais  au  fondc'étoit  une  forte  de  laine 
fort  rare&ibrc  belle ,  que  je  portai  de  Perfc 
jufqu'à  PariSjOùjaniaisiln  enavoitété  vûde 
£  fine.  Or  quelques  peribnnes  curieufes  de 
éc  condition  m  ayant  prie  de  découvrir  le 
lieu  d*où  l'on  tiroit  ces  laines ,  me  trouvant 
à  Ifpahan/ttc  là  fin  de  l'année  i^47«  à  mon 
troifiéme  voyage,  f y  rencontrai  un  de  ces 
Oaures  ou  anciens  Periîens  qui  adoroient  le 
feu ,  qui  m'en  montta  un  échantillon  ,  Sc 
xn'aprit  cToù  elles  venoient,  leurs  qualitcz, 
&  la  manière  de  les  conferver.  Je  fçàs  donc 
de  lui  que  la  plus  grande  partie  de  ces  laines 
fe  trouvent  dans  la  Province  de  Kerman, 
qui  cft  l'ancienne  Caramanie ,  ôcquela  meil- 
leure iê  prend  dansies  montagnes  voifines  de 
la  Villequi  porte  le  aiênwujom^dc  la  Provin- 
ce ;  que  les  iTK>utons  de  ces  quartiers-là  ont 
cela  de  particulier ,,  que  IcMrfqu'ils  ont  man- 

£éde  l'herbe  nouvelle  depuis  Janvier^jufqu'eû 
lai ,  latoifon  entière  s'enlève  comme  d'elle- 
même ,  &  laifle  la  bête  auflî  nue  &  avec  la 
peau  au/fi  unie  que  celle  d'un  cochon  de  lait 
qu'on  a  pelé  dans  l'eau  chaude,  de  forte  qu'^n 
ii*aj)as  befoin  de  les  tondre  comme  on  fait 
en  rrànce-,  qu'ayant  ainfi  levé  la  laine  de  leurs 
moutons ,  ils  la  bâtent ,  &  le  gros  s'en  allant 
il  ne  demeure  que  le  fin  de  la  tcdfon.  Que  & 
«a  ?«tt£  eu  £ûce  amas  pour  le$  uaniportec 
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ailleurs ,  il  faut  auparavant  que  de  les  embal- 
kr^  jctter  de  Teau  falée  par  deflrusj,cc  qui  em- 
pêche  que  les  vers  ne  s'y  mettent  &c  qu'elles 
ne  fe  corompent.  Mais  il  faut  remarquer 
qu'on  ne  teint  point  ces  laines  j  de  que  natu- 
rellement elles  font  prefque  toutes  d'un  brun 
clair  ou  d'un  gris  cendre  >  3c  qu'il  s'en  trouve 
fort  peu  de  blanches  i  aufli  font-elles  beau- 
coup plus  chères  que  ks  autres  ,  tant  par  la 
raifon  de  leur  raretés  que  parce  que  les  Mouf- 
ris  ,  les  Mouliahs  &  autres  gens  de  Loi ,  ne 
portent  que  du  blanc  à  leurs  ceintures,  &  aux 
voiles  dont  ils  fc  couvrent  la  tête  dans  leurs 
prières  ;  car  hors  de-là  ils  les  riennent  autour 
du  col,  comme  les  femmes  en  France  por- 
tent leurs  écharpes, 

C'cft  dans  cette  Province  de  Kcrm  an  où 
prefque  tous  les  Gaures  fc  fontretirez ,  &  ce 
font  euxauffiqui  ont  tout  le  négoce  de  ces 
laines  &  qui  les  travaillent.  Hs  en  font  des 
ceintures  dont  on  fe  fert  dans  la  Perfe,  6c 
quelques  petites  pièces  de  ferge  qui  font  preA 
que  auffi  douces  de  auffi  luftrées  que  fi  elles 
étoient  de  foye.  J'ai  eu  la  curiofité  d'en  apor* 
ter  deux  pièces  en  France,  dont  j'en  prefentai 
une  à  la  feue  Reine  Mère  ,  l'autre  à  Mada- 
me la  Ducheflc  d'Orléans. 

Je  ne  pus  aller  faire^emplette  de  ces  laines 
qu'en  1  année  16^4,  à  mon  retour  des  Indes 
par  Mer  depuis  Surate  jufqu'à  Ormus.  Car 
y  étant  arrive,  &  voulant  m'en  retourner  par 
terre  en  Europe,  je  pris  la  réfolution  de  m'en 
venir  à  Iftjahan ,  non  pas  par  la  route  ordi- 
naire de  Schiras ,  m^ais  par  celle  de  Kerman  , 
qui  elt  tout-à-fait  extraordinaire.  Je  partis 
donc  d'Ormus  dans  ce  defTcm  ,  &  pris  des 
gens  pour  me  conduire  à  Kerman ,  où  je  ne 
pus  xnc  tendre  à  cheval  i  moins  de  vingt* 
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fept  jours^  Je  crois  aifémcnt  que  ce  ne  fut 
pas  par  ce  chemin  qa' Alexandre  fuc  aul  In-  ' 
<les4  car  dans  toute  l'étendue  de  ce  païs  >  on 
fie  trouve  de  Tcau  qu'en  de  certains  endroits 
&  dans  le  creux  de  quelques  r<K:bers  ,  où 
tien  fouvent  il  n'y  a  pas  pour  abreuver  huit 
f>u  dix  chevaux.  De  plus,  il  fe  rencontre  des 
lieux  où  les  montagnes  obligent  à  faire  de 
grands  contours ,  &  un  homme  de  pied  qui 
coupe  par  les  roches  ,  fait  en  demie-heure  ce 
vqu'a  peine  un  homme  de  cheval  peut  faire 
<n  quatre  heures. 

Kf*m^v  eftuncgrande  Villace  quia«té  ruï- 
îice  à  pîufieurs  reprifes ,  &  où  on  ne  voit  Tiea 
<ie  beau  aucune  maifon  Se  un  jardin  oîi  les 
derniers  Kans  ont  fait  de  la  dépenfe  pour  ren- 
dre le  lieu  agréable.  On  y  fait  d*une  forte  de 
vaiflelle  de  terre  qui  aproche  fort  de  la  por- 
celaine ,  &  qui  paroît  aufli  belle  &  auffi  fine 
A  mon  amvéeje  fus  voir  le  Kan  qui  me  fit 
careflc ,  &  qui  ordonna  d'abord  aux  Gautes 
4e  nie  fournir  dtT  pain  &  du  vin,  des  pou- 
les &  des  pigeonneaux ,  qui  en  ces  quartiers^ 
là  font  excellens ,  s;tos  &  gras  comme  de  pe«» 
tirs  chapons.  Ce  /ont  ces  Gaures  qai  font  le 
vm ,  &  pour  le  rendre  doux  &  ^éable  ils 
étent  la  rafle  ,  &  ne  preffcnt  que  le  grain. 

Le  Kan  cntroit  alors  en  poflèiïîon  de  ioa 
^Gouvernement,  &  voulant  avoir,  félon  là. 
coutume  ,  des  nouveaux  Gouverneurs ,  une 
Éelle  épce  &  un  poignard,  avecun riche  hat-. 
cois.de  cheval  qui  dematidoit  quelques  pier^ 
teries ,  je  lui  fis  prefent  d'un  diamant  de  la 
valeur  de  huit  cens  écus  qu'il  fit  mettre  aa 
pommeau  de  ion  poignard.  U  voulut  de  plus 
en  avoir  de  moi  pouf  fept  ou  huit  mille  li- 
vres y  &  tant  le,  prefent  que  la  vente,  facili-. 
ccj;çai:  rachat  des  lames  que  je  voulois  faire. 
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Deux  jours  après  mon  arrivée  à  Kerman  il 
m'invita  au  tcftin  d'entrée  qu'il  faifoit  aux 
principaux  delà  Ville ,  &  à  mon  départ  ayant 
fçù.  que  jecherchois  une  mule  pour  mon  vo- 
yage 5  il  m'en  fit  prefent  d'une  qui  valoir  bien 
cent  écus.  C'eft  la  monture  la  plus  honorable 
en  Pcrfe,  &  les  Grands  s'en,  fervent  plutôt 
que  de  chevaux ,  fur  tour  quand  ils  font  ûit . 
l'âge.  Mais  ce  ne  fut  pas  du  Kan  feul  que  je  re- 
çus à  Kerman  des  marques  de  la  civilité  des 
^  Perfans.  Un  jeune  Seigneur  qui  demeuroirà 
Kerman ,  &  dont  le  perc  en  avoit  eu  autre- 
fois le  gouvcrncmenr ,  étant  au/fi  au  feftin 
du  Kan^prit  plaifir  â  s'entretenir  avec  moi  de 
mes  voyances ,  &  me  fit  des  offres  de  ièrvicc 
d'ime  n^iniere  emieremcnt  obligeante.  Cohi- 
me-les  Pcrians  font  ciurieux  &  aiment  tout  ce 
qui  vient  de  rare  des.  régions  étrangères ,  tl 
me  demanda  6  je  n'avois  point  quelque  belle 
arme  à  feu  >  Se  me  dir  qu  il  n^  la  payeroit  ce 
que  je  vouârois*  Dés  le  lendemain  je  lui  fis 
prefént  d'une  carabine  Se  d*ane  paire  de  pi- 
flôlets  qu'il  trouva  fort  à  fon  gré ,  &  n  en 
voulanr  point  d'argent ,  non  plus  que  d'une 
petite  montre  que  f  ajoiitai  au  prêtent ,  je  vis 
par  la  Aiite  que  cela  l'inquiéioir ,  &  il  fir  inu- 
til^nenc  tout  ce  qu'il  put  pour  m'oMigcr  à  ea 
prendre.  Enfin  il  m'envoya  un  prefent  que  je 
ne  pûsrefufer,  &  ce  fut  un  beau  cheval  de  dut 
ou  douze  tomans^  c'eft^â-dire  d'environ  deux 
cens  écus.  Ce  jeune  Seigneur  étoit  touo-à-fait 
de  belle  humeur,  civil  >  poli  &  fort  généreux, 
faifant  toutes  chofcs  de  très-bonne  grâce, 
(^and  ilm'envoia  le  cheval  ce  fut  en  ipe  fai- 
fant prier,  que  s'il nemeplaifbir  pas,jc vinflt 
choifir  celui  de  fon  écurie  que  je  rrouvetors  le 
plut  à  mon  gré  ^  ne  pouvant ,  difoit-il ,  aflcx 
xeconnoîtrc  le  preiêntfiu'il^ivoitxeçû  de  rïiou 
lême  i^  '  H 
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M'étant  infiiiué  de  la  forte  dans  rafFe(!):ioti 
Au  Kan  &de  cec  autre  Seigoeur^  cela  me 
fervit  beaucoup  â  Tacbat  ^es  laines  qut  je 
voulois  faire.  Car  en  ayant  déjà  amaffé  une 
grande  quantité»  le  peuple  murmura»  &  fut 
en  faire  Tes  plai^ites  au  Kan.  Us  lui  repzefen» 
4cerent  que  l'enlevois  toute  la  laine  dupais» 
ôc  que  ics  pauvres  gem  demeureroieni  fans 
fien  faire,  cequicaufèroit  unpr^udice<:on- 
lîderaWe  à  la  Province.  Sur  ces  plaintes  le 
Kan  me  fit  apeiler  >  &  me  dit  qii^il  ne  tne 
pouvoiic  pas  permettre  d'acheter  davantage 
de  laine ,  parce  que  le  peuple  crioit  fort ,  & 
que  cela  jcau/èrmt  de  la  pauvreté  dans  le  païs. 
Pour  parer  ce  coup ,  je  ns  acroire  au  Kan  que 
le  Roi  de  Perfe  vouloir  cffayer  fi  on  pourroit 
faire  cfl  France  des  draps  de  cette  laine»  aufiSi 
beaux  &  auffi  fins  que  ceux  d'Angleterre  & 
de  Hollande  >  afin  que  fi  la  cfao(è  réUfiSfi^oit 
on  pût  fe  paffer  des  étofes  des  Anglois  &  des 
Hollandois  »  en  amenant  de  France  \dcs  ou- 
vriers [>.our  établir  des  marH]£a<ièures  de  draps 
iCn  Perrc.  Sous  ce  prétexte»  le  Kan  donna  ks 
mains  à  la  continuation  de  mon  achat  »  &  fc 
Taurois  poufie  plus  loin  que  je  ne  fis  »  fi  les 
gens  du  Kan  avec  lefquels  je  traitai  m'euflenc 
tenu  parole^  Mais  depuis  ayant  apris  qu'il  ne 
vouloir  p^  fatisfeire  à  ce  qu'ils  m'avoient 
promis»  &  qu'ils  croyoient  afifurément qu'é- 
tant arrivé  a  lipahan  je  ne  prendrois  pas  la 
peine  de  revenir  à  Kerman  pour  me  plairw 
dre  »  f e  n^y  retournai  pas  à  la  vérité  »  mais 
l'y  envoyai  un  exprés  avec  une  lettre  au  Kan 
dans  des  termes  fi  forts  &  fi  preffiins  »  &  juf- 
qu'à  lui  faire  fentir  que  j*en  porterois  ma 
plainte  au  Roi  éc  àfon  premier  Miniftre, 
que  la  crainte  qu'il  eut  de  s'attirer  quelque 
4%r*çç  rôblijjcn  dç  mç  faire  jultice,  &  dç 
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îiK  faire  envoyer  promtcment  à  Ifpahan  tou- 
tes  les  laines  qu'on  m'avoit  promis,  &  dont 
j  avois  fait  les  avances.  , 

Voilà  ce  qne  j'avois  à  remarquer  fur  le  fu- 
let  du  vol  qui  fut  fait  à  Tocat,  &  de  la  na- 
ture des  laines  de  la  Province  de  Kerman. 
J'ai  dit  qu'après  avoir  fait  mon  emplette  je 
devois  partir  pour  Ifpahan  >  &  je  teratun 
chapitre  de  cette  route  particulière  qui  cft 
une  traverfe ,  &  par  confequent  moins  frc- 
quentcc  que  les  grandes  routes* 


CHAPITRE     IX; 

Rpute  de  Kjffman  l  l/pêban  ,  &  de  Idfenune  de 
Na%flrd  Jdàhamed-AH'-Beg^ 

•  .       ^ 

DE  Kertnan  â  I/pahan  il  nV  2t  gu^re  moins 
de  vingt-cinq  journées  de  cheval.  Dans 
les  lieint  où  il  &  trouve  de  l'eau, le  païs  e(t 
aâez  bon ,  mais  ces  lieux-là  font  rares  ,  Se 
dans  la  plus  grande  partie  de  cette  route  il 
n'y  a  que  des  fables  ennuyeux.  Tout  ce  qui 
conlble  un  voyageur  eft  qu'il  trouve  tous  les 
foirs  un  Carvanlera ,  avec  une  ou  deux  cîcer-. 
nesjce  qui  eft. un  grand  foulagement  dans 
des  païs  fi  defêrts«  La  plupart  de  ces  logis  ont 
été  bacis  depuis  peu  d  années  par  les  foins  de 
Mahamed- Ali-Beg ,  Nazardou  Grand-Maî- 
tre de  la  Mâifon  du  Roi  &  du  Trefor ,  &  le 
plus  honnête  hoiriitie  que  la  Perfe  ait  eu  de- 
puis plufieurs  fiecles.  Il  étoit  généreux  y^fa- 
vorifoit  les  Francs  en  toutes  cht^cs  &  les  ai- 
moit  beaucoup.  Il  fervoit  parfaitement  bien 
fon  Roi,  &  apuyoit  le  peuple  dans  l'équité 
contre  l'oprefÏToa  &  les.  infultes  des  Grands; 
ce  qui  lui  attira  la  haine  de  plufieurs ,  laquelle 


dby  Google 


U6        V.OYAOES    DÉ    PeIIS£> 

il  furmonta  par  fa  fincerité  &  par  iâ  prudcn- 
ce,comme  on  le  verra  par  (on  hidoire  qui  eft 
rcmarquable,&  que  fc  ferai  en  peu  de  mots. 
Le  Grand  Cha^  Abas  L  du  nom  étant  un  jour 
à  la  chafTe  dans  les  montagnes  &  éloigné  de 
Tes  gens  >  trouva  un  jeune  garçon  joUant  d'u- 
ne flûte  auprès  d'un  troupeau  de  chèvres.  Le 
Roi  lui  ayant  fait  quelques  queftions  >  il  ré- 
pondit fi  d  propos  a  chaque  chofe  fans  Tçavoir 
qui  lui  parloir,  queCha-Abasiiirpris  de  fès 
reparties  Ht  figne  de  loin  à  Iman-couli-Kan 
Gouverneur  de  Schiras  qui  le  vint  joindre  » 
de  ne  rien  dire  qui  pût  faire  connoîrre  au 
Berger  que  c'étdît  le  Koi  à  qui  il  parloir.  Il 
continua  de  lui  faire  d'autres  queflxons ,  auf- 
quelles  le  jeune  homme  répondit  toujours 
d'une  manière  à  donner  de  plus  en  plus  de 
rétonnement  au  Roi.  Sut  cela  le  Roi  dcman- 
ihnz  au  Kan  ce  qu'il  jugcoit  de  refprir  de  ce 
Berger  ?  il  lui  répondit  ^  qu'il  crojroïc  que  s'il 
fçavoir  lire  &  écrire  il  pourroit  rendre  trés^ 
bon  fervice  à  Sa  Majefté.  Le  Roi  le  remir  au  fïî- 
tôt  entre  fes  mains ,  avec  ordre  de  le  faire  in- 
flruire ,  &  ce  jeune  homme  qui  avoir  natu- 
rellement refprir  folide ,  im  jugemennr  net 
Se  une  mémoire  heareufe ,  fe  perfeftionna 
en  fi  peu  de  tems ,  &  s'acquica  fi  bien  de  plu- 
£eurs  charges>que  le  Kan  lui  donna  dans  Gk 
màifon,quefur  le  raport  qu'il  en  fit  auRoi,Sà 
Majefté  l'avança  d'abord  à  la  Charge  de  Na- 
zard  ou  de  Grand  Maître  de  fa  mailon,  &  lui 
fît  l'honneur  de  lui  donner  le  nom  de  Hài^ 
hamed-^Ali'Beg.  Le  Roi  ayant  re(X>nnu  fafideli*- 
té  &  fà  bonne  conduite  en  toutes  cholcs>l'cn^ 
vova  deux  fois  en  Ambafîade  au  Grand  Mo* 
gol ,  &  toutes  les  deux  fois  il  fut  trés-fatis*- 
t%it  de  fà  négociation.  Mahamed  aimoit  la 
Jufticc,  ôc  n'^étoit  pas  d'huineuc  à  fè  lai/Tcr 
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Corrompre  par  desprefens,  puis  qu'il  n'en 

Rrenok  jamais  ]  ce  qui  cft  fort  rare  parmi  ks 
lahometans.  Cette  grande  intégrité  lui  atita 
pour  ennemis  tous  les  Grands  àc  la  Cour ,  & 
particulièrement  les  Eimiiques  &  les -femmes 
qai  ont  i  toute  heure  Toreillc  du  Roi.  Mais 
du  vivant  de  Cha- Abas  il  n'y  eat  perfbnne 
qui  ofar  ouvrir  Ja  bouche  contre  le  Nazar ,  de 
il  étoit  trop  bien  &  avec  juflice  dans  rcfj^ric 
du  Roi ,  pour  eiperer  de  lui  pouvoir  rendre 
<ie  mauvais  Offices.  Cha-Sefi  ayant  fuccedé 
à  Cha- Abas  fon  aycul ,  comme  je  dirai  ail- 
leurs, &  étant  fort  fcune,  les  ennemis  du 
Nazar  crurent  avoir  plus  beau  jeu ,  &  pou- 
voir plus  aifément  donner  à  ce  jeune  Roi  de 
îtiauvaifes  impreflîons  de  la  conduite  du 
Grand  Maître»  Les  Eunuques  qui  font  toû- 

E'  mts  auprès  de  ta  perfonne  du  Roi,lai  dirent 
eaucoupdechofesau  défavantage  de  Maha- 
med  V  mais  tontes  les  fois  qu'ils  lui  en  parlè- 
rent le  Roi  ne  fit  pas  fcmblant  de  les  écouter. 
Enfin  un  jour  que  le  Roi  pfenoit  plaifir  à  voir 
quelques  fàbres  &  poignards  couverts  de 
pierreries,  un  des  Eunuques  lui  du  ,  qu^l 
faloit  faire  ^porter  un  fabrc  qui  avoir  été  en- 
voyé â  Cha- Abas  par  le  Grand  Seigneur ,  & 
qui  étoit  tout  couvert  de  diamans  &  d'autres 
pierres  de  prix.  Il  eft  vr^i  que  le  Grand  Sei- 
gneur  avoit  envoyé  un  riche  fabre  à  Chst- 
Abas  y  mais  long-temps  avant  que  Mahamed 
fut  à  fon  fervice  Cha- Abas  Tavoitfait  rom- 
pre ,  &  dès  pierreries  dont  il  étoit  garni  il 
avoir  fait  faite  un  très-beau  joyau.  Oncher- 
cha  ce  fabre  dans  leTr<»for,  dont  Mahamed  a- 
voit  l'intendance ,  &  lie  s'y  pouvant  trouver  , 
puifqu'il  y  avoit  plufieurs  années  qu*il  n'y  é- 
toit  plus ,  le  Roi  fe  fâcha ,  parce  qu*il  Ce  trou* 
'  voir  dans  le  livçc  où  on  cnregiflre  les  prefens. 
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giielques  Eunuques  &  autres  Grands  de  h 
our  qui  fe  trouvèrent  alors  auprès  du  Roi  > 
prirent  leurtemps  pour  lui  rendre  odieufe  la 
conduite  du  Nazar  s  &  lui  firent  une  mé« 
chante  peinture  de  fa  perfonne.  Ils  tachèrent 
de  décrier  toutes  fes  aâions ,  &  reprefente- 
rent  au  Roi  que  Mahamed  faitànt  bâtir  en 
ion  nom  pluneurs  beaux  Carvanftras  >  des 
ponts  &  des  digues ,  &  pour  roi^mëme  une 
maîfon  magnifique  qui  meritoitqueSaMa- 
jefté  la  vit  v  il  ne  pouvait  faire  tous  fts  grande 
ouvrages  fans  une  notable  diminution  des  de- 
niers publics  >  dont  il  feroit  bon  de  lui  faire 
rendre  compte.  Sur  cet  entretien  Mahamed 
arrive,  &  le  Roi  ne  le  recevant  pas  comme  il 
avoit  accoutumé,  lui  dit  quelques  facheu-^ 
fes  paroles  fur  ce  que  le  fabre  ne  fc  trouvoit 
point  :  Il  ajouta  qu'il  vouloit  voir  fi  tout  ce 
qui  ctoit  dans  le  Trefor  fe  trouvoit  conforme 
à  ce  qui  étoit  couché  fur  le  regiftre ,  &  qu*il 
lui  donnoit  quinze  jours  de  tems  pour  met- 
tre le  tour  en  ordre.  Mahamed  fans  s'émou- 
voir répondit  au  Roi ,  que  s'il  plaifoit  à  5a 
Majeftc  elle  poavoit  venir  au  Trefor  dés  le 
lendemain ,  ce  qu'il  obtint  *>  quoi-que  le  Roi 
lui  eût  dit  pour  la  deuxième  fois  ^u'il  vou- 
loir lui  donner  quinze  jours  pour  mettre  tou- 
tes chofes  en  bon  état.  Le  Roi  fut  donc  le  len- 
demain au  Trefor ,  où  il  trouva  chaque  chofe 
en  très- bel  ordre  ,  ayant  déjà  été  informé  de 
ce  qu'étoit  devenu  le  fabre  qu'il  demandoir. 
Du  Trefor  il  fut  logis  de  Mahamed  qui 
\\xi  fit  un  prefènr  fort  médiocre  :  car  c'eft  la 
coutume  que  celui  que  le  Roi  honore  de  fa  vi- 
fite  fafle  un  prefent  a  Sa  Majefté.  Après  que  le 
Roi  eut  reçu  en  arrivant  celui  du  Nazar,  il  fe 

Ïromena  par  toutes  les  fales  &  les  chambres  % 
:  fut  bien  furpris  de  les  voir  fi  mai  ornéesxle 
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lîmples  feutres  &  lapis  groflicrs ,  au  lic^  que 
dans  les  maifons  des  autres  Seigneurs  on  ï\€ 
marche  que  fut  dt%  tapis  d'or  &  de  foie^  Le 
Roi  félon  qu'on  lui  avoir  dépeint  k  maifott 
du  Nazar,  s'auendoit  d'y  trouver  îout  au- 
tre chofe  ,  &  s*cionna  de  cette  grartdc  mo- 
dération dans*  une  fi  haute  fortune.  Au  bou( 
d'une  galerie  il  y  aroit  tinc  porte  fermée  avec 
trois  gros  cadenats*  Le  Roi  ra voit  paiTée  fanf 
y  prendre  garde  5  mais  au  retour  le  Mitet  qui 
efl  un  Eunuque  blanc  chef  de  la  chambre  du 
Roi,  lui  fit  remarquer  cette  porte  avecJes 

fros  cadetîats^  ce  qui  d<Minà  la  curfofîté  aa 
.oi  de  demander  â  Mahamédcc  qu'il  y  avoic 
dans  celieu-là  fermé  avec  tant  de  fbin^Sire  > 
Jui  dit  Mahamed  >  e'eft  mxk  chambre  que  je 
dois  tenir  bien  fetmée^  parce  que  tout  mont 
4Âen  efl  là-dedins«  Tout  ot  que.  Sa  Majelté  a 
vu  dans  celc^ii  eft  â  elle  ornais  ce  qui  efî 
dans  cette  chambre. eft  imoi9&  ^fuis  af- 
fâré  qu'elle  aura  la  bonté  de  ne  me  Tôter  ^- 
mais.  Ce  difcours  augmenta  la  curiofité  que 
«  le  Roi  avoir  de  voir  ce  qui  étok  dans  cette 
chambre  >  Sc  aiant  Commandé  à  Mahamod 
de  l'ouvrir ,  il  fiit  étrangement  fur  pris  de  n'y 
trouver  que  ks  qaatre  murailles,  fensautwe 
ornement  que  de  la  houlette  de  Mohamed 
gui  repofoit  fur  deut  clous ,  de  ia  beface  oCt 
il  mettoit  fon  manger  ,  de  fiwi  oudrc  qu'il 
lempiiflbit  d'eau  yde  fà  flûte  S^  de  fon  habic 
de  berger  >  chacunie  de  ces  pièces  pendant  i 
«n  ebu  contre  la  muraille;  Le  Nazar  ne 
voulant  pas  laifler  long-tems  le  Roi  dans  l'é- 
tonnement  &  le  âlence  où  il  ^t^t  à  la  vfiè*  de 
cette  chambre  v  Sîre  ^  lui  dit-ih  quand  le  Roi 
Cha-Abasm'a  trouvé  dans  la  montagne  gar- 
dant mon  troupeau  de  èhévres  ,  voilà  tour 
ce  que  j'ayoi^ alors  >  il ik  m'en  a  rien  ôté>ne 
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sne  i'ôtcz  pas  au  (fi  :  mais  laiâ^z-moi  le  ft- 
prendre ,  &  que  ^  m*cn  aille  faire  mon  pre- 
mier métier»  €e  que  je  recevrai  de  Vôtre  Ma- 
jclté  comme  une  trcs-grande  grâce.  Le  Roi 
touché  d'une  fî  haute  vcçtu  fe  fit  oter  fes  ha- 
bits à  l'heure- même  &  les  donna  au  Nazar  ; 
ce  qui  eft  le  plus  grand  honneur  que  les  Roi^ 
de  Perft  puiffcnt  faire  à  un  fujet  -,  &  on  lui 
en  wona  d'autres  avec  lefquellcs  il  retourna- 
ati  Palais.  Mahamed  continua  d'exercer  fa 
charge»  dans  laquelle  il  efi  mon  glorieufe- 
ment,&  fes  ennemis  n'ont  eu  que  la  honte 
'&  le  chagrin  d'avoir  fi  mal!  réiim  dans  Tinju- 
ilc  complot  qu'ils  avoient  fait  pour  fa  perte. 
Ce  brave  Seigneur  étoit  le  perc  &  le  protc- 
éèeur  de  touslcs  Francs  qui  etoient  en  Perfe  , 
&  toutes  les  fois  qu'il  me  rencôntroit  dans 
les  rues>  ou  qoelqu'aucre  Franc  qui  lui  fût 
connu  >  il  nous  Mioit  bon^vifage  >  &  nous  de-- 
mandoit  fi  nous  avicmsduvin:  quand  nou^ 
difiçns  qu'il  nous  manquoit  >  il  nous  en  en-» 
voioit  aufifi-tôt  &  dt|  meilleur  de  Schiras. 
Il  ne  pouvoir  foufiFrir  cju^on  nous  fit  le  moin* 
'  dte  tort  >  &  fi  nous  aUiotis  nous  plaindre  de 
quelqu'un»  il  nous  rendoic^or  le  champ  bon- 
tiC  juftice.  Ilariiva  un  jour  qu'étant  i  la  chatfe 
aux  canardsavec  deux  valets  en  un  endroit  de 
la  t-iviere  d*Ilpahan  où  ils  fe  tiennent ,  &  qui 
eft  le  long  des  jardins  de  la  maifon  du  Nazar  » 
cinq  ou  to  de  fcsgens  qui  ne  me  connoiflbienc 
pas ,  vinrent  mi^  nâre  infulre,  &  fe  mirent  en 
devoir  de  m'ôtcr  mon  ftifil ,  que  je  ne  leur 
abandonnai  qu'après  avoir  rompa  la  croce 
fur  le  dos  de  Tun  iôc  ietté  te  canon  à  la  tête 
d'un  autre  qui  en  fut  bleffé.  II  me  reftoit  mes 
deux  piftolets  fans  c|uoi  nous  ne  marchons 
guère  en  Perfe ,  mais  je  ne  voulus  pas  tirer 
Sir  les  gens  du  Nazar  pour  leo^efpeçt  que  46 
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portois  au  maître  qui  aimoit  les  Francs  jàc 
ili'étant  débaraflfë  de  cette  affaire ,  je  repris 
fur  ma  mule  le  chemin  de  mon  logis.  Les 
Francs  qui  /curent  comme  la  chofe  s'écoic 
pafTée  ,  voulurent  d'abord  tous  en  corps  en 
témoigner  du  reiTentiment  j  &c  le  Conful 
Hollandois  qui  m'étoit  ami  vint  m'accom- 
pagner  chez  le  Nazarpour  nous  plaindre  de 

.  J'infblence  de  Tes  valets.  Il  nous  témoigna 
qu'il, en  étdit  fort  fâche  y  &c  nous  en  vîmes 
des  marques  certaines  par  les  coups  de  bâton 
qu'il  fit  auffi-rôt  donner  à  ceux  qui  avoicnt 
entrepris  de  me  maltraiter. 

Je  ferai  voir  par  un  autre  exemple  plus 
confîderable ,  comme  ce  Seigneur  étoit  ju- 
He6c  prudent  dans  toutes  fes  adtions.  Cha- 
Sefi  revenoic  de  la  Province  de  Guilan ,  Sc  ^ 
fes  tentes  étoient  drcfTces  proche  de  Zuîfa 
dans  l'Arménie  où?  il  vouloir  avoir  le  piaifir 
de  chafTer  deux  ou  trois  jours.  Comme  il  y 
a  toujours  des  Courtifanes  qui  fuivent  la 
Cour  ,&  qui  viennent  divertir  le  Roi  çai 
leurs  danfes  &  leurs  mommerics  ^  il  s'en 
trouva  une  parfaitement  belle  ,  que  le  Roj 

"rcgardoit  de  trés-bon  œil,  &  à  qui  il  avoic 
déjà  fait  de  beaux  prefens.  C'étoit  une  chofc 
qui  ne  pouvoir  être  ignorée  d'aucun  Seigneur 
de  la  Cour,  &  le  fîls  du  Nazar  par  un  empor- 
tement de  jcunefli^  ne  laifTa  pas  de  faire  venir 
cette  belle  Courtifane  dans  fa  tente,  où  fe 
trouva  auflî  un  autre  jeune  Seigneur,  Celui- 
ci  eut  la  retenue  de  ne  la  point  toucher ,  mais 
Tautre  coucha  avec  elle ,  &C  dés  le  lendemain 
fon  père  le  fçût.  Le  Nazar ,  foie  par  un  pur 
effet  de  fa  prudence ,  foit  par  le  motif  de  fon 
zélé  &  de  fon  refpedt  envers  le  Roi ,  pour 
prévenir  facolere  ,  qui  auxoit  eau fé infailli- 
blement la  mort  de  fon  fils ,  voulut  en  faire 
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proiDptement  le  châtiment  qui  fut  rude  :  Il  loi 
fit  donner  À  la  mode  du  païs  tant  de  coups  de 
bâtons  par  tout  le  corps ,  que  toutes  les  on- 
gles lui  tombèrent  des  pieds,  &  que  fon  corps 
entier  n'ecoit  qu'une  feule  meurtrifleure.H 
faillit  à  en  mourir,  &  le  Roi  qui  fçût  Taâiion 
du  fils  &  le  châtiment  que  le  père  en.  avoir 
fait  faire^ne  dit  autre  cho/c  (înon  que  le  Na- 
zar  avoir  fait  Tagement  de  punir  lui-menie 
fon  âls  ,  &  de  prévenir  la  )uihce  qui  en  au- 
roit  été  faite. 

Je  reviens  à  la  route  de  Kerman  i  Ilpah^n» 
jç  n'en  ai  interrompu  le  difcours  >  que  pour 
faire  cennoître  aux  Voiageurs  le  mérite  &  la 
fortune  de  cdiû  qui  la  leur  a  rendue  moins 
incoiTimode,  par  les  belles  réparations  des 
grands  chemins  >  8c  des  grands  Carvanfcras 
c]u'on  trouve  tous  les  foirs  en  Êaifanc  dc5 
journées  raifonnables  de  cheval. 

le  premier  jour  que  je  partis  de  Kerma» 
je  fis  rencontre  le  loir  au  gîte  d'un  riche 
^loullah ,  qui  voiantque  l'avois  du  vin  m'of- 
frit civilement  de  h  glace  pour  le  rafraîchir» 
3fe  lui  fis  parr  en  revanche  de  mon  oudre ,  & 
e  lendemain  au  foir  je  ne  piis  réfifter  aux  prêt 
fantes  foUicitations  qu'il  «le  fit  d'aller  paflct 
la  nuit  dans  ùl  maiion  >  qui  iç  ttovivoit  fore 
proche  de  la  grande  route.  Elle  étoit  raifon- 
nablcment  bien  bâtie  &  enjolivée  avec  ua 
fûrdin  où  ily  avoir  de  l'eau.  Il  me  traita  à  ibu- 
per  â  la  mode  du  pajËs  le  mieux  qu'il  lui  fut 
poflîble ,  $c  le  lendemain  â  mon  départ  il  me 
lempJit  mon  oudre  d^afifez  bon  vin.  J'achc^ 
tai  mèî;Q,c  \mc  mule  de  lui  qui  me  coura  fix 
tomans  >  dequoi  je  me  trouvai  bien  t  ptrcer 
que  noes  chevaux  étoient  trop  chargez  >  Se 
^^m  peu  de  ibulagcment  leur  ctoû  fort 
necci^tire» 


y  Google 


LiVKB    Primieh.        14} 
Les  jours  fuivans  il  ne  m'amvarifin  qui 
{bit  digne  d'être  remarqué  &  le  pais  en  gêne- 
rai eft  tel  que  je  l*ai.  dépeint  auconunence* 
ment  de  ce  chapitre* 

re%d  eft  fur  cette  route  dans  une  diftance 
prefque  égale  de  Kerman  Se  dlfpaban  s  i  9%. 
d^rez  If.  minutes  de  longitude ,  &  â  j}.  d^ 
grez  4$.  minutes  de  ktitude*  C'ett  une  grande 
Viilace  au  milieu  des  iâblcs  qui  s'étendenc 
deux  lieues  à  la  ronde ,  &  fortant  d'Yçzd  » 
il  faut  prendre  un  guide  »  parce  qu'au  moin-' 
drevem  le  fable  k  porce.de  coté  &  d'autre  r 
ic  touvrant  tous  les  chemins>ont  court  rifque 
de  tomber  dans  écs  trous ,  qui  Temblent  être 
d'anciecmes  citernes  ou  des  ruines  de  vieux 

.  bâtimens.  Entre  les  âbles  &  la  Ville  i]  y  a  un 
peu  de  bonne  tene  qui  produit  d'excellensf* 
fruits  ,  êc  fur  tout  de  bons  melons  de  diiFe- 
renccs  eft>eces  '$  les  uns  ont  la  chair  verte  t 
ks  autres  Tont  jaune  &c  vermeille  3  &  il  y  en 
a  donc  la  chair  eft  ferme  &  dure  comme  celle 
d'une  pomme  de  rainette^ll  s'y  recueille  aufli 

.  de  bons  raiiins  &  en  quantité  y  mais  les  habi- 
tans  en  font  peu  de  vin ,  parce  que  le  Gouver- 
neur ne  le  permet  pas:  Hs  en  K)nt  iccher  une 
{ partie  >  &  de  l'autre  ils  en  font  dé  la  refinéç. 
Is  ont  auâlabondance  de  figues  qpi  foqt  foi^c 
groifesôc  de  très- bon  goût»  Ils  font  grande 
quantité  d'eau  roiêy&  d^unè  autre  forte  d'eau 
dont  ils  fe  fervent  comme  de  teiniarc  ,  pour 

*rftrf©«gif  tantôt  les  mains^  &  tantôt  les^  on- 
gles ;  oc  ils  la  tirent  d'une  certaine  racine  a- 
peJlée  HTif4.  Uy  a  dans  cette  Ville  trois  Car- 
vanfetas  >  &  pluficurs  grands  ^zards  ou 
marchez  qui  font  des  rues- couvertes  &  voè^ 
tées  autour  des  places  demême  qu'aux  autres 
Vilks  de  Perfe.Ces  rues  font  remplies  de  bou^ 
tiques  de  Marchands  &  d' Artifan%^&  il  n'y  a 
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d'otdhiaire  dans  chacune  <}u'une  même iforte 
de  marçhandife  Jl  ft  fait  à  Yczd  plufieurs  éco- 
fes  de  foies  mêlées  d'or  &  d'argent  que  Ton 
apclle  Zetbafte  >  d'autres  de  pure  foie >pellée 
t> âra  f  qui  font  comme  nos  tafetas  unis  &c  ra« 
ycz.  On  en  fait  au tfî  de  moitié  foie  fit  moitié 
coton >  &  d'autres  de  pur  coton  qui.apro- 
chenc  de  nos  futeines.  On  y  feit  encore  des 
ferges  d'une  laine  particulière ,  qui  eil  ii  fine 
&  fi  délicate ,  que  cette  étofc  elè  plus  belle  Sc 
plus  chère  que  ii  elle  étoit  de  foie,  &  j'en 
ai  fait  mennon  au  chapitre  précedenr. 

Quôi-que  je  n'eudfe  rien  à  ^irei  Yezd ,  je 
ùî'y  arrêtai  trois  jours  9  pa^cc  que  j'y  tniuvai 
quelques  Arméniens  de  ma  connoiflànce  qui 
ne  voulurent  pas  me  laiiTer  partir  fans  me  ré- 
'galen  D'ailleurs  j'eus  |la  cucîofité  de  con£de- 
ter  avec  un  peu  de  loifir ,  6  ce  que  i'avois  ouï 
dire  en  bien  des  lieux  des  femmes  d'Vezd 
étoit  véritable ,  &  je  trouvai  en  effet  qu'on 
leur  faifoit  jultice  de  les  dflmier  les  plus  bel- 
les femmes  de  la  Perfe.  On  ne  fait  point  de 
feftin  qu'il  n'y  en  ait  toujours  cinq  ou  fix  qui 
viennent  danièr  pour  donner  du  divertiflb- 
ment  aux  conviez ,  &  ces  fianmes-la  ae  font 
pas  des  nK>ins  agréables.  Quoi^au'il  en  foie 
ce  proverbe  eft  commun  paaniles  Periàns  y 
tlut  pour  vivrf  hurtux  y  UJaut  av$ir  une  femme 
d'Yed  i  du  pAin  d'XffdecM  yi^du  vin  de  Sihirûs. 


CHAPITRE    X. 
jyei  Cêiikanférf^i  %&  de  U  Police  des  CârâVênu, 

LEs  Cirvanfcras  font  les  hôtelleries  des 
Levantins ,  'bien  difFereVites  des  nôtres  > 
&  quLn'<^  ont  ni  les  commoditct  ni  la  pro- 
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prêté.  Ils  font  bâtis  en  auarré  à  peu  prés  com- 
me des  cloîtres  ,  &  n  ont  d'ordinaire  qu'un 
étage ,  &  il  eft  fort'rare  d'y  en  voirdeux.  Une 
grande  porre  donne  entrée  danslacoun,& 
au  milieu  de  chacun  des  trois  autres  cotez , 
en, face,  à  droit  &ci  gauche, il  y  a  une  falc 
du  grande  chambre  pour  les  gens  les  plus 
gtialifiez  qui  peuvent  paffer.  A  côté  de  cenc 
Kile  font  plufieurs  petites  chambres  où  cha- 
cun fc  retire  en  particulier.  Ces  logemens 
font  relevez  comme  en  parapet  le  fong  de 
la  court  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  4 
&  les  écuriei  les  touchent  derrière  y  où  le 
plus  fouvent  on  eft  auffi-bien  que  dans  lés 
chamlïrcs.   Il  y  en  a  plufieurs  qui  aiment 
mieux  s'y  .retirer  en  hiver ,  parce  qu'il  y  fait. 
chaud  \  ces  écuries  étant  voûtées  de  même 
t.]uc  les  fales  SC  les  chambres.  On  pratique 
dans  ces  écuries  devant  la  tête  de  chaque 
cheval  une  niche  avec  une  petite  fenêtre  qui 
répond  â  une  chambre ,  d'où  chacun  peut 
voir  comme  on  traite  fon  cheval.  Dans  cha- 
cune de  ces  niches  deux  ou  trois  perfonncs 
iè  peuvent  ranger ,  &  c'cft  où  les  valets  vont 
d'ordinaire  faire  la  cuifine. 

11  y  a  deux  fortes  de  Carvafnferas.  Les  uns 
font  tentez;  où  on  eft  reçu  charitablement 
comme  dafts  nos  hôpitaux  ;  les  autres  ne  le 
font  pas ,  &  on  y  paie  ce  qu'on  y  prend  pour 
la  bouche.  Il  ne  s'en  voit  çucre  des  premiei^ 
que  depuis  Bude  jufques  a  Conftantînople  , 
ce  il  n'elt  permis  dVn  bâtir  de  cette  forte 
qu'à  la  mère  &  aux  fcwirs  du  Grand  Sei- 
gneur ,  ou  aux  Vizirs  &  Bâchas  qui  fc  font 
"trouvez  trois  fois  en  bataille  contre  lesCbré- 
tiens.  0ans  ces  fortes  de  Caryanferas  qui 
d'ordinaire  font  bâtis  dé  legs  pieux  5  on  doua- 
ne honnêtement  à  manger  ^x  paffans  ^  8C 
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quand  ils  partent  ils  n'ont  qu'a  remercier  le 
Concierge  fans  ncn  débourfer.  Mais  depuis 
Condantinople  jufqu^eh  Perfc  les  Carvanfc- 
ras  ne  font  point  tentez  9  &  on  ne  vous  y  of- 
fre que  les  chambres  toutes  nuës.C'eft  à  vous 
à  vous  pourvoir  de  matelas  &c  d'itftaiililes 
pour  lacuifine^  &  vous  achetez  à  afTezboa 
compte  ou  du  Cpncierf^e  ou  des  Païiam  qui 
viennent  des  Villages  circonvoifins ,  des  a- 
gneaux ,  des  poules ,  du  beurre  &  des  fruits, 
feloujla  iàifon.  On  y  trouve  auflî  de  l'orge 
ôc  de  la  paille  pour  les  chevaux ,  à  la  refei^ 
ve  de  quelques  liei|x  que  j'ai  marquez  dans 
les  routes.  On  ne  paie  rien  à  la  campagne 
pour  le  ioiiage  des  chambres  des  Carvaofe- 
ras ,  mais  on  paie  dans  les  Villes  ^  &  ce  qu'on 
paie  eft  fort  peu  de  choie.  D'ordinaire  les 
Caravanes  n'y  entrent  point*,  parce  qu'ils  ne 
pourroient  contenir  tant  d'hommes  &c  de 
chevaux  3  &  il  n'y  peut  guère  loger  commo- 
dément que  cent  cavaliers.  Dés  qu'on  eft  aç» 
rivé  chacun  a  droit  de  prendre  la  chambre^ 
le  pauvre  comme  le  riche,  car  on  n'a  nul 
égard  en  ces  lieux-là  à  la  qualité  des  ^ens. 
Quelquefois  par  honnêteté  ou  par  intérêt  un 
petit  Mercier  cédera  la  place  à  un  gros  Mar« 
chand  'y  mais  il  n'eft  pas  permis  de  debuiquer 

Îui  que  ce  foit  de  la  chani|>re  qu'il  a  prife. 
a  nuit  le  Concierge  ferme  la  porte  &.ddic 
fépondre  de  tout  »  &  il  y  a  toujours  quelr 
qu'un  de  garde  autour  du  Carvanfera. 

Pour  ce  qui  eft  des  Carvanferas  de  Perfet 
j^ai  ifanarqué  ailleurs  qu'en  général  ils  font 
plus  jQommôdes  &  mieux  batis  que  ceux  de 
Turquie ,  &  que  dans  des  diUances  raifon- 
nables  on  en  trouve  prefque  par  toupie  païs. 
11  eft  aifé-dc  voir  par  cette  defcription  des 
Carvanferas  >  que  $  ils  ne  font  pas  &  comixK)^ 
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'des  pour  les  riches  que  nos  hôtelleries  d'Ea- 
'  rope ,  i\s  le  font  plus  pour  les  pauvres  qu'on 
ne  reftife  pas  là  de  recevoir  ,  &  qu'on  ne  con- 
traint pas  de  boire  &  manger  plus  qu'ils  fie 
veulent ,  étant  permis  à  chacun  de  régler  & 
dépenfc  félon  Ta  bourfe. 

On  peut  voiagcr  en  Turquie  &  en  Peffc 
de  pluiteurs  manières  >  ou  en  Caravane  5  ou 
en  compagnie  de  dix  ou  douze  hommes ,  cm 
avec  un  guide  feul.  Pour  moi  qui  ai  pa£e  iix 
fois  en  Afie  ,  &  qui  l'ai  croiféc  en  bien  des 
lieux ,  i'ai  été  obligé  de  voiager  de  toutes 
façons  dans  toutes  les  routes  du  Levanr.^  Le 
plus  fiir  eft  de  fe  fo^^dte  à  une  Caaravanc, 
mais  le  voiage  eft  plus  lonç ,  parce  qn'cUes 
marchent  lentement ,  particulièrement  cd- 
les  des  chameaux.  Car  il  faut  remarquer  d'a^ 
bord  que*  dix  ou  douze  hommes  de  compa- 
gnie qui  ne  portent  que  de  l'argent  fens  au- 
cun embai;ras  de  marcbandife  y  font  en  xiït 
jour  ce  que  les  Caravanes  de  chevaux  ne  font 
qu'en  deux  >  &  ks  Caravanes  de  chameasx 
en  quatre. 

Les  Caravanes  font  comme  de  grands  con* 
vois  çompofcz  de  quantitez  de  Marchands» 
qui  s'aflèmblent  en  certains  tems  &  en  cer- 
tains lieux  pour  être  en  état  de  fe  défendre 
contre  les  voleurs  qui  courent  fouvent  par 
grofles  band^  dans  des  païs  qu'il  faut  tra-^ 
verftr ,  &c  qui  la  plùpan  font  fort  deferts^ 
Ces  Marchands  élifent  entr'eux  un  Chef  que 
l'on  apcllc  catwm-bûiki ,  &  c'eft  lui ^ui  or- 
donne la  marche ^  preferit  les  journées,  <C 
qui  avec  les  prmcipaux  de  la  Caravane  juge- 
les  diflfcrens  qui  peuvent  furvenir  fur  le  chç- 
min.  U  n'y  a  guère  d'honnête  homme  qui 
ambitionne  cette  charge ,  parce  que  le  C4- 
tavan-bachi  devant  acq^iuter  de.  certains  p^ 
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jtks  droits  le  long  de  la  route ,  de  quelque 
'  manière  qu'il  feconduifc  il  cft  toujours  foup- 
çonnc  de  peu  de  fidélité.  Quand  les  Mar- 
chands Turcs  font  le  plus  grand  nonibrc 
dans  la  Caravane  ,  le  Chef  qu'on  élit  eft 
Turc  i  &  quand  il  y  a  plus  d'Arméniens  que 
de  Turcs,  le  Cafavaiî-bachi eft  Arménien. 

11  y  a  de  deux  fortes  de  Caravanes  :  il  y  en* 
a  de  chameaux  qui  font  les  plus  ordinaires  , 

f>arcc  que  c'eft  la  voiture  qui  coûte  le  moins  ; 
es  chameaux,  comme  je  dirai  plus  bas ,  étant 
de  peu  de  dépenfe^  &  portant  la  charge  les 
vms  de  trois. chevaux,  les  autres  de  quatre 
ou  cmq.  Mais  dàDs  ces  Caravanes  de  cha- 
meaux il  y  a  aufli  des  chevaux  &  des  mules 
gub  les  Marchands  achètent  pout  leurs  pec- 
iohnes  ,  la  voiture  du  chameau  pour  Thoiiv 
me  étant  incommode  quand  il  ne  va  que  le 

Eas  ;  car  s'il  alloit  toujours  Icgrand  trot  eU 
;  eit  aflez  douce.  Il  y  a  aum  des  Carava- 
nes qui  ne  font  que  de  chevaux ,  &  ii  les 
Marchands  n'en  veulent  pas  acheter,  ils  trou- 
Tent  des  gens  dans  la  Caravane  qui  leur  en 
loUent.  Les.  valets  montent  fur  les  chevaux 
de  bagage  qui  font  les  moins  chargez  ;  8c  on 
trouve  a  Smirne  quantité  de  bons  chevaux 
à  un  prix  raifotmable ,  depuis  trente  jufques 
â  foixante  écus.Pour  ce  qui  eft  des  gens  qui 
o'ont  pas  la  volonté  ou  le  moien  de  faire  de 
la  dépenfe ,  ils  prennent  un  Sne ,  &  ils  n'en 
manquent  pas  en  ce  païs-ii.  Sur  tout  il  faut 
neceâaitement  dans  les  Caravanes  de  cha- 
meaux fe  pourvoir  de  chevaux  de  bât  pour 
porter  du  vin  ;  car  les  Chameliers  qui  font 
ptefque  cous  Mahometans ,  par  une  étrange 
fupemition,ne  pcrmcttelK  pas  qu'on  en  chaç~ 
ge  for  les  chameaux  >  parce  que  cet  aniiiial 
ed  parciculieremcQt  confacré  a  Maliomcc 
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4uî  a  défendu  fi  éiroitcmcnt  le  vin.  On  le 
portç  dtns  des  oudrcs  qui  font  faits  de  peau 
de  bouc  ,  le  poil  en  dedans  &  bien  poifTé. 
ïl  y  a  de  ces  peaux  à  qui  on  ôte  le  poil  -,  mais 
elles  ne  font  pas  fi  bonnes  >  &  il  s'y  feit  toû- 
jours^quclque  petit  trou. 

Ces  Chameliers  font  gens  Infolens  &  dont 
en  ne  pourrait  venir  à  bout  fi  on  ne  trouvoît 
moyen  de  les  châticn  II  y  en  eut  un  qui  fit 
le  méchant ,  8c  qui  me  fâcha  fiir  la  route  dt 
Smirne  à  Tauris  ;  mais  étant  arrivé  i  Eri'. 
van ,  je  fus  me  plaindre  au  Kan ,  qui  lui  fit 
donner  fur  le  champ  cent  coups  de  batoo# 
C*eft  de  cette  manière  qu'on  met  ccttat^- 
nailie  à  la  raifoii ,  fur  tout  quand  on  mliw 
a  Smirne  ou  aux  autres  lieux  où  les  Frâ#s 
ont  des  Cohfuls  ,  qui  fiir  les  plaintes  ou'ils 
font  au  Cadi ,  obtiennent  d'abord  jullice. 
L'exemple  de  plufiei^rs  de  ces  Chameliers 
qui  ont  été  châtiées ,  tient  les  autres  en  bride> 
oc  ils  fo  font  rendus  plus  traitabics  depuis 
quelque  tcms. 

C'eft  la  coutume  dans  le  Levant  de  faire 
les  fournées  d'une  triiite ,  foit  qu'on  marche 
en  Caravane >  foit  que  Ton  voyage  fcul.  Mais 
ces  journées  ne  font  pas  égales ,  elles  font 
tantôt  de  fix  heures  de  marche  ,  tantôt  de 
dix  ic  tantôt  de  douze ,  £c  c'eft  la  commo- 
dité de  Teau  qu'on  ne  trouve  pas  partout, 
qui  les  doit  régler.  En  tout  tems  la  Cara- 
vane marche  plus  de  nuit  que  de  |ouf ,  en 
Eté ,  pour  éviter  la  chaleur,  &  dans  les  autres 
faifons  pour  arriver  en  plein  jour  au  lieu  où 
l'on  doit  camper.  Car  k  on  arrivoit  aux  ap- 
proches de  la  nuit  »  on  ne  pourroit  dans  Too- 
fcurité  bien  difpofef  toutes  chofes ,  dreflTet 
les  tentes,  panfer  les  chevaux ,  faire  la  cui- 
£oej  dcpoutvok  itouc  ce  4}ui  eft  néccfifaiie 
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à  un  campement.  Il  c(l  vrai  qu'au  cœur  lîe 
THiver  &  dans  les  grancks  ncges  on  ne  parc 
guère  qu'à  deux  ou  trois  heures  après  mi- 
nuit, &  quelquefois  même  on  attend  }ufqu'â 
la  pointe  du  }our.  Mais  en  Eté  félon  la  traite 
que  Ton  a  a  faire ,  on  part  à  minuit,  ou  une 
heure  après  le  Soleil  couché.  A  mon  dernier 
voyage  en  partant  de  Smitne ,  notre  Cara- 
vane éroit  de  fîx  cens  chameaux  ,  &  ptefquc 
d'un  pareil  nombre  de  gens  de  cheval.  Elles 
fe  trouvent  quelquefois  beaucoup  pkis  gref- 
fes ,  Se  les  chameaux  n'allant  qu  à  la  file  , 
comme  je  dirai  bien- tôt,  une  Caravane  pa- 
foit  une  armée  >  &  foir  dans  la  marche ,  foit 
*  qiAhd  elle  campe  >  elle  ocupe  beaucoup  de 
tfftrain.  De  ce  qu'on  marche  ainfî  la  nuit 
dans  l'Afie,  il  s'enfuit  qae  l'air  n'yeft  pas 
taal  ÙLin  \  &  en  ctkt  les  Voyageurs ,  qui  la 
plupart  couchent  toujours  dehors  fur  un 
tapis  étendu  par  terre  ,  ne  s'en  trouvent 
point  incommodez. 

Les  chameaux  qui  vont  en  Pcrfe  par  les 
Provinces  Septcnrrionales  de  la  Turquie ,  ne 
marchent  qu  à  la  file ,  &  de  fept  en  icpt.  Ils. 
font  atachez  l'un  à  Tâutrc  par  une  corde  de 
la  groflfcur  du  petit  doigt  ce  d'une  brafle  de 
lohg ,  laquelle  tient  au  derrière  du  bât  <lu 
chameau  qui  va  devant  ,  &  qu'on  noue  à 
l'autre  bour ,  avec  un  petit  cordon  d'une  ef- 
pece  de  laine  qu'on  pafiTe  dans  une  boucle 

2ui  pei^d  aux  narines  du  chameau  qui  fuit* 
;es  petits  cordons  que  les  Chameliers  s'a- 
mufent  à  faire^  marchant  font  aiiêz  à  rom- 
pre ,  &  font  faits  exprés  de  cette  façon  ,  afin 
que  fi  le  chameau  de  devant  vient  à  s'abatre 
ou  à  tomber  dans  quelque  «fofie ,  le  chameau 
qui  fuit  n'en  fouflPrcpas.  Car  alors  le cor- 
::^on  fe  rompt  &c  Wm  k.chameau  en  liber* 
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tè  \  au  lieu  que  fi  la  corde  qui  cfl  forte,  pat 
foit  dans  la  boucle  >  elle  rcntraîneroit  fur 
l'autre  chameau  qui  eft  tombé  ou  qui  a  fait 
un  faux  pas  ,  Se  lui  emporteroit  une  picce 
ciune^.  Et^afînquele  Chamelier  qui  mar- 
che à  la  tête  de  fept  chameaux»  tenant  Je 
premier  par  une  corde  qui  païîe  fur  foa 
épaule  3  fçache  û  tous  les  /îx  chameaux  fui- 
vent,  le  dernier  a  une  fonnette  pendue  au 
col  y  Se  dés  qu'elle  ne  fe  fait  plus  entendre  , 
c'eft  une  marque  que  quelqu'un  de  cespe- 

,  tits  cordons  cft  rompu  ,  &  que  leschanTcaux 
font  arrêtez.  Le  feptiéme  efl  celui  qui  d'or- 
dinaire porte  les  provKîons.  Car  il  faut  re- 
marquer que  fi  un  Marchand  a  dans  la  Ca- 
ravane fix  chameaux  chargez  ,  on  lui  en  doit 
un  feptiéme  ponr  porter  fon  bagage  &c  fa 
cuifine,  s'il  n'en  a  que  trois ,  on  lui  doit  utîc 
demie  charge  de  chameau,  &  s'il  en  a  neuf* 
ou  douze ,  on  lui  porte  à  proportion  fans 
rien  payer  des  provifîons  de  bouche ,  &  tou^ 
te  autre  chofe  qu'il  lui  plaît.  Chaque  Mac- 

.  chand  avec  fes  valets  fc  tient  dans  la  marche 

.  proche  des  chameaux  chargez  de  (es  mar^ 
chandifcs ,  &  particulièrement  dans  les  nuits 
obfcures,  parce  qu'il  y  a  quelquefois  de  fub- 
tils  voleurs  qui  avec  de  bons  tranchans  vien- 
nent couper  adroitement  les  deux  cordes  qui 
atachent  le  chameau  devant  &  detriere  ,  Se 
le  détournent  fans  bruit  dans  des  fcntiers 

.  ccartez  >  parce  que  le  chameau  n'ayant  point 
de  corne  ,  &  par  conféqucnt  ne  pouvant  ctre 
ferré,  on  ne  Tentend  pas  marcher.  Les  uns 

.  &  les  autres,  tant  Marchands ^  que  valets  8c 

.  Chameliers ,  pour  fc  defennuycr  3c  s'empê- 
cher de  dormir ,  s'amufent  ou  à  fumer  du  ta- 
bac ,  ou  à  chanter  > ou  à  s'entretenir  de  leurs 

.  aifaires  :  mais  une  heure  ou  deux  avant  h 
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jour,  lorfque  le  fommcil  abat  d'orditiaî- 
tt  &  (àifit  les  yeux  ,  on  nVntcnd  pas  le 
moindre  bruit  dans  route  la  Caravane.  Il 
arrive  aflez  fouvcnt  dans  ce  fommeil  qu'il 
db  difficile  de  furmonter ,  que  Ton  tombe  de 
cheval  ;  mais  dans  les  païs  où  on  ne  craint 
pas  les  voleurs ,  les  Maîtres  par  petites  ba^r 
des  prennent  le  devant  >  &  vont  dormir  à 
leur  aife  au  lieu  qu'ilsjtrouvent  le  plus  com- 
mode fur  le  grand  diemin.  Quelques-uns 
cnr  foin  de  porter  /n  cou/ïînet  fur  la  felfc 
de  leur  cheval ,  lequel  leur  fert  de  chevet , 
d'autres  fe  contcîirent  d'un  caillou  ,  &  pen- 
dant qu'ils  dorment  >  ils  ont  chacun  au  bras 
la  bridé  de  leur  chevaL  Ils  reposent  de  la  for- 
te jufques  à  l'arrivée  de  la  ^ravane ,  &  ceux 
qui  paâent  les  deriiiers  >  prennent  le  foin  de 
les  réveiller. 

La  Caravane  campe  dans  les  lieux  qu'on 
fçait  être  les  plus  propres ,  &  fiir  tout  proche 
des  eaux.  Quand  le  Soleil  eft  couché ,  des 
Chaoux ,  gui  font  de  pauvres  gens,  ou  Turcs, 
ou  Arméniens ,  ont  fom  de  faire  la  garde  au- 
tour du  camp ,  &  de  veiller  fur  les  marehan- 
difes.  Ils  fc  promènent  par  tout,  &  crient j'un 
apçés  l'autre  en  Arabe  ou  en  Arménien  ,  DUh 
êfi  ^  i  il  e(t  mifiticordiiux  y  ic  de  tems  en 
tems  ils  ajoutent ,  Prtne^gârde  à  vous.  Quand 
ils  voyent  que  l'heure  s  aproche  qu'il  faut 
partir,  ils  en  avertiffent  lo  Caravan-bachi, 
qui  leur  donne  ordre  de  crier  que  Ton  felle 
\ts  chevaux ,  &  demie-heure  après,  ils  crient 
qu'on  charge.  C'cft  une  chofe  à  admirer  que 
au  fécond  cri  des  Chaoux  tout  eft  prêt  en 
un  moment ,  &  la  Caravane  commence  à 
marchei  en  grand  ordre  &  en  grand  filence» 
Chacun  a  fcin  dés  Je  fbir  de  le  tenir  prêt, 
parce  qu'il  eft  dangereux  de  demeurer  der- 
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nere  y  fur  tout  dans  les  païs  que  les  voleurs 
fréquentent^  Pour  le  payeftient  de  ces  Chaoux 
on  prend  un  quart  de  piaftre  par  baie  depuis 
Smirne  julqu  à  Erivan. 

Quand  les  traites  font  longues  &  qu'on  juçe 
'qu'on  n'arrivera  qu'à  neuf  ou  dix  heures  du 
matin  3  d'ordinaire  une  heure  après  le  Soled 
Içyé  ,  huit  ou  dix  Marchands  de  compagnie 
prennent  le  devant  >  chacun  portant  derrière 
A)i  fa  petite  valiiè  en  forme  de  deux  /âcs  qui 
pendent  de  côté  &  d'autre  de  h  croupe  da 
cheval.  Dans  l'un  des  facs  il  y  a  une  bouteille 
de  vin  )  &  dans  l'autre  quelque  chofe  à  raan-^ 
ger j&  arrivez  au  lieu  où  ils  trouvent  à  propos 
de  déjûner>  ils  étendent  par  terre  ungranq  ta«» 
pis  fur  lequel  chacun  met  fà  petite  provifion 
en  commun ,  le  repas  fe  ftiifant  joyeuferaent. 
Les  valets  en  font  autant  de  leur  côté ,  &  ils 
ont  quelquefois  l'adrefTe  de  détourner  une 
bouteille  de  vin  qu'ils  boivent  fa>is  bruit.- 
Quand  on  part  de  Conllantinople  ,  de 
de  Smirne,  ou  d' Alep,  pou  r  fe  mettre  en  Ca- 
ravane ,  il  faut  s'ajufter  félon  la  mode  des 
païs  où  on  doit  pafftr ,  en  Turquie  à  la*  Tur- 
que ,  en  Pcf  fe  à  la  Perfienne  ,  &c  qui  en  ufe-» 
roit  autrement ,  pafleroit  pour  ridicule  ,  & 
quelquefois  même  auroit  de  la  peine  à  pai^^ 
ict  en  bien  cfes  lieux ,  où  la  moindre  cho- 
fe donne  de  l'ombrage  aux  Gouverneurs  ,. 
3ui  prennent  aifémeht  les  Etrangers  pour 
es  efpions.  Toutefois  ayant  par  les  che- 
mins une  vefte  d'Arabe  avec  quelque  mé- 
chante ceinture ,  bien  qu'on  eût  deflbus  un 
habit  à  la  Françoife  >  on  peut  fans  rien  crain- 
dre pafrcr  par  tout.  Pour  porter  le  turban  ^ 
il  faut  néceflaircment  fe  faire  rafer  la  tê- 
te >  parce  qu'il  glifleroit  &  ne  pourroit  te- 
nir ayec  les  cheveux.  Pour  ce  qui  eft  de  II 
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barbe  on  n'y  touche  point  dans  la  Turquie, 
Se  celles  qui  font  les  plus  grandes  font  les 
plus  belles  ;  mats  en  Fcrfe  on  fc  fait  rafer 
tout  le  menton  &  on  garde  la  mouflache  ; 
les  plus  grofles  &  les  plus  longues  font  les 
plus  cftimces ,  &  je  me  fouvicns  d'avoir  vu 
un  portier  du  Roi  de  Perfe  qui  en  avoir  u  ne  fi 
grande  qu'il  la  pouvoir  lier  derrière  la  tête  j 
ce  qui  lui  avoir  fair  obtenir  double  penfion. 
Deplusjl  faut  fc  pourvoir  de  botesà  la  nwdc 
du  païs  :  elles  font  de  raarroquin  jaune ,  rou- 
ge ou  noir  >  &  doublées  d'une  roile  ;  &  cônik 
me  elles  ne  paflfent  pas  le  genouil ,  elles  font 
auflî  commodes  àmarcher  que  des  fouliers^ 
Pour  des  éperons  on  ne  s'en  fert  point ,  par- 
ce que  le  fer  du  deffous  de  Tétrié  qui  eft  quar- 
te fert  à  piquer  le  cheval ,  d'aurant  plus  aifé- 
ment  qu  on  ne  tient  point  les  jambes  plus  baA 
fes  que  \t  ventre  du  cheval,  comme  on  le 
pratique  dans  toute  l'Afic. 

Il  faut  encore  avant  le  départ  fe  pourvoit 
de  plufieurs  uftenciles  de  ménage ,  &  parti- 
culièrement de  bouteilles  qu'on  apdle  séaté-^ 
tes ,  qui  ibnt  faites  de  bon  cuir  de  Bulffaric. 
Chacun  porte  la  fienne  pendue  à  l'atçén  de 
la  fclle ,  ou  à  une  boucle  de  fer  mifc  exprés 
au  côt-é  de  la  Telle  par  derrière  ;  ce  ^ui  ne 
peut  incommoder  le  cheval.  Il  faut  de  plus 
«cheter  des  oudres  dont  j'ai  parlé  plus  haut  > 
&  il  n*y  a  rien  de  plus  commode ,  parce  qu^ils 
ne  font  pas  fu  jets  à  fc  rompre ,  &  qu'il  y  en  a 
qui  tiennent  jufqucs  a  cinquante  pintes.  Les 
plus  petits  fervent  d'ordinaire  à  tenir  de  Teau^ 
de- vie  ^  ce  qui  eftfort  néceflaire»  aux  voya- 
geurs. Pour  les  matares  ou  bouteilles  de  cuir 
on  les  emplit  d'eau ,  &le  cuir  dont  elles  font 
faites  a  cela  de  propre  que  l'eau  [s'y  tient  fraî- 
cbfi.  U  faut  penfcc  enfuite  aux  provifioos  de 


y  Google 


/LiTKi   Pus  MI  m,        tft 
bouche ,  &  prendre  du  ris  &  du  bifcuk  jut 
qu'à  Tocai  :  car  pour  des  poules  3  des  œufs  ^ 
&  aucres^cholès  de  cette  nature  on  en  trouve 
prefque  par  tout ,  comme  auifi  de  la  provi-, 
lion  pour  les  chevaux ,  &  du  pain  frais  en 
quelques  endroits.  Enfin  il  faut  porter  une 
tente  &  toutce  qui  fctt  a  la  dreuer» un  ml*; 
telas  &  des  couvertures  pour  couvrir  kschc-. 
vaux  la  nuit  ,'particulierement  dans  lesgr^n-. 
des  néges  où  on  les  trouve  comme  emcvcli^ 
le  matin* 

Quand  laCaravaneaprochedu  lieu  où  elle 
doit  s'arrêter  >  chaque  Marchand  prend  le 
devant  pour  fe  faiiîr  s'il  peut  d'un  lieu  un  pea 
émincnt  pour  y  pofer  les  balots^ui  lui  apar-< 
tiennent  ;  afin  que  s'U  vient  i  pleuvoir ,  Peau 
ait  du  penchant  pour  s'écouler.  Us  ont  même* 
foin  en  ce  cas-là  de  mettre  des  pierres  fous  les 
balots  >  &  un  tapis  par-deffus  de  peur  qu'ils 
sie  Ibient  mouillez.  C'elt  auflî  alors  que  les 
valets  font  ptomptement  un  fofTé  autour  de 
la  tente  ,afin  que  l'eau  qui  tombe  deflus  ait 
où  s'écouler.  Q^^and  le  rems  efl  beau  on  ne 
s'amufe  guère  a  drciTer  la  tente ,  ou  fi  on  la 
drcflTcon  la  plie  dés  qu'on  a  foupé ,  afin  que , 
tout  foit  plutôt  prêt  quand  il  faut  marcher  » 
Se  qu'on  puifiTe  voir  plus  aifiuncnt  autour  de 
foi  pour  le  garder  des  voleurs  qui  pourroient. 
v<enir  des  Villages  circonvoifins.  Mais  quand 
il  y  a  a{>arence  de  mauvais  tcms  1  on  laifia 
la  tente  jufqu'au  premier  cri  que  font  les 
Chaoux.  C'eft  au  devant  de  la  tente  qu'on, 
aitiache  les  chevaux  à  des  cordes  qui  tiennent, 
à  des  doux  de  fer,  &  on  les  lie  par  les  pieds 
de  dctricre  à  d'autres  cordes  qui  les  empê-. 
chentdc  fc  remuer  loin  de  leur  place.  Qiiand 
la  Caravane  arrive  y  fi  ce  n'cfl  plus  la  laïfonv 
de  naanger  dç  Tierbe  que  le«  valets  VQOt 
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couper,  on  acheté  des  paîïans  qui  viennent 
au  camp ,  de  la  paille  oc  de  l'orge  pour  les 
chevaux,  n'y  ayant  point  d'avoine  ni  dans 
la  Turquie  ni  dans  la  Perfc. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  cuifine  ron  fuit  la  cou- 
runne  àa  païs  en  faifânt  un  trou  en  terre  pour 
mettre  le  feu  dedans  ic  la  marmite  deflus. 
C'eft  où  on  fait  cuire  le  piiau  de  la  manière 
queje  l'ai  décrit  dans  la  Relation  du  Serra  il. 
Se  c'cil  la  nourriture  ordinaire  de  tout  le 
Levant, 

MaisK^'^ip^^c^ore  touché  ^ne  des  plus 
grandes  incomntoditez  que  les  Voyageurs 
S>ufFfent  dans  les  Caravanes ,  &  c'elt  lors 

Sue  l'on  arrive  aux.  eaux  ,  qui  font  ou  des 
Durces  ,  oades  puits  >  ou  des  citernes,  & 
où  deux  ou  trois  feulement  peuvent  puifer  i 
Ja  fois.  Car  d'ordinaire  depuis  qu'on  eft  arrê- 
té ,  les  Marchands  languiiïent  après  de  Teaa 
ileux  heures  durant ,  parce  que  ceux  à  qui 
apartiennent  les  bêtes  de  voiture  ne  permet- 
tent a  qui  que  ce  fok  de  prendre  de  l'eau,  que 
leurs  chameaux  >  leurs  chevaux ,  leurs  mu- 
les &  leurs  ânes  n'ayent  été  abreuvez.  A  mon 
dermer  voyage  d'Afie  \c  ne  fus  pas  fujet  à  cet- 
te incommodité,  &  j'avois  toujours  de  l'eau 
de  bonne  heure ,  fans  quoi  on  ne  peut  faire 
du  pain  ni  faire  cuire  le  ris.  T'étois  favori- 
ic  de  la  forte  par  le  moyen  dfe  mon  neveu 
âgé  de  dix  ionze  ans,  lequel  jemenoîs  avec 
inoi  pour  lui  faire  aprendre jplus  aifémenc 
dans  ce  bas  âge  les  Langues  d'Orient,  &  Tac- 
coûtumeràlà  fatigue  des  voyages  que  j'avois 
dcffeinde  lui  faire  continuer.  Comnie  ilétoic 
fort  jeune ,  je  ne  lui  avois  acheté  qu'un  âne, 
dont  Tallure  étoit  douce,&  qui  rcndoit  autant 
de  ferviee  qu'un  chevaL  C'étoit  lui  qui  alloit 
tfordij^aire  àrcau  avec  deux  ou  crois  pots^  8c 

les 
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les  vonuriers  voyant  un  petit  garçon  qtii  leur 
en  dcmandok  de  bonne  ïçrace,  ne  pou  voient 
le  refufer ,  &  ils  loi  empliflbicnt  aulïî-tot  fcs 
pots.  Comme  chacun  des  cens  qu*on  mène 
inrec  foi  a  fon  office  quarid  la  Caravane  vient 
à  camper ,  que  Tun  ïait  un  trou  en  terre  pouc 
la  cuifine  ,  que  l'autre  coupe  du  bois,  Se  qu'A 
y  en  a  qui  vont  dans  les  villages  &  aux  mon- 
tagnes voifines  pour  chercher  îes  provifions 
nèceffairestant  poxïr  les  hommes  que  pour 
les  chevaux,  l'office  de  mon  neveu  étoit  de 
lions  pourvoir  d'eau  ,  parce  qu'an  valet  que 
l'aurois  pu  y  envoyer  n'auroit  pas  été  bien 
reçu  des  Chameliers  ^  qui  ne  lui  aurolent 
permis  d'en  prendre  qu'après  que  toutes  les 
oêces  auroiem  été  abreuvées.  Quand  on  voïa-^ 
se  de  là  force  iaVec  plufteurs  gens  qui  mettent 
tous  la  main  â  l'œuvre  &  s'aident  les  uns  Icf 
^autres,  quelques  mauvaifcsjournéesqucron 
puifTe  avoir>on  peut  dire  que  l'on  voyage  at 
fcz "agréablement.  Voilà  quelle  eft  la  difficul- 
té d'avoir  de  Teau  de  bonne  heure ,  &  quand 
on«n  veut  venir  à  la  force  contre  les  Chame- 
liers &  les  Muletiers  ,  comme  ce  font  des 
gcn5  ruftres  il ,  en  arrive  fouvtut  des  meur- 
tres ,  comme  7e  le  montrerai  par  unexonplc 
qui  doitfuffire  pour  tous. 

Etant  parti  un  jour  du  -Bander- Aballi  pour 
Ifpahan  avec  un  Marchand  de  Bagdat ,  com- 
me notis  fumes  arrivez  au  Carvanfera  de  It 
première  couchée  qui  s'appelle  Gutteki ,  le 
Marchand  commanda  à  un  de  (es  efclaves  qui 
étoit  unCafrcdes  côtes  de  Mozambique  de 
liii  aller  t^ucrir  de  l'eau  fraîche  à  la  citerne 
pour  boire,  le  Câfre  y  fut  &c  revint  fur  fcs 

Eisfans  enaporter,  difantàfon  maître  que 
s  Chameliers  &  Muletiers  qui  étoicrtt  en 
gcaixl  nombre  ravoîent  vouliiiattre>&  ne  lui 
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^voient  pas  voulu  permettre  d'aprocher  de 
'  la  cîtçrne.  J-c  Marchand  mal-aviic  ou  igno- 
^rant  la  .cctfuuuie^  le  ^renvoyé  «î  colpte ,  Se  lui 
lordonne  de  frapçr  fur  ceux  qui  yotvdroicnt 
i'empçphierde  tirer  de  r<au.  Le Câfre  retouc- 
ha à  Jadtcu^  9. &  y  trouvant  de  laréfiflan- 
^e  çotmnic  la  preuucre  fois  ,  il  dit  des  injures 
^ux  ^ns;^  âux  autres^  ce  qui  porta  un  des 
J^uletiors  i  ic  frapcc   3Le  Caitc  cui  même 
temps  i^ra  &  /:angiare  ^  &  lui  en  donnant 
idans  le^ventrc  j.Ie  jetteinort  fur  la  place^toute 
^ttc  ycanaUte  jfc  ^ctteaufli-rôt  fur  lui  >  on  le 
Jie^  on  le  ramené  au  Bander- Aba0i  9  a^n  que 
le  Gouverneur  le  fit  xnopr^r.  Le  maître  du  Ca- 
f^c  accompagné  4e  plufieurs  Marchands  fu- 
rent rcprcfcnter  au  <jouvernc;ur  fmfolencc 
4c  ce$  ^ens-la  ,  &c  comme  la  ichofe  s*éroit 
paflec>  Te  plaignant  de  leur  jnécjiancctjé  a  em- 
pêcher qu!on  ne  pût  avoir  de  Trau ,  &  qu'ils 
0y oient  les  premiers  -maltraité  IcCafre,  JLe 
Couverneur  de  -foajautorit^  ôta  x;e  mi^rable 
id'entrej€urs4iiaiiiSt&  le  nt  garder*,  enfuite 
4.equoi  ayai\t  ordonné  wqu!on  Ce  faifit  de  dix 
fia  douze  dç  ces  Muletiers  ,-il  leur  £t  don- 
jn^rdescpupsde  bâton  pour  n'avoir  pas  vou- 
lu laiflcr  prpnd^e  de  lV:;au  ^  valet  d'un  Mar- 
l^hand.  Il  çn  Éc  mettre  auffî  quelc][ues  autres 
ien  prifon  ^  qui  Airent  ;apcés  celaphez  à  It 
prière  de  ceux. dont  ils  voituroient  les  Mar- 
ichandifcSjScqjui  en  avpient  befojn.  Le  Gou- 
verneur traînoif  f^ffaire  en  longueur  afin  que 
^es  gensrlâ  fpjre^uraflSpnta  ce  qu'ils  ^rent^nftn, 
fi  la  céferve  de  ^eux  qui  itoient  frères  du 
port^  C^Kielques  |olws  après  le  Gouverneur 
Jeur  dit  quepoMr.cequi  étoit  dç  lui  iliie  pou^ 
^'pit  lew  faite  fulticc  ,  parce  que  le  mort 
^tpil  d^  terres  iiu  Gouvernement  de  Schiras, 
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envoyer  le  criminel  ,  ce  qu'il  fie  en  mcnie 
temps.  Le  Maître  du  Cafrc  croit  fort  riche 
^  aimoic  cet  cfclave  j  parce  qu'il  i*avoic  toù- 
jfours  trés-bifin  Se  fidèlement  fcrvi.  Il  fut  en 
diligence  d  Schiras  pour  prévenir  le  Kan ,  SC 
lui  dire  de  quelle  manière  la  chofc  s'écoic  paf- 
fce.  Je  mefouviens  qu'étant  à  deux  journées  ^ 
de  Schiras  >  je  trouvai  en  chemin  quantité  de 
pauvres  gens  parensdu  mortjqui  attendoient- 
là  le  Cafre  pour  le  conduire  devant  le  Kan  ^, 
lui  demander  juftice.  Je  rencontrai  encore  à 
trois  lieues  de  Schiras  le  perc  &  la  mère  du. 
défunt  avec  fà  femme  &  deux  petits  enfans> 
qui  en  me  voyant  pafTer  fe  jetrerent  parterre  , 
&:  me  contèrent  routes  leurs  doléances.  Je 
leur  fis  dire  pat  mon  Kalmachi ,  que  s'ils  me 
croyoient ,  le  plus  court-pour  eux  &c  le  plus 
avaniagenx  étoit  de  prendre  une  fommed'ar- 
çcnt  du  Maître  du  Cafre  ,  &  de  mettre  fia 
à  cette  affaire.  Cette  propofition  quiauroic 
cté  acceptée  par  bien  des  gens  dans  la  Chré- 
tienté 5  fut  rejettée  bien  loin  par  ces  pauvres 
Mahometans  y  le  père  s'arrachoit  Ja  barbe  , 
les  femmes  les  cheveux ,  criant  de  toute  leur 
force  que  fi  les  Franquins  vendoient  le  fang; 
de  leurs  parens ,  ils  n'en  faifoient  pas  de  mê- 
•  me,  &  qu'ils  ne  fcroient  pas  contens  qu'ils 
n'eulTent  bu  le  fang  du  meurtrier.  Les  au- 
tres parens  du  mort  étant  arrivez  à  Schiras 
avec  leCafre,  le  Kan  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour 
obliger  la  veuve  à  prendre  de  l'argentimais 
n'ayant  pu  l'y  faire  réfoudre ,  il  talut  enfki 
mettre  le  Cafrc  entre  les  mains  dç$  parens 
pour  en  faire  à  leur  volonté ,  &  je  partis  de 
Schiras  à  la  même  heure  pour  Ifpahan>  fans 
woir  fçù  comment  ils  le  traitèrent. 

Voilà  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  regarde  : 
la  police  des  Caravanes.  Il  ne  refte  plus  qu'i 

I  i 
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dire  quelque  chofc  en  particulier  de  la  natinc 
^u  Chameau ,  de  fes  àwttfcs  efpeces  ,  &  de 
3a  manière  dont  on  élevé  cet  animalxjui  rend 
jm  il  ^rand  iêr vi£e  i  fhornme. 


CH  AP  IT  RE    XI. 

JPi  jjiie//^  jiténUre  ^n  JUve  ie  jchfmuiu  ,^i4fM9$m 
jMTi  9  &  Ji  fit  differmus  effieca. 

LA  femelle  ;du  Chameau  porté"  fon  fruit 
on2e  «jois^  &  fon  lait^  un  remède  fou- 
«retahît>our  guérir  l*hidïopiiîe.Il  faut  enboirc 
tcous  les  purs  une  pinte  pendant  trois  fe«iai- 
«es ,  &  f  ai  vu  des  exemples  de  cette  guérHbn 
à  Balfara^  iOrmus  &  end!^trcs  fieux  d« 
ColfePerlîqujccnplufieursiTîatclots  Anglois 
£c  Hollandois ,  qu'on  faifoit  fottir  des  vaif- 
feaux  pour  çrendriî  dcjcc  lait  qui  les  tcmet- 
(toîtenjbon  état. 
Dés  que  leChameau  eft  né  ^xm  lui  plie  les 

SOatrc  pieds  fous  ie  ventre  >&  on  le  couche 
efTus ,  açréson  lui  couvre  le  dos  d*un  tapis 
<qui  pend^ufqu'a  terre, fur  les i>ords 'duquel 
on  met  quantité  de  pierres  ^|  afin  x^u'il  ne  fc 
j)uiflc  lever  ,£c<m  le  Jaifle  eh  cet  état  Tefpa- 
£C  de  quinze  ou  vingt -jours.  On  lui  xtonne  ce- 
fendant  du  lait  àtoire,  mais  peu  fouvent^ 
>zûn  qu'ils  ^acoûtume  à  boire  peu.  C'eftauffi 

Ï>pur  les  accoutumer  à  fe  coucher  quand  o«. 
es  veut  charger,  qu^on  kurplie  lesianibes 
4e  la  forte ,  &  j^s  font  fi  promt«  i  obéir^què 
Ja  chofe  eft  digne  d'être  admirée.  Dés  que 
h  Caravane  arrive  au  lieu  où  elle  doit  cani- 

fer  ,  tous  les  Chameaux  qui  aparriennenc 
un  mêmeMaSrn: ,  viennent  frfanecr^^eux- 
içemes  en.cercle ,  &  fe  coucher  fui'lcsçLTawc 
fp^d^M  de  fyxxc  qfx'cn  dénojiant  un^  coxâc 
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qui  tient  les  balots ,  ils  coulent  6c  tomBenC 
doucement  à  terre  de  côté  &:  d'autre  du  Cha- 
niean.  Qiiand  il  faut  recharger,  le  même  Cha^ 
jneau  vient  fc  recoucher  entre  les  balots,  bC 
,  étant  attachez  il  jfe  relevé  doucement  avec  f* 
charge  s  ce  qui  fe  fait  en  très- peu  de  temps  r 
/ans  peine  &  fans  bruit.  Apres  que  les*  Cha* 
meaux  font  déchargez  ,  on  les  laiïîe  aller  à  lâ- 
campagnc  pour  chercher  quelque  bro/TatUe  k 
brouter  t  3c  demie  heure  avant  que  le  Soleil 
foit  couchéjils  reviennent  d^eujc-memcs ,  û  ce 
n'eft  que  d'avanture  quelqu'un  s'égare ,  Seoir 
le  rapelle  aifément  par  un  certain  cri.  Qtiancf 
ils  font  de  retour  ils  fe  rangent  tous  en  rond  r 
&  on  leur  fette  à  chacun  deux  pelotes  de  fari- 
ne d'orge  pétrie  >  chacune  de  la  grofleur  dt 
deux  poings.  Le  Chameau,  quoi- qu*il  foit 
grand  Se  qu'il  travaille  beaucoup,mange  fort 
peu ,  &  fe  contente  de  ce  qu'il  trouve  dans* 
quelques  bruyères,  où  il  cherche  particuliè- 
rement du  chardon  qu'il  aime  beaucoup; 
Mais  il  y  a  bien  plus  dequoi  admirer  la  pa- 
tience avec  laquelle  ils  foufFrent  la  foif ,  &  là^ 
dernière  fois  que  je  paffai  les  Deferts,  d'où  lar- 
Caravane  ne  pût  fortir  en  moins  de  foixante" 
&  cinq  jours ,  nos  Chameaux  furent  une  fois 
neuf  jours  fans  boire,  "f  parce  que  pendant 
neuf  jours  de  marche  nous  ne  trauvâmeâ 
point  d'eau  en  aucun  lieu.  Ce  qui  c(t  enco- 
re plus  admirable ,  e(è  que  quand  le  Cha- 
meau cil  en  chaleur ,  il  demeure  jufques  à- 
quarante  jours  fans  manger  ni  boire ,  &  il 
c(ï  alors  fi  furieux ,  que  fi  on  n'y  prend  garde; 
•n  court  rifquc  d'être  mordu.   Par  tout  où" 
lis  mordent  ils  emportent  la   pièce  ,  &  il 

»  Le  Chamfiu  ft  couche  U  ft  rtlcve  i  un  certain  mol? 

^'on  lui  die  ,  en  fccoiiani  fon  licol, 
t  lU-fom-bicn  plus  long-umps  fans  bûu«  en  Ethiopie. 
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leur  (brc  de  la  bouche  une  écume  blaoc&e^ 
avec  deux  vcilîes  des  deux  cotez  ,  gïoflcs 
&  enflées  comme  une  veflîe  de  pourceau. 

Au  Printemps  tout  Je  poil  tombe  au  Cha* 
mcau  en  moins  de  trois  jours.  La  peau  lui  de- 
meure toute  nuë ,  ôc  alors  les  mouches  Tim- 
portunent  fort.LeCharaeIier  n*y  trouve  point 
de  remède  qu'eni  ui  gaudronnant  le  corps ,  Sc 
il  n^eft  pas  bon  alors  de  s'en  aprochcr. 

II  cft  kiftc  de  panier  le  CHameau  auflî-bien 
que  le cnevaUmais  leChameliec  n'a  pour  tou- 
te étrille  qu'une  petite  baguette  dont  il  frapc 
fur  le  Chameau ,  comme  on  bat  un  tapis  pour 
en  ôtcr  lapcminere,Si  le  Chameau  eft  blelFé  & 
qu'il  ie  fou  fait  quelque  trou  ou  quelque  écor- 
chure  foù^  le  bat  j  ils  ne  font  que  Têtu  ver  avec 
de  rurine>  &  n'y  aporient  point  d'autre  façon» 

Il  y  a  principalement  deux  fortes  de  Cha- 
meaux ,  les  uns  qui  font  propres  pour  )e« 
païs  ''hauds ,  &  les  autres  jpour  les  pais  froids, 

Les^  Chameaux  des  j^ais  chaMcis>  comme 
font  ceux  qui  vont  d'Ormus  jusqu'à  Ifpaban» 
ne  peuvent  marchet  û  la  terre  eft  moiiUlé» 
&  glifl&tite  i  &  ils  s'ouvriroient  le  ventre  ea 
s'écartelaiu  par  les  jambes  de  derrière.  Ce 
font  de  petits  Chameaux  qui  ne  portent  que^ 
ûx  ou  fèpt  cens  livres ,  mais  auili  ils  font  de 
peu  de  dépçnfe  ,  Sc  foufFrcnt  long-temps  la 
foif.  On  ne  les  lie  point  à  la  queue  Tun  de 
l'autre  comme  dans  le^  païs  froids,  mai^  oa 
les  laifle  aller  à  leur  gré  comme  des  troupcanx 
de  vaches.  Le  maître  Chameliec  tes  fuit  eu 
chantant  Sc  en  donnant  de  temps  en  tenips 
un  coup  de  fiflet.  Plus  il  chante  &  fifle  fort» 
&  plus  les  chameaux  vont  vîte ,  &  ils  s'arrê- 
tent dés  qu'il  ceffe  de  chanter.  Les  Chameliers 
pour  fe  foulager  chantent  tour  à  tout  »  8C 
quand  ils  veulent  que  les  Chameaux  petidaBÇ 
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tme  demie  heure  cherchent  quelque  cfibfc  # 
brouter  par  la  campagne ,  ils  s'amufent  à  fu* 
mer  une  pipedcf  tiàbac^raprés-quoi  fe  remet-" 
rant  â  chuter  >  au  (II- tôt  les  Chameaux  m^r^ 
chenr.  Les*  Chameaux  dés  defert»  font  â  peif. 
prés  de  même  nature^  ih  fbtttbëauXV  mai^ 
délicats,  &  il  les  faut  traiter' doucement  ncr 
feur  fajfani  pas  feire  de  longes  rraitéy.  Eif 
revanche  ils  thangcnt  Se  boivtnt  moins  quef 
les  autres  y  &  ibporcenc  la  foil^  pltls^  pa^ 
demmentv 

Le^  ChamefaiiX  dc^  pàî^  froide  r  cbtftitte? 
font  ceux  deTauris  jtï(qucs^  à  Conftàntino-- 
ple  y  font  de  grands  Chameaux ,  qu^  portent^ 
degros  fardeaux,&  fe  tirent  de  la  bouc.  Maislp 
dans  le^  terres  ^aflès  &  chemins  gliflans  ^ 
îl  fautjcomnme  fai  dît  ailleurs >  étendre  dei^ 
tapis  &  quelquefois  jùfl^u^^  cônt  dèïuite  y 
afin  qu'ils  paabnt  deflus ,  autrement  ils  (e- 
roient  en  danger  de  s'écarteler  par  les  jambes^ 
de  derrière;  Quand  ïts  demiets  Chameaux* 
cm  paffé,  on  prend  les  derniers  tàpp  pbitr  le^* 
ëtfertïjre  devant  •,  niais  iî  le  chemin'  où.  oiy 
craint  que  le  Chameau  ne  glifïfc  fc  ftouvc» 
trop  long,  il  faur  neceflairement  attendra- 
quil  ftche.  Ces  Chameaux  portent  d'ordi- 
naire jufques^  à  mille. livres  pèfaifo s  mais^ 
quand  les  Marchands  ibnt  d'intelligence  avec- 
les  Chamckters  5  en  aprochant  éc^  Doiià^ . 
nés ,  particulièrement  de  celle  d'Erzerom>' 
qui  eft  la  plus  rude ,  on'dotine  à  chaque  Cha- 
meau fufqu'à  quinze  cens ,  &  de  troischarges^ 
ort  n'en  fiiit  que  dciix.  te  K^archaifd  chercha' 
en  ceh  ibn  profit  >  de  quand  le  Doiiàtiier  qui 
fc  doute  dé  la  chofe ,  demande  pourcjuoi  il  y 
a  tant  de  Chameaux  à  vuide^ôn  lui  répondf 

3*ue  ce  font  des  Chameaux  qui  onr  porté? 
es  provifioàs  ;  mais  il  fait  raremeMcetci^' 
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f^4      VeYAc^is  pt  Ttfirt^ 

demande ,  &  il  ferme  les  yeux  à  cette  ttcd^ 
Demie  du  Marchand ,  de  peur  de  perdre  fâ 
cbalatîdife ,  &  de  l'oUiger  à  prendre  d'au-: 
très  cbrmins. 

^  Il  y  a  de  la  fourberie  entre  les  Marchands 
de  Chameaux  comme  entre  nos  maquignons. 
Je  me  fouYiens  qu'étant  à  Caf hin  au  retout 
de  mon  quatrième  voyage  de  Perfe ,  un  Mar^ 

S' and  Perfien  croyant  avoir  acheté  huir 
aux  Chameaux  >  fut  trompé  de  quatre  qui 
lui  avoient  paru  les  meilleurs.  Ils  femWoient 
être  gras  Çd.  en  bon  état  ,  mais  la  tromperie 
fin  aiifl[î-tôt  découverte ,  &  il  fc  trouva  qu'il* 
croient  fouflez.  Ces  gens- là  ont  l'adreiTe  de 
leur  faure  une  ouverture  prés  de  la  queue  > 
à  quoi  l'acheteur  ne  prend  pas  garde  >  Se 
laquelle  ils  fçavem  fiibcilement  refermer  t 
c*^  pat  où  lis  ibuilent  le  Chameau ,  &  de 
maigre  qu'il  eft>ils  hii  donnent  une  belle  apa- 
rence  <  ^i  trompent  fouveot  les  yeux  le^ 
plus  clair- voyant  >  fur-^tout  dans  la  faifbi^ 

Sue  le  poil  lui  trombe  »  &  quand  on  Ta  froté 
e  gaudron  qui  cache  encore  davantage  k 
tromperie.  ' 


-«i^ 


C  H  A  PITRE    XU. 
Vit  êiêimmés  dt  Piffi. 

TE  doi«  parler  dans  mes  Relations  des  Moft», 
J  noies  d'or  &  d'argent  qui  ont  cours  dan§ 
fa  Turquie ,  dans  k  Perfe  Se  dans  les  Indes  r 
parce  que  cet  article  eft  un  des  plus  néceflai- 
fes  au  Voyageur  qui  veut  être  inftruit.  J'iaî 
traité  dans  ma  Relation  du  Serrail  des  eA 
peces  d'or  &  d'argent  qui  ont  cours  dan» 
t0ut  TEmpire  Ottoman  *>  &  il  me  faut  pac- 
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kr  dans  ce  volume  où  }e  m'arrête  partica* 
lîerement  à  la  defcription  de  la  Petfe  ,  des 
monnoifs  qui  ont  cours  dans  ce  Roiaume» 
cot^une  celles  des  Indes  fe  verront  dans  le 
Tome  lit. 

li  faut  remarquer  en  prcniier  lieu  qu'on 
ne  bat  point  de  pièces  d'or  en  Perfc  que  lors 
que  les  Rois  viennent  au  Trône ,  pour  faire 
des  Iiberalitez  au  peuple  »  &  il  en  demeure 
toûpurs  quelques-unes  dans  lé  trcfor  :  ain/t 
ce  a'eft  point  unemonnoie  courante.  (Juand 
letriômphe  elt  paflH  ceux  qui  ont  de  ces  pie-  ' 
ces  n'ont  pas  la  curiofité  de  les  ffardèr  com- 
me nous  garderions  une  médaille  >  5c  ils  les. 
portent  au  Changeur  qui  leur  en  rcndia  va-^ 
leur  en  efpcces  courantes  du  pa'fs.  Ces  piè- 
ces d'or  peuvent  valoir  environ  cinq  francs  ,  * 
&  font  au  titre  de  nos  ducats  d'Allemagne, 
J'en  ai  reçu  autrefois  dix  mille  en  paiement 
d%iQ  Marchand  ,mais  ce  fut  après  avoir  ac- 
cordé  de  la  valeqr  ;  car ,  quoi  qu'elles  aient 
leuttaxc ,  on  les  feit  vafoir  rantôt  plus  SC- 
tantôt  iTK>ins.  Mais  enfin  il  s'en  voit  rare- 
ment ,  &  on  n'en  trouve  guère  que  cher'ler 
Changeurs  qui  profitent  de  queiqtte  chofe 
en  les  achetant. 

En  ftcondlieii,  il  faut  obferver  que  route:' 
forte  d'argent  eft  bonen  Perfc,  en  barre  > 
en  vaiflêlle  o\x  en.  monnoie ,  &  on  le  prend 
pour  fon  tître.  Car  on  eft  obligé  en  entrant- 
cfans  le  Rbiaume ,  fbit  à  Eri^an ,  foét  à  Tau- 
ris,  où  on  bat  monnoie,  de  déclarer  tout  l'ar-: 
gcnt  <3u'on  porte ,  pour  êete  fondu  &  battu- 
an  coin  du  Roi ,  à  peine  d'ime  grofle  amen- 
«leauxconrrevenansfi  on  les  peut  découvrir. - 
Mais  fi  les  affaires  à^ih  Marchand  ne  lui; 
perriietrent  pas  de  s'arrêter  ni  à  Erivan ,  nf^ 
â  Tautis ,  fie  qu'il  lui  feit  plus  commocfe  dr 
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porter  fon  argent  à  laMonnoie  d'I4>âhdnf! 
il  n'a  qu'à  prendre  un  biikt  du  Maître  de  la 
Mpnnoic  crErivan  ou  de  Tauri5>  pat  lequel 
il  âttefte  comme  il  a  fait  duement  fa  décla- 
ration. 

.  Ceux,  qui  peuvent  adroitement  faire  pa(^ 
kt  leur  argent  à  Ifpahan  quand  c'cft  la  ùi* . 
fbn  d^aller  aux  Indes»  ont  un  grand  bénéfice 
fur  la  Reale ,  &  les  Marchands  qui  pafTcnc 
aux  In(jes  leur  en  donnent  iufqu'â  treize 
Chayéts  &  demi ,  &  juiqu'à  quatorze.  Je 
difrai  un  peu  p^us  bas  ce  que  vaut  le  Chayer*  : 
Mais  il  y  a  peu  de  Marchands  qui  ponenc 
Içur  argent  jufqu'à  Ifpahan  3  P^ce  que  le» 
Maîtres  dés  Monnoies  des  frontières  leur 
font  prefent  d'un  flacon  d'argent  ^  ou  d» 
quelque  autre  chofede  cette  nature ,  pour  It^ 
obliger  à  faire  battre  â  Erivan  ou  à  ÎFauris. 

Ceux  qui  voj^t  cù  Guilan  pour  le^pegpce 
,  des  foyes  vont  pa/Tcr  a  TcflJs ,  où  le  Maître 
die  la  Monnoie  leur  donne  deux  pour  cent 
de  bénéfice  de  leur  argent.  La  raiion  eft  que 
celui  qu'on  leur  rend  eft  un  peu  altéré  \  maà^ 
il  pafle  par  tout  d^ns  le  Gumn. 

En  troifiéme  lieu ,  il  faut  remarquer  que 
fur  les  e/{)eces  d'argent,  tant  pour  ledroir 
du  Roi>  <]ue  poiir  ht  fabrique  de  la  monnok^ 
cela  va  à  fcptiéme  &  demi  pour-cent.  Mai^ 
f^r  la  monnbie  de  Suivre  il  n'a  qu'un  demi 
ppur  cent ,  ou  un  au  plus*  l!>*où  vient  que  le 
plus  fou  vent  quand  un  ouvrier  afaefoin.de> 
cuXvre ,  ppur  ne  pas  perdre  le  temps  â  en  al- 
ler acheter  >  il  aiftic  autant  fondre  des  Cûf^ 
ke^t  >  dont  |e  vais  parler ,  comipç  fi  nous  foo-  • 
dions  nos  doubles  poui^  en  faire  une  mar« 
mite ,  a  quoi  lio^s  t)e  trouverions  pas  nôtre 
compte ,  parce  que  la  chc^  n'eft  pas  ^gale.. 

Voici  les  pomi  &  la  valeur  de  chaqiie  ef^ 
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pccc  d'argent  :  Il  y  en  a  quatre  ,  les  Abajfiy  » 
les  M  a  maudis  y  les  Chayets  &  les  Bjftiu  Mais 
pour  lesBiftiSjil  s'en  trouve  peu  à  prcfent. 

Les  pièces  de  cuivre  s'apellent  cajbiki» 
5c  il  )r  en  a  de  fimplcs  &  de  doubles. 

LçiimplçCûfhel(é  vaut  cinq  deniers  &  une 
maille  de  nôtre  monnoie. 

Le  double  vaut  onze  deniers. 

Les  quatre  fïmples  ou  les  deux  doublcï- 
valent  un  Bifli» 

Les  dix  fimpks  Cafheki  y  on  ley  cinq  dou^ 
blés ,  valent  un  Chayets 

Deux  Chayets  font  un  Mamoudh 

Deux  MamoHdii  font  un  Ab(ifî% 

La  rcalc  ou  Técu  de  France  vaut  troi^ 
Abâjfis  S)Cunchayety&c  à  comptef  la  reale  à- 
foixantc  fols ,  r^ôfljp  vaut  dix-huit  fols  fix' 
deniers.  A  compter  les  chofes  jaftês  >  fSr  les- 
trois  Abaffis  &  un  ckaytt ,  il  y.  a  trois  mâiUesT^ 
de  plus^que  Tccu- 

Toutes  ces  efpeces  d'argent  fSîit  rondes',* 
hormis  \t  Bi^i  qui  eft  en  ovale  ,  de  même' 
que  Je  Cafbi^éy  ces  Cafbel^r  ne  foftt  jpas  plus- 
grands  que  nos  doubles  v  mais  ils  font  bien^- 
plus  épais. 

Pour  ce  qui  regarde  lés  marquer  des'moh-*  • 
noie^  ,  les  efpeces  d'argent  n'ont  point  com-  ' 
me  en  Europe,  ni  les  armes  ni  Teffiçie  du* 
Roi.  On  voir  feulement  écrit  d'un  côté  le" 
nom  du  Roi  fous  le  règne  duquel  là  pièce  a-^ 
été  batuë  ,  &  de  l'autre  le  nom  de  la  Vtoe* 
avec  l'année  de  l'Hegyre  de  Mahomet. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  monnoie  de  cuivré  ,-» 
d'un  côté  il  y  a  un  Lion  avec  unf  Soleil  fur;' 
fon  dos  5  de  Tautte  côté  le  nom  de  la-  Ville  * 
où  elle  a  été  fabriquée.        ' 

Quoi-qu'à  Ormus  &  en  d'autres  Pons  da* 
Goltc  qui  font  au  Roi  de  Perfe ,  comme  ea^ 
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riilc  de  Bahrcn  ,  oiY  fc  fait  la  pêcllc  &Iâ  Wfl-r 
te  des  perles ,  on  faflc  les  paicmcns  en  Abaf- 
fe  ♦  on  n  V  parle  toutefois  que  de  Lârms. 

Le  larm  eft  une  ancienne  monnoie  de 
Balfara  &  d'Arabie ,  &  qui  a  cours  jufqu'â 
rifle  de  Ceilon ,  où  Ton  ne  parle  que  de  £.*- 
fins*  Cette  monnoie  eft  un  fil  d'argent  plié 
en  deux  de  lagroiTeur  d'un  tuiau  déplume 
ordinaire  9  &  long  de  deux  travers  de  doigt 
ou  environ.  Sur  ce  fil  d^argent  ainfi  plié  oit 
voit  le  nom  du  Prince  dans  le  pats  duquel 
cette  monnoie  a  été  fcbriquée.  Les  huit  La* 
tins  font  un  Or  $  &  ks  quatre- vingt  Larios 
unTomanl 

.  Un  0/  n'eft  pas  te  nom  d*unc  efpece  »  mai» 
feulement  une  manière  de  compter  entre  les 
négotians^  &  un  Or  fait  cinq  Abaflîs. 

Un  Toman  n'eft  pas  non  plus  une  efpece 
de  monnaie  1  mais  feulement  une  manière 
de  compter ,  &  Ton  ne  parle  en  Perfe  dans 
les  paiemens  que  pam«/i».  Se  par  at\  Quoi- 
qu'on difc  ordinairement  qu'un  Toman  fait- 
quinze  ècus.  U  fait  en  effet  i  compter  iufle^ 
quarante- fix  livres  un  denier  &  |. 

Pour  ce  qui  efl  des  efcçces  d'or  >  le  Mar^ 
chand  ne  Fc  charge  que  de  ducats  d'Allema- 
gne ,_des  dix-fept  Provinces,  ou  de  Venife 9^ 
oc-eft:  tenu  de  les  porter  à  la  monnoie  en  en- 
trant dans  le  Roiaume^  mais  s'il  peut  les 
cacher  adroitement  pour  les  vendre  à  de» 
particuliers  >  il  en  a  plus  de  profit.  En  foc- 
tant  du  Roiaume  ilelt  obligé  de  déclarer 
les  c4>eccs  d'oc  qu'il  emporte,  &  les  gens  dm 
Roi  prennent  un  chayct  par  ducat  >  oC  quel- 
quefois davantage,  ^tais  sll  en  en^orte  faos 
l^sdéclarer ,  Se  ^'il  vienne  à  être  découvert, 
'Aà*çOi  v^pascommé  des  marchandifcs  oè 
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ton  en  td  quitte  en  paiant  le  double  de 
douane  >  tous  fcs  ducats  Rn  font  confifauez,. 

Le  ducat  ordinairement  vaut  deux  écus  ^ 
&  ce  fcroit  en  Pcrfe  i  raifon  de  vingt-fix 
châfit^  ;  mais  il  n'y  a  point  en  ce  païs-là  de 
prix  fixé  pour  les  ducats,  &  ils  valent  plu» 
eu  moins  félon  les  fencontrcs.  Car  quand 
on  fqzit  qu'un  Marchand  en  a  apporté  y  & 
que  c'eft  la  faifon  de  paflcr  aux  Indes ,  oir 
que  la  Caravane  part  pour  la  Wccqùe^,  tant 
Ites  Marchands  que  les  Peleruisqui  cherchent 
des  dqcats  qui  (ont  aifêz  i  porter.  Tes  font 
monter  jufqu'à  vingt  ^fept  &a  vingt-huir 
cdiayets  ,  &  quelquefois  même  a  davantage*. 

Voilà  tout  ce  qui  fe  peut  dire  de  pfeis  parti» 
fuliefidc  coûtes  le»  moanoiesik  Per&.. 


fjM  dts  rêëtêi  ii^9t$  2  tfyakân  pmt  Us  tr^^ 
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VOYAGES 

DE* 

P     E     R     S     E. 

IIVKE  SECOND. 

Des  diverfes  routes  qu'on  peut  tenir  pour 
fe  rcDcfre  de  Paris  à  Ifpahan  ,  Ville  ca- 
pitale de  la  Pcrfç ,  par  les  Provinces  Me- 
lidionale»  de  la  Turquie  ^  &  par  le  De* 
.  fcrtr 


MMV.tf 


CHAPITRE    PREMIER. 

1^  fec»nd  ^oiâgi  it  tAmmr  di  Péris  k  tffâbâUr 

&  premieremeni  de  fon  embarquement  i 

Marfeille  pBur  AUxâudrettu 

On  premier  Voiage  en  Perfc> 
fut  par  laroutedcConftantmo- 
'  pie  a  Erivan,  que  j'ai  ampleivent 
I  décrue  avec  toutes  les  autres  que 
l'on  peut  prendre  par  les  Pro- 
vinces fcptentrionalcs  de  la  Tur- 
quie. Il  faut  maintenant  parler  des  Provin- 
ces du  Midi  »  &  de  celles  du  Défère  où  il  y 
A  plufieurs  Emirs  ou  Princes  Arabes ,  donc 
.quelques-uns  font  puiâans.Il  y  en  a  qui  on^ 
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fdt  pied  jurques  à  trente  mille  chevaux  ,  Se 
^  >'ai  parlé  à  cinq  de  ces  Princes-à  gui  je  fis  de 
'  petits  prcfens ,  &  qui  eh  revancne  tn'^nvo^ 
yerent  du  ris^  9  de»  moutons  ,  des  cabas  dd 
0ates  >  &  du  for|>et ,  qui  ne  me  manquoit 
point  tandis  que  je  fus-  auprès  d'eux  >  &  )'en 
iaifois  largeAe  à  ceuxde  ma  compagnie»  par« 
ce  que  cette  boiflbn^  ne  Ce  peut  garder  long* 
tems.  C'eft  par  cette  route  du  Defert  qu'i 
mou  fécond  Voiage  que  je  commençai. en 
16 ^S^  }€  me  rendis d'AJep  à  Ifpahan.  Ce  fut 
une  annce  ttés-^glorieuie  à  Ja  France  par  la 
naiflknce  du  Roi ,  dont  feus  Thonneur  de 
porter  les  premières  nouvelles  en  phiAeurs 
Villes  de  Turquie  ,  de  Perfe  &  des  Indes ,  & 
le  plus  loin  qu'on  allât  alors  par  terre  ,.s'é- 
^tant  fait  partout  de  grandes  réjoui  (Tances  9 
comme  je  dirai  dans  h  fuite  de  mes  Relan- 
cions» Mais  il  £aut  parler  premièrement  de 
mon  embarquement  à  Marfeilie  pour  Ale«^ 
Jiandrctte  ^4X  qui  &ra  la  matière  de  ce  cha* 
pitre. 

Je  m'embarquai  i  Warfcille  le  i?.  Septem- 
bre lif^R.  fur  un  Vaifleau.Hollondois  de  qua-, 
lanto-cinq  pièces  de  canon.  Nous  étions  aux 
Ifles^  fur  le  point  de  lever  les  ancres^  lorf 
que  de  larpart  des  Confuls  il  vint  un  ordre 
tu  Capitaine  de  ne  point  partir  fans  nouvel 
avis.  Le  lendemain  ks  mêmes  CpnfuU  en-  , 
Toierent  â  bord  porter  la  ncwvelle  de  la  naif- 
fiawç  du  Hoir  ce  qiii  remplit  de  joie  tou^ 
'  nôtre  Vaiffeau ,  &  tandis  qu'on  chanta  le  r# 
Ifeum  à  MatiêiUe  8r  qu'09  y  fit  de  j^rande^ 
féjouiflanccS)  nous^  donnâmes  de  nôtre  côt& 
(putes  le»  matques  qullnous  |ut  poffiHe  do 
la  part  que  nous  prenipi»  tous  â  cette  gran-, 
de  nouvelle.  Ainfi  nous  ne  fîmes  voile  que 
deux  iours  aprcsl'ordie  reçu  de?  Confius^^ 
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Îui  f^âcteinc  que  naas  pi^nioils  la  route  de 
laite ,  envolèrent  au  Capitaine  des  lettret 
pour  te  Grand  Mài^e« 

Toute  nôtre  navigation  jufques  à  Alexan- 
drette  fut  aflfez  heurcufc  ,  &  les  premiers 
fours  nous  découvrîmes  ieuletncnt  vis  â- vis 
de  Piombin  un  vaùdeau  qui  faifbit  mine  dà 
nous  vouloir  aborder.  Nos  matelots  fuge-f 
fent  auflî-tôt  que  c'étoic  un  Owfaire  de  Bar- 
barie ,  &  fte  fe  trompèrent  pas  ,  comme  on 
le  reconnut  avec  des  lunettes  d'aprocbe , 
quand  nous  en  fAmes  prés.  It  y  avoit  dans 
nôtre  bord  plufieurs  Chevaliers  de  Malte , 
qui  obtindrent  du  Capitaine  qu'on  cnvoiâc 
au  Corfaire  trois  volées  de  canon ,  pour  lc{^ 
quelles  il  nous  en  renvoia  une  en  pourfiii- 
yant  fon  chemin.  Tous  ceux  du  vaifteau  fu-  i 
rent  fâchez  de  ne  l'avoir  pu  joindre ,  8>c  pskt-* 
ficulieremenc  nos  CheM^fiers/quoi-quil  y 
en  eût  une  partie  que  la  mer  avoit  tendus 
malades  ^  mais  s'il  en  eut  laHu  Venir  Muii 
mains  ils  auroient  été  bien- tôt  guerts.A  la 
pointe  méridionale  de  Cor(ê  nous  aperçûmes 
deux  galères  qui  prirent  d'abord  la  fuite. 

Comme  no^us  fumes  arrivez  à  Make ,  Icf 
tertres  pou»  le  Grand  Maître  furent  miilS 
auffi-tôt  entre  les  mains  du  Sîieur  de  CoI-« 
bron  9  qui  avoit  la  charge  de  Capitaine  àû 
Port ,  8c  avec  lequel  favois  fait  le  voèagè 
de  Vienne  à  Conflantiiiople,  Nous  demeu* 
lamés ,  douze  fours  à  Make  pour  efpalmer  le 
Taiflcau ,  félon  la  coutume ,  afin  qu'il  cou-^ 
rut  plus  vïte,  8C  nous  j  prîmcs^aufli  quel- 
ques rafraîchifflcmcns.  Comme  il  y  a  dan* 
cette  Me  une  pcodigieiifc  quantité  de  caiUcsi 
4ans  la  fai(bn,nouseîvfïmes  provîfion  de  plus 
de  deux  mille  que  nous  mîmes  dans  l'es  gale- 
lies  du  ¥Aitfiràu>mais  <n  deui^Mi  trmc  joiirs4 
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s*cn  trouva  cinq  ou  fix  cens  de  mortes ,  que 
des  rats  ou  d'autres  infectes  qui  s'engendrent 
dans  les  vaifïeaux  avoienc  tuées. 

De  Malte  nous  fîmes  voile  à  Lamna  ,  qui 
çfl  une  bonne  plage  de  Tlflc  de  Cipre  ,  au 
Couchant  de  Famagoufte  ,  qui  n'en  efl  éloi- 
gnée que  d'une  journée  par  terre.  Comme 
nous  voulions  gagner  la  cote  fur  les  deux  ou 
trois  heures  après  minuit ,  robfaîrité  étant 
fort  grande, nous  aperçûmes  tout  d'^un  coup 
un  VaifTeau  fur  nous ,  Se  chacun  de  part  Sc 
d'autre  commerça  à  crier  >  dans  là  cratntc 
qu'ils  ne  vinfTent  à  heurter  l'un  contre  l'au- 
tre. Mais  le  Vaiiîcau  paflâ  outre  ,  5c  n'otre 
Capitaine  qui  vouloi,t  lui  envoyer  une  volée 
de  canon ,  en  fut  difluadc  puifqu'il  ne  nous 
difoit  mot. 

Le  matin  l'tncrc  fut  fcttée,  &  nous  dé- 
ccndîtnes  à  terre.  Il  y  a  une  grande  demie- 
lieuë  delà  plage  de  Larneca  jufqu'au  heu  oii 
demeurent  les  Confuls  &  Marchands  des 
trois  nations  Françoife ,  Angloife  &  HoUan- 
doifc  3  &  ce  lieu-là  n'cft  qu'un  très-  méchant 
Village  :  Il  y  a  toutefois  une  petite  maifort 
jle  Capucins  qui  deffcrvent  la  Chapelle  du 
Conful  de  France  >  &  une  autre  de  Religieux 
Italiens  gui  dépendent  du  Gardien  de  Jcru- 
falem.  Nous  ne  demeurâmes  que  deux  jours- 
à  Larneca  ,  nôtre  Capitaine  n'y  ayant  autre 
çbofc  à  faire  qu*a  s'informer  s'il  y  auroit 
quelque  chofe  à  charger  à  fon  retour ,  com- 
me d'ordinaire  on  y  charge  dcscorons  filez  &C 
à  filer,  &  de  grofles  laines  pour  des  matelas. 

De  trois  Confuls  qui  ont  accoutumé  d'ê- 
tre à  Larneca ,  il  n'y  en  avoir  alors  que  deux  ^ 
&  le  Conful  François  faifcit  la  fondlion  du 
Conful  HoUandois  dont  la  place  ctoit  vî- 
c^ce»  Daas  toutes  ks  EcheUes  du  Uy^> 
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c'efî  la  coutume  que  lors  qu'il  manque  un 
Conful  de  quelque  nation  qu'il  foit ,  le  Con* 
fui  François  remplir  Ta  place  fufqu'à  ce  que 
Ja  nation  y  ait  pourvu.  Pendant  le  peu  de 
iejour  que  nou^  rîmes  en  ce  lieu-Ià ,  le  Con- 
ful François  &  le  Conful  Amçlois  nous  trai- 
tèrent te  mieux  qu'il  leur  fut  po/fible  ,  & 
autant  que  le  tenas  &  le  lieu  le  purent  pcr- 
'  mettre  -,  &  nous  donnâmes  tous  à  Tenvie  les 
uns  des  autres  des  marques  de  nôtre  joye 
,  pour  la  naiffance  du  Roi, 

De  Larncca  jufqu'à  la  vue  des  côtes  de 
5irie  >  nous  eûmes  toujours  le  vent  favora- 
ble >  mais  fur  la  fin  s'ctânt  rendu  un  peu  coo- 
traire  ,  au  lieu  de  nous  porter  à  Alexandrec- 
te ,  il  nous  jetta  au  Nord  deux  ou  trois  lieues 
plus  haut  >  vers  une  Ville  nommée  les  PitUf- 
jis ,  fur  la  Côte  de  Silicie*  A  une  demie  Ucuë 
de  cece  Ville ,  il  y  a  en  Mer  une  gro'flè  roçlie  >^ . 
èc  encre  cette  roche  de  la  terre, il  y  a  une 
grande  hauteur  d'eau  :  Et  c'eft  en  cet  endroit 
où  les  gens  du  pais  croienr  que-la  Baleine 
re jetca  jonas  ^  quoi-que  la  commune  opinion 
^eîiille  que  ç!ait  été  au  Purt  -de  Jaffa  dans  la 
Paleftme.  Le  long  de  cette  Côte  dçpuis  Ale- 
xandreite  fufques  auxPaïaffcs  ^  au-de-là ,  le 
chemin  elt  fi  étroit  &  fî  prefle  par  îanlonr 
tagne ,  qu'en  bien  des  endroit»  il  faut  que 
les  chameaux  &  les  chevaux  metteqt  le  pied 
dans  1^  Mer  y  il  faut  tputefois  de  nécefnté  \ 
paffcr  par-là  en  venant  des  Côtes  de  Siric 
pour  aller  à  Conftantinople,  Ce  fut  entre 
Alexandre  t te  &  les  Païaflcs  que  le  Cheva- 
lier Paul  monté  fur  un  Vaiffeau  de  trois  cens 
hommes,  faillit  à  furprendrola  Caravape  qui 
porte  tous  les  ans  à  Conltantinople  le  Tri- 
but d'Egypte,  lequel  ne  s'envoye  plus  par! 
Mer  de  peur  des  Maltois»  Ce  Cheyaiier  avolc 
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«éja  mis  feç  gens  à  tetre  &  les  avoir  fait  ca-t 
cher  ;  mais  par  malkeui?  pour  lui ,  fon  deflein 
fut  découvert*  Sç  k  Caravane  qu'il  aiwoit  pu 
aifément  enlever ,  fe  tint  fur  {es  gardes. 

Nous  étions  aflcz  prés  de  la  cote ,  JÔrfquc 
hous  vîmes  arrive!  un  efquif  avec  quinze  ou 
feize  Turcs ,  qui  vcncMent  de  la  part  de  celui 
qui  commandoit  quatre  galères  de  Rhodes  * 
demander  à  notre  Capitaine ,  Je  preîcat  ac-. 
coutume.  Ce^gakres  ctoiont  encore  à  l'an^ 
cre  aux  Pai'alTes,  &  y  avpîent  déchargé  de$ 
munitions  de  Guerre  pour  Bagdat ,  que  le 
iîrand-Seigneur  alloit  aflîéger/C'eft  la  cou- 
tume que  lorfquc  les  Galères  du  Grand- 5ei- 
fincBC  font  en  mer,  &  qu'il  pafle  quelque 
•Vaiflcaw  étr;tt)ger ,  on  àii  deitoande  un  pre- 
fent  qu'il  faut  que  le  Capitaine  donne  degré 
,ou  de  force.  Qyand  le  Bâcha  de  h  mer ,  qui 
ctt  le  Grand- Amiral  de.Turquie ,  eft  en  pet-» 
jfonne  fur  les  Galères  >  leVaiflcau  qu'il  ren- 
contre n'en  ett  pas  quitte  pour  deux  mille 
CGusiSc  quand  ejles  partent  de  Conftanjtino- 
le  pour  aller  en  courfe  ,  les  Vaiiîbaux  des 
rancs qui  en  onr  aws  font  ce  4çu'ils  peuvent 
pour  les  éviter^  Il  y  en  a  eti  j^ui  dans  ces  ren- 
contres ont  voulu  fe  fauvcr  à  la  vue  des  Gaie- 
tés y  mais  ilss'enfont  mal  trouvez  >  &ilarri« 
va  un  pur  que  le  vent  ayant  ceifé  >  elles  abor-^ 
derentun  VaiflcauMarfeiHois,  dont  le  Capi- 
taine Se  l'Ecrivain  furcpn  &ifis  8c  châtiez  fuç 
le  chanvp.  On  jeur  donna  à  l\in  Se  i  l'autre 
tant  de  coups  de  bâtoa^ue  leurs  corps  eu 
lurent  tout  lïjeurtris  ,  le  il  s'en  fallut  peu 
qu*il&n'en  moururent  >  (ans  que  ce  rude  fu- 
àiçe  ks  difpenfSt  de.  donner  l'argent  ciu'oa 
leur  demandoit.  Soit  gue  nôtre  Capitaine 
ignorât  cet  exemple  ,  foit  que  de  fon  naturel 
îl ^  le  iàng  un  peu  chaud  ^  U  6  mit  peu  €;{l 


dby  Google 


fi 


tfS       VOYACES    DE    PfiR^f^ 

peine  des  manvaifes  fuites  que  fon  procédé 
pouvoit  atircr,  non-feulement  à  tout  le  VaiA 
feau ,  mais  encore  à  tous  les  Francs.  Il  fc  mo- 
qua de  ceuxdeTefquif  qui  venoienc  lui  dc- 
inander  un  prefcnt ,  &  leur  dit  bruiqucment 

gu'ils  fe  retiraflcnt  >  &  qu'il  n'a  voit  que  dei 
oulets  de  canon  à  leur  donner,  Ainfi  ils  s'eri 
tetournerent  tous  honteux  vers  les  Galères  % 
qui  nous  délivrèrent  bien- tôt  en  quelque  for- 
te de  la  iufte  crakite  où  nous  étions ,  que  la 
brufqueriede  notre  Capitaine  ne  nous  attirât 
«ne  trés-méchante  afi^aire.  Pendant  que  nous 
tenions  là  met  le  long  de  la  côte  pour  voir 
quelle  feroit  là  contenance  des  TurcSy  les  Ga^ 
Icres  levèrent  les  ancres ,  &  rournerent  la 
ptouë  vers  l'IUe  de  Rhodes.  Mais  avant  que 
de  s'éloigner^clles  nous  envoyèrent  une  volée 
de  canon  \  &  nôtre  Capitaine,  quoi-que  nous 
kii  puiflîon  s  dire,  leur  en  renvoya  une  au- 
tre ;  ce  qui  rtotis  rendoit  plus  criminels.  Car 
les  Turcs  prétendent  que  lors  que  l'Armée 
Navale  eft  en  Mer ,  ou  fèufcnient  une  Efqua- 
ére,&  qu'un  Vaifleau  étranger  eJl  à  la  vue ,  il 
eft  tenu  d'aprocher  autant  que  \t  vent  le  lui 
permet ,  fans  donner  la  peine  de  l'aller  cherf 
chcr,Iaquclle  lui  eft  chèrement  comptée*  Les 
Confuls  &  les  Marchands  d*Alep  qui  fçûrent 
comme  la  chofe  s'étcMt  padëe,  blâmèrent  fort 
le  Capitaine  de  fon  procédé ,  &  craignirent 
avec  beaucoup  de  raifbn  que  la  chofe  n'allât 
plus  loi))  \  mais  par  bonl^ur  elle  5'^étouââ 
d'abord ,  &  il  ne  êgj^  parla  plus. 
Lc^ême  Jour  fur  Icioir  le  rem  s^étatit  tourné 
ârOiieft-Nord-Oueft»  nous  arrivâmes  à  la 
plage  d*Alexandrctte ,  où  on  jetta  l'ancre  en- 
viron i  un  quart  de  lieue  de  terre.  Sur  les  avis 
2u'on  a  de  Chrétienté  de  la  charge  des  VaiC- 
^ux  >  dé^quc  cettxd'Âlexandrctte  eiHlécou- 
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vrent  un ,  &  qu'ils  en  ont  reconnu  le  pavil* 
Ion  5  le  Vice-conful  de  la  Nation  ,  d'où  eft  le 
vaifTeau,  ne  nri;inqu€  pas  d'en  avertir  auffi- tôt 
le  Confiil  d'Alep  par  un  billet  qui  lui  eft  por- 
té en  quatre  ou  cinq  heures,  quoiqu'il  y  ait 
pliisde'deuxïournées  de  cheval.  On  attache 
ce  billet  fous  Faîle  d'un  pigeon  qu'on  a  in- 
itruit  à  faire  promtement  ce  voyage,  &  qui 
va  droit  au  lieu  d'où  il  a  été  aporté.  Pour  plus 
de  fureté  on  en  envoyé  d'ordinaire  d'eux, 
afin  que  fi  l'un  s'égare  quand  lair  eft  obfouri 
ce  qui  eft  arrivé  quelquefois  ,  l'autre  puiflc 
fuplcer  à  ce  défaut, 

Aiivandrettt  Tidk  qu'un  atnas  confus  de  mé- 
chantes maifons  habitées  par  à^s  Grecs ,  qui 
tfcnncnr  cabaret  pour  les  matelots  &  autres 
petites  gens  :  car  pour  les  Marchands,  ils  vont 
loger  chez  les  Vice-Confuls  de  leur  nation. 
11  n'y  en  a  que  deux  5  un  Vice- conful  Fran- 
çois ,  &  un  Vice-conful  Anglois  ;  le  premier 
faifant  d'ordinaire  la  foncSliondc  Vice- con fui 
Hollandois  \  6c  ils  ont  chacun  un  logis  afîez 
commode  Ce  ne  font  guère  que  des  gens  in- 
tercffez  ôc  qui  ahiient  fort  l'argent ,  qui  acce- 
ptent ces  Charges,  ou  il  y  a  grand  profit/Cac 
Fair  d'Alexandrette  de  même  que  celui  d'Or- 
mus ,  eft  fi  extraordinairement  mauvais ,  fur 
tout  en  Eté,  auquel  temps  il  eft  dangereux  d'y 
arriver,  que  ceux  qui  n'en  ineurent  pas  ne 
peuvent  éviter  de  facheufes  mairies.  S'il 
s'en  trouve  quelques-uns  affez  robuftes  pour 
pouvoir  réfifter  trois  ou  quatre  ans ,  &  s'ac- 
coutumer à  ce  méchant  air  ,  ils  font  bien  d'y 
demeurer  ,  car  s'ils  veulent  paiTcr  en  quel- 
qu^autre  lieu  où  l'air  eft  bon ,  ils  courent  rif- 
que  à*Y  mourir  bien-tôt.  Le  fieur  Philipe  Vi- 
ce-conful Anglois  a  été  le  fcul,qui  a  v«ctt 
viiigt-deux  ans  i  Alexandrctte  j  mais  il  ùnt 
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j-emarquer  que  c'étoit  un  homme  gai  &  dtf 
tonne  chère ,  &  que  cela  eft  dû  a  Texccilencc 
àc  fon  tempérament  ;  ce  qui  u'empêcha  pas 
4ju'il  n'y  eut  aucune  partie  de  fiwi  corps  ou  ii 
ne  fôt  contraint  d*av«ir  un  cautère.  Ce  qui 
contribue  le  plus  à  ce  mauvais  an: ,  eft  un 
amasnde  plufieurs  marais  dans  les  plaines  vou 
iîncsqui  s'étendentau  Levant  &  au  Midi  ;  &C 
dés  que  les  grandes  chaleurs  aprochent ,  la 
plupart  des  Kabitans  d'Alexandrecte  vont  les 
paflèr  à  la  iiMintagne  prochamedans  un  villa^ 
ge  apellé  »?/i2»>  cri  il  y  a  de  bonnes  eaux  & 
d'exccllens  fruits.  On  y  vient  même  d'Alep 
4^uand  il  y  a  quelque  bruit  de  pefte  dans  la 
Ville ,  &  toutefois  il  y  a  peu  dépens  dans  ce 
Village  qui  ne  foient  ataquez  d'une  forte  de 
£évre  qm  leur  rend  les  yeux  jaunes  &c  batus  ; 
ce  qui  leur  demeure  toute  ieur  vie. 

Environ  à  une  demie-lieuc  d*  Alcxandrette, 
à  la  droite  du  grand  chemin  &  vis4-vis  du 
marais  qui  ctt  de  l'autre  côté ,  il  y  a  une  tour 
où  on  voir  encore  les  Aimes  de  Godefroi  de 
BoUiHon.  Setonles  dparences,  die  a^té  bâtie 
pour  défendre  le  chemm  ^  qui  de  côte  Se 
d'autre  eft  bordé  de  ces  grands  marais  donc 
les  exhalaifons  font  fi  dangereufcs. 

Il  n'y  a  que  trois  petites  journées  de  che- 
val d'AIexandrctte  a  Alrp ,  &  quelques-uns 
qui  ont  été  bien  montes  en  ont  fait  le  che- 
min en  deux.  Il  n'eft  pas  permis  aux  Francs 
d'y  aller  à  pied,  ce  qui  femble  étrange ,  Sc 
en  voici  la  raifon  en  peu  de  mots.  Avant  cette 
défenfe ,  comme  le  chemin  eft  court ,  quel- 
ques matelots  qui  fe  trouvoicntun  petit  fonds 
4e  cent  ccus ,  plus  ou  moins ,  alloient  à  pied 
à  Alep  ,  &  s'y  rendoient  aifément  en  trois 
fours  avec  très- peu  de  dépenfe.  N'ayant  que 
pcU4'argent^  employer ,  Sc  étant  bicn-aifcs 
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d'expédier  leurs  affaires ,  ils  ne  fe  foucioicnt 
pas  de  quarre  ou  cinq  pour  cent  de  plus  des 
marchandifes  qu'ils  acnetoient;  ce  quiétoit 
de  très  -  dangereufc  confequence  pour  les 
Marchands.  Car  il  faut  remarquer  ,  que 
quand  les  VaifTeaux  arrivent ,  le  premier  qui 
par  précipitation  ou  par  ignorance  ,  d'une 
'  marchandire  qui  ne  vaur  qu^un  écu ,  en  don- 
ne deux  fols  de  plus ,  eft  celui  qui  y  met  le 
prix,  &  qui  eft  caufe  que  toute  la  marchandi- 
se fuit  de  même  ;  de  forte  que  les  Marclïands 
qui  font  des  achats  jufqu'i  dix  ou  douze  mille 
écus ,  ont  grand  intérêt  que  de  petits  mate- 
lots ne  prennent  pas  le  devant  pour  faife  en- 
chérir les  marchandiics.  Cette  même  coutu- 
me eft  aufïî  exaftement  pratiquée  dans  tou- 
tes les  Indes ,  &  particulièrement  aux  mines' 
de  diamans  ,  comme  je  dirai  en  fon  lieu. 

Pour  remédier  donc  à  cedefordrc ,  les  Mar- 
chands obtinrent  qu'il  ieroit  ordonné  qu'à  l'a^ 
venir  les  Etrangers  ne  pourroicnr  plus  aller  i 
à  pied  d'Alèxandrctte  à  Alep ,  mais  qu'ils  fe- 
roient  tenus  de  prendre  des  chevaux  ,  Se  de 
payer  ûx  piaftre^  pour  chaque  cheval ,  &  au- 
tant pour  le  retour  y  de  forte  qu'à  prefent  en 
comptant  les  autres  frais  tant  du  chemin  que 
du  fejour  à  Alep ,  le  voyage  ne  fe  peut  guère 
faire  à  moins  de  trente  piaftres,  cç  qui  man- 
gcroit  tout  le  profit  qu'un  pauvre  matelot 
poùrroit  faire  fur  la  petite  fomme  qu'il  veut 
employer. 

On  demeure  d'ordinaire  à  Alexandrette 
trois  ou  quatre  jours ,  tant  pour  fe  délaflcr  de 
la  mer,  que  pour  faire  quelques  petites  pro- 
vifiôns  pour  le  voyage  d'Alcp.Car  quoi-qu'on 
rencontre  tous  les  foirs  d'aflez  bons  gîtes ,  les 
JaniiTaire^  qui  vous  donduifeht  font  bien-ai- 
iç$  que  vous  ayez  dequQÎ  manger  &  bom 
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pàc  les  chemins.  Pendant  ces  jours-là  notis 
icnouvelSmes  avec  les  Vke-<onfuls  nos  w- 
jotiUIànces  accoâtunKes  pour  la  naiâTance  dii 
Roi ,  &  à  Tenvi  l'un  de  1  autre  ils  nous  firent 
grande  cherc 

En  forunr  d'AIcxandrctrc  on  marche  prés 
de  deux  heures  dans  une  plaine  jufqu'au  pied 
d'une  taiite  montagne  que  l'on  apclle  Meian^ 
Il  y  a  au  milieu  une  grande  ouverture  qui 
donne  paflageau  vent  de  Nord-Eft,  &  quand 
il  foufle  avec  véhémence  il  agite  de  forte  U 
p'agc  d'Alexandrette ,  qui  d'ailleurs  cft  très- 
bonne  >  qu'il  n'y  apomtde  vaiflcau  quipuiC- 
fe  tenir.  Tous  ceux  qui  s*y  trouvent  alors  lè- 
vent promtement  les  ancres  &  gagnent  la. 
mer ,  autrement  ils  fe  mettroient  en  graïul 
danger  de{>erir.  Prefqu'aii  deflus  de  la  moiî- 
tagne  on  trouve  un  Carvanfcra  ;  mais  quoi* 
cii'il  foit  bon  &  bien  bâti  avec  de  belles  Fon- 
taines à  l'entour,  les  Marchands  na«*y  arrê- 
tent guère ,  &  vont  d'ordinaire  un  peu  plu*, 
lom  chez  un  Grec  qui  parle  Italien ,  &  qui 
traite  aiTcz  bien  pour  le  païs.  En  panant  on 
lui  donne  un  écu  pour  le  repas  >  ce  qui  fè 
pratique  auâi  aux  autres  gîtes  >  par  une  cer- 
taine coutume  que  les  FraiKS  ont  eux-mc^ 
snes  établie ,  &  qui  ne  k  change  point. 

En  décendant  la  montagne  on  découvre  aa 
Sud-elt  la  Ville  d'Antiochc,  bâtie  fur  un  cÔp. 
teau.  On  prenoit  autrefois  le  .chemin  pac 
cette  Ville  ;  mais  depuis  quelque  années  les 
JaniiTaires  du  lieu  voulant  exiger  une  piafire 
dcchaàue  perfonnc,  on  a  quitté  cette  route. 
Antiocne  n'a  plus  fait  de  btuit  dans  le  mon- 
de,  &  eft  tombé  en  ruine ,  depuis  que  le  ca^ 
nal  qui  alloit  de  laVille  à  la  mer  Se  ou  les  galè- 
res pouvoicnt  entrcr,a  été  bouché  par  laquan- 
mç  de  iàble  qui  s'y  elt  jette  de  lems  en  tems. 

Quand, 
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Quand  on  eft  au  baS'de  la  montagne»  on 
découvre  du  côté  du  Nord  &  à  demie  lieuë 
du  grand  chemin  un  château  élevé  fur  un  co- 
teau détaché ,  d*où  Ton  peut  voir  une  partie 
de  la  plaine  d'Antioche.EUe  a  environ  quinze 
lieues  de  long  &c  trois  de  large  à  l'endroit  de 
Ja  route  où  il  faut  la  traverifer.  A  peu  prés 
a  la  moitié  du  chemin  on  trouve  une  longue 
chauffée  entrecoupée  de  plufieurs  ponts ,  à 
caufedesruifleaux.quilatraverfent  j  &  fans 
cela  on  auroic  bien  de,  la  peine  â  fe  tirer  du 
chemin.  Les  fréquentes  révoltes  de  Bijçdatôc 
de  Balfara  que  le  grand  Seigneur  a  été  fou- 
vent  obligé  d'aller  aflteger  ,,  portèrent  lo 
Grand  Vifir  fous  le  règne  d'Achmet  j  d'en- 
treprendre cette  chauffée  ,  qui  avec  les  ponts 
fut  achevée  en  moins  de  fix  mois  \  ce  gui  paffa 
pour  une  merveille.  Ce  fut  pour  faire  paffer 
rartilleric  &les  autres  munitions  de  guerre 
qu'on  tiroit  de  la  Romanie  &  de  la  Grèce  , 
pour  le  fiege  de  Bagdat;  ce  qui  étoit  d'une 
dijfficuké  prefque  infurmontable  avant  que 
ce  grand  ouvrage  eût  été  fait.  Au  bout  de 
cette  chauffée  U  y  a  un  pont  fort  long  &  foliw 
dément  bâti ,  fous  lequel  paffe  une  rivière  ,* 
qui  avec  les  autres  ruiffeaux  qui  ferpentenc 
dans  la  plaine  >  forme  un  lac  vers  le  Midi 
que  Ton  apeUe  le  lac  d'Antioche.  Il  eft  d'un 

E:and  reveûu^  caufe  de  la  pêche  des  anguil* 
s  qui  s'y  fait  d'ordinaire  deux  mois  avant 
le  (farêmc  >  afin  qu'on  ait  le  temps  de  les 
trani^rter  a  Malte  ,  en  Sicile  >  &  autres 
lieux  dltalie. 

Cette  plaine  eft  remfdic  de  quantité  d'ùli^ 
viers  >  ce  qui  produit  le  grand  commerce  de 
ûvon  qui  fc  fait  à  Alep ,  d'où  on  le  tranf- 
pone  dans  la  Mcfopotamie ,  dans  la  Chal- 
dcc ,  dan&ia  Pcrfc, &.dan*lç  Dcfert i  cette ^ 
T9me  /«  K. 
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Tjmarcbanctife  étant  un  des  plus  agréables  prc^- 
icns  qu'on  puiflc  faire  aux  Arabes.  On  leur 
iFait  aufli  beaucoup  de  ^laiiir  de  leur  donnée 
jde  rhuilc  d'olive ,  &  des  qu'on  leur  en  pré- 
sente ils  ôtent  leur  toque  >  &  'S'en  frètent  la 
«ère  jic^ifafre  &  la  barbe,  en  levant lesyeux 
i2u  ciel  5  &<riant  en  leurknpMçe  grâces  à  Dieu» 
Ils  n'eQt  rien  perdu  en  cela  de  4  ancienne  cou- 
tume des  Orientaux ,  &  il  en  eft  affcz  fou- 
lent fait  mention  <îans  rHftoir-c  faintc. 

Environ  wnelieuiK  &  demie*  par  <le-li  la 
j>laine  #  on  trouve  une  grande  ^oftte ,  fous  la- 
quelle il  y  a  un  petit  étang  profond  où  Ton 
prend  quantité  de  poiflbn  -qui  «iTemblc  à 
4)os  barbeaux.  J'en  tuai  avec  mon  fulil  >  8c 
le  trouvai. de  bon  gqât ,  xnaisi  Alepon  n'ea 
^ait  point  .de  cas. 

Deux Jieures  après  on  f>aflc  â  gué  une  riviè- 
re apellée  Afrora\  mais  s'il  arrive  <}u'il  ait 
beaucoup  plô ,  il  faut  attendre  que  les  cauî: 
^bient  écoulées.  De  la  rivicFe  >  au  1>ord  de  la- 
«quelle  on  faitalce  pour  manger  &  fatre're- 
|)aître  les  chevaux  >  on  vi^r  coucher  à  ua 
fhéchatit  village  apellé  chêq»emini<yix  il  y  a  ua 
Carvanfera.  Ce  font  les  p;âTans  du  lieu  qui 
/donnent  à  manger  aux  paflàns .;  &  foit  qu'on 
pnange  ou  que  ron  tie  mange  pas-;  il  en  coûte 
4  chacun  une  piaftre  par  me  coutume  que 
|es  Francs  >  comme  j'ai  àk  »  ont  établie  ^  Se 
idont  les  gens  du  païs  prétendent  de  faire  un 
ii^roit.  Depuis  que  l^on  a  quitté  la  plaine  d'An* 
tioche  fuiqu'â  Chamaquin  »  ies  ckevaux  ea 
JEté  font  H  fort  tourmjentez  d'une  forte  de 
jgroflfcs  moucfces ,  xju'ij  feroît  împo/Iible  de 

f'aficc  troi«  ou  quatre  heures  cnemin  ,  & 
'on  ne  prefiok  i  droit  ou  à  gauche  dans  la 
campagne  >  qui  eft  remplie  de  cette  forte  de 
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£e  la  laine.  Comme  ils  font  hauts  &  qu'ils 
Kncmtcnt  jufqucs  à  la  croupe  du  cheval ,  ih 
empêchent  que  les  mouches  ne  les  piquent  > 
&  que  Je  cavalier  ne  foit  fatigué. 

£n  quittant  le  village  de  Chaquemin  oa 
marche  pendant  fept  heures  parmi  des  pier- 
res, &  à  ta  moitié  de  ce  fâcheux  chemin,  on 
lit  voit  à  deux  ou  trois  lieues  à  la  ronde  que 
àcs  ruines  d'anciens  Monaderes.  Il  y  en  a  en- 
core quelques-uns  qui  font  prefquc  tous  en- 
tiers bâtis  de  pierre  de  taille  9  8c  environ  i 
une  demie  journée  de  la  route  tirant  au  Nord, 
on.voit  le  Monallerc.dc  faint  SimeonStihte^ 
avec  un  refte  de  fa  colomne  fi  renommée  qui 
dl  encore  fur  pied.  Les  Francs  qui  vont  i 
Alep,fe  ditournent'd'ordinaire  pour  aller  voir 
ce  lieu-là.  Ce  que  je  trouve  de  plus  entier  & 
de  plus  beau  entre  les  ruines  de  ces  Monalte- 
res  ,  ce  font  des  citernes  voûtées  de  pierre  de 
taille,&que  le  tems  n'a  guère  endommagées. 

De  Chaquemin  on  vient  dîner  à  un  village 
apellé  Ayiggré ,  où  on  eft  traité  pour  chacun 
fa  piaftre-,  comme  aux  gîtes  précedens.  Il  y  a 
dix  heures  de  marche  d  un  village  à  Tautrc  , 
&  trois  heures  feulement  d'Angare  à  Alcpi 
Nous  fumes  décendre  au  logis  du  Conuil 
François  qui  ccoit  alors  Monfieurde  Bremon. 
Les  Doiianiers  vinrent  d'abord  vifiter  noi 
ïiardes ,  aptés-quoi  nous  fûmes  à  la  J^^^j/f- 
rie ,  qui  eft  un  lieu  où  les  étrangers  fe  met- 
tent en  pcnfion  à  demi  écu  par  four ,  ^  un 
quart  pour  le  valet.  On  y  eft  raifonnablement 
traiti ,  &  on  n'y  eft  pas  plutôt  arrivé  >  que  le$t 
autres  Nations  vous  viennent  cendre  viiîtc« 
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CH  AP  IT;R£   IL 

PefirifiUn  d*Aiep  y  qui   efi  aujourd'hui  U  Vilù 
'Capitale  dt  la  Sjrie. 

Lep  eîl  une  des  plus  ccicbrcs  Villes  de  là 
^Turquie  ,  tant  pour  fa  grandeur  Se  fz 
teauté,  que  pour  la  Doiué  de  fon  air,  accom- 
t)agnéc  de  rabondance  de  toutes  chofes ,  & 
pour  le  grand  commetcc  qui  s'y  fait  par  tou- 
tes les  nations  du^»onde  qui  y  abordent.  EHe 
cft  au  71.  dcgié  4ç.  minutes  de  longitude  ,  &C 
au  ^6.  degri  if .  minutes  de  latitude  ,  dans  un 
aflcz  bon  terroir.  Quelque  recherche  que 
j'aye  pli  faire ,  je  ri*ay  pas  bien  <çû  comme 
elle  s'apelloit  anciennement^   Lès  uns  veu- 
lent que  ce  fut  Hitrapoiïs ,  &  les  autres  httrê'^' 
ta  :  &  les  Chrétiens  du  paTis  fotit  de  cette  der- 
•niere  opinion.    Les  Hilloriens  Arabes  qui 
Miarquent  û  prife  la  nomment  AUb  ,  fans 
faire  mention  d'aucun  autre  nom.  Surquoiil 
faut  remarquer  que  fi  les  Arabes  apcllcnt 
rfcette  Ville  Alcb ,  &  les  autres  Alep ,  cela 
•  |>eut  venir  de  ce  que  les  ArAes  n'uftnt  point 
<de  la  lettre  P.  dans  leur  langue  ,&  quelle 
manque  dans  leur  Alphabet.  Cette  Vilie  fu| 
r)rife  par  les  Arabes  Tau  if .  de  THegyre  de 
Mahomet  ,  qui  ett  environ  l'an   657.  du 
Chriftianiftne  ,  ^iis  le  règne  dTïerachus 
JEmpereur  de  Conftantînople, 
^  Cette  Ville  eft  bâtie  fur  quatre  collines ,  BC 
le  château  cft  (ut  \sl  plus  haute  qui  fait  le 
milieu  d'Alep,  &<^ui  de  foûtenuë  par  des 
voûtes  en  quelques  endroits ,  de  peur  que  ia 
ccrre  nes'cboule.  Le  château  eft  grand  &  peut 
^ypjij:pjJQl.ou  ^%  pcjos  pas  de  rour.  Ses  piu- 
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railles  &  fcs  tours ,  quoi-quc  de  pierre  de 
taille  X  font  de  peu  de  défcnfr.  Il  nV  z  qu'une^ 
porte  pour  y  entrer  du  côte  du  Midi  fant^ 
pon^levis^  &  on  s'y  rend  fur  quelques  arcà^ 
des  qui  traverient  le  foffi  profond  d'environ* 
ûx  ou  fept  toiiès.  Il  n'y  en  a  guère  que  la  moi- 
tié où  l'eau  fe  puifle  arrêter  >  &  même  ell-cc 
une  eau  croupie  qui  ne  cdule  point.  Le  refter 
du  fofle  eft  fcc,  &  en  gênerai  le  lieu  ne  fçau- 
roit  paiTer  pour  une  bonne  Place.  Il  y  vien«^ 
de  l'eau  par  un  canal  des  fontaines  de  la  Vil- 
le >  &  on  y  tient  d'ordinaire  une  gtoWi' 
garnifon. 

La  Ville  a  frius  de  trois  mille  de  circuit ,  SC 
plus  de  la  moitié  eit  fans  fo(ré>  ce  qu'il  y  en  o^ 
n^étant  pas  profond  de  plus  de  trois  toifes. 
•  Les  murailles  font  aflès  bonnes  &  toutes  de^ 
pierre  de  taille^  avecpïuifcurs  tours  quarréesr 
aidantes  les  unes  des  autres  d'environ  foixan- 
tc-dix  ou  quatre- vingt  pas  >  entre  lefqueUes^ 
«r  y  en  a  d  autres  plus  petites.  Mais  ces  mu-- 
railles  ne  font  pas  par  tout  égales  ,  &:  il  y  ar- 
tien  des  endroits  où  la  hauteur  n'excède  pas^ 
quatre  toifcs.  On  entre  dans  la  Ville  par  dix- 
portes  qui  n'ont  ni  foflcz  ni  pont-lcvis ,  & 
Tous  l'une  defquelles  il  y  a  un  lieu  que  le^ 
Turcs  ont  en  vénération  :  Ils  y  tiennent  des- 
lampes allumées  ,  &  difent  que  c'ctt  l'cn-r 
tiroir  où  le  Prophète  Elifec  a  demeuré  qMcW 
que  temps. 

Il  ne  paflfe  point  de  rivière  dans  Alcp ,  &  il* 
n'y  en  a  qu'une  petite  hors  kt  Ville  que  les* 
Arabes^apellent  c$$c.  Quoi^que  ce  ne  foiï 
proprement  qu'un  ruifleau  >  on  ne  laiflfe'pas- 
d'en  tirer  une  grande  utilité ,  parce  qu/il  fert 
à  arrofcr  tous  les  jardins  où  il  croît  des  firuit^- 
en  abondance»  &  particMliercment  des  pifta- 
ches  plusgtoi&s  Se  d'un  goât  plus  te|evè que 
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celles  qui  viennent  proche  de  Calbio.  Maci 
s'il  ne  pafTe  point  de  rivière  dans  Alep  >  il  y 
a  d'ailleurs  beaucoup  de  fontaines  &  de  rér 
lêrvoirs  d'eaux  qu'on  fait  venir  de  deux 
lieues  loin  de  la  Ville. 

Les  édifices  tant  publics  que  particulier» 
ne  font  beaux  que  par  dedans  \  les  murariles 
ibnt  revêtues  de  marbre  de  différentes  cou« 
leurs  >  &  ks  lambris  enrichis  de  feuillages  Se 
écritures  en  or.  Tant  dedans  que  dehors  la 
Villcil  y  a  environ  fix-vingt  Mofquées ,  dont 
il  y  en  a  fix  ou  fcpt  aflcx  iuperbcs  avec  de 
beaux  dômes ,  &  il  y  en  a  trois  couverts  de 
plomb.  La  pnncipate  &  la  phis  grande  de  . 
toutes  étoit  une  Egiife  de  Chrétiens  que  l'on 
apelloit  Abha  ,  c'eQr-à-dïre  Ouyr ,  &  qu^on 
croit  avoir  été  bâtie  par  ûinte  Hélène.  Dans 
tm  des  faubourgs  il  y  a  une  Moiquée  qui  ^ 
été  auflî  autrefois  une  Egiife  de  Chrétiens. 
On  y  voit  une  chofe  remarquable.  Dans  le 
mur  qui  e(t  à  côté  droit  de  u  porte  >  il  y  a 
une  pierre  de  deux  à  trois  pieds  en  quarré» 
où  if  fe  trouve  une  figure  bien  faite  d'un  cali. 
ce  &  d'une  hoftie  au-deiTus  de  la  bouche  du 
calice ,  avec  un  croiflant  qui  couvre  i'Hottie  » 
&  dont  les  deux  pointes clécendent  jullcmenç 
fur  k$  bords  de  la  bouche  du  calice.  On  croi- 
roit  d'abord  que  ces  figures  fcroient  de  piè- 
ces raportées,  comme  les  peintures  à  la  Mo- 
faïque  :  mais  tout  y  cil  naturel ,  comme  je  l'ai 
éprouvé  aved  quelques  François  ,  ayant  gratc 
la  pierre  avec  un  ferrement  hors  de  la  vue 
des  Turcs.  Il  y  a  eu  plufieurs  Confuls  qui 
l'ont  voulu  achever,  &  il  en  a  été  offert  par 
quelques-uns  juiques  à  deux  mille  écus  ;  mais- 
les  Hachas  ou  Gouverneurs  d'Alep  n'ont  ja- 
mais voulu  la  vendre.-  A  demie  lieuë  de  la 
Ville  il  y  a  un  coteau  agréable  qui  cft  la  pro? 


y  Google 


liv^B     Secon-ïT.        itf 

ôicnadc  des  Francs.  On  y  voit  une  grotte  o# 
ks  Turcs  difent  qu/Halia  denieurc  quelque»* 
iours  9  &  parce  qu'il  y  a  une  figure  aflcz  mal 
ïiaitc  d'une  tnaïn  imprimée  datis  le  roc ,  il^ 
croyent  que  c'eft  celle  de  Hali  qui  a  Toului 
lai/Ter  de  fc»  marques  daitt  cette  grotfe. 

li  y  a  deux  ou  rt^îs  Collèges  dans  Alep  ^ 
mais  peu  d'écoliers >  quoi-quil  y  ait  des  gen»* 
de  lettres  gager  jpour  enfeigner  la  Grammai^ 
re ,  une  eipcce  de  Philofbphie  f  &  les  chofc» 
<}ui  concerne:nt  leur  I^eligion  ,  qtip  Ibnt  Ics^ 
^iences  oàiiss'apliquetiDlepîus. 

Les  rues  de  la  VlUe  fént  toutes  pavédS,Iiorf^ 
mis  celles  desBazars^  qiti  ibnt  desruës  où  \ç^ 
Marchands  &  ks  Artiiannknnem  leurs  bou^ 
tiques,  comme  je  t^ai  dit  ailleurs.  Les^prin-^ 
cipaux  Artifani»  &  qui  font  k  plul  gran<f. 
nombre ,  (ont  les  onvrkrs  en  (oy^  >  &  ceu!^ 
qui  font  le  camelot  de  poil  de  cMVre. 

Soit  dans  la  VlUe  ^  (bit  dans  ks  fauxbourgs? 
il  y  a  environ  quarante  Carvanftras ,  &  cin-r 
;quante  baitis  publia  5  tant  pour  les  hftnmes^ 
aue  pour  les  femmes  >  chacun  à  /on  tour.  Ce' 
K>nt  les  délices  pour  les  femmes  que  d'aller' 
aux  bains  »  &  elles  épargnent  tobte  la  femai^ 
fie  pour  y  porter  la  eollationy  &  ib  rejoitir 
en/cmble. 

Les  feuxbourg^  de  la  Ville  Tonr  grands  &r 
peuplez ,  ic  préfque  tous  les  Chrétiens  y  ont 
leurs  maifons-ôc  leurs  Egli/es.  11  y  a  à  Alep* 
quatt'e  fortes  de  Chrétiens  Lev»an«ins  v  de*- 
tarées ,  dès  Arméniens  y  des  Jacobites  ou  Su* 
riens ,  &  des  Maronites,  tes  Gr^cs  y  ont  um» 
Archevêque ,  &  font  environ  quinze  ou  feizc 
mille  :  fcîir  Églife  eft  àtàvk^  à  faint  George^ 
Les  Arméniens  ont  un  Evêque  qu'ils  ap*- 
pellcnt  Ffrr#^//)  Seront  à  peu  prés  douze  miU 
le  âmes  >  leur  EgUie  citdédiée  à  la  Vlcrgo^ 
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Les  "Jacobitcs  ont  auffi  un  Evcque  ,  iC  ne 
paffenc  pas  dix  mille  ;  leur  Eglife  cft  de  mê- 
me fous  le  titre  de  la  Yierge,comme  celle  des 
Arméniens.  Les  Maronites  dépendent  du  Pa- 
pe, &c  ne  font  guère  plus  de  douze  cens  ;  leur 
Eglife  eft  dédiée  à  famt  Elie. Les  Catholiques 
Romains  ont  trois  Eglifcs  fervies  par  des  Re- 
ligieux ,  qui  font  les  Capucins ,  les  Carmei 
DechaufTcz ,  &  les  Jefûites.  Le  Conful  Fran- 
çois avoir  alors  un  Cordelier  pour  fon  Cha- 
pelaio*  On  fait  compte  en  tout  >  tant  dan^  la 
Ville  que  dans  les  ftuxbourgs  d'Alep,  d'en- 
viron deux  cens  cinquante  mille  âmes. 

Il  fc  fait  grand  trafic  à  Alep  d'étofes  dt 
foie  &  de  camelots  de  poil  de  chèvre  ;  mais 
principalement  de  noix  de  gale  &  de  Valane- 
dé  qui  eft  la  ceque  du  gland ,  fans  quoi  tes 
conroyeurs  ne  peuvent  bien  préparer  leurs 
cuirs.  U  sV  fait  auffi  grand  négoce  de  favon  , 
&  de  plunéurs  autres  marchandifes ,  &  il  s^ 
rendes  négocians  de  tousf  les  endroits  du 
mon<#.  Sans  parler  des  Turcs  ,  des  Arabes  , 
des  Perfans ,  ic  des  Indiens  >  il  y  a  toujours 
à  Alep  quantité  de  François  %  d'Italiens  » 
d'Anglois  8^' de  HoUandois  »  chaque  natioa 
ayant  fon  Confiil  pour  le  foûtien  de  fts  in- 
térêts &  de  fcs  droits. 

Ce  commerce  ne  fc  fait  pas  comme  quel- 
ques-uns ont  écrit ,  par  la  commodité  des 
deux  rivières  de  TEuphrate  &  du  Tigre ,  par 
lefquelles  ils  dîfent  que  les  marchandifes  fc 
tfttnfportent  en  décendant  &  en  montant.  Si 
cela  étoit ,  |e  ne  ferois  pas  venu  de  Bagdat  à 
Alep  en  traverfant  le  deiert ,  &  une  autrefois 
pour  me.rendre  d'Alcp  à  Balfara  ;  je  n'auroii 
pas  encore  paflH  le  defcrc,  oi  par  une  avan- 
turc  que  je  dirai  ailleurs ,  je  demeurai  en  che- 
•mm  foixantc-cin^  jouts.  Pour  ce  qui  eft  de 
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I^Euphraw  ,   il  cft  confiant  que  la  grandt 
quantité  de  moulins  qu'on  y  a  bâtis  pour  ti* 
rer  l'eau  >  afin  d'arrôfcr  les  terres ,  en  empc* 
cheni  la  navigatioo  Se  la  rendent  dangereufe^ 
J'ai  vu  5  je  l'avoue ,  en  1(?^8.  décçndre  fur 
l'Euphrateunc  partie  de  l'Armée  duGrand 
Seigneur  ,  &  plusieurs  munitions  de  guerre  ^ 
quand  il  fut  mettre  lefiegc  devant  Bahilone^ 
mai^  il  fallut  alors  ôter  tous  les  moulins  qui 
font  fur  cette  rivière  i  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  • 
peine  &  (ans  de  grands  ftais.  Pour  ce  qui  eft' 
au  Tygre ,  il  n'efl  (fuére  navigable  que  de- 
puis Bagdat  julqu'à  Bal/ara  où  on  Icmonte  & 
on  le  décend  avec  des  barques;  Endécendant 
on  fait  d'ordinaire  le  chemin  en  neuf  ou  dix 
fours.  Il  y  a  cela  d'incommode  qu'au  moin- 
dre village  ou  pavillon  d'Arabes  que  l'on  trou-  - 
vc  fur  le  bord  >  il  faut  aller  raifonner ,  &  y^ 
laifTer  quelque  argent:  Il  ert  vrai  que  les  Mar^i 
thands  de  Moufful ,  de  Bàgdat ,  &  autres  qui  ^ 
viennent  de  la  Chajdée  pour  négocier  à  Bal- 
fara ,  font  remonter-  leurs  marchandt^fès  juf- 
qii'à  Bagdat  ;  mais  comme  il  n'y  a  que  des  - 
hommes  qui  tirent  3  les  barques  deiTieurent: 
quelquefois  en  chemin  jufqu'a  fbixante  & 
dix  jours.  Sur  ce  pied  là  on  peut  juger  du' 
tems  &  de  la  dépenfe  qu'il  ftudroit  faire, . 
pour  faire  monter  les  marchandises  par  FEu- 
phratc  jufqu'au  Bir  où  on  léstlébarqueroif 
pour  Alep.  N'étoit  la  dîgtle  qui  traverfc  le 
Tigre  à  deux  journées  atr-deATous  de  Môuflul, . 
pn'pourroit  aufli  remonter  dé  Bagdat  jufqu'àî 
cette  Ville;mais cela  ne  fepeuty Comme  je  di* 
4rai  ailleurs. 

-    Enfin  quand  on  auroit  la  commodité  dûf 
^of  Ar/îrt«  (  c'eft  ainfi  que  les  Turcs  apellent: 
l'Euphrate  )  &  qu'on  pourroit  tranfporter ^ 
toutes  les  nurchandifcs  par  cette  rivière  >  ks  v 
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tfo  Voyages  bi  Pcils«> 
Marchands  ne  prendroient  pas  encore  cette 
route  y  parce  que  les  Caravanes  n'allant  d'or- 
dinaire que  l'Eté  >  elles  pourroient  rencon- 
tfer  fouvent  des  Princes  Arabes  rqui^en  ce 
rems- là  viennent  camper  fur  les  bords  de 
i'Euphrate  avec  toute  leur  fuite  &  tout  leur 
bétail ,  pour  y  trouver  l'eau  &  les  herbages 
qui  leur  manquent  alors  dans  le  deiêrt ,  &  il 
n'y  en  a  pas  un  qui  ne  fit  paier  aux  Mar- 
chands le  tribut  qu'il  lui  plairoit. 

J'en  vis  un  exemple  en  venant  un  Jour  de 
Bagdat  à  Alep.  Nous  ne  rencontrâmes  dans 
toute  la  route  qu'un  feul  de  ces  Princes  qui 
le  tenoit  à  Anna  »  &:  il  fit  paier  à  la  Caravane 
quarante  piaftres  pour  chaque  charge  de  cha- 
meau. Le  pis  fut  qu'il  nous  retint^là  plus  de 
cinq  femaines ,  afin  que  fon  peuple  nous  verw 
dant  fes  denrées  reçût  qiielque  argent  de 
nous,  La  dernière  fois  que  fe  paiTai  le  defert 
nous  y  trouvâmes  un  de  ces  Princes  Arabes 
avec  K>n  frère  qui  étaient  tous  deux  fort  feu- 
nés,  &il  ne  voulut  jamais  nous  laifTerpafiTer 
qu*i]r  n'eût  eu  de  nous  deux  cens  mille  piafttes 
en  efpece  (x>ur  des  £«riii5  >  qui  e(t  une  mon^ 
noie  du  païs  dont  fc  parlerai  ailleurs.  Il  nous 
força  de*  les  prendre  >  malgré  tout  ce  que  le$ 
M^chands  qui  ne  trouvoient  pas  leur  com- 
pte à  cet  échange  purent  dire  pour  s'endéga- 
{^r.  La  dilbute  dura  inutilement  vingt-deux 
jours ,  il  fallut  en  pafler  par- là  ,  le  bon  droit 
ne  pouvant  rien  oà  prévaut  la  force.  On  peut 
juger  par- là  ce  que  rcroient  les  autres  Princes 
Arabes  qi^i  tve  £>nf>pas  plus  trait^bles,  &  fi 
les  Marchands  fcroient  de  grands  profits  i 
prendre  la  toute  del'Euphrate.  Ce»  eft  af- 
fcz  pwr  ce  qui  regarde  le  commerce  d*A* 
kp>  fc  viens  au  gouvernement. 

la  ViUç  eft  gouvernée  par  un  Bâcha  ^uf 
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commande  à  toute  la  Province  depuis  Aie* 
xandrettc  jufciues  à  TEiiphrate.  Sa  garde  cft 
pour  l'ordinaire  de  crois  cens  hommes,  8c  de- 
puis quelque  années  il  a  été  feic  Vizir.  Il  y 
a  au (11  un  Aga  ou  Capitaine  de  Cavalerie 
tant  dedans  que  dehors  la  Ville ,  qui  com- 
mande environ  quatre  cens  Maîtres.  On  au- 
tre Aga  qui  a  fous  lui  fèpt  cens  Taniffaires  ,cft- 
maître  des  portes  de  la  Ville  dont  on  lui  a- 
porte  les  def«r  tous  les  foirs,  K  il  ne  relevé- 
point  du  Bâcha.  Le  Châceati  e(t  aufli  {bus  un^ 
ôurrer  Commandant  envoie  immcdlatemcnr 
de  Gonflrantinople  ;  &  il  a  fous  luideux  cens» 
moufquetaires ,  &  tourle  canon  en  fon  pour- 
voir. Il  y  en  a  vingt- cinq  ou  trente  pièces',* 
huit  grofTes ,  &  les  autres  fort  petites.  Il  y  'a 
encore  un  Aga  ou  Capitaine  de  la  Ville  qui- 
commande  trois  cens  ai^uebuziers>&. dé- 
plus un  Sou-baehi ,  qui  e(t^  comme  un  Pre- 
:vôt  des  Maréchaux  3  ou  un  Chevalier  du*- 
Guet  T  fâiftinrla  ronde  la' nuit  avec  fes  Offi- 
ciers par  la  Ville  &  les  fauxbourg$.  G'eft  lui 
3ui  fait  mettre  à  exécution  la  Tentcnce  dir 
ttcha   quand  il  a  condamné  quelqu'un  à^ 
iBort.- 
Pourceqoi  regardé  le  civil  &  là  poOce ,  il^ 

Î'%  un  Cadi  ou  Prefident  qui  c(t  fansafftflfeurs. . 
l  juge  feul  toutes  léscaufes  tant  civiles  que- 
criminelles  *  &  quand  il  condamne  quelqu'ua* 
à  mort  i  il  renvoie  après  au  Bâcha -avec  fon  < 
procez,  &  le  Ricba  en  ufe  comme  il  lai  plaît.* 
Ce  Cadi  fait  tous  lescomra<as  de  mariage  &-' 
le^  diflbût  itous  feraftes  de  ventes  &  d'à- : 
chats  fe  pafTenten  fa  prefcnce  }>&  c^cft  îui  quii 
crée  les  Maîtres  Jutez  de  chaque  métier  ,lef- 
quels  font  leur  vifite  afin  que  fon  ne  fraude  ' 
point  le  travail.  La  reccptc  des  droits  Am 
Grand  Seigneur  cil  faite  pair  wo  z^tfuU»^ 
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OM  Trefotier  gênerai  j  qui  a  fous  lui  dei  Re« 
ccveurs  particuliers  en  divers  d^partcmens. 

Pour  ce  qui  eft  enfin  de  la  Religiot)  f  le 
Moufti  eft  le  Chef  &  Interpréce  de  la  Loi  > 
rant  en  ce  qui  concerne  les  cérémonies  >  que 
les  caufcs  qui  y  pourroient  furvenir.  Il  y  a 
encore  entre  les  gens  de  la  Loi  un  cbie^e  ou 
Docteur ,  ordonné  pour  inftruire  cous  les 
jiouveaux  convertis  au  Mahomecirme  >  Sc 
leur  en  apcendre  les  maximes  6c  ks  co^ 
eûmes. 

A  nôtre  arrivée  â  Alep ,  les  premiers  foir^ 
du  Conful  François  furent  de  donner  des 
marques  publiques  de  la  foie  que  lui  cauiâ 
la  nouvelle  que  nous  lui  aportâmes  de  la 
naiiTance  du  Roi.  Il  en  demanda  la  permiifion 
au  Bâcha  félon  la  coutume  »  laquelle  aiaoc 
obtenue  il  £c  un  feflin  magnifique ,  où  les 
principaux  des  nations  Angloi/è  &  Hollao- 
doife  furent  invitez,  &  on  tira  plufieurs  boî- 
tes j  ce  qui  fut  fuivi  de  toutes  les  marques.de 
réjoiiifTance  qu'il  écoit  poilible  de  donner  qt^ 
ce  lieu-li. 

Trois  jours  après  nion  activée  i  Alep  y  le 
Grand  Seigneur  Sultan  Amurat  v  fit  ion  en- 
trée y  &  alloit  joindre  ion  armée  qui  étoic 
en  marche  pour  aâieger  Bagdac.  }e  ne  m'a- 
mufèrai  point  à  faire  la  defcription  de  x:etce 
cérémonie  >  où  il  n'y  eut  rien  de  fort  extraor- 
dinaire, &  le  me  contenterai  de  remarquer 
feulement  upc  chofç  qui  eft  affez  iîngulicre  » 
&  dàni  il  y  a  lieu  de  s'étonner.  Il  Y  &  proche. 
d'Alep  du  côté  du  Levant  une  maiionde  Per- 
'vis  y  qui  a  été  autrefois  un  beau  Conveni  de 
TOrdre  de  S.  Baiîk»  Il  eft  encore  en  bon  etar» 
&  coures  lies  Alcis  »  les  chambres  &  les  gale-  - 
ricsfom  réyçtufe^demarbre.Tpus  ces  Dervi* 
fuient  i  une  demie  Heuë  4e  la  Ville  au-devivs»  t 
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du  Grand  Seigneur  îufquesyau  monc  0^eUt\ 
&  Je  Supérieur  à  la  tête  cic  ia  Communauté^ 
ftîant  fait  la  harangue  à  Sa  HauteCe  >  deux 
de  ces  Dervis  vinrent  lui  faire  la  révérence 
caparticulier ,  aprés-quoi  depuis  ce  liojaAi 
îufqu'au  château  d'Alep ,  pendant  unt  demie 
heure  de  chemin  ils  marchèrent  devant 
cheval  du  Grand  Seigneur  ea  tournant  i 
ceflaninicnt  de  toute  leur  forcés  tant  que  1'' 
cumeleur  fortoit  de  laboucli<»  Se  que  \ 
yeux  de  ceux  qui  les  regardoient  ctoient 
cbloUis.lI  y  a  de  ces  Dervis  qui  tournent  de 
la  férte  deux  heures  de  fuite  ians  aucun  relâ* 
che  ,  &  tirent  vanité  d'une  choie  à  qui  nous* 
donnerions  le  nom  de  folie. 

Pendant  que  le  Gtand^  Seigneur  fut  à 
Alep ,  le  Bâcha  du  Caire  y  arriva  iiiivi  de 
deuiiwille  Janiflaires*  Il  ne  fç  pouvoir  rien 
voir  de  plus  lefte,  ni  de  mieux  en  ordre- 
Chàcuii  d^eux  avoir  lé  haut  de  diauflè  d*é- 
carlate  qui  lui  décendoit  jufqu  au  coup  da 
pied ,  Avec  la  robe  à  Ta  Turque  de  drap  d  Ai^ 
glcterre ,  &  la  camifolc  de  toile  de  coton  pi- 
quée de,  différentes  couleurs.  La  piûpatt 
avoient  des  boutons  d'or  &  de  foie  >  &  tanc 
Ja  ceinttnrç  que  le  fabre  s  rout  ctoit  garnir 
d'argent.  Le  Bâcha  marchoit  à  la  tête  de  cet- 
te magnifique  infanterie  avec  un  habit  modi:* 
fte  ;  mais  le  harnois  de  fbn  cheval  étpit  d'au- 
tant plus  riche  qu'il  s'étoit  négligé  pour  fit 
perfbnnc  j  &c  dans  cette  belle  occanon  il  n'a- 
voir rien  épargné  pour  paroîtrc  devant  icr 
Grand  Seigneur  dans  un  fuperbe  équipage. 

Deux  au  trois  jours  après  l'arrivée  de  1  Èm* 
pcreut,  les  Confuls  des  Francs  cnvoierenc 
demander  s'ils  pourrpient  avoir  audience  de 
Sa  HautefTe ,  &  Taiant  obtenue ,  le  Confut 
de  France  y  fut  le  premier ,  &  ils  lui  fitcnc 
des  prçfcns  accoùcumez^ 
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C'cft  «ne  neceflîic  de  fairexjuclquc  féjout 
i  Alep  >  tani  pour  difpofer  ies  affaires ,  que 
pour  attendre  que  la  Caravane  foit  aflleni- 
blée ,  quand  on  ne  veut  pas  fe  hazatder  d^aU 
fer  feul  avec  un  guide  y  ce  que  j'ai  Eut  pour- 
tant plus  d'une  fois.  Mais  on  n  a  pas  heu  de 
^  s'cnnuier  dans  une  6  grande  &  fi  belle  Ville  > 

8ui  eft  aflurcment  après  Conftantinople  &  le 
îaire ,  la  plus  coniîderable  de  toute  l'Empire 
des  Turcs.  Mais  enfin  il  faut  fe  mettre  en  che- 
_  min  pour  la  Perfc ,  où  on  peut  fe  rendre  pac 
'  divcrfes  routes,  que  Kai  toutes  tcnuësen  plu- 
fleurs  volages  en  allant  Se  en  revenant.r 
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Z>esdiverfes  rentes  tn  général  fêwr  fe  rendre  t Â" 
Up  à  îfpàban  >  &  particlUiertmeni  de  U  r$m€ 
du  g^and  Defert. 
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L  y  a  cinti  routes  principales  po»r  aller 
d'Alep  à  Iipahan  ,  lefquelles  jointes  aux 
deux  autres  que  j'ai  décrites  pat  la  Natolie 
font  les  fcpt  routes  que  L'on  peut  tenir  pour 
fc  rendre  en  Perfe ,  en  partant  de  Conftanti* 
nople ,  de  Smyrne  ou  d'Alep. 

La  première  de  ces  cinq  routes  en  partant 
d'Alep ,  eft  fur  la  gauche  vers  l'orient  d'Eté 
par  Carrais  &  Tauris.  La  féconde  en  tirant 
droit  au  Levant  dans  la  Mcfbpotamie  par 
Mouffut  &  Amadan.  La  troifiéme  en  prenant 
à  droite  à  l'orient  d'hiver  patBagdat  &Kcn- 
gavar.  La  quatrième  eit  tirant  ^u s  au  midi 
Se  au  travers  du  petit  defert  que  l'oA  paflfc 
d'ordinaire  par  Anna,  Bagdat&  Balfara.  La 
cinquième  par  le  grand  Ôefert ,  qui  elt  une 
j?outc-e3tttMrdinaire,  &  où  on  ne  paffe  qu'une 
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fbis  l'année ,  quand  les  Marchands^  de  Tur- 
quie &  d'Egypte  y  vont  pour  acheter  de» 
chameaux.  C  eft  de  ces  cinq  routes'  donr  je 
dois  traiter  féparement&  en  difFerens  cha- 
pitres :  Et  je  parlerai  premièrement  en  celui- 
ci  de  la  route  du  grand  Defert  »  qui  eft  cello 
que  j'ai  tenue  en  mon  fécond  voiagcd'Afie. 

Les  Caravanes  qui  vont  àBalfara  par  cette 
route  ne  fc  mettent  point  en  chemm  que  les 
pluyes  né  fbient  tombées  pour  trouver  de 
rcau  dans  le  Defen ,  &  elles  ne  ccflènt  d'or- 
dinaire que  dans  le  mois  de  Décembre.  C'efV 
ce  qui  m'obligea  de  faire  à  Alep  un  ftiourde 
ftpr  fêmaines ,  pour  attendre  que  la  Carava- 
ne fut  en  état  de  partir. 

Cependant  je  donnai  ordre  pour  mes  pro- 
vifionsdcris,  de  beuïrc,  de  fromage,  d'a»- 
mandes ,  de  noifettes ,  de  figues ,  &  d'autre» 
fortes  de  fruits  fccs,  de  bouiarde,  dccaviard> 
de  langues  de  bœuf  &  de  cervclats,  qu'il  faut 
manger  en  cachette,  parce  qu'autrement  oa 
couroit  rifque  d'être  mal- traite  des  Tutcsi 
âqui  Je  pourceau  c(t  défendu.  Je  6s  auili  rem- 

flir  quelques  oudres  de  bon  vin  r  &  je  n'ou-. 
liai  pas  de  prendre  de  l'huile  &  du  favon 
pour  régaler  les  Arabes,  à  qui  on  ne  peut  rien 
donner  qui  leur  foit  plus  agréable. 

Isa  Caravane  partit  le  jour  de  Noël ,  mais- 
je  ne  la  fuivis  que  deux  jours  après  ,  parce 
que  je  fçavois  qu*elle  en  paflèroit  trois  ou 
quatre  à  unedemi-  journée  d' Akp ,  en  un  lici* 
où  la  plupart  de  ceux  qui  la  compofoient  > 
&  entr'autres  Iccatâvau-b^ehi ,  avoient  tou^ 
-tes  leurs  tentes.  D'ailleurs  Menfieur  de  Brc- 
mon  notre  Conftil  avoit  fouhaité  que  je  do^ 
meurailè  encore  deux  jours  acrprésdelui,  &  à 
jfùon  départ  il  me  donna  dc\}x  Bédouine ,  que 
font  des  gens  du  pa'û  >  pouc  me  jconduice  w^' 
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ques  à  la  Caravane.  Aianc  mon^  i  cheval  Ib 
loir  je  la  joii^iiis  le  lendemain  aa  lever  du 
Soleil ,  &  jcjla  trouvai  qui  fe  rcjottifloit ,  & 
faifoit  bonne  chère  fur  fon  déparc.  Elle  écoù 
compofée  d'environ  fix  cens  chameaux  i  &  de 
quatre  cens  hommes  tant  maîtres  que-valets  , 
le  feul  Caravan-bachi  étant  à  cheval  >  pour 
aller  devant  découvrir  les  eaux  >  &  choifîc 
les  lieux  propres  pour  camper.  Car  il  faut 
remarquer  qu'on  ne  fe  fort  point  de  chevaux 
<lans  les  Caravanes  qui  marchent  lentement^ 
pour  tfaverfêr  les  Deferts  ,  parce  qu'on  cft 
quelquefois  trois  jours  entiers  (atos  trouver 
de  l'eau  ,•&  que  les  chevaux  ne  peuvent  fbuf- 
frirla  (bif  comme  font  Içs  chameaux» 

Qtrandie  dis  que  je  montai  à  cheval  pour 
foindre  la  Caravane,  il  faut  aufli  obfervcc 
que  dans  toute  la  Turquie  il  n'y  a  que  les 
feules  Villes  de  Conftantinople,^de5mirnc 
&  d' Alep ,  où  par  tolérance  &  en  faveur  du 
commerce  les  Francs  peuvent  tenir  des  chc- 
•  .vaux  â  récuric  &  lès  monter  ,  foit  pour  alkr 
■à  la  chafle  ,  foit  pour  leurs  aflfaircs^ Cette  li*- 
bcrté  eft  encore  phis  grande  a  Alep  qu'à  Con- 
ilantinople  ni  à  Smirnc  ;  mais  en  d'autreîs 
lieut  9  comme  i  Damas ,  à  jkyde  &C  au  Cai^ 
rc  ,  hors  les  Confuls  des  nations  qui  font  peri- 
«jfonnes  publiques  ,  il  n'y  a  point  de  Franc  qui 
efe  aller  à  chevai  Gomme  le  Caire  eft  une 
très- grande  Ville  ,  iirleur  eft  feulement  per- 
mis détenir  un  âne  ou  d*en  louer ,  y  en  aianc 
foûjours  phifîeurs  dans  les  places  &  cacro* 
&urs  pour  la  commodité  du  public. 

Le  lendemaiii  on  décampa  dés  la  pointe  du 
^our ,  &  fur  le  midi  nous  arrivâmes  à  un  lieu 
où  il  y  a  trois  puits  diftans  l'un  de  l'autre  de 
cinq  cens  pas.  L'eau  en  eft  excellente  &  par- 
ce qu'on  n'eu  trouve  pas  de  û  bonne  plus 
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levant  >  on  en  remplit  les  ou<lces  de  toute  \^ 
'Caravane,  Sur  les  quatre  heures  du  foircllc 
campa  dans  un  Heu  où  il  n'y  avoir  pointd'cau* 
Le  jour  fuivant  il  n'éroit  guère  que  midi 
quand  nous  trouvâmes  deux  puits  ,  donc 
r^au  n'eft  guère  bonne ,  &  il  n'y  eut  que  les 
chameaux  qui  en  burent*.  Nous  campâmes 
en  ce  lieu- là  &  ne  fîmes  pas  plus  longue  trai- 
te >  parce  qu'on  voulut  voir  i\  les  bâts  ne  bic^ 
ibicnt  point  les  chameaux ,  &  fi  les  charges 
étoient  bien  égales  ^s  pefer  plus  d'un  côté 
que  d'autre.  Il  y  avoit  dans  la  Caravane  ua 
Vaàr%  cariêt  Néapolitain  >  Religieux  Carme 
Dcchauffé  ,  qui  alloit  vifitcr  les  Mai/bns  de 
ion  Ordre  qui  font  à  Balfara ,  en  Perie  & 
aux  Indes;  Le  chameau  qui  le  portoit  éroit 
fort  blefTé,  parce  qu'outre  que  le  Religieux 
«roit  fort  puiiTant  >  il  avoir  rempli  le  deflbus 
de  fon  Cêfûvaàe  quelques  oudres  de  vin  & 
d'autres  provifions  qui  pefoient  beaucoup  , 
&  dont  il  ne  vouloit  pas  qu'on  eût  connoit- 
iance.  Ces  Céijêvés  font  comme  des  cages  cou^ 
Vertes  en  demi  rond  de  toile  cirée ,  &  pour 
les  Dames ,  de  belle  écarlatc  j^  &  il  y  a  au-def- 
fous  une  efpece  de  petite  armoire  .qui  ferme  , 
où  on  peut  mettre  les  chofesdont  on  a  le  plus 
fou  vent  befoin  dans  le  voyage.  On  nietdeux 
Caiavas  de  coté  &  d'autre  du  chameau ,  daiis 
chacun  desquels  un  homme  eff  aflez  commo- 
dément ailis ,  &  quand  il  n'y  a  lieu  que  de 
mettre  un  Cajava  >  on  donne  au  chameau 
une  baie  de  l'autre  côté  pour  faire  le  contre- 
poids. Le  chameau  du  Religieux  étant  donc 
bleiTé  ,  Çc  le  Caravan-bachi  jugeant  quec'é* 
toit  par  trop  de  charge,  pria  civilement  le 
Père  Carme  de  vouloir  que  ce  qu'il  avoit  mis- 
fous  fon  Cajava  fût  chargé  fur  un  autre  cha- 
meau «  à  quoi  il  ne  voulut  jamais  cQn&mir^ 
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quelque  raifon  que  l'on  lui  pût  aporief ,  it 
quelque  prière  qui  lui  en  fut  Élite.  Cefic 
opiniâtreté  quin'étoit  pas  bien  fondée3fâch^ 
enfin  nôtre  Cararân-bachi  ,  d'autant  pïcis 
que  le  Religieut  s'emportoit,  en  le  menaçant 
de  retourner  à  Alep  pour  faire  fcs  plaintes 
wx  Confuls.  11  fc  mît  même  en  chemin  , 
quoi-qu'on  lui  eût  reprefcnté  qu'il  n'iroit  pas 
loin ,  &  qu'il  fe  mcttoit  au  hazard  que  1  on 
lui  coupât  la  gorge.  Un  Arabe  eut  la  chari- 
té de  courir  après  lui  pour  le  ramener  >  mais 
il  ne  le  put  atteindre»  &  t'ayanç  perdu  de 
vue ,  parce  que  la  colère  donne  des  ailes  y  Sc 
que.le  Carme  marchoit  de  toute  fa  force ,  iâ 
revint  une  heure  après  fans  pouvoir  nous  en 
dire  des  nouvelles.  JLe  Soleil  fc  couchoit  lors 
que  fàperçûs  de  loin  un  homme  fcul  qui  ve- 
noit  à  grands  pas  du  côté  d'Alep ,  &  quand  il 
firt  proche  ,  je  reconnus  que  c'étoit  nôtre 
Religieuif.  Il  avoir  fait  réflexion  fur  le  danger 
que  nous  lui  avions  expofé ,  &  étant  revenu 
À  foi,  il  vit  bien  que  !c  meilleur  parti  étoit  de' 
rejoindre  la  Caravane.  Quoi-qu  il  eût  décade 
l'âge  ,  il  étoit  encore  un  peu  novice  pour  ces 
fortes  de  voyages  ,  &  me  croyant  en  cela  uin. 
peu  plus  fçavant  que  lui  :  je  lui  fis  compren- 
dre que  le  Caravan-bachi  avoir  raifon ,  & 
toutes  chofcs  allèrent  après  au  gré  de  l'un 
êc  de  l'autre*  Je  tendis  au  Père  Carme  pen-r 
dant  le  voyage  tout  le  fervicc  dont  i'étois  ca- 
pable,  &  de  (on  côté ,  il  me  témoigna  qu'il 
a  voit  en  moi  une  entière  confiance.  Je  lui. 
donnai  auili  à  Balfara  des  marques  de  1  *ef  timc 
que  je  faifois  de  fa  probité,  en  lui  confiant  une 
horloge  de  prix ,  dont  je  crois  qu'il  fie  pre- 
fcrtt  au  Prince  de  Balfara ,  &  dont  il  promit 
de  m'envoyer  le  payement  de  Goa^  à  quoi, 
4t  ne  manqua  pas».      .    .     , 
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Puifquc  nous  avons  déjà  oiarché  deux  jour* 
dans  le  dcfttt ,  avant  que  d'aller' pl»s  loin  ^'cn 
Jcrai  la  dcfcriprion  en  peu  de  mots.  On  cotrw 
mcnce  à  y  entrer  à  deux  ou  trois  lieues  d' A* 
Jep ,  où  peu  à  pctt  on  ne  trouve  plus  que  de» 
tentes  au  heu  de  maifons.  11  s'étend  à  TOrtent 
d'Hiver  le  long  de  TEuphratc  jufqu'à  Balfara 
&  au  rivage  du  Golfe  Perfique ,  &  du  côté 
du  Midi  juiqu'à  la  chaîne  de  montagnes  qui 
le  féparc  de  l'Arabie  Pctrce  &  de  l'Arabie 
Hcureufe.  Ges  deferts  font  prcfque  par  tout 
des  plaines  de  Able,  qui  en  quelquesendroits 
e(t  pJus  fin  &  plus  délié  qnVn  autres,  &  il  eft 
trés-diiBcilc  de  les  paflcr  qu'^aprés  que  les 
pluycs  font  tonc^bces ,  &  que  le  fable  s'eft 
rendu  ferme.  CVft  rarement  qu'on  rencon- 
tre dans  CCS  deferts  quelque  coteau  ou  qucU 
que  valon  oà  il  y  ad'ordinaire  un  peu  d'eau  > 
&  qudq[ues  petites  brof&illes  qui  fervent  à 
faire  cuire  le  ti&  Cat  dans  tour  le  defert  on 
ne  trouve  point  de  bois  ;  &  quelques  petites 
bûches  avec  un  peu  de  charbon  qu'on  charge 
d'ordinaire  fur  les  ch^kmeaux  en  partant  d'A« 
Jep ,  ne  peuvent  guère  durer  que  hôtt  ou  dix 
îpurs.  Surquoi  il  faut  remarquer  que  de  fir 
cens  chameaux  qui  paflènt  le  defert,  à  peine 
y  cna't'jl  cinquante  chaijçez  de  marchandis- 
es ,  qui  font  d'ordinaire  de  gros  draps  3 
quelque  peu  de  qulnquaille  »  &  principales 
ment  des  toiles  teintes  en  noir  &enldeu  » 
dont  fe  fervent  les  Arabes ,  qui  les  ufent  fans 
Jes  blanchir.  Tous  les  autres  chameaux  ne 
font  chargez  que  de  provifions  de  bouche  » 
&  il  n'en  faut  pas  en  petite  quantité  pour  un 
long  voyage  dans  des  paîs  tout-à-fait  deferts^ 
où  li  ne  fe  trouve  rien  de  ce  qui  eil  néccffaire 
pour  le  foCitien  de  la  vie. 
Pendant  les  quinze  pcen^ieves  )ouniC€&  d^ 
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nôtïc  marche  dans  le  défère  ,  nous  ne  trouvIU 
mes  de  l'eau  que  de  deux  jours  l'un  »  Se  i^ucU 
<]uefois  de  trois  en  trois  jours.  Le  vinguéme 
four  de  nôtre  déparc  d'AJep ,  la  Caravane  vint 
camper  auprès  de  deux  puits  dont  l'eau  étoit 
bonne.  Chacun  fut  bien-aife  de  pouvoir  laver 
fbn  linge  >  &c  le  Caravan-bachi  faiibic  Ton 
compte  de  s'arrêter-là  deux  ou  trois  jours. 
Mais  une  nouvelle  oue  nous  apprîmes  dés  le 
foir  même»  nous  obligea  de  décamper  avant 
le  jour  >  pour  éviter  une  rencontre  qui  nous 
auroit  ère  tout-â-faic  préjudiciable.  A  peine 
avions-nous  mis  ordre  i  nôtre  cui(ine  pour  le 
loupé ,  que  nous  viipesariver  un  Courier  avec 
trois  Arabes  »  chacun  monté  fut  un  dromadai* 
re  >  lequel  portoit  la  nouvelle  de  la  prife  de 
Bagdat  à  Alejp ,  &  en  d'autres  Villes  de  r£m« 
pire.  Ils  s'arrêtèrent  aux  puits  pour  faire  boire 
leurs  bêtes  >  &  d'abord  nôtre  Caravan  bachi 
ic  les  principaux  de  la  Caravane  lui  firent 
prefent  d'un  peu  de  fruits  fëcs  Se  de  quelque* 
grenades,  dequoi  il  témoigna  nous  fa  voir  bon 
grf .  n  eut  la  charité  de  nous  avertir  que  les 
chameaux  qui  portoient  le  bagage  du  Grand 
Seigneur  &  de  fa  fuire  étant  fatiguez ,  on  nç 
manqueroit  pas  de  fe  faifir  des  nôtres  pour 
les  foulager ,  /î  on  venoit  à  nous  rencontrer  i 
&  il  nous  confeilla  de  nous  éloigner  d'^»»^  % 
Ville  fituée  fur  l'Euphraïc ,  de  peur  que  û 
J'Einir  de  ces  quarriers-là  avoir  le  vent  de 
nôtre  marche ,  il  ne  nous  fit  arrêter. 

Suc  certe  nouvelle,  nôtre  Caravan  bachi  fit 
partir  la  Caravane  fur  les  trois  heures  après 
minuit ,  &  tirant  droit  au  Midi,  nous  nou$ 
enfonçâmes  dans  le  defert. 

Huit  jours  après,  nous  vînmes  camper  au- 
près de  trois  puits ,  acompagnez  de  trois  ou 
qiiarre  maiipnsjt  où  npus  trouvâmes  des  dates 
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i  acheter ,  &  quelques  gens  de  la  Caravane 
y  iîrent  du  pain.  Nous  y  avions  été  deux 
purs  i  prendre  de  Teau  ,  &  nous  étions  fut 
nôtre  départ  quand  nous  vîmes  arriver  trente 
Cavaliers  fort  bien  montez ,  qui  venoient 
de  la  part  d'un  des  Emirs  de  ces  dcferts  dire 
au  Caravan-bachi  qu'il  vouloir  nous  voir  » 
&  lui  ordonner  d'arrêter  la  Caravane.  Nou$ 
l'attendîmes  trois  jours  avec  grande  impa- 
tience» &  étant  enfin  venu ,  nôtre  CaraVan- 
bachi  fut  le  faluè'r  à  l'ordinaire ,  c'eft-à-dire, 
en  lui  portant  un  prefent.  Il  lui  donna  une 
pièce  de  (âtin  Se  une  demie  pièce  de  drapd'é- 
carlate ,  avec  deux  grandes  chaudières  de  cui- 
vre, chacune  de  la  grandeur  d'un  demi-muid. 
Il  portoit  ces  chaudières  à  Balfara  ,  &  étant 
propres  à  faire  cuire  le  ris,  ce  prefent  ne  pou- 
Voit  être  que  très- agréable  à  ce  Prince  Arabe, 
gui  n'en  avoir  peut  être  pas  de  fi  belles  dans 
la  cuifine.  Toutefois  il  témoigna  qu'il  n'étoit 
pas  content  de  fi  peu  de  chofe ,  &  il  exigea  dé 
plus  quatre  cens  écùs.  Nous  conteltâmes  ea 
vain  pendant  kpt  ou  huit  jours  pour  nous 
défendre  de  lui  donner  cette  fonime.  En  tous 
lieux  il  faut  céder  à  la  force  :  chacun  de  nous 
fc  confa  félon  fes  moyens ,  &  la  fomme  lui 
étant  payée ,  il  traira  les  principaux  de  It 
Caravane  ,  avec  du  pilau ,  du  miel  &  dé$  d^- 
tes ,  &  leur  donna  en  les  quitant  cinq  ou  fit 
moutons  boUillis. 

Trois  jours  après  que  nous  eûnies  qùité 
ce  Prifice  Arabe ,  nous  trouvâmes  deux  puits 
auprès  de  quelques  vieilles  mazures^e  brique 
cuite  au  Soleil.  Car  dans  tout  le  deferr,  &  ^c^ 
nétalement  dans  joutes  ces  régions  Méridio- 
nales, il  n'y  a  point  de  bois  de  ichaufagc ,  8C 
on  ne  trouve  que  des  broflailles  en  quelques 
endroits  dont  oâ  &  fert  à  faire  cuire  le  ris. 


y  Google 


aaa  Voya'gis  Bl  Pe».$ï> 
i'cau  de  ces  deux  puits  cft  fi  amerc  que  no§ 
chameaux  n'en  voulurent  point  boire  ^  mais 
cela  ne  nous  empêcha  pas  d'en  emplir  nos 
oudres  qui  étoicnt  vuides,  dans  la  penfce  que 
nous  eûmes  qu'en  la  faifatit  boiiiHir  avec 
quelques  brofloiUes  que  nous  pourrions  ren- 
contrer ,  cUe  perdroit  fon  amertume ,  &  fer- 
viroit  à  cuire  le  ris.  Mais  nous  éprouvâmes 
la  vérité  de  ce  qui  fe  dit  d'ordinaire ,  que  de 
ce  qui  ne  vaut  f  len  de  fol,  on  n'en  peut  jamais 
rien  faire  de  bon  ;&  cette  eau  fut  une  charge 
inutile  tant  pour  les  chameaux  que  pour  les 
hommes. 

De  ces  deux  puits  qui  ne  nous  fervirent  de 
tien,  nous  marchâmes  encore  prés  de  ûx 
journées  fans  trouver  de  l'eau,  Wqudles  join- 
tes aux  trois  précédentes,  font  Jcs  neuf  jours 
dont  i'at  parle  ailleurs ,  âcqiie  nos  chameaux 
faflerent  fans  boire.  Ce  ne  tut  pas  fans  beau- 
coup fouifrir ,  &  la  foif  ne  tourmenta  pas 
iîîoins  les  hommes  dans  une  fi  longue  traite. 
Infin  au  bout  de  neuf  jours  nous  travcrfames 
un  païs  de  collines  qui  dure  uois  lieues ,  Se  il 
y  a  trois  de  ces  collines  où  au  pied  de  chacune 
ie  trouve  une  grande  mare.  Nos  chameaux 
qui  fentirent  l'eau  d'une  demie  lieue  loin ,  fc 
mirent  à  aller  leur  grand  trot,quieft  leur  ma- 
nière de  courir ,  &  entrani  a  la  foule  dans  ces 
mares ,  en  rendirent  d'abord  l'eau  épaiflc  & 
l>ourbeufe ,  qui  auroit  gâté  nos  oudres  fi  nous 
les  en  euffions  remplis.  C'eft  ce  qui  fit  ré- 
ibudre  nôtre  Caravan-bachi  &  nos  princi- 
paux Marchands  âs'arêter- là  trois  jours,  tant 
jpour  donner  lieu  à  chacun  de  laver  fon  linge  , 
que  pour  attendre  que  l'eau  fe  fût  éclaircie  > 
«fin -d'en  fair^  provifion.  Nous  fûmes  auflî 
bien-aifcs  de  nous  prévaloir  de  quantité  de 
l^oilkiUcs  qui  étoleat  autour  de  ces  marcs 
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&:  dans  ces  coteaux  pour  faire  cuire  du  ris  , 
où  nous^  mîmes  des  raifins  ,  des  abricots  fec$ 
&  des  amandes  :  car  nous  n'avions  rien  man^r 

Îjè  de  chaud  depuis  nôtre  départ  d'auprès  da 
^ince  Arabe,  pendant  les  neuf  jours  de  mar* 
che  que  nous  avions  faite  fans  eau  &c  fans  bois* 
Mais  fur  tout  on  fut  ravi  d'avoir  le  moyen 
d  V  faire  du  pain,  &  voici  toute  la  cérémonie 
qu'on  y  aporte.  On  fait  un  trou  rond  en  ter- 
re de  demi-pied  de  profond  &  de  deux  ou 
rtois  de  diamètre  ,dans  lequel  on  jette  de  cet- 
te broflaillc  où  on  met  le  feu  ,  &  au-dcflus 
des  cailloux  qui  deviennent  rouges  &  chauf- 
fent biçn-^ôtja  place.  Cependant  fur  le  Sofra 
ou  cuir  rond  qu  on  étend  â  terre ,  &  qui  ferc 
tout  enfcmble  de  table  &  de  nap>c  pour  man- 

Îjer ,  on  prépare  la  pâte ,  &  on  n'a  point  dans 
e  defcrt  d'autre  inftrument  pour  pétrir.  Ls 
trou  étant  chaud  autant  qu'il  ednéceflaire  > 
on  ôtc  les  cendres  &  les  cailloux,  on  le  nétoyc 
proprement  cour  y  mettre  la  pâte  qu'oa 
couvre  des  mêmes  cailloux  ,  &.  on  la  laifle 
cuire  de  cette  forte  à  Ipifir  du  foir  au  matin. 
Le  pain  qui  fort  de  ce  trou  cft  de  trés-boi¥ 
^oût ,  épais  feulement  de  deux  doigts ,  de  de 
ia  grandeur  ordm^iire  des  gâteaux  que  nos 
Boulangers  donnent  Ui  veilte  des  Rois  aux 
bonnes  maifons  qu'ils  ont  accoutumé  de 
fervir* 

Pendant  le  fê jour  que  nous  fîmes  aux  trois 
mares ,  ^e  me  divertiis  à  tuer  quelques  lièvres 
&  quelques  perdrix ,  dont  il  jr  en  a  quantité 
en  ce  lieu-là^  &  dont  nous  fîmes  loimeilleur 
repas  que  nous  euiHons  fait  dans  toute  la  rou- 
te. Car  il  faut  remarquer  que  û  dans  le  de- 
fcrt on  trpuvoit  par  tout  du  bois ,  on  trouve- 
roit  par  tout  au  voiiînage  des  eaux  de^uoi  fai- 
re J>bnne  cl^ere  >  vu  la  quantité  de  àwi$^ 
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^c  lièvres  &  de  perdrix  qui  sV  trouvent  V 
&  fur  tout  àt  lièvres  qui  viennent  paflcr  entre 
les  pieds  des  chameaux  ,  &  que  les  Chamc^ 
Jiers  aflTomment  fouvent  â  coups  de  bâton. 
Mais  fans  bois  la  cuifine  ne  ()cut  être  que 
très- froide,  &  le  gibier  que  trcs-inunlc ,  ne 
fervant  aiots  que  de  di  vertiffement  à  la  vue , 
fans  que  le  ventre  s'en  puiflc  fentir.  La  veille 
<îe  nôtre  départ ,  nous  reniplimes  nos  oudres 
^e  Tcau  de  ces  mares  ,  qui  étoit  bonne  ôc 
fort  claire  &  qui  avoir  eu  le  tems  de  fe  raf- 
fcoir.  Ce  n'eft  que  de  l'etu  de  pluye  qui  s'aA 
iemWe  &  fe  conferve  dans  des  cavitez  pen- 
<lant  les  mois  d'Oétobr^-&  de  Novembre , 
&  dès  que  l'Eté  &  la  chaleur  commencent^ 
dies  font  a  fcc. 

Mais  le  Caravan-Jwcbi  voyant  que  nous 
avions  paffè  neuf  jours  fans  trouver  de  l'eau  , 
réfolutde  ne  plus  continuer  la  marche  vers  le 
Midi ,  mais  de  tirer  droit  au  Levant ,  &  fi  on 
jfie  trouvoit  point  d'eau  dans  deux  ou  trois 
jours,  de  prendre  au  Nord-Eft  ou  à  l'Orient 
i'Etè  pour  trouver  l'Euphrate.  Deux  jours 
après  que  nous  eûmes  changé  de  route ,  nous 
paflaraes  entre  deux  petites  collines  où  nous 
trouvâmes  une  'mare  ,  auprès  de  laquelle 
Croient  deux  Arabes  ayant  chacun  leur  fem- 

Çie  &  leurs  enfans  avec  un  troupeau  de  chè- 
res &  de  moutons.  Ils  nous  dirent  qu'ils  al- 
loient  vers  Mouflul ,  &  nous  enfeignerent  la 
tneillcure  route  pour  trouver  de  l'eau  i  &  ett 
effet ,  depuis  cç  licu-Ià  jufqu'à  Balfara ,  nous 
lie  marchâmes  jamais  plus  de  trois  jours 
fans  en  rencontrer. 

Cinq  jours  après  que  nous  eûmes  cjuité 
ccsdeujc  femtlles  Arabes  ,  nods  découvrîmes 
«n  grand  Palais  tout  de  brique  cuite  au  feu  ; 
^  il  Y  a  4e  l'apparcacc^ue  le  païs  a  été 

autre^ 
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autrefois  fermé ,  &  que  les  fourneaux  où  on 
a  cuir  de  cerre  brique  onr  été  chauffez  dvec  du 
chaume:  car  â  <îuinze  ou  vingt  lieues  à  la 
fondé  il  n'y  a  pas  une  broâaillè  ni  un  brin  de 
bois.  Chaque  brique  eft  d'un  demi-pied  en 

Suarré  ic  épaiilès  de  dx  pouces.  Il  y  a  dans  c& 
*  alais  trois  grandes  courts ,  &  dans  chacune 
de  beaux  bâtimens  avec  deux  rangs  d'arcades 

?ui  font  l'un  fur  l'autre.  Quoi-quc  ce  grand 
alais  fôit  encore  entier,  il  eft  toutefois  inha- 
bité >  &  les  Arabes  fort  ignorans  de  l'antiqui- 
té ne  me  içurent  aprendre  par  qui  il  a  été 
bâti ,  ni  d'autres  fingulantcz  dont  je  m'infor- 
mai ,  &  doiK  î'âurois  bien  voulu  qu'ils  m'eu  A 
fent  mftruit.  Devant  la  porte  de  ce  Palais  il  y 
a  un  étang  accompagné  d'un  canal  qui  eft  1 
iec.  Le  fond  du  canal  eft  de  brique ,  de  même 
que  la  voûte  qui  elt  à  fleur  de  terre ,  &  les 
Arabes  croyent  queç'à  été  un  conduit  par  le- 
quel on  falloir  paffer  l'eau  de  TEuphratcPour 
içnoi  je  ne  l^aurois  qu'en  juger ,  &  ne  puis 
comprendre  comme  on  pouvoir  faire  venir 
de  Feau  fi  loin  ,  l'Euplirate  étant  éloigné  de 
ce  heu-là  de  plus  de  vih|^  fieUcs. 

De  ce  Palais  nogs  titâmes  au  Nord-eft,  Sa 
après  une  marche  de  quatre  jours  nous  arri-î 
vamcs  à  un  méchant  Bourg ,  autrefois  nom-^ 
jmé  c«/4  ,  &  à  prcfent  Mnhed'AH>  où  eft  la 
fepultute  d'^h  gendre  de  Mahomet  dan» 
y  ne  Mofquée  qui  n'eft  pas  fort  belle.  II  y  a 
d'ordinaire  quatre  flambeaux  allumez  au-:, 
tour  du  tombeau  ,  &  quelques  lampes  qui 
brûlent  au- deflus  attachées  à  la  voûte.  Quoi" 
qiic  les  Perfiins  aycnt  beaucoup  de  vénéra- 
tion pour  Ali  y  ils  viennent  rarement  en  pè- 
lerinage à  Ton  tombeau,  parce  que  n'y  aiarit 
point  d'autre  chemin  pour  s^  rendre  que- 
par  Bagdac>  qui  eft  ibus  la  doounation  du' 
têmê  h  h 
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iGrand  Seigneur  ,  on  y  exige  hpit  piaftres  de 
«chaque  Pèlerin,  ce  qui  ne  plaît  pas  au  Roi  4e 
féerie.  Cha- Afcas  qui  ne  vouloir  pis  que  fe« 
liujets  fuâenr  tribucaire«  Jes  Turcs ,  tâcha  tic 
«les  détourner  ^e  jce  pèlerinage  au  tombeau 
4' Ali  y  par  une  autre  dévotion  qu'il  ctablK 
4  Mech^td  fur  h  roure  de  Tauus  àCandaliar^ 
jk  les  Rois  Tes  fucce0eurs  fe  font  montrez  dif- 
ficiles à  accorder  i  leurs  fujets  la  pcrmi/Iion 
ii'allcr  à  cette  /cpulture  de  leur  Prophète 
^li ,  parce  qu'ils  tiennent  pour  afFront  le  tri- 
but qu^  Iç/jrandj$eigneur  leur  fait  payée 
JC'e(t  la  caufe  pourquoi  on  néglige  d'enri- 
^chir  cette  Mofquée  où il  vient  peu  de  Pcrfans» 
&  ouue les  flambeaux  6c  les  lampes  qui  brû-k. 
Jent  conxiauellemenr  auprès  du  tombeau  ,  il 
y  a  feulement  dei^  Mqullabs  qui  lifcnt  dans 
l*Alcoran  félon  la  coutume.  Il  n'y  a  dans  ce 
pourg  que  trois  ou  quatre  méchans  puits  donc 
;l'eau  eft  comme  â  demi-faléc,  ôc  un  canal  i 
/êc  qu'on  dit  qucCha-Abas  fit  faire  pour  y 
conduire  de  li'eaud^  rEuphrate{)our  la  com- 
IDodité  des  pèlerins.  Nous  ne  trouvâmes  en 
f,t  lieu-là  que  dps  4ates  ^  des  radfins  &  des 
amandes  ,<]ii^oa  nous  vendit  chèrement, 
^uat^l  il  vient  des  Pèlerins  «  ce  qui  efl  fore 
f  are  »  <c  qu'ils  n*ont  pas  dequoi  fe  nourrir  * 
|e  Utk  îeuj  fait  diftribui^  â  midi  du  ris  cuic 
;^vec  de  l'eau  A:  du  fel  »  &  im  peu  de  beurre 
par-d^flus.  Car  il  n*y  a  point*  la  de  pâturage 
pour  nourrit  du  bétail ,  H  par  confequent 
jfpn  n'y  trouve  poinr  de  yiande ,  &  Iç  pis  eft  , 
flu'on  n'y  trouve  point  de  bois^ 

Nou^  pourfuivions  nôtre  route,  lorfqu'i 
/deux  journées  du  Bourg  de  Ali ,  fur  les  neuf 
jbeures  du  matin  ,  nous  vîmes  arriver  deux 
fèuneSvSeigneurs  Araibes  qui  prennent  en- 
If'çj^^îp  lîpn)  de  ÇulfiîQ,    C'étpiçfit  4çm» 
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ftefcs  »  Tim  âgé  de  dix-fepi:  ans ,  &  l'autre  de 
treize  ">  &  comme  nous  étions  encore  camper 
il«  firent  drcfler  leurs  rentes  proche  de  nous. 
Elles  étoient  d'un  beau  drap  d*écarlacc  >  & 
comme  elles  font  au-dedans  ieparées  en  plu- 
fieurs  chambres  ,  il  y  en  avoir  une  qui  faifok 
comme  un  iêcond  pavillon  au-deflbus  da 
içrand,  &  qui  étoit  tendue  d'un  velours  roci- 
}çe  avec  un  larae  galon  d'argcnr.  Vés  qu'ik 
furent  dans  leurs  tentes  ,  nôtre  Caravan-ba- 
chi  fut  les  falucr,  &  je  Taccompaiçiaaien  ceroc 
vifitc.    Ayanr  apris  qu'il  y  aroit  des  Francs 
dans  la  Caravane ,  ils  me  firent  demander  fi 
fc  n'a  vois  point  decuriofitez  d  leur  vendre;  à 
quoi  je  répondis  que  je  n'avois  rien  qui  fiK 
digne  d'eux.  Mais  ils  ne  me  voulurent  pas 
croire ,  &  ils  ordonnèrent  au  Caravan-bachi 
de  faite  aporter  nos  coffre  s  qu'il  felut  ou- 
vrir en  leur  prefence.   Le  grand  Ecuyer  de 
l'un  des  deux  ne  vouiut  pas  permettre  qu'aur- 
cun  de  leurs  gens  demeurât  auprès  des  coffres 
tandis  qu'ils  furent  ouverts., afin  que  nous  ne 
pcrdiflîons  rien;  car  s'il  y  a  des  Arabes  qui 
ibnt  métier  de  voler,  il  y  en  aufli  qui  otK 
de  la  bonne  foi  &c  des  fentimens  d'honnêret^, 
comme  parmi  les  nations  de  l'Europe.  J'a^ 
vois  amené  avec  moi  un  ieune  peintre  qui 
avoir  dans  fon  coffre  plufieurs  tailles-douces 
enluminées ,  paiïagc^  8c  figures,  &  entr'auttes 
fjluficucs  portraits  de    courtifanes  à  demi- 
corps.    Ces    jeunes  Seigneurs  ne  prirent 
que  vingt  de  ces  courtifanes  qui  leur  plô- 
rent,&  dont  je  voulus  leur  faire  çrefcnt, 
mais  ils  témoignèrent  c|u'ils  entendoicnt  me 
les  payer,  &  particulièrement  le  jeune  qui 
paroittoit  le  plus  generaix.  J'avois  auffi  avec 
moi  un  Chirurgien,  &  le  plus  jeune  des  deux 
qiù  avoic  les  deots gâtées»  fiaijcavi  qu'il  les 
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iui  nettoyât ,  ce  qu^il  Et  i  Ton  gré  avec  ]a  11^ 
,mc.  Pendant  ce  temps- là  ou  fit  leur  cuifmci 
&  ils  envoyèrent  à  manger  pouç  le  Caravan- 
|>achi  )  pour  moi  Se  ma  luitc^ce  qu'ils  ^voient 
Ae  meilkur.  Le  Caravan^bachi  leur  fit  pre«- 
^cntde  la  moitié  d'une  pièce  d'écarlate,  6c 
4c  deux  pièces  de  brocarr  d*or  fie  d'argeni., 
Allant  prendre  xongé  d'eux  après  foupé ,  le 
jeuQip  Sultan  s'avança  vers  nwi ,  &  vouluç 
abfôlumjcnt  que  je  priiTe  douze  ducats  pour 
les  tailles  douces  ;&  nous  ne  fûmes  pas  plâ« 
cor  <le  retouc  a  la  Caravane ,  qu'ils  nous  eiw 
Voyerent  deux  cabas  de  dates ,  les  plus  bel- 
les &  les  meilleures  que  nous  euflioos  trour 
vécs  depuis  le  dépare  d'Alep. 
Sur  la  minuit  ces  Prmces  décampèrent ,  & 

?  rirent  la  route  de  TEuphrate»  du  côté  du 
lord.  Nous  partîmes  bien-iôt  après  eux  ,  & 
tirants  auflî  vers  l'Euphrate ,  mais  du  côté 
xlu  Levant.  Après  quatre  jours  de  marche» 
4in  des  plus  puifTans  Emirs  d'Arabie  qui  tr-» 
çoit  du  Sud  au  Nord  vint  croifer  le  chemin 
^ae  nous  Suivions.  Il  étoit  âgé  d'environ  de 
vainquante  ans  »  bien«»fait  &  de  grande  mine  i 
Jk  n'avoit  alors  avec  lui  que  deux  mille  che*.- 
vaux  90  de  vingt^cinq  ou  trente  nulle  jqui 
^voient  pa^  >  a  ce  qu'on  nou9^  dit  quelques 
fOurs  auparavant.  Les  deux  mille  chevaux 
squi  l'accompagnoient  écoient  fuivis '4e  cin« 
4]uame  chameaux  chargez  de  femmes  y  8c 
leurs  Cajavas  éioient  couverts  de  drap  d'éf 
jcarlate  avec  des  franges  de  Toye.  Au  milieu 
^ides  chameaux  il  y  en  ^voit  fîx^ntourez  d'Eo^ 
nuques ,  Se  les  franpes  des.Cajavas  étoient  de 
Voie  mêlée  d'or  &  d'Arpent.  Les  Arabes  ne  tc^ 
fnoignent  pas  d*être  f\  jaloux  de  leurs  femmçf 
^ofhmc  en  Turquie  &  en  Petfe  ,  &  ils  coor 
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éaUvanc  6m  nous. faire  retirer, commt  ortr 
l&  pratique  ailleurs.  Ils  furent  camper  à  uit 
q«att  de  lieue  dc-là  ,  au  même  endroit  o^ 
»Qu3  croyons  nous  porter-,  pour  la  commoj 
d.ice  dt  trois  ou  quatre  laaatesd'eau',  dontiï 
nous  falut  priver.   Ce  Prince  Arabe  avoii? 

fuantité  de  beaux  chevatix  avec  de  riches^ 
arnoi»;  naais  il -en  avoitauflï  beaucoup  fans 
fclJe  &  fans  bride  i  le  Cavahcr  avec  une  fîm- 
plebaguecic  faifant  all^aïfemenc  le  cheval' 
de  côcé  &  d'âutte  r  &  quand  il  court ,  n'jr 
^yant  qu'à  le  prendre  par  le  crin  pour  l'arrê- 
ter. H  y  à  de  ces  chevaux  qm  font  d'un  priiT- 
«cc^^ffif  *  comme  je  dirai  ailleurs ,  &  il  faut 
remarquer  qu'on  ne  les  fprre  point ,  &  qu^ilr 
peuvent 'deiTïeurervingt-quatTe  heufts  fan»^ 
fcoire. 

'  Nôtre  Garavan-bachi  fugeant  bien  qu'il  ne' 
fortiroit  pas  bague- fauve  d'avec  un  Seigneur 
A  puifïànc  5  penii  au  prefent  qu'il  lui  pourroit 
faire^Il  le  trouva  un  Marchand  dans  la  Cata- 
lane qui  avoit  âporté  de  Cenftantinople  uné^ 
Ekhe  fclle  avec  la  bride  &  les  etricrs  ,  le  touf 
bicti  garni  d'argent  maffif ,  &  il  y  avoit  de 
plijs  un  carquois  en  broderie  avec  les  flécher 
&  la  rQn<;!achc ,  le  tout  à  ce  qu'on  pouvoir 

iùgcr  revenant  à  onze  ou  douze  cens  livres^ 
>  Garavan-baclii  joignirà  cela  une Ipiecc 
d^ccarlatc ,  avec  quatre  pièces  de  brocart  d'oif 
&  de  foie  3  &  fix  autres  d'argent  &  de  foie , 
&  fit  porter  tOMS  ces  articles  au  Prince  pour 
lui  en  faire  prefent.  Mais  il  ne  voulut  rien^ 
prendre  de  tout  cela  j&  témoigna  feulement 
i|u'on  lui  feroft  plaifîr ,  fans  que  cela  >  dit-il , 
nous  pût  incommoder,  de  lui  donner  deux 
tens  mille  piafttes  pour  des  Larins -,  p«if<iue 
ç^étoit  la  monnoie  courante  au  païs  où  nous 
illiohs.  Cetéchange  étant  fort  à  fon  avancagCi^ 
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te  nullement  â  celui  des  Marchands  >  il  jr 
CGC  grande  difpute  *>.  mais  enfin  coniideranc 
qu'il  auK>st  pu  nous  arcëte'F  Se  nous  faire  pe-« 
fir-là ,  on  tacha  au  moins  d'avoir  quelque 
compdfition  ,  &r  d'eu  être  quicc  en  lui  don-^ 
nam  la  moitié  de  ce  qnll  nous  demandoir^ 
Quoi- qu'il  eût  rémoigné  qu'il  ne  vouloir 
point  de  prefenc  r  il"  ne  lai0à  pas  de  prendrez 
la  Telle,  la  bride  &  les  étsier^  ^ avec  Je  cai' 
quoiSj  les  flèches  &  la  rondache,  &  peut- 
être  auffi  n'«uroit-il  rien  pris  >  fi  on  Iwi  £Ùt 
donné  les  deux  cens  mille  piaflres.  On-  fut 
deux  jours,  ttntà  lescompter  ,  qo'àlespcfcr  5 
pendant  lcft|uels  ce  Prince  envoya  ibiifain- 
tnent  des  vivres  pour  les  principaux  de  ta  C^ 
lavane  :  &  à  notre  dçpan  il  itdus  fit  prefent 
de  douze  cabats  de  dates ,  &  de  quatre  teuno 
chameaux  ,  qtri  pouvoicnt  valoir  chacun 
trente- cinq  ou  quarante  écus. 

Deux  jours  après  nous  rencomrSmes  un 
Sctki  qui  parmi  les  Awbcsctt  Chef  de  la  Loi: 
Il  alloit  traverfer  une  partie  de  l'Arabie  heu^ 
leufe  pour  gagner  la  Mecque  ,  Se  fon  tr^ 
étoit  de  dix  où  douze  chameaux  :  Il  pafl'^hi 
Txnt  avec  nous  ^  &  un  de  fes  valets  ayant  eri 
dangereufcment  blciîif  depuis  deux  joits  d'un 
coup  de  moufqtict),  mon  Chirurgien  le  pan/à» 
&  lui  donna  tîe  rongu€iit&  des  tentes  ,  de* 
quoi  le  Scck  me  fçût  trés^bongré  :  ii  m'en-^ 
voya  à  foupé  un  grand  bcifindepttau  ,  &  le 
lendemain  a  fon  départ  un  mouton.  Nôtre 
Caravan-bachi  lui  fit  prefcnt  de  deux  aunes 
^'écarlàtc. 

Le  lendemain  il  ne  iK)us  arriva  rien  de  coi^ 
fiderable  •,  mais  le  jour  fuivant  nous  rencon^ 
trames  un  autre  Emit ,  âgé  d'environ  vingts» 
cinq  ans  ,  qui  veooit  du'côté  de  l'E  upbrate  9 
êc  prenoit  &.  route  vers  rAr;d>le  heureu&.  Il 
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«voit  avec  lui  prés  de  cinq  cens  chevaux  8è 
trois  cens  chanteaux chargez  de  femmes.  Il 
envoya  d'abord  rcCohnoïtré  Isf  Caravane  :  &P 
ayant  aprià^  qu'il  y  avoif  des  ftrancs  ,  &  en-* 
u'autrcs  unChifurgicn ,  il  6t  pTief  le  Gara^ 
van-baehkle  fuivre  Ja  Caravane  ftif<^u'au  lieiT 
eu  il  alloir camper;  ce  qiii  tie noirs éloignoit 
pas  de  nôcfe- chemin.  Nous  n'airôns  pas  fait 
nôtre  compte  d'aller  û  laiti  ce  fourlé  V  ir)aii 
cctre  rencontre  nous  fut  favorable,  Se  iîous> 
Kouvames^u  heu  oà  il  nous  mena  la  méitleiK>^ 
reeaude  toutrlc  dcfcfc.  Là' tente  du  I^  rincer 
éïanr  drciRe ,  il  envoya  quérir  mon  Chirur'*' 
gien.  Se  fs  fu£  a;vcc  lui  pour  voir  dequof 
j1  étoit  queftion*  IIavoîtaabras^£^ucheancr 
dartre  âvco- une  vilaine  croûte  de  la  grandeur 
d*un  écu,  3c  cette  dattrc  s'eftallôit  &  revc-^ 
Boit  toutes  les  armées  cm  de  certains  tenaps^ 
Ayant  demandé  ft  00  pcmvoit  le  guérir ,  moiy 
Qiirurgien  lui  dit  que  cela  n'étoit  pasimpof- 
iible ,  pourvâ  qu'il  eût  les  remedef  neceiiài^ 
fcs ,  ic  que  peuc-étfe  il  les  trouvcroirà  Bal> 
iâra  dont  iious  n'étions  él^^nez  que  de  deu]^ 
journées  rGar  sll  eût  rcpptidu  abiblunaeniT' 
qu'il  le  pouvoir  guérir  »  &n$  ajouter  qu'il  n'a^r 
voit  pas  alors  les  remèdes  neceflàires  >  je  cour^ 
rois  rifque  de  perdre  mon  Chirurgien  qu6' 
eet  Emir  auroit  emmené  avec  lui  ians  gran-> 
de  cérémonie.  Iliui  voulut  faire  donner  aui^ 
fr-tôt  cinq  cens  écus^pdur  acheter  ce  qu*il  ju- 
geroit  à  propos  pour  fa  gMérifonj-mais  jcîui^ 
fis  dire  par  mon  C^hirurgien  que  cela  ne  coûi^ 
teroit  pas  tant  d'ançent ,  3c  que  s^il  ttouvoit 
ce  quifejroit  néceœire  il  en  fcroit  trés-volon-* 
tiers  les  avances;  Le  PHnce  content  de  cettô* 
réponfé  nous  donnî\  un  Arabe  des  principaux' 
de  ÙL  maifon  pour  venir  avec  nous  àBalfe- 
lia  ,  Se  ramencj:  mon  Ciiirurgien  avec  les  > 

•L  4^ 
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remédies.  11  ydeincuca  trois  ioutSy  pendant 
-Icfijuels,  pour  nous  défaire  honnêtement  de 
l'Arabe  >  nous  ftitpes  avec  lui  en  plufieur» 
boutiques  demaïuier  de  certaines  drogues 
qucipous  jugions  bien  que  noos  n'y  trou  vê- 
lions pas  >&€ela  Aous  fèrvit  d'excufe  pour 
Ic.reovoier;,  cn.iui  faiiâm  comprendre  que 
]a  preième  du  Chirurgitti  ieroit  inutile  Ân$ 
k$- drogues  ^e  nouf  ne  pouvions  trouver. 
'  ;  Lamarche  du  lendemain  après  que  le  Prîn^ 
ce  Arabe  nous  eut  qukrev ,  rue  encore  toute 
cmiere  en  un  pais  inhabité  y  mab  le  jour  fui- 
•  vant  >  qui  fut  la  foixantc-cinquiéme  Se  der- 
nière journée  tant  de  nôtre  marche  que  de 
noue  féjdur  dans  le  delcrt ,  nous  trouvâmes 

tendant  quelque  tems  de  grandes  mafures  » 
r  de  côté'&  d'autre  du  chemin  des  ruines 
de  maiibns  ^e  qui  fait  juger  que  c'étoient 
des  rues ,  &  qii'il  y^a  eu  autrefois  «n  ce  lieU- 
là  une  grande  Ville. 

£nnn  nous  arrivâmes  i  Bdlfkrë ,  dont  je 
.  fierai  la  deicription  avec  celle  de  Bagdat  lors 

fucjc  prendrai  ma  route  par  TEuphrate.  Lt 
ère  Vifiteur  doqt  j'ai  parlé  au  commence- 
ment de  ce  chapitre  no  voulut  jamais  foufftit 
que  je -fufle  décendre  ailleurs  qu'à  la  tiiaifoR 
des  Carmes  où  je  demeurai  ttiois  joûrs>  après- , 
quoi  je  pris  logis  dans  la  Ville  pour  moi  &?' 
pour  ma  fuite.  \  ' 

Dés  le  leodcmam  de  nôtre  arrivée ,  jerc- 
nouvellai  avec  les  Francs  qui  étoient  àBal- 
iàra  les  réjoUiflances  qui  le  faifbient  dans 
toutes  les  Villes  de  ma  route ^ux  nouvelles 
que  j'y  aportois  de  la  naiflancc  du  Roi.  Les 
Pères  Carmes  &  les  Percs  Auguftins  ,  quoi* 
que  les  premiers  fuflènt  italiens  &  les  au- 
tres Portugais ,  ne  laiflcrent  pas  d*én  célébrer 
le  matin  lafolcmnitéjians  leurs  JEgliiè^y  te 
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Je  foir  nous  foupâmes  tous  enfemble  j  -ces 
Religieux  aiant  d'excellent  vin  qui  leur 
avoit  été  envoie  de  Goa  par  les  Vaiffeaux 
Portugais. 

Pendant  mon  féiour  à  Balfara  qui  fut  envi- 
ron de  trois  fetnaines ,'  il  y  arriva  un  Ambai- 
fadeur  du  Grand  Mogol ,  qui  venoitde  Coa- 
ftantinople ,  Se  s'étoit  rendu  à  Bagdat  pour 
féliciter  le  Grand  Seigneur  de  la'  prife  de 
cette  Ville,  dont  ils'étoit  rendu  maître  en 
peu  de  tems.  Sa  HautefTe  lui  fit  prefcnt  de 
trés-beaux  chevaux  ,  Se  d'un  petit  horloge 
fort  bien  travaillé  ,  dont  laboëte  étoit  toute 
couverte  de  rubis  ôc  d'émeraudcs.  L'Ambaf- 
fadeur  qui  ne  connoifToit  pas  encore  bien 
comme  il  faloit  manier  cette  petite  machi- 
ne ,  vonlut  entreprendre  de  la  monter  ,  &c 
la  monta  à  rebours  ;  ce  qui  fît  ron\pre  la  cor- 
de. Comme  c'étoit  un  prefcnt  du  Grand  Sei- 
gneur il  fut  fort  afligé  de  cet  accident ,  Se 
croiant  que  les  Francs  font  fçavans  en  toutes  • 
chofes,  il  envdia  incontinent  en,  la  maifon 
des  Carmes  pour  les  prier  de  remettre  fon^ 
horloge  en  bon  état.  Car  il  craignolt  qd'il^ 
nY  allât  de  fa  tête  >  fi  à  fon  retour  auprès  de' 
fon  Maître ,  il  ne  lui  montrok  cette  pièce  ew 
fon  entier.  Les  Religieux  qui  n'entendoiénc 
rien  à  l'horlogerie  3  Se  qui,  a  m'en  ouir  parler 
fugeoient  bien  que  je  ne  Tignorois  pas  entiè- 
rement,  me  conjurèrent  de  tendre  ce  bon" 
officeà  rAmbafTadear  ,du  crédit  duquel  ils- 
pouvoient  avoir  befoin*  J'ai  toûjoars  fort 
aimé  rhorlogerie  ySe  jVi  pris  fouvcnt-plaifirr 
d  défaire  une  montre  ,  à  en  bien  connoïtre 
foutes  les  pièces,  ôc  à  les  raffembler ,  pour  ' 
pouvoir  moi-même  dans  les  païs  où  il  n'y*'- 
point  d'Horlogeurs,  remédier  aux  défauts - 
^s  montres  que  je  portois  avec  moi,  fait: 
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pour  mon  ufage ,  foit  pour  faire  des  prefen^ 
Te  m'offris  donc  volontiers ,  à  la  prière  des 
Pères  Carmes ,  de  remettre  ime  corde  à  i'Jior^ 
Iog:e  de  TAmbaflàdeur»  qui  aiant  fi:û  à  qui 
il  ctoiri-cdevable  de  ce  fervicc  qu*jl  prifoit 
beaucoup  ;^  quoi- qu'à  mon*  égard  il  flit  fort 
petit,  &  aprenanten  même  tcms  que  Ta* 
vois  fait  deflcin  de  paflèr  en  Pcrfe  &  aux  In- 
des ,  vouloir  abfolument  me  mener  avec  lui  > 
^  me  fit  des  oâres  tout- à- fait  honnêtes  que 
je  ne  pus  accepter.  Oncraîgnoit  alors  que  le 
Grand  Seigneur  ne  vint  piendrc.à  Balfara  ; 
parce  qu'il  avoir  eu  principalement  en  vue 
de  fc  rendre  maître  de  cette  Ville  qui  ell  trés- 
riche  j  ce  qu'il  ne  pouvoir  faire  fans  avoir 
pris  auparavant  Bagdat.  Dansceite  aprehcn- 
îon  les  Pères  Garnies  &  Auguilins  me  témoi- 

f:nerent  que  je  leur  fetois  plaifîr.de  prier 
'AmbaffaàeMi  d'ebcenic  en  leur  faveur  une 
Sauvegarde  da  Grand  Vifir  y  afin  que  fi  les 
Turcs  prenoient  Balfara  >  leurs  maiibns  8^ 
kurs  E^ii^  fuffent  confcrvées.  ]e  m'acquitai 
incontment  de  cette  commiilion  >  &  TAm- 
bafllàdeur  obtint  ce  qu'il  defiroit  par  une  let- 
tre qu'il  en  écnvif  au  Grand  Vifir.  Mais  te 
ilcflein  des  Turcs  fiirBalfera ne  futças  cxecu* 
•c  i  parce  qu'ils  aprirent  que  le  Roi  de  Pcric 
avançoir>  &  que  d'ailleurs  on  enttoirdans  la 
faifonxles  pluies  où  il  étoit  impoffible  déte- 
nir la  campagne >  jufqucs-lâ  que  huit  jours 
plus  tard  le  Grand  Seigneur  aurait  été  cûu^ 
craint  de  lever  fc  fiçgc  de  Bagdat. 

J'Mpadé  plus  hàut^de  ta  bonté  des  chevaux 
Arabes  >K:  iff  cnat  qui  montent  iufqu'à  un 
prix  exceâîf.  L'Ambâffitdeur  du  Môgoi  cm 
atanr  acheté  quelques-uns  >  de  trois  >  de 
quatre  &  de  fix  mille  écus  la  pièce ,  en  ofFrft 
4*iux  autre  ç^traordinaicemeint  beau  ju£iuâ 
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huit  mille  écus.  On  ne  lui  voulut  jamais  laid 
fer  à  moins  de  dix  mille ,  &  bien  que  fon  deè- 
fcin  fut  de  racheter  pour  le  Roi  ion  Maître  , 
il  ne  voulut  pas  en  donner  tant  d'argent  &  le 
laiila.  A  ion  retour  des  Indes  >  après  avoû^ 
prcfenté  au  Grand  Mogol  les  chevaux  qu'iT 
amenoit  pour  fon  écurie ,  &  qui  furent  trou- 
vez parfaitement  beaux ,  il  lui  dit  qu'il  avoir 
.oiFbrt  huit  mille  écus  d'un  autre  cheval  qui 
paiToit  tous  les  autres  en  beauté  &en  bonté  j^ 
mais  qqe le  vendeur s;'étant  tenu  ferme  â  en* 
vouloir  dix  mille,  il  s'étoit  opiniâtre  de  fon 
côté  i  n'en  donner  pas  plus  de  huit  &  le  lui  * 
avoir  laiflc.  Le  Mogol  irrité  de  ce  que  VAm^ 
bafTadeur  ne  lui  avoir  pas  amené  ce  beau  che- 
val,  &  qu'il  s'étoit  tenu  à  peu  de  chofc  pour 

.  un  grand  Roi ,  h  plus  richcr  de  l'Afie  ,  liii* 
feprocha  aigrement  cette  hontcufc  léfinc»>^ 
&  le  bannit  pour  famais  de  &  prefence  en  Je 
relèguent  dans  une  Province  éloignée  de  la* 
Cour.  Le  Roi  fit  auffi-tôt  écrire  aux  Angioi»^ 
pour  ce  cheval >  qui  fut  acheté  &  amènera* 
Surate  où  le  Gouvicrncur  du  lieu  paia  l'ar- 

..  pont.  Mais-par  malheur  il  mourut  à  Bram-  • 

-  pour  entre  Surate  &  Agra ,  ibit  par  le  chan- 
gement de  dimat>  foit  pas  le  chàngemeac' 

.  cie  nourriture. 

Il  pc  faut  pas  que  f  Oublie  de  remarquer  9  • 
que  pendant  que  je  fus  à  Balfata  il  y  pafla  par- 
deuxfbisune  fi  prodigieufè  quantité  de  iau« 
tcrelles  qui  patoiflbiènr-de loin  comme  un* 
gros  nuage ,  que  l'aîr  en  fut  enticremeilr  ob- 
fcurci*  li  en  paffe  d'qr^nairè  quatre  ou  dia<|  ? 

•  fois  l'an  à  Balfara ,  &  le  vent  les  fsttant  par  " 

-  deflus  TEuphrate  elles  vont  tqtnber  dansîlc^^ 
dcfctt ,  où  apârammentellçs-fnttircnt  toutes. 
Si  ces  fauterelles  ne  paflbient  de  Ja  forte ,  il  ' 
ne  dcawurcroit  rien  fur  la  tcire  en  pluficur»  • 
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endroits  de  la  Chaldée.  II  y  en  a  quantité  îe 
Jong  du  golfe  Pçrfioue  ,  &  quand  les  Vaif- 
feaux  fc  rendent  à  Ôrmus  dans  la  faifon,  il 
y  a  de  petites  boutiques  où  on  vend  de  ces 
^uterelles  frites  au  beurre  pour  ceux  qui 
aiment  cette,  forte  de  ragoût.  J'eus  un  jour 
la  curiofité  d'ouvrir  le  ventre  à  une  de  ces 
rfauterelles  longue  de  fix  pouces  ,•  j'y  en  trou- 
vai dix-fept  petites  qui  tcmuoient  toutes  v 
d*où  Ton  peut  juger  comme  cette  infeâ-c 
multiplie  >  particulièrement  dans  les  pats 
chauds.  ,  . 

11  part  fort  fouvcnt  d'Ormus  des  barques 
chargées  de  dates  pour  en  fournir  les  deux 
côtes  du  golfe  Perfique ,  où  il  ne  fc  mange  ni 
pain  ni  ris.  Je  m*acordai  avec  le  Patron  d'une 
.  de  ces  barques ,  &  mis  dans  mon  marché 
qu'elle  ne  feroit  chargée  qu'à  moitié  y  parce 

5[ue  d^>rdinaire  on  les  charge  trop ,  &  que 
urvenant  un  mauvais  tenis  on  eil  fouvenc  - 
.  contraint  de  jetter  une  partie  de  la  charge 
dans  la  mer  pour ïâu ver  le  refte. 

De  Balfâra  jufqu'à  rembouchure  de  TEu- 

-  phrate.  on  conte  vingt  lieues  d'eau  douce  , 

-  Se  on  les  dévale  dans  une  marée  >  parce  qu'el- 
les font  fortes  en  cç$  quarriers-la.  Nous  de- 
meurâmes fept  jours  entiers  à  attendre  le 
vent  y  &  s'étant  enfin  rendu  favorable  nous 
paflames  au  Banderric  en  quarante-huit  he». 
res.  G!eft  l'endroit  où  il  faut  aborder  pour 
alleren  Pcrfe ,  à  moins  que  de  vouloir  decen- 
dre  jufqu^à  Ormus.  H  n  Y  a  au  Banderric  que 
cinq  ou  fix  méchantes  hutes  de  pêcheurs,  6f 
ces  hutes  ne  font  que  de  deux  claycs  dreffée» 
l'une  contre  l'autre,  fous  leiR.]ueHes  ils  fe  re- 
tirent avec  leur  famille.  On  trouve  en  ce  lieu- 

ïàdes  ânes  quivienneiit  chargerdèsdatcs,  & 
au  déiaut  4e  cbcvaux  ^11  m'ip  n  fallut  piendse 
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î  pom:  iix)i  &  mcsgenç5&  pour  mon  bagaffe.^ 
Nous  fûmes  fix  jours  en  chemin  juiqu'à 
Cazerom.  C'eft  un  pais  des  montagnes»  &xm 
y  trouve  des  bois  en  quelques  endroits  j  mai^ 
il  faut  camper  tous  les  foirs ,  &  Il  n'y  a  m 
Villages  ni  Carvanferas  dans  cette  route.  Le 
cheiiun  ell  afTez  agréable  en  quelques  licux> 
6c  on  marche  le  loïîg  deplufieurs  petits  ruil^ 
fcaux  oii  on  trouve  une  grande  quantité  ^c 
fourterelles.  Nous  en  tuâmes  beaucoup,  & 
en  mangeâmes  partie  dans  le  pilau  au  lieu 
de  poules  ,  partie  à  la  broche,* une  petite 
branche  d'arbre  en  faifant  roffice.  Czx  nou^ 
avions  fait  l^nne  provifion  de  ris  ,  de  beurre 
&  de  farine  \  6c  tous  les  foirs  je  fai/bis  ifai- 
rç  du  pain  de  la  manière  qu'on  le  fait  dans 
k  defert. 

Cû'^^erom  n'eft  qu'une  petite  Ville  trés-^maj 
bâtie ,  &  où  il  n'y  a  qu'un  méchant  Carvan- 
fera ,  qui  ne  donne  pohit  d'envie  aux  vo- 
yageurs de  s'y  retirer^ 
,  De  Cazerom  à  Schiras  il  y  a  cinq  journées 
<te  cherlain.  On  marche  prcfque  toujours 
dans  des  montagnes  trés-rudes  ,  ic  on  ne 
pourroit  paflcr  çiî  bien  des  lieux  fans  les  foins 
d'JMi'Couli-Kàn  Gouverneur  de  Schiras, 
dont  je  parlcrsa  ailleurs  ,  &  qui  a  fait  rant.de 
bruit  en  Pcrfé.  Il  fît  faire  des  chemins  où  il 
ir'y  en  avoir  point ,  &  joindre  des  montagnes 

.  par  des  ponts ,  fans  quoi  il  auroit  été  impoiîi* 
I)ledctraverf<*ccepaïs  quiétoit  inapceflîblç, 

'Au  milieu  de  gV$  montagnes  il  y  a  une  gran- 
de ouvenure  où  s'étend'une  plaine  de  quinze 
ou  vingt  lièucs  dé  circuit.  Elîé  n'cft  habitée 

.  que  par  des  Juift ,  qui  travaillent  en  étofes 
de  foie  ,  &  qui  noms  açorterent  d'excellent 
vin  dont  je  fis  provifion  jufqù'à  Schiras.  I>ans 
toutes  ces  mpntagqes  on  ne  ir^ncontre  que  des 
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tentes  de  palhcs  qui  viennent  de  la  Ghatdérf 
pour  y  chercher  la  fraîcheur  &  ks-  pâtura- 
ges pendant  l'Eté. 

^  Je  donnerai  la  defcriptîon  de-Schira^,  ïotf- 
que  je  viendrai  à  la  rourc  d'Ifpahan  à  Or- 
mus,&  |C  dirai  feulement  ici  qu'après  y 
avoir  demeuré  quatre  f&urs  àu  logis  oes  Pè- 
res Carmes  ,  je  pris,  des  chevaux  pour  Ifpa- 
han  où  j'arrivai  co  neuf  jours.  Le  pais  qu'on 
traverlc  entre  ces  deux  Villes  eft  un  païs  mêlé 
de  montagnes  &  de  plaines,  de  ferre  en  fri- 
che Se  déterres  cultivées.  A  trois  joi^nées  d€ 
Xchiras  on'paflc  la montagnie  dt  Maun. pe- 
tite vilîe oùiln'y  arien  de  remarquable.  Dieux 
journées  au-delà  onentre  dans  les)  plaines  de 
la  Provfhce  de  Cufcii%dr ,  oiV  le  Roi  de  Perfc 
tient  fes  haras.  Le  lendemain  j'amvtfi  à  Tefde^ 
eûSyOii  fc  fait,  comme  j'ai  dit  ailleurs,  le  meil- 
leur pain  de  laPcrfc.C'cft  une  petite  Vilfc 
fbr  une  roche  où  il  y  a  un  très-beau  Carvan- 
fera.  Il  y  a  une  pente  rivière  qui  p^e  au 
pied,  &  delà  coule  dans  un  valon  où  il 
vient  d'excellent  bled,  qui  feit  tebon  pain 
que  l'on  mangt*  en  cette  Ville. 

En  trois  jours  je  me  rendis  d'Yefilccas  i  rf 
fâban ,  où  je  remplis  d'abord  de  joie  tous  nos 
François  par  la  nouvelle  que  je  leur  portai  de 
la  naiflance  du  Roi.  Ils  furent  tous  enfembfc 
la  faire  fçavoir  au  Roi  de  Perfe  ;^ui  étoit 
alors  Cha-Sefi  petit  fils^ du  grand  Cfn-Abas. 
Les  François  étant  tout-à-feit  bien  venus  i 
Ifpahan,  ilne  Mat  pas  demander  pcrmtf- 
fîon  comme  en  Turquie  pour  les  réjoiiifFan- 
ces  qu'ils  voulurent  faire,  Plufîeurs  Arm«- 
nieiis  deceuxquiavoicnr  été  en  France  fç 
mirent  de  la  partie ,  on  fit  des  fèux  de  joie 
qui  furent  ^livis  de  plufîeurs  feftins  :  &  quel- 
ques ipucs  après  aiant  été  voir  k  Roi  y  il 
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mit  dit  qu'il  avoit  apris  que  nous  nous  étions 
fort  rê joiiis  de  la-  naiflance  d'un  Fils  qu'avoit 
eu  le  Roi  de  France.  Dans  mes  relations 
des  Indes  fc  dirai  jufqu'oû  je  portai  cette 
beureufe  Se  importante  nouvelle  ,  &  ^ 
quelle  manière  elle  fijt  reçue  dans  chaque 
Province  de  ce  grand  Empire. 
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CHAPITRE    IV. 

Peld  nute  d*Alfp  àiffkbav,  pn¥  laMrfppêtâmiê 
&  pur  C/Jfirh  y  ^tti  ifjt'  etlu  ^  fÂëiiur  s 

E  partis  de  Paris  pour  mon  troifiéme  voi- 
yagc  d'Afie  le  /îxiéme  Décembre  i<J4^ 
_  &  me  rendis  à  Ligournc  ovr  }e  trouvai  la? 
>iorc  Hollandoife  qui  feiibit  voilccn  Levant. 
J-c  vaiffcau  fbr  lequel  je  m'embarquai  paroiA 
foit  plûtôr  un  Vaiflcau  et  gucne  qu'un  Vàit- 
iêau  Marchand^  &  étoit  monté  de  trente- 
cinq  pièces  de  canon ,  le  Capital  ne- &  le  Ca- 
fionier  étant  aflcz  braves^de  leurs  perfonnes. 
Nous  pafïamcs  par  le  canar.de  Mcflînc,  oîr 
jnpys  dcmcufâmcs<|uatr^  jours' à  l'ancre  de- 
vant la  Ville.  De-là.aianr  pa/Té  la  Mçfée  nous 
«ntrâtHes  enfembk  dans  TArchipel ,  oi\  les 
VaifllauX'Commepcerent  à  ft  féparçr  &  pren* 
dre  chacun  la  route  du  lîeu  oti  il  étoit  delli- 
aé.  Celui  où  j'étois  tira  droit  au  Levant  pour 
gagner  Alexandrctte  ,  &  nôtre  navigation 
aiancété  iufquv'alors  z&Ti  heureu&^  elle  fut 
letardée  cte  quelques  heures  j>ar  la  rencon- 
tre que  nous  cmiics  d'un  Çorlaire  à  fa  pointe 
Orientale  de  Candie,  Nous  avions  eu  toutfc 
la  nuit  un  vent  favorable ,  &  le  jour  paroif- 
&nt  nou&  ppus  vîmes  environ  à  une  Ucur 
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Tan  de  Tautrc,  La  mer  fe  rctîdant  calme /le 
vaifleau  Corfaire  qui  paroiflbic  grand  ,  &  qui 
à  ce  que  nous  pouvions  juger ,  portoit  qua- 
rante ou  quarante- cincj  pièces  de  canon ,  mit 
'^incontinent  fes  deux  chaloupes  en  mer  pour 
tâcher  de  nous  aprocher  jufqu'à  la  portée  du 
canon.  Pour  ce qdicft  de  nous  oui  ne croions 
pas  être  les  plus  forts,  nous  tâchions  de  re- 
culer à  mcfure  gue  les  autres  avànçoientj 
mars  qu6i-que  notre  vaifSîau  pût  fciervir  de 
rames ,  &  que  les  gens  de  nôtre  chaloupe  que 
nous  avionsauflî  miiesenmer  tiraâèQt<ie^^>ur 
tes  leurs  forces ,  nous  ne  pouvions  faire  que 
peu  de  chemin.  Les  Gorfaires  gagnoient  da* 
vantage  ^  &  après  une  heure  &  demie  de  tra- 
vail ♦  voiant  qu'ils  étoient  à  peu  prés  à  la 
ponce  de  nôtre  canon  5  ils  retirèrent  leiirs 
chaloupes  qui  côuroicnt  rifque  d'être  ren- 
verfées  ;  nôtre  Canonicr  aiant  épié  une  heu- 
re durant  Tpccafion  de  tirer  demis ,  ce  qu'il 
auroit  fait  s'il  eût  jugé  que  le  tanon  eût  pu 
porter  iiifqxtes-là.  Cependant  nous  avions  mis 
des  paliilàdes  de  drap  rouge  autour  du  vaiA 
feaû ,  &  chacun  aporta  Ton  matelas  pour  gar- 
nir l'endroit  où  il  étoir  pofté.  Les  Gorfaires 
voiant  qu*il$  ne  pouvoient  nous  aborder 
nous  envolèrent  quatre  ou  cinq  volées  de  ca- 
non, qui  paflèrent  au-dcffus  de  notre  vziU 
feau  fans  que  nous  en  reçudions  aucun  dom- 
mage. Nôtre  Canonier  leur  en  renvoia  au- 
tant ,  dont  l'une  démonta  leur  mât  de  prouè% 
&  de  trois  autres  vrfées<ïu'il  redoubla  coora- 
-geufçment ,  il  y  en  eut  une  à  ce  que  nous  pûi. 
mes  fugér  qui  donna  dans  la  Chambré  de 
JJrouë ,  &  leur  tua  quelques  gens.  - 

'  '  Daris  ce  moment  celui  de  rtos  matelots  qui 
étôit  de  garde  au  haut  du  grand  mât ,  crta 
ynii/lau  quiwm  d»çité  du  Sud,  Nous  vîmef 
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en*  mêmç-ccms  que  le  Cotfzitjc  tourna  fort 
i^rd  pour  aller  vers  ce  Vaiflèau,  dcquoi  nous 
ne  fumes  pas  fâchez  :  car  fi  ^n  mât  de  proug 
n  eûr  pas  été  rompq  y  Se  qu'un  peu  de  venç 
lui  eût  permis  de  nous  aborder ,  d  nous  au* 
roit  aflurément  donné  de  la  peine  ;  Car  en 
comparaifon  de  ces  Corftires  qui  pou  voient 
,  bien  être  trois  ou  quatre  cens  tous  bfen  ar- 
mei ,  nous  n'étions  que  peu  de  gens  ,  Sc  s'ils 
eufTent  pu  nous  acrocher ,  il  no^iis  eût  bien^ 
tôt  fallu  céder  au  nombre. 

Voilà  toute  l'âvanture  que  nous  eûmes  dam 
nôtre  naviguation  de  Uffourne  i  Âtexan- 
drette»  où  nous  arrivâmes  heureufement^ 
&  de-là  Air  des  chevaux  je  me  rendis  avec 
mes  gens  à  Alep  par  h  même  route  qoé 
l'âf  décrite  au  Chapitre  précédent. 

J'étois  en  état  Repartir  d'Alepdés  le  vingf- 
liemede  Février  avec  la  Caravane  qui  étoit 
prêter  mais  les  Perei Capucins  me  prièrent 
mftamment  de  la  faire  retarder  pour  attend 
dre  deux  Religieux  de  leur  Ordre ,  qwi  dé- 
voient arriver  du  Caire  dans  peu  de  jours^ 
La  Caravane  n'étant  prefque  cômpofte  que 
de  Chrétiens  >  j'eus  moins  de  peine  â  la  f.û^ 
re.  réfoudre  à  différer  fon  déparr  que  û  le 
nombre  des  Turcs  fe  fût  trouvé  le  plus  grand; 
&  d'ailleurs  le  Carnaval  aprochant,  la  plupart 
ne  furent  pas  fâchez  de  le  paflèr  à  Alçp ,  8C 
d'avoir  occafion  de  fe  réjouir  avant  leur 
départ. 

Les  deux  Pères  Capucins  ariverent  à  Alep 
le  Dimanche  gras  >  qui  e(t  le  dernier  jour 
que  ces  Religieux  ,  &  même  les  Arméniens 
mangent  de  la  viande.  Nous  leur  laifl^mes 
toiit  le  lendemain  pour  donner  ordre  à  leurs 
affaires,  &  le  propre  jour  du  Mardi- gr 
nous  nous  mîmes  en  chemin  avec  la  Carav 
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ne ,  qui  n'ctoit  que  de  chevaux  &  de  mulcf 
dont  le  no«.bre  pouvoit  montef  à  trois  cens;;^ 

Le  fiîiëmc  Mars  1^*44^  fe  parris  d'Alep  en 
la  compagnie  des  deux  Pfercs  CapuciBS  j  l'un 
vit  encore  à  Ifpahan  &  s'apelle  le  PereKai- 
phaifl ,  de  qui  j'aurai  cccafioft  de  parler  fbu- 
vent  ;  Taorre  s'àpelloit  le  Perc  Yves  y  &*  eft 
mort  aux  Indes  à  Surarc,  où  je  lui  fis  faire  unt 
tombeau  avec  une  Epitapfre.  U  y  avoit  aufli 
dians  la  Caravane  un  Vénitien  nommé  D$mî^ 
9icQ  de  SâïMis ,  dont  fc  parlerai  bien- tôt  &c 
dont  rhiftoite  e(t  aflfez  parriculiere. 

D' Alep  au  3:»  où  1 W  pafle  lîuphrate ,  il 

Ïa  quatre  journées^  d«  Cafâvanc  à  cheval, 
e  paîs  qu'on  travorfc  cft  affez  bon  3  &  la 
plûpan  d^s  terres  bicrr  cultivées.  Nous  fû- 
mes au  gite  ce  fcit«14  i^n^i^ivi  r  petit  bourg 
avec  un  Carvanlerav 

Le  feptiéme  une  fjTôfïc  pîuf  e  nous  cn>p&- 
thai^  de  faire  la  traite  ordinaire,  &  nous  ne 
pûmes  gagner  TiUecbâr  2uxtQ  bourg  où  il  n'fr 
Z  point  de  CafvanfeTa.  -Nous  fSnaes  con- 
trains de  nous  arrêter  àone  licuë  au-deçà  , 
te  d'aller  à  une  grore  où  il  peut  tenir  prés  de 
trois  mille  chevaux  C'crt  un  lieu  où  fe  reti* 
rent  fouvent  les  Bedfiuins  ou  paftres  dts  envr- 
îons  qui  vivent  à  la  mode  des  Arabes,  &  qui 
n'ont  d'autres-roarfons  que  des  rochers  ou  des 
hutes.  Cette  gfotc  a  etéaeuféede  tems  en 
tems,  &  on  y  voit  des  niches  comme  de 
petites  chambtes.  Notre  Caravan-bachi  crai- 
gnant quelque  embûche  ,  ufa  de  précaution 
esprit  le  devant  pour  reconnoîrrc  le  lieu.  L'a- 
yant trouvé  vuidc ,  nous  y  paflames  la  nuit , 
ic  le  lendemain  huitième  Marsnous  regagnâ- 
mes la  lieuëquela  pluye nousavoirfait  per- 
dre ,  &:  fûmes  au-  gîte  â  m^Lta.  Ce  n'efl 
Qu^'un  Village  fans^Casvanièta-^  &  il  ne  ic 
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voit  tkn  rur  ccttt  route  de  fort  remarquable^ 
Je  dirai  feulement  qu'auprès  de  la  grote  qui 
cft  dans  ïa  montagne ,  il  y  a  de  fort  bonne  * 
eau  ,  &  qu^aiitrefois  il  y  a  eu  une  FortereflTç 
dont  on  voit  encore  quelques  vcfliges.  De 
dcflus  h  mooragne  on  découvre  des  plaine» 
de  tous  cotez  autant  que  la  vue  fe  peut  éten-. 
drc,&  en  bien  descndtoisce  font  de  bon- 
nes terres  aroufees  par  des  cai^x  où  on  fait- 
aller  l'eau  de  l'Euphratc.  Tousles  rujfîeaux 
qu'on  pafle  depuis  Alep  jufques  au  Bir  vien- 
nent de  la  toême  rivière  dont  ils  font  coupeak- 
pour  donner  de  l'eau  à  tout  le  païs  y  qui  fans 
cela  ne  pourrou  rien  raporter^ 

Le  quatrième  jour  de  nôtre  départ  d'Alcp  > 
qui  fut  le  neuvième  Mars ,  nous  arrivâmes  ai* 
bord  de  rErphrate,  Le  Bir  ct^nt  de  l'autre 
côté  3  Se  tes  marchandifcs  ne  pouvant  pas 
quelquefois  fe  dccliargcr  routes  en  un  jourj 
il  y  a  deçà  le  fieuvcun&eau  &  grand  Garvaa- 
iera  qui  ferme  bien ,  à  caufc  descourfc^dei 
Bedoliinsqui  vicndroieni  inquiéter  lesMar-* 
*  chands ,  &  les  voler  s'ils  n'étôicnt  enun  lieu, 
iur  &  biciT  clos  de  toutes  parts. 

On  pafle  TEupIirate  dans  de  grands  bacs  r 
te  dés  qu'on  elt  de  ràutrc  côté ,  le  Maître  de 
la  Douane  accompagne  de  fc*  Commis  vient 
compter  toa tes  les  baîes>  &  écrire  le  nom  deai 
^^archands  à  qui  elles  apartiennent.  La  Cara- 
vane n'entre  point  dànsla  ViUequi  eft  bâtie 
en  amphithéâtre  fur  le  penchant  d'une  monj^ 
tagnc  fort  roide  v^nais-ellc  paffè  à. côté  par  un 
chemin  très- fâcheux  ,  pour  gagner  un  Car- 
yanffera  qui  eft  au-deflus  de  la  montagne.  Il 
y  a  tout  autourplufieurs  cfiamBres-praiiciuées 
dans  le  roc  y  où  ,  quand  le  Carvanfera  cfE 
plein,  ceux  qui  n'y  ont  pu  trouver  place  vont 
&  retirer.  Sur  kfoit  le  Doiianicr  vient  preo.^ 
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dre*fç$  droits,  gui  font  deux  piaftres  poûHr 
iharquc  charge  de  marchand  ife>  foit  de  che- 
val. Coït  da  mule  f  quoi-que-les  mules  portent? 
èeaucôup  plus  que  les  chevatit ,  &  demie 
piaftre  potir  chaque  bêre  qui  porte  lesprovi-» 
nons.  Pour  ce  qui  eft  des  chevaux  ou  mules 
de  feUc ,  le  DoSamer  ne  ptend  rien. 
--  Le  Bir,  ou  Berygeon  ,  comme,  les  gens  du  païs 
TapeMeiit  »  eii  une  aflfez  grande  V  lUe  pour  le 
levant  >  a(fife  comme  j'ai  diè  »  fur  là  pente 
d'une  montagne.  Il  y  a  au  bas^lc  long^deTEu- 
pjhràtç-ùn  ciiatçau  gui  rtiarque  fort  fon  an- 
tiquité, II  tient  en  longueur  la  moitié  delà 
Ville ,  mais  il  çll  étroit  &  iàns  dcfcnfe,  fioon 
que  d'une  tour  qui  bat  fur  la  rivière,  ôcoii  il 

Îf  a  huit  ou  neuf  méchantes  coukvrinés.  At| 
ieu  le  f>lus  cminent  de  la  Ville,  11  y  a  un  chi- 
tcau  où  demeure  le  Gouverneur,  qui  cft  urt 
Aga ,  Se  qàe  quelques-uns  Tapellçm  Bâcha  t 
qui  a  pour  fa  milice  environ  deux  cens  Tanif- 
Aires  &c  quatre  cens  Spahis.  La  Ville  eft  mal 
bâtie  comme  1a  plûpatt  des  Villes  de  Tur- 
^jie  ;  mais  il  y  a  abondance  de  coûtes  chofesr 
péceiTaires  à  la  yie,  d'excellent  pain,  déboii 
Vin ,  de  beaux  fruits ,  &  quantité  de  poiflbii^ 
des  meilleures  jfbrtes.  .  .  : 

"  Le  dixième  Mars,  après  avoir  marché  onze 
Beures  dans  les  premières  terres  de  la  Méfov 
pptamie ,  quî  s  étend  entre  les  deux  rivières- 
de  TEuphrate  &du  Tigre,  &  qu'a  prefentorf 
.  âpelle  Diarbetk  3  nous  arrivâmes  le  foir  à  chvr* 
mtli.  C'eftun  bon  Village  avec  un  fort  beau 
Çarvanfera&  des  bains  autour.  Adeuxpor-^ 
tées  de  moufquct,on  voit  une^montagne  déta- 
chée des  autres ,  comme  cft  Montmartre  au  a 
prés  de  Paris.  Tout  autour  ce  font  des  plai- 
nes, &  au-defllis  il  y  a  une  Forterefle  avçç  une 
giarmfoh  de  deux  cens  Spahis  î  parce  ^vk  ie» 
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Arabes  paflent  quelquefois  rEuphrate,^  St 
viennent  faire  des  courfes  de  ces  côtei^à,,' 
L'an  |<5^}i.  un  grand  Vifir  revenant  de  Bagdat» 
qu'il  n'avoir  pu  prendre ,  &  où  il  avoir  perr 
<iu  une  grande  panie  de  rÀrmce  du  Grand» 
Seigneur ,  craignant  pour  fa  tête  s'il  retour* 
noir  à^ConftantinppIe ,  &  confidctant  qu'il 
avoir  beaucoup  de  crédit  parmi  les  foldats  d^ 
ion  Armée,  prit  réfolution  de  fe  cantonner 
fur  cette  montagne,  &  d'y  bâtir  une  Fortcreé 
fe  où  il  pût  erre  à  Tabri  de  Forage  qu'il  aprcr. 
hendoit.  Ilnyia point  dedoutef que  s'il  eût  pûi 
Tachever ,  il  fe  feroit  rendu  ipaitrc  de  la  Mcr 
fopotamie ,  &  auroit  donné  de  la  peine  aa 
Grand-iîeigneur.  Car  pour  fè  rendre  à  Alep  , 
foit  de Tauris ,  foit  de  Mouflul ,  foit de  Bag- 
ciat  p  à  moins  que  de  pafler  par  le  defert ,  il 
faut  de  néceflité  tomber  à  Charmeli  &  rçcon? 
noître  cette  Fortcreflc  ,  les  Voyageurs  qui 
cherchent  les  eaux  &  les  rafraîchi ficmens  nci 
pouvant  prendre  d'autre  chemin.  L'ouvra^ 
ctpîtprelqùe  à  hauteur  de  defcnfe,  &  IçVir 
iir  avoir  déjà  fait  clorre  toute  la  montagne 
avec  le  Garvanfera  d'pne  muraille  épai/Te  de 
|îrès  de  vingt  i?ieds&  de  trois  toifes  de  haur.^ 
iorfau'il  fui  étranglé  par  ceux  en  qui  il  fe 
conçoit  le  plus ,  &  que  le  Graiid-SeigncttC 
^ût  «agner  par  menaces  ou  par  adrefle. 
:  ^e  lendemain  onzième  Mars  après  dix  heu» 
«es  fie  marche ,  nous  fûmes  au  gîte  à  Ourfd^ 
où  la  Caravane  s'arrête  d'ordinaire  huir  cm 
Sx  jours,  parce  que  c'ettjè  lieu  d'où  font 
ceux  qui  louent  les  mules  &  lés  chevaux ,  & 

Î|U*itsy  ont  toujours  quelques  affaires.  I^us 
«mes  loger  au  Carvanfera  quieft  élpigné  dç 
la  yïlle  de  trois  ou  quatre  cens  paç  du  côté  du 
Nord.  Quand  il  y  a  trop  de  monde ,  on  peur 
J^ret«c^daps4esjs^te>.«jui/wt  proiiies.fiC 
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<h'i  l'on  elt  aflct  bien.  Le  Douanier  vient  d'âw 
èord  compter  les  balocs^qu'il  n'ouvre  points 
fîiais  fi  on  a  quelque  (ac  ,  il  faut  payer  pour 
deraic  charge  i  finon ,  il  le  faut  ouvrir  popt 
voir  s^il  n'y  a  point  <]tîck}uc  marchanaifc  5 
car  s'il  s'y  en  trouve,  elle  doit  payer. 

Oit>fs  eft  la  Ville  capitale  de  laMéfopota'». 
tnie,  batic  au  lieu  où  Ton  croit  qu'Abraham 
a  dennearé  ,  &  où  étoit  l'ancienne  Edeffc ,  où 
ceux  du  païsdi&nttjueleRoi  Abagarus  fai^ 
foit  fà  réfidencc  ordinaire.  On  voit  encore 
les  ruïncs  da  Château ,  d'où  ils  ajoutent  que 
ce  Roi  envoya  prendre  le  portrau  de  Jtsus* 
Christ  ,  &  lui  offrir  les  terres  &  toutes  fcs 
forces  pour  le  défcndte contre  tes  Juifs  qu'A 
avoir  apris  être  ies  ennemis.  Les  Chroni- 
ques des  Arnïéniens  portent  qu^Abagatu* 
étoit  de  leur  nation  5  &que  dés  ce  tcms-la, 
ils  commencèrent  à  être Chtétiei^s,  &â re- 
cevoir le  baptême  des  raains  de  T  Apôtre  que 
Îesus-Christ  envoya  à  ce  Prince  après  A 
LefurreiSUon.  Ce  Château  n'eft  toutefois 
pas  fi  ruïnc  qu'on "rfy  voye  encore  une  gran- 
de fale ,  avec  ttois  ou  quatre  chambres  aflè« 
belles  ,  &  quelques  Tettcs  de  peintures  à 
Ja  Mofaïquc.  J'eus  la  curiofité  de  voir  tout 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette  Ville. 
On  me  mena  d'abord  à  pne grande  fontaine 
^ui  reflcmble  à  un  vivier ,  donc  la  fource 
cft  au  fond  de  la  principale  Moftfuée  de  là 
Ville  ^i  a  été  bâtie  à  l'honneur  d'Abrahatn. 
Les  Chrétiens  du  païs  difent  que  c'eft  le  lien 
cil  il  /c  mh  à  genoux  pour  fatrc  fa  prière 
-avant  que  de  fc  mettre  en  devoir  de  facri^- 
fier  fon  fils^Sc-quede  dcffous  &s  genoux  for- 
cirent deux  fources  d'eau  de  la  grotc  où  il 
ctoit ,  lefguclles  entretiennent  le  vivier  qui 
«[t  pc-és  de  la  Mof^txé^M  IL  cit  cevécu  dcpierze 
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4c  taille  ,  &  fi  plein  de  poiflbns  qu'ils  fui- 
venc  le  monde  qui  Ce  promené  le  long  du  bord 
&^«i  leur  jette  du  pain.  On  n'oferbit  y  tou* 
cher ,  les  Turcs  ayant  de  la  vénération  pour 
ce  poiflbn ,  qu'ils  apcllent  poiffbn  d'Abra* 
ham  fy  6c  même  ûs  couvrent  de  beaux  tapis 
plus  de  vingç  pas  en  largeur  la  place  qui  c& 
autour  du  vivier,  dont  Tcau  fe  va  épandrc  par 
toute  la  Ville,  éc  A  rendre  dans  une  petite 
f  iviere  qui  paffc  au  pied  des  murailles.  Pour 
<:e  qui  eil  de  la  f^roteou  font  les  deux  four- 
ces  ,  qui  que  ce  toit  n'y  peur  entier  que  dé- 
irhaufle  >  6c  c'eft  avec  de  gratides  dûSiculcex 
flue  les  Chrétiens  en  peuvent  avoir  la  vûd 
Je  trouvai  toutefois  le  mo^en  d'y  entrer  avec 
les  deux  Pères  Capucins  ,6c  ma  curiofité  me 
coûta  fix  piaftres.  Je  vis  âu/ïî  TEplife  fous  le 
jportail  de  laquelle  on  dit  que  Saint  Alexis 
pafla  dix~fept  ans  pour  y  mener  une  vie  ca- 
chée.  EUeelt  au  milieu  d*un  cimetière  fur  la 
plus  haute  éiiùnence  de  la  Ville ,  ^  ce  fonc 
les  Arnténiens  qui  la  poâèdent .;  mais  leur 
principale  Èglifc  eft  â  un  quart  d*heure  de  la 
Ville  ,  &  elle  fut  bâtie  par  Saint  Ephrem  gui 
y  eft  enterrié.  Le  Mo^aftere  eft  encore  en  loti 
entier  &  dos  de  belles  murailles.  j[e  vis  dans 
l'Eglife  une  gtoSc  Bible  en  caraâcres  Armé- 
niens. La  fépukure  de.Saint  Ephrem  £ft  dan9 
une  grote  fous  la  montagne  »  où  il  y  a  une 
petite  Chapelle  dans  laquelle  on  entretient 
icleux  ou  trois  lampes  allumées ,  &  où  on  dit 
laMcflc  tous  le«  huitiours.  Il  y  a  «loored'aur 
ires  grotcs  autour  de  celle-là,  où  Ton  trou- 
vc  des  fépukres  de  Chrétiens  qui  ibnt  foci: 
antiques.  La  Ville  d'Ourfa  eft  affifedans  une 
campagne  fertile  Se  bien  cultivée ,  &c  elle  s'éi- 
tend  à  perte  de  vue  du  côté  de  l'Orient,  11  y  gk 
^uanti^  as:  beaux  jardins  proche  des  maxai^ 
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les ,  Se  ils  reçoivent  l'eiu  de  plufieurs  perifs 
tttiflfeaux  que  Tony  conduit.  Le  terroir  oro* 
duit  auflî  de  bon  vm ,  &  on  peut  faire  â  Our- 
la au^  bonne  chère  qu'en  aucun  lieu  de  Iz 
Turquie.  Pendant  le  fcjour  que  nous  fïimes 
cblipcz  d'y  faire ,  je  paflai  \e  tems  dans  ces 
fàrdms  à  tuer  des  grives  qui  paflènt  â  grau* 
des  troupes ,  &  tout  le  païs  en  général  eft 
bien  fourni  de  gibier.  Les  murailles  de  la  Vil* 
le  font  de  pierre  de  taille  avec  leurs  créneaux 
&  leurs  tours  ;  ce  qui  poiirroit  faire  croire 
4qu'anciennement  les  François  y  ont  mis  la 
main.  Mais  au  dedans  ce  ne  font  que  de  pe- 
tites maifons  mal  conftruites  &  Ja  plupart 
ruinées  ,  &  on  y  voit  de  prands  vuidcs  -,  cç 
qui  donne  moins  à  Ourfa  l'image  d'uîic  Vil- 
le que  d'un  defert. 

La  Ville  cd:  gouvernée  par  un  Bâcha  qui 
commande  cent  cinqtiante  Jàniflfaires  &  fix 
cens  Spahis  ,  aiant  plus  bcfoin  de  cavale^ 
rie  que  d'Infanrerie  \  paçce  que  les  Arabof 
foiû  fouvent  des  courfes  dans  la  plaine  ^ 
particulièrement  lorfoue  Ton  coupe  les 
grains.  Enfin  Ourfa  eitune  des  trois  Vil^es 
où  fe  font  les  beaux  maroquins  «  comme 
j'ai  remarqué  au  premier  livre  quand  ;'ai 
parle  de  Tocat ,  &  ce  font  les  eaux  qui 
îbnt  particulières  à  chaque  pais  qui  leur 
donnent  ce  beau  luftre.  Le  jaune  ft  fait  i 
Ourfa ,  le  bleu  â  Tocat,  le  rouge  i  Diar- 
bequir ,  &  on  n'en  peut  faire  de  fi  beaux 
en  aucun  autre  /icu  de  Turquie. 

Le  vingtième  de  Mars  nous  partîmeâ 
d'Ourfa,  &  après  une  marche  de  fix  heu^ 
tes  nous  vînmes  camper  auprès  d'un  mé- 
chant Village j  dont  le  Carvanfera  eft  tout 
rompu.  Il  y  a  auprès  une  belle  fource 
é*cw  ,  &  c'çft  tout  l'avantage  de  ce  lieu- 
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LtlTRE  Second.  iij 
la  j  car  d'ailleurs  on  n'y  trouve  aucune  choie 
à  manger. 

Le  vingt -unième  nous  marchâmes  neuf 
lieures  ,  éc  vînmes  camper  auprès  de  plu- 
iîeurs  cavernes  qui  font  fort  profondes , 
&  on  on  trouve  à  Tentrée  comhie  de  pc- 
lires  chambres.  C'ëtoit  anciennemenr ,  à, ce 
que  Ton  peut  juger  ,  la  demeure  des  gens 
du  païs  qui  y  te'noient  leurs  troupeaux.  Il 
y  a  de  Teau  de  pluie  dans  quelques  con- 
cavités du  rocher.  A  moitié  chemin  de 
ii-et<c  journée  il  y  a  enviro'n  une  lieue  de 
roches  à  pafler  ,  oii  il  e(t  prefque  jmpof- 
fîblc  &  très- dangereux  de  fe  tenir  à  che- 
val. 

Le  viiSgt- deuxième  apré^  une  mardic 
d'onze  heures  nous  prîmes  encore  nôtre 
gîte  auptés  d*une  caverne  ,  &  paffames  à 
'  uc  la  rivière  qui  coule  au  pied.  Il  y  a. des 

eux  cotez  d'autres  grandes  .grottes  ,  où 
les  paflans  fe  retirent*,  6c  les  gens  du  païs 
y  aportent  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  ' 
les  hommes  8c  pour  les  chevaux,  Les  Doua- 
niers qui  viennent  d'un^  Fort  ,' éloigné  de 
cette  caverne  de  daix  ou  rrois  lieues,  font 
payer  par  charge  de  cheval  ou  de  mule 
deux  piaftres  &  demie ,  &  vifitent  les  facs 
pout  voir  fi  on  n'y  a  point  cache  de  mar- 
chandife.  Environ  à  moitié  chemin  de  cet- 
te journée  on  rrouve  les  riiïnes  d'une  Vil- 
le que  les  habitâns  ont  déferrée  ,  &  un 
quart  d*hcure  durant  on  marche  entre  des 
tombeaux  de  pierre ,  où  il  y  a  une  croix 
au  milieu  avec  quelques  caraéleres  Armé- 
niens. • 

Le  vingt-troifiémc  nous  rimes  une  traite 
d*onze  heureî  &  winmes  au  gîte  à  Dada^ 
$êrdin.  On  voit  .que  c'a  été  un  gros  Bourjf  : 
Têmt  1%  M 
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^ais  il  clt  tout  ruine,  &  il  n'y  cft  -refté 
^u'un  pont  de  pierre  fort  long  &  trés-bica 
4âti ,  uir  lequel  on  palTe  une  rivière  qui  cft 
fort  large  quand  elle  vient  i  /e  déborder. 
3Lcs  Ptfïfans  du  Jicu  n'cnt  point  d'autre  Jka-* 
JJitation  que  Je  rreux  des  rochers ,  &  ils 
aportent^ux  paflans  xles  poules ,  du  beurre  » 
^'u  fromage^  Se  auti:es  wntéc$  .qu'ils  ,dojx^ 
{lient  à  bon  mprch6 

Le  vingt-<juatricmc  la  traite  fut  de  jicuf 
lieures  ,  &  nous  yinmes  au  gîte  à  un  vil- 
lage apellé  Cêrê ,  bâti  fur  une  colline.  Lz . 
Caravane  logea  ians  le  Carvanfcta  ^ui  cft 
^u  bas  ,',  .mais  pour  les  Pères  Capucins  & 
^oi  nous  fûme^  paAcr  la  nuit  chez  un  Chré- 
tien j  tpu|  Je  village  itant  habité  par  des 
;Neftqficns,  i  la  rffarve  de  quelques  famîBes 
Turques  qui  les  icomniandcnt.  Comme  il 
y  avoit  encore  quelques  heures  de  Soleil , 
iiôtre  hôte  nous  mena  a  i'Eglift:  cii  éroit 
le  Vertâhtt  de  fA^idin  .$  jc*eft-à-xlirc  l'^vê- 
/que  ,  qui  étoit  venu  é^  ce  village  pour  quel- 

Sucs  affaires.  C'efturvc  «xés-pauvre  Eglifc, 
c  nous  ne  vîmes  que  quatce  bâtons  plan^ 
«ez  en  terres,  povr  /oûtenir  deux  médian-. 
les  planche^  qtii  ferv^ient  4' Autel.  Us  ;i'o- 
jfcroient  y  Jatflèr  ^lujcuns  oxneracns  ,  £c 
quand  le  l^rctje  ^  .achev4  le  Service  ,  il 
/âut  qu'il  ^it  foin  de  tout  ôter ,  &  les  aix  , 
fie  le  parement  i**Autel  qui  n'eft  que  de 
«oilc  peinte  $  p^rce  que  le  preinicr  Tu  te 
qui  paflc  quand  il  JFait  mauvais  temps,  rompt 
Ja  porte  de  TEdife  ,  met  fes  chevaux  4e,- 
4àns ,  I>rulp  l' Autpl ,  ic  prçn4  tout  ce  qu^H 
jjr  trouve. 

A  la  fortie  de  TEglifc ,  TEvê^ue  hous  me- 
pa  foupcr   chez  un  païfan  ou  il  logeoiti 
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HV  cuflîons  pourvu  d'aillciïts  ,  &  nous 
eûmes  fom  fur  tout  d'envoyer  acheter  du 
vin  à  une  lieue  de*là  dans  un  village  donc 
cous  les  habitans  font  auflî  Neftoricns. 
i  II  y  a  dans  le  viliagc  où  Jnous  étions  un 
^tang  tout  bordé  de  grandes  pierres  de  taille  3 

3  ni  ont  été  tirées  des  Eglifes  Chrétiennes  8c 
es  tombeaux  qui  étoient  aux  environs.  En-f 
ttr'autres  il  y  en  a  une  fort  grande  avec  une 
épitaphe  en  gros  çaradlcres  latins  ,  par  le- 

2uel  l'on  connoît  que  ç*a  été  le  tombeau  d'un 
îenrilhommc  Normand  qui  étoit  Capitaine 
d'Infanterie.  L'E  vêque  nous  dit  qu'ils  aprcn- 
nent  par  leurs  hiltoires  gue  les  François  ont 
été  long-temps  en  ce  païs-lâ ,  du  remps  que 
les  Chrétiens  étoient  maîtres  de  la  Syrie.  Ce 
païs  eft  une  grandç  plaine  qui  a  environ  vingt 
lieues  de  long,  &  qui  pourroit  être  prefquc 

Ç\x  tout  bien  cultivée ,  n*étoit  la  tirannie  des 
urcs  &  les  couries  des  Arabes  qui  réduifcnc 
CCS  pauvres  Chrétiens  à  la  dernière  mifere,     ,. 

Le  vingt-cinïjuiéme  après  avoir  marché- 
huit  heures»  nous  campâmes  â  un  village  ap*  ; 
pcllé  C9Mfafar ,  OÙ  il  n'y  ^  point  de  Carvanfc-  f 
ra.  Il  y  avoir  autrefois  trois  grands  Monafte- . 
rcs  i  un  quart  de  lieue  l'un  de  l'autre.  Le» . 
Turcs  en  ont  ruiné  deux,  â  la  réfervedcs  tours  . 
des  Eglifes  qui  y  font  encore.  Le  troifiéme  tc . 
le  plus  beau. eft  en  fon  entier,  &fert  de  Mof- 
qaéc.  On  a  fait  des  boutiques  autour  du  cioî- 
tce,au  milieu  duquel  il  y  a  une  belle  â^urce  , 
^^au. 

Le  vingt-fixiénte  nous  nous  arrêtâmes  i 
têufafar  ;  parce  qucc'eft-là  où  il  faut  payer  la 
Doiiane  pour  Diarbekir  qui  n'en  eft  qu'i 
deux  journées ,  à  fçavoir  deux  piaftrcs  &  un 
quart  pour  chaque  charge  de  inarchandife. 

Merdin  n'eft  qu'i  deux  ticuÊs  de  coHfafar»- 
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Ceft  une  pçtûc  ViHc  affifc  fut  ane  mOmiKînç> 
joyçc  de  bonnes  murailles ,  &  uhe  belle  fon- 
<t?ihe  qui  vient  du  Cbâtcaiu  Ce  Château  çft 
^u  ^ôié  du  Nord  dans  im  Ifeii  encore  phis  éle-t 
^Hé,  d'où  il  commande  à  la  Ville  -^Scily  a  un 
l^acha  qui  a  fous  lui  dewc  cens  Spahis  ôc  qtia-^, 
«re  cens  Jamflaircs.'Merdin  dOtlelieu  «d^oii 
édt  fortie  ja  Signcdra  àîââni  Giêcrtdd  pmmiere 
femme  di  Pietro  deildralle ,  a£fez  connu  ps^  Tes- 
fiameux  voyages. 

Ce  ne  fut  qu'à  mon  quatrième  voyage  que 
je  fus  voir  cette  Ville  ,  &  à  nôtre  retour  a 
C9ufafêr)c  trouvai  les  Douaniers  qui  faifoîenc 
lia  vifite  des  marchandifes.  Quand  ik  {^û- 
cent  qu'il  y  avoit  des  Francs  dans  laOrava- 
«îc  9  il5  nous  demandèrent  fix  piaftres  par  tê- 
te; mais  enfin  après  une  longue  conteitar  ion; 
&  les  menaces -que  ik>us  leuf  fîmes  d'écrire  à 
Conftantinople  i  rArribaiTadeur  de  Frante  » 
«'ils  ne  re.c<>nten[toicm  fpas^  prendre  ce  4gui 
Jeur  eft  du  fur îos  iiwfl?chandifes,fans  s'ataquer 
i0ux  perfonnes^  ies  Mati^hatids  Turcs  foute- 
fians  d'aillem*  nôtcc  parti  »  nous  en  fûmes' 
^luittes  chacun  pour  trois  quarts  de  piaftre  , 
&  nous  demeurâmes  bons  amis.  Le  ibir  ils 
'Inous  lenvc^crent  fecretemcnt  de  bon  vin  > 
£c  nous  firent  prier  iqu^  nous  ne  le  montrai 
^ons  à  pcrfbnne. 

Avanf  que  de  partir  de  coufêfêr ,  il  faut  re- 
fnarquer  que  ce  village,  qui  efta^ez  grand  , 
«ft  habité  pour  la  plus  grande  panie  par  des 
Chrétiens  Arméniens  &  f^eftoricns.  Les  Ar- 
inemens  font  le  fervice  en  leur  langue ,  & 
les  Nellori«ns  en  langue  Chaldaïqùe.  Ces 
derniers  me montrerçDt  deux  Bibles  en  grand 
fr#  ame  dans  la  même  langue  Chaldaïque»  > 
«rites  fur  Al  vclin^&  dont  toutes  les  lettres 
é^d^^çlç^fyx^à'gi^à'mxu  Eltesparoijjim: 
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Ibrt  anciennes ,  &  un  de  leurs  Pcêcres  méHit 
^u'il  y  a  neuf  cens  trente- fept  ans  que  l'une 
citccritc  5^  mais  que  pour  t^auctc  il  n'y  a  qur 
trois  cens-ioixame  &  quatorze  an^*-  Dés  qucr 
le  Service  eft  achevé  ils  les  enferment  dans  ua- 
coffre,  &  ils  le»  Cachent  fous  terre.  Jcvou-- 
his  donner  deuxcens  piaUres  delà  piu^  vieil  1er 
de  ces  deux^  Bibles  rvmi^  ili  n'bferent  mè  la^ 
vendre ,  parce  qu'elle  apartenoit  à  l'Efflife  ,• 
&  qu'ils  n'ctoient  pasen  droit  d'en  di/po/êr;- 
Le  vingt-&piicme  après  une  marche  de* 
neuf  heures  nous  arrivâmes  au  gîte  à  ic^ni- 
fera ,  qui  a  été  autrefois  une  çrande  Ville;  5C 
Éins  doute  ha&kée  par  des  Chrétiens ,  com- 
me orf-  peut  juger  pat  fept  ou  huit  E^ylifes^ 
qu'on  y  voit  encore  à  moitié  rompues ,  ÔC 
dont  les  clochers  ne  fonr  pas  gâter.  Elles  font: 
.  aflez  éloignées  fes  unes  des  autres,  &  au  Nbnt 
d'une  de  ces  Eglifes  il  y  a  une  belle  galerie  ^ 
au  bout  de  laquelle  on  trouve  une  petite  por- 
té par  oiï  oft  décend  un  efcaiier  d'environ* 
cent  marches ,  dontdiacunea  dix  poalccs  de- 
Iraut.  Venant  fbus  cette  Eglifë  on  en  trouve-' 
une  autre'pl\is  grande  &c  plus  haute  de  voûte  ,- 
laquelle  eft  foûtenuë  par  plufieurs  piliers.  Le" 
bâtiment  éft  fait  avec  tant  d'art ,  qu'on  y 
voit  plus  clair  que  dans  cdlè  de  dcfliis  ;  mais- 
depuis  quelque  temps  latçrre  a  bouché  plu-* 
^urs  fenêtres,  te  grand  Autel  eft  dans  la  ro-  ' 
che ,  &  au  côté  droit  on  y  voit  une  chàm^ 
•Bre  qui  reçoit  le  jour  de  plufieurs  petites  fe- 
nêtres pratiquées  dans  le  roc.  Sur  la  pprtcdc 
i'Eglife  d'cnfiaut'  on  voir  une  grande  pierre' 
de  taille  où  il  ya  plufieurs  lettres  qu  on  ne" 
peut  pas  cphnoître.  Au  Nord  de  la  même 
jEglifis  il  y  a  deux  grandes  citernes  fous  terre* 
chacuneaenviron  quatre  cens  cinquante  pas^ 
«fe  loBSi  avec  deux  grandes- 4uxAdes  foûto^ 
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n^s  <Jc  plufieurs  piliers.  Tous  les  arrt  o»l^ 
emplit  d'une  eau  qui  déccnd  de  la  monta- 
gne prochaine  j  &  fait  une  petite  rivière.  A 
ua^uart  de  lieue  de  cette  Eglifepn  ^ccend 
huit  ou  neuf  cens  pas  parnûdes  roches  >  &  op 
.«'y  trcuye  de  côté  &  d'autre  quç  de  petites 
chambres  ctcofces  dans  le  roc.  Sur  chaque 

e>rte  il  y  a  ur>e  croix ,  &  dans  chaque  cham^ 
e  comme  une  table ,  un  banc ,  &  une  petite 
place  un  peu  creufee  de  la  longueur  d'un  nom- 
me, avec  une  forme  de  chever  au  bout  com- 
me une  manière  de  lit  )  le  tout  taillé  dans  k 
fpe.  An  fond  de  ces  roches  on  trouve  une 
grande  fale  »  autour  de  laquelle  eft  entaillé 
.,un  banc  pouc  s'affeoir.  Ce  qui  icrt  de  plan- 
cher d'enhaut  eft  tout  uni  &  non  pasen  vqû- 
te ,  &  au  milieu  il  y  a  un  trou  qui  perce  juf- 
qu'au  deflusde  la  mont^ne»  Comme  il  ne 
donne  point  de  clarté  >  il  y  a  aparcnce  qu'U 
.li'a  été  fait  que  pour  laiflfcr  fprtir  la  fumé^ 
s'ils  y  faifoicnt  la  çuifîne ,  ou  bien  pour  ati-. 
rer  la  fraîcheur  >  comme  fai  vu  en  pluficuis 
villages  le  long  dw  golfe  Perfîque.  Sur  la  por- 
te de  cette  dernière  grote  on  voit  entaillée 
dans  la  roche  la  figure  d'un  feu,  où  font  re- 
prefcntées  plufieurs  perfonnes  au  milieu  des 
ââmes.  Aii-defTus  de  la  plus  haute  de  ces  moiv 
tagnesil  ya  un  méchant  village»  d'(;>ii  on  peut 
tirer  des  vivres.  Mais  avant  que  la  Caravane 
arrive  >  quelques  Marchands  yoiit  s'infor,- 
,  mer  des  Paftres  s'il  n'y  a  point  de  voleurs 
dans  les  grotes  où  ils  fe  viennent  fouventca^ 
:  cher.  L'an  16^%.  Sultan  Amurat  allant  aifiegcr 
Bagdat  paflap^r  ce  même  U'eu,  tant  poux  voir 
ces  ruines ,  que  pour  faire  raicr  un  Fort  qui 
.étoit  à  deu3t  lieues  de  K/irêfera ,  &  qui  fervok 
de  retraite  aux^voleurs  du  pais,  il  fit  nettoyer 
en  même  tcj^^  <^uati:e  journées  de  chemin^ 
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4m  étoit  trés-incommodô  à  caufc  d*uî*c  pto^ 
digieufe  quantité  de  pierres  ,  qir'il-fit  ôtcc  SCi 
acumiiler  parmontcaut  d'efpa<5o^  eh-  cfpaer, 
ec  qui  fer  voit  à'  motittcr  te  gtôh'cf  chemirir 
II  fit  bâcîr  au/n  tin  pdnt'pblir^plafler  la  ri- 
vière ;  &  le  pafïage  du  Grand  Seifjncur  dan» 
'6CS  quartiers-là  fut  avantagea»  aux  voia^ 
geurS. 

Le  vingt-liaitiéttïe  nouS"  iti'a'rchâmeS'  huit 
heures  ,  ^ôc  arrivâmes  XNesbin  ancienncnaeifc 
}fifihhf  EXeux  ou  troi$- hèutes  au  deçà'  il  y  •• 
afflcz  proche  du  chemin  udc~«fpecc  d'hcrmî- 
tage.  C*e(t  une  petite  chambrer  dans  un  eif- 
dos  de  murailles  ,  &  dont  là'porteeft  fi  baife 
^u'il  fe  faurprefqîie  tirâîhtr  fur  le  Vciïtre  pout 
y  entrer;  A  moff  quatriélnc  VOiagc  aiarif. 
pris  la  même  rôme  fùfqùes  à  Mbuffùl ,{ troi»' 
ôu  quatre  Juifs  de  nôtre  Caravane  s'avancc- 
fent  ver^cet  héritage  t>out  y  aUer  faire  leur 
dévotibn  ;  patcir  cju^iis-  croient  qtie  c^cft  hsi 
Jieu  où  eft  enféveli  le  Prophète  Elifée. 

Le  pars  qui  s 'étend  depuis  Cboifafer  jùfqull 
ïïefbin  eft  une  large  can^gne  ,  &  la  pre-r 
mierc  journée  oif  ne  voit  autre  hcrbefur  la?^ 
«erre  que  de  la  pimpf  enellc  ,  donc  laplante' 
efl  fi  grofle  qu'il  s'en  trouve  d'un  pied&  de- 
mi de  diamètre.  La  journée  fulVantc  la  càmw 
pagne  eft  couverte  d'uhe  grande  fcUiUe  véri- 
té,-  large  &  épaiffe ,  dont  l'oignon  eft  grosi 
comme  un  œuf  d'ojre.  On  y  voit  auflî  qùan*- 
tite  de  fleurs  iaurrcs ,  rouges  &  violettes,  des 
fUlipes  de  différentes  coaleufS',  &  des  ané- 
mones &  narcifcs  fimptes.  En  gétiéral  la  plus- 
grande  partie  de  la  Mefopotamie  eft  infer- 
tile &  en  ftichc,&  il  n'y  a  que  peu  de  bons  enr- 
<Ir6its ,  qu'on  pourroit  rendre  meilleurs  en  y 
aportànt  plus  de  travail  8c  d'induttric- 
•    Ifcsèin  û'eft  plus  que  Tombrcde  l'andcnniT 
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Bfifibes ,  &  ce  n'cft  à  prefent  qu'un  groi  v3- 
lagcdont  la  plûparc  des  habitans  font  Chré- 
tiens Arméniens  &  Neftoricns.  Nôtre  Cara-> 
vanc  fut  camper  iunc  demie  lieuë  plus  loin 
dans  un  cimetière  qui  touche  l'Egh£c  des 
Armctiiens.  Le  lendemain  à  la  pointe  du  jour 
entendant  chanter  j'eus  la  curiofitc  d'entref 
dans  rEglîfc  ,  où  je  vis  un  Evêque  Arme- 
.  nien  avec  fa  mitre  &  fa  croffe  qui  n'ctoit  ciut 
de  bois ,  accompagné  de  pîufieurs  Prêtres  ôC 
de  beaucoup  de  gens  qui  a/Iidoient  â  la  Mef^ 
fe.  Les  Pères  Capucins  éioient  avec  moi.  Se 
l'Evcque  voyant  que  nous  étions  Francs  ^ 
dés  que  rOffice  fut  achevc,nous  vint  faire  ci- 
vilité >&  s'offrir  de  nous  ftire  voir  ce  qu'il 
y  avoit  de  remarouable  en  ce  lieu- la.  Il  nous 
mena  fous  l'Eglife  dans  une  Chapelle  »  où  il 
lK>us  montra  le  fcpulcre  de  faint  Jaques  Évc- 
quede  Nifibc.  Il  y  a  dans  leur  cimetière  une 
pierre  d'un  pied  d'épaifleur  &  haute  de  fiK 
ou  environ  >  fur  laquelle  nous  vîmes  aplû 
quées  plufieurs  chandelles  de  cire  &  de  fuif  » 
que  ces  pauvres  gens  vcrnt  ofrir  dans  leurs 
befoins ,  Se  particulièrement  dans  leiKs  ma- 
ladies. Ils  croycnt  que  cette  pierre  a  fcrvi 
de  piédeflal  à  la  ftatuë  d'un  Saint  quiétoic 
deiius  Se  que  les  Turcs  ont  abatuë ,  2c  ils 
rendent  les  mêmes  honneurs  à  la  pierre  qu'à 
la  figure  du  Saihr.   On  y  voir  bien  encore 
quelques  caractères  Romains ,  mais  à  demi 
cfFacei  &  interrompus  en  quelques  endroits  i 
de  forte  qu'on  n'en  peut  tirer  aucun  écIairciC- 
fement  certain  pour  fçavcdr  à  l'honneur  de 
qui  la  ftatuc  avoit  été  élevée.  A  une  grande 
demie  lieue  de  Nefbin  du  côté  du  Levant  il 
pafle  une  aflez  belle  rivière  qu'on  traverfe 
fur  urt  pont  de  pierre.  On  voit  fiir  le  chemin 
plufieurs  pans  de  muraille  avec  une  grande 
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arcade ,  d'où  1  on  peut  jujçer  qu'ancienne, 
ment  la  Ville  s*étendou  rufqu'à  la  rivière.  A 
deux  portées  de  moufquct  dti  pont  vers  le 
couchant  le  long  de  cette  grande  rivière ,  on 
trouve  une  pierre  à  moitié  terre  enterrée ,  fur 
laquelle  font  écrits  quelques  mots  Latins , 
qui  font  connokre  qu^^lle  a  fêrvi  de  couver- 
ture au  tombeau  d  un  Générât  d'armée  qui 

-ctoit  François  j  mais  dont  on  ne  peut  lire  le 
iiom  cjue  le  tems  a  eflRicé.  Le  même  Evêquc 
nous  aprit  qu'autrefois  les  Mores  aiaiît  âme- 
gé  la  Ville  ,  urie  étrange  multitude  de  mou- 
cherons étant  vendéen  une  nuit,  tourmen- 
tèrent fi  furieufement  &  les  hommes  &  les 
Chevdux  qu'ils  furent  contraints  de  lever  le  ' 
fiegc.  On  paie  à  Nelbin.  la  doHànc  coqnmc 
aux  autres  lieux ,  c'ert-i-dirc  deu^^  piaflrcs  &C 
demie  par  charge  de  mule  ou  de  chevalJ- 
Nous  y  denieurâmes  trois  jours  entiers ,  pen- 
dant lefquels  nous  nous  fournîmes  des  provi- 
jfîohs  neceffaircs  jufqu'à Mouflul  éloigné  de: 
Nelbin  de  cinq  journées  ^Ic  pats  étan't  pref- 
que  par  tout  dcfcrt  &  inhabité.  On  ne  trou- 
ye  de  Teau  qu'en  deux  endroits ,  laquelle  n'cft- 
pas  trop  bonne ,  &  de  tems  en  tems  quel- 

-  ques  pauvres  Paftres  qui  habitent  fous  des  • 
teiïtes. 

^  Le  premier  fout  d'Avril  "nocrs  pstrtîfnes  de  * 
Nelbin ,  &  après  avoir  marché  onze  heures 
hous  vinmes  camper 'auprès  d^iin  fuiffcau  où 
quelques  Bergers  nous  àportetént  dés  poules, 
'   Le  fécond  nous  fumes  dii  heures  à  cheval  >  • 
Se  vinmés  au  gîte  auprès  d'Un  méchant  VilU- 

,  ge  ot(  il  ne  iè' trouvas  rien  à  manger. 

Le  ttoifiéme  la  traire  fut  de  rreize  heures  ^^ 
fe  Oous  nous  arrêtâmes  proche  d'une  mé^ 
chartte  fontaine  dont  à  peine  t'eau  étoit  bon^  - 
lie  pout  nos  chevaux»^.     - 
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Le  quatrième  nous  marchâmes  dix  hentes^ 
&  vinmcs  camper  auprès  d'une  petite  rivie-^ 
rc ,  où  on  voit  les  ruines  d'un  pont  &  d'une 
fortereflc  qui  l'accorapagnoit. 

Le  cinquième  il  fâlut  marcher  onze  heu-i 
rcs  pour  arriver  â  Moufllil  qui  eft  peu  éloi- 
gne de  Tancicnne  Ninive^ 

Mtuffui  cft  uTie  Ville  qui  paroît  belle  au  dc- 
liors  avec  de  hautes  murailles  de  pierre  de 
taille;  mais  au  dedans  elle  clt  prefque  toute 
ruinée  >  &  n'a  que  de  petits  bazars  borgnes  ^ 
avec  un  petit  château  fur  le  Tipre  qui  eft  la 
demeure  du  Bâcha.  En  un  mot,ii  n'y  a  rien  de 
curieux  à  voir  à  Moufful  >  &  le  lieu  nlcft  con- 
fiderable  que  par  k  grand  abord  des  ncgo- 
tians ,  fur  tout  des  Arabes  &  des  Curdes , 
qui  habitent  l'ancienne  Affirie  qu'on  apellc 
aujourd'hui  citr(UfiaH.y  où  il  fefait  une  gran^ 
de  récolte  Se  un  grand  commerce; de  n6ix|de 
jrale.  Il  y  a  dans  la  Ville  quatre  Ibrtes  de 
Chrétiens ,  des  Grecs  ,  des  Arméniens ,  des 
Ncftoriens  &  des  Maronites.  LeiCapucins  y 
avoienr  une  petite  maifon  le  long  du  Tigre  ^ 
mais  le  Bâcha  leur  aianr  fait  une  avanie  >  par- 
^c  qu'ils  Youloient  un  peu  l'acroître  >  ils  ont 
été  Contraints  de  l'abandonner»  La  Ville  eft 
gouvernée  par  un  Bâcha  ,  qui  entretient  pour 
il  milice  >  tant  de  Jani^ires  que  de  Spahis  ». 
prés  de  deux  mille  hommes»^ 

n  n'y  a  que  deux  méchans  Carvanferas 
dans  Mou{{ùl,  &  s'étant  trouvez  pleins  à 
nôtre  arrivée  »ic  fis  dreflcr  ma  tente  dans 
le  Meidanqui  eft  k  grande  place  du  mar- 
ché. Nôtre  Caravan-bachi  apellc  CpiU*  SjfpbM 
Arménien  de  religion  &nc  àlfpahan,  aiant 
paflTé  fbuventà  Môafful ,  &  étant  connu  d« 
maître  du  Carvaufcra,y  obtint  deux  cham- 
bres» U  laç  voulut  pas  dreffer  fa.  tente  comm^ 
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BOUS ,  pour  n'être  pas  obligé  de  faire  garde  la 
nuit  -,  mais  il  eut  lieu  de  s'en  repentir  le  len- 
demain par  le  peu  de  fiireté  qu'il  trouva  dans 
un  lieu  où  il  la  croioit  entière.  Quoi-que  le 
Car  van  fera  ferme  bien  toutes  les  nuits  ,  il 
ne  laifla  pas  d'être  vole  fort  fubrilement. 
Comme  il  ne  vouloir  deracurcr-là  que  deux 
ou  trois  jours ,  il  ie  contenta  de  mettre  en  pi- 
le  Tes  baies  de  marchandise  auprès  de  fâ  cham- 
bre 5  mais  il  ne  s*aperçftt  pas  qu'un  côté  du- 
Carvanfera  donnoit  iîir  la  muraille  de  la  ViU 
le,&  que  quelque  canaille  s'étoitlaiflTée en- 
fermer exprés  le  foir  dans  Je  Carvanfera  -,  <re 
qu'il  dt  mal-aifé  de  rcconnoîrre  parmi  tanr 
de  monde.  Sur  la  minuit  des  voleurs  fc  te* 
nant  fur  la  muraille  fettcrent  une  corde  avec 
un  crochet  au  bout  à  leure  caramades  qui 
étoicnt  en  bas,  &  enlevant  les  baies  en  haut, 
les  ouvrirent  d  la  hâte ,  &c\cn  tirèrent  cequ*il^ 
y  avoir  de  meilleur.  Leur  vol  fut  particulic^r 
rement  de  martes  zcbelincs ,  &  ils  en  prirent^' 
environ  pour  mille  écus ,  de  dix  mille  que  Tes  • 
baies  pouvoicnt  valoir.  Us  en  avoienc  déja^ 
enlevé  quatre ,  &  à  la  cinquième  qui  romba- 
avec  bfuit>un  valet  du  Caravan-bachi  s*é veil- 
la., ôc  mit  d'abord  ralîarnie  dans-iout  le- 
Carvanfera.  Chacun  courut  auffi-tôf  aux  arô- 
mes ,  &  nous  qui  étions  fôus  nos  tentes  dans  • 
la  place  où  répond  la  porte  du  Carvanfera  ,- 
nous  cirâmes  en  mêmc-temstti  l'air  "quel-» 
ques  troups  de  piftolet  &  d^rquebulè:  Le  Bâ- 
cha fur  pris  de  ce  bruit  foriit  auffî-tôc  aVec 
plufieurs  JaniflàireS  pour  y  mettre  ordre ,  8c 
Vêtant  ^informé  du^  tait  nous*envôia  avertie" 
de  fa  venue ,  avec  commandement  de  ne pïu  s^ 
tirer.  Quelque  recherche  que  l'on  pût  faire  ' 
cette  nuit-là  &  les  jours  fuivans ,  on  ne  pûc - 
avoir  aucuncnouvelle  des  voleurs  ;  &  il  y  ai 
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tien  de  Taparence  que  le  Bâcha  eut  la  part  <fu 
vol ,  foie  qu'il  fut  du  complot,  foit  qu  il  fer- 
mât les  yeux  après  avoir  découvert  TafFaire* 
Avant  que  de  pafler  la  rivière  pour  aller 
voir  Tancienne  Ninive,  je  dirai  ce  que  j'ai  re- 
tnaraué  en  général  du  Tigre  &  de  TEuphratc 
touchant  la  difFerence  de  leur  cours  &  de 
leurs  eaux.  L'eau  de  TEuphrate  me  parut  rou- 
geàrrc ,  &  moins  rapide  que  celle  du  Tigre  » 

Îui  fembic  blançheârre  comme  celle  de  la 
oire.  Le  cours  de  TEuphrate  efl  beaucoup 
plus  long  que  celui  du  Tigre ,  &  f  ai  parlé  de 
ÙL  fource  au  livre  précèdent.  Dans  la  fuite  de 
mes  relations  j'aurai  lieu  de  dépeindre  plus 
particulièrement  le  cours  8c  la  nature  de  ces 
deux  rivières ,  &  pour  cette  heure  je  pafferai 
le  Tigre  fur  un  font  de  bateaux,  pour  aller 
voir  les  triltes  ruines  d'une  Ville  qui  a  fait 
tant  de  bruit  &  qui  n'a  confcrvé  prcfquc  au-* 
cune  m-i^que  de  fon  ancienne  fplendcur. 

Nintvf  qui  étoit  bâtie  fur  la  rive  gauche  da 
Tisçre  du  côté  de  l'Aflyne,  n^eft  à  prcfent 
qu'une  conjfufion  de  vieilles  mafurçs  qui  s'é- 
tendent environ  une  lieue  le  long  du  fleuve. 
On  y  voit  quantité  de  voûtes  ou  cavernes  in- 
habitées ,  fans  qu'on  pmife  bien  fuger  fi  ces 
voûtes  /crvoient  de  demeure  aux,  habitans  » 
ou  s*il  y  a  eu  au-deffiis  quelque  chofe  d'élevé^ 
la  plupart  âc$  Villages  de  Turquie  étant  com- 
me enfoncez  darts  la  terre ,  ou  ne  venant  guè- 
re qu'au  premier  étage.  A  une  demi-lieuSd» 
Tigre  il  y  a  une  petite  colline  entourée  de  plu- 
ficiirs  maifons ,  &  au-dcflbs  une  affez  belle 
Mofquée.  C'eft  où  ceux  du  païs  difent  que  te 
Prophète  ]onas  eft  enterré  i  &  ce  lieu-là  kur 
cft  en  a  grande  veneratioa ,  qu'il  n'y  a  point 
de  Chrétien  qui  puific  y  entrer ,  fi  ce  n'eft  lê- 
cretcment ,  par  une  faveur  particulière»  &  et 
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donnant  de  l'argent.  Ce  fut  de  la  forte  que 
f  y  entrai  avec  les  deux  Pères  Capucins  j  mata 
it  nous  falut  attendre  la  nuit,  &  noosdé- 
ïhauffer  félon  la  cornu  me.  Au  milieu  de  la 
Mofquéc  on  voit  un  fepulchre  couvert  d'un 
beau  tapis  de  Perfe  de  ioie  de  d'argent,&  aux 
quatre  coins  quatre  grands  chandeliers  de 
cuivre  avec  des  cierges  >  outre  plu/ieurs  lam- 
pes &:  œufs  d'Autrtïchc  tjui  pendent  au  plan- 
cher. Nous  vîmes  quantité  de  Mores  hors  de 
la  Mofquée ,  &  dedans  il  y  avoic  deux  Der*- 
?is  qui  lifoient  dans  TAlcoran. 

On  voit  hors  de  MoufTul  à  la  portée  da 
moufquct  vers  TOccident  d'été^an  grandMo- 
na{tere  rurné  avec  un  clos  de  hautes  murailles 
dont  la  plus  grande  partie  eft  encore  dcbour» 
Nous  demeurâmes  huit  ou  dix  jours  à 
Mouflul ,  &  tout  étant  prêt  pour  continuer 
nôtre  voiage  nous  nous  mîmes  joienfement 
en  chemin  :  Mais  ayant  à  faire  une  biftoirc 
affez  particulière  au  (v.fQi  d'un  Vénitien  qui 
fe  mit  avec  nous  à*  Alep  dans  la  Caravane, 
y'ai  crû  à  propos  de  lai/Tcr  prendre  haleine  au 
■  Ledeut ,  &de  lui  faire  un  chapitre  à  part  de 
ce  qui  nous  arriva  dans  la  fuite  du  voiage  de-* 
puis  Ninivejuiîju'âliptfhan» 


C  H  A  P  I  T  R  E     V. 

Suite  de  la  mime  route  depuis  Nlmve  i»fqu*i  fA 
"pabétp  y  avec  i'hfflùire  d*un  Ambajjadeur  nttmmi 
Dominico  de  Saniiu 

A  Prés  avoir  pafle  le  Tigre  nous  ne  fume* 
camper  qu'à  trois  quarts  d'heure  de  Ni- 
nive,  pour  attendre  quelques  Marchands  qui 
vcnoient  groflîr  la  Caravane*  La  route  quf 
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nous  voulions  tenir  n'eft  pas  la  route  ordinai*-' 
re  pour  gagner  laPerfc  >  mais  il  y  a  mains  de 
douanes  à  efluier  de  ce  côté-là ,  &  même  le 
chemin  eft  plus  court ,  la  Caravane  n'aiant 
mis  cjuccmquante  huit  jciurspour  aller  d'A- 
Icp  à  Ifpahan.  Du  bord  de  la  rivicre  jufqu'ai 
lieu  où  nous  campâmes  ce  foir-là  ce  font  de 
continuelles  ruïnes  >  ce  qui  nous  perfuadc 
^flez  que  c'ell  k  même  lieu,  où  étoit  iîtuéc 
Tancicnne  Nmive. 

Nous  demeurâmes  campez  deux  jours  afr 
fez  proche  de  la  Mofquée  où  eft  le  fepulcre 
de  Jonas ,  félon  la  tradition  des  Turcs ,  &  on 
fît  choix  d'un  des  principaux  Marchands  • 
Gurdes  pour  être  noire  Caravan-bachi  y  quoi 
que  ces  peuples  foient  naturellement  larrcms, 
oc  qu'il  faille  toujours  avec  eux  être  fur  fes 
jçardes.  Mais  il  fallut  u fer  de  politique",  par- 
ce que  nous  allions  travcrfer  leur jpaîs  ,  qui 
eft ,  comme  j'ai  dit,  l'ancienne  Aflyrié  ,con- 
nuëaupurd'hui  fous  le  nom  de  CunUftan ,  Çc 
que  le  langage  de  cette  Province  eft  un  langa- 
ge tout  particulier. 

Les  deux  premières  journées  nous  paflSmes 
pluiîçurs  petits  ruifleaux  qui  viennent  des 
montagnes ,  &  iê  vont  rendre  dans  le  Tigré. 
Nôtre  premier  gîte  fut  en  rafe  campagne 
proche  d'iin  petit  rurffeau  y  ic  le  fécond  foir 
nous  vinmes  camper  au  bord  d'une  grande 
rivière  qui  fort  des  montagnes  du  coté  du 
Nord ,  &  court  au  Midi  fe  décharger  dans  le 
Tigre..  Elle  s'apelle  Bobrus  flî  çft  fort  rapide  , 
ic  entre  la  quantité  de  poifTon  que  Ion  y 
trouve  il  y  a4ur  tout  d^excellentes  truites.  La 
Caravane  fut  deux  jours  à  pafTer  cette  rivière 
à  caufc  qu'il  n'y  a  point  de  bateaux.  On  lie 
ile  longues  perches  enfémble  cinq  ou  fîxl'u- 
«e  fur  l'autre  comme  un  train  de  bais  flotté  , 
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ce  qu'en  leur  langue  ks  gens  du  pais  nomr 
ineni  un  KjutAls  le  font  carré ,  &  ils  mettent 
au-defibus  environ  cent  peaux  de  bouc  olet. 
nés  de  vent  ;  afin  que  le  Kilet  qui  en  eft  (uc 
porté  fbit  plus  haut  fur  l'eau.  Il  faut  qucfc 
Marchand-  ait  foin  d'étendre  deflus  de  gro» 
feutres  épais  qu'il  porte  avec  lui  j  afin  que 
l*eau  ne  puiffe  percer *&  que  les  baies  de  mar- 
chandifés  qiri  font  enfoncer  le  Kilet  ne fbieric 
pas  nioiiiilécs^  II  y  a  quatie  perches  aux  qua- 
tre coins  qui  ièrvent  de  rames  ,  &:  ^uf  ne  peu- 
vent pas  faire  grand  efFct  pour  furmonrcr  l^ 
rapidité  de  l'eau  ^de  fottc  qu'on  eft  contraint 
de  renionter  du  côté  de  deçà  environ  quatre 
cens  pas,  &de  dévaler  autant  de  l'autre  au 
deflbus  du  lieu  o^  on  doit  aborder ,  tant  Teaii 
eft*  forte  ,  principalement  après  la  pluie  qui 
fait  enfler  la  rivière.  Quand  on  a  gagné  l'au- 
tre bord,  il  faut  a  force  d'hommes  remonter 
le  Kilet  jufiju*au  lieu  où  les  marchandifes  doi^ 
vent  être  déchargées.  Toutes  les  baies  étant 
a  terre  on  tire  le  Kilet  hors  de  l'eau,  tant  pour 
l'habiller  les  oudres ,  que  pour  le  remonter 
plus  aifcment  a  force  de  mules  fur  lefqueJle<! 
on  le  charge.  Pour  ce  qui  eft  des  chevaux  , 
des  maies  ,&  des  ânes  qui  portem  tant  le^^ 
hommes  que  les  marchandifes,  dés  que  les 
Paftres  qui  font  dans  les  montagnes  voifinc^ 
découvrent  une  Caravane  ou  quelques  gens  i 
cheval ,  lîs  viennent  promptemcnt  au  bord 
de  la  rivière  pour  les  paifer.  Ils  n'ont  qu'un 
iacde  toile  ou  de  fooil  de  chèvre  quileur  fert 
d'huit ,  &  quand  il  faut  paflër  ils  tirent  ce 
■iàc  de  deflus  leur  corps ,.  &  fc  l'entortillent 
autour  de  la  tête  comme  un  turban.  Chacun 
d'eux  fe  lie  une  peau  de  bouc  enflée  fut  Tefto^ 
mac,  &  deux  ou  trois  de  plus  experts  inon^ 
tant  fur  pareil  nombre  des  meilleur^  chev&ux 
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cnii  (ont  Bridez ,  entrent  les  premiers  dan$ 
1  eau  ,  &  d'autres  fe  mettent  a  la  nage  pour 
châfler  devant  eux  lej  chevaux  &c  les  mules. 
Ils  prennent  d'une  main  la  queue  de  l'animal, 
&  dé  l'autre  ils  fe  frappent ,  &  s'ils  en  re- 
connoiflcnt  quelqu'un  de  foiWc  ils  lui  atta- 
chent une  oudrc  enflée  fous  le  ventre  pour  le 
foulajîcr.  Par  ces  difficultez  qui  fe  trouvent 
à  çaffbr  cette  rivière,  il  elt  ûCé  de  fuger 
xjti  une  Caravane  de  cinq  ou  iix  cens  chevaux 
y  emploie  plus  d'un  pur. 
-  Toute  la  Caravane  aiant  heureufemenc 
gagné  l'autre  bord  >  elle  pourfuivit  fa  route 
pendant  deux  ou  trois  purs  par  un  chemin 
trcs-ficheux.La  premiete^oiirnéc  les  chevaux 
furent  continuellement  dans  Peau  jufqu*i 
tni- jambes  &  la  journée  fuivanteavec  une 
partie  de  la  troffiéme  nous  marchâmes  dans 
une  campagne  fort  deferte ,  oii  il  fe  trouva 
toutefois  un  peu  d'herbe  pour  les  chevaux,  & 

2uclqucs  broflailles  pour  faire  cuire  du  ris. 
]e  mauvais  chemin  étant  paflle  nous  vinmes 
à  une  autre  rivière  apellée  la  grande  z^rbe , 
&  nous  li  pafTames  fur  un  pont-de  vingt-  neuf 
arcades  de  pierre  de  taille.  On  croit  que  ce 
pont  a  été  fait  par.  Alexandre  le  Grand , 
pour  paflèr  fon  armée  quand  il  marchoit  con- 
tre Darius.  A  un  quart  de  lieue  de  ce  pont 
vers  l'Occident  d*Eté,  il  y  a  deux  rivières  qui 
s'aflemblcnt,&  qui  vont  le  rendre  dans  le  Ti- 
gre. Du  pont  noiîs  vinmes  a  une  petite  Ville 
apellée  Cbere^jtui ,  qui  eft  fur  une  cminence  , 
oc  a  comme  trois  redoutes.  Il  y  a  un  Bâcha  à 
qui  il  faut  faire  un'pecit  prefcnt  pour  îaifïèr 
pafferla  Caravane,  &  nous  demeurâmes- là 
deux  jours  campez  au  bord  d'un  petit  ruif- 
ïcau.  De-là  nous  marchâmes  «ne  journée  en- 
tre des  montagdpcs  arides  fans  trouver  de 
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rcâu  ,  &  le  lendemain  nous  entrâmes  dans 
une  belle  plaine  où  il  y  a  quantité  d'arbrci 
fruitiers.  C'cftla  olaine  d'Arbelc  où  Alexan- 
dre dc/ît  Darius ,  ce  elle  a  bien  prcs  de  quin- 
ze lieues  de  tour.  Elle  efl  arroufée  de  quanti- 
té de  ruiflcaux  ,  &  environ  le  milieu  de  la 
plaine,  s*éleve  une  petite  montagne  de  de- 
îmic-licue  de  circuit»  Elle eft  couverte  dts  plus 
beaux  chênes  que  Ton  puifïe  voir,  &  il  y  a  au- 
deflus  des  ruînesd'un  Château  qui  a  toutes 
Içs  marques  d'avoir  été  un  bel  édifice.  Ceux 
\  du  païs  difent  que  c*cft  le  lieu  où  Darius 
^  étoir  quand  il  donna  ia  bataille  contre  Ale- 
xandre. A  trois  lieues  de- la  près  d'une  gran- 
;  «le  montagne  du  côté  du  Nord ,  on  voit  ènco- 
:  rc  les  rumcs  d'un  autre  Château  &  de  plufieurs 
,  maifons  ,  où  ils  ajoutent  que  Darius  avoit 
une  partie  de  ks  femmes  quand  il  perdit  la 
bataille  %  &  ce  Château  ett  afïîs  en  une  admi- 
rable vue.  Du  pied  dé  cette  montagne  il  fori 
.  une  fource  qui,  à  uft  quart  de  iieucdc-là ,  ftiit 
une  rivière  qui  pourroit  porter  de  grands 
bâreaux.  Elle  va  fcrpentant  autour  des  mon- 
tagnes quiibntau  Midi,  Se  à  deux  purnées 
éC'li  vient  pafler  prés  d*une  Ville  apellée 
€hera\Qul  OÙ  il  y  a  un  beau  pont  de  pierre  de 
iix-neuf  arcades,  dont  le  grand  Cha-Aba» 
,cn  fie  rompre  trois  après  qu'il  eut  pris  Bag- 
dat.  Cette  Ville  de  chraT^ui  eft  conttruite  d'b- 
.ne  autre  manière  que  les  autres  Villes ,  étant 
.toute  pratiquée  dans  le  roc  efcarpé  refpace 
d'un  quart  de  lieue,  &  on  monte  aux  mai- 
fons par  des  efcaliers  de  quinze  ou  vingi; 
marches ,  tantôtplus  &  tantôt  moins  fcloa 
l'afliettedu  roc.  Ces  maifons  n'ont  pour  tou- 
te porte  qu*une  manière  de  meule  de  mouliit 
ou  onn'a  qu'à  rouler  pour  l'ouvrir  le  jour  &  t% 
iermer  la  nuit  ^  les  jamb^ge^  de  la  porte  écan^ 
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Îu'on  roule  ,  qui  eft  alors  au  niveau  du  roc. 
LU-deflîis  des  maifons  qui  font  comme  des 
niches  dans  la  moncajfne ,  on  a  Crcufé  des  ca-^ 
ves  où  les  habitans  Vêtirent  leur  beftial  s  ce 
qui  fait  juger  que  ce  lieu-îàa  été  une  forte  re- 
traire pour  défendre  la  Frontière  contre  les 
couf  fes  des  Arabes  &  des  Bcdoiiins  de  }» 
Mefopotamie. 

Nous  arrivâmes  kcberexjfut  la  veille  de  Pâ- 
ques >  &  nous  y  demeurâmes  trois  jours  ppuc 
nous  rafraîchir  après  le  Carême  que  nous 
avions  pafle  tous  enfcmBleafle2f  maigrement* 
Le  joiir  de  Pâques  je  fis  étendre  unf  tapis  pro^- 
che  de  quelques  lources  qui  fortent  à  i^rot 
bouillons ,  &  invitai  à  manger  les  deux  Perés 
Capucins  :  Mais  m'ayant  prié  d'attendre 
qu'ils  enflent  achevé  leur  Office ,  l'impatien- 
ce me  prit  &  ayant  mangé^un  morceau -de 
pain ,  je  me  fis  vcrfer  un'*  verre  cfe  €eTte  eau 
avec  un  peu  de  vin  >  ce  qui  lui  donna  une 

{)ointe  d*aigrcur  telle  qliç  Tbnr  d'ordinaire 
es  eaux  minérales.  J'en  bûs  un  fccond  verre  , 
Se  quelques  momens  après  je  lentis  tout- à- 
coup  du  defordre  -dans  mou  ventre  >  deux 
Terres  de  cette  eau  prcKfoïfant  le  même  efFec 
qu'une  forte  purgation.  Je  n%u$  presque  pas 
le  tems  de  me  reconnoïtre ,  &  ayant  la  cu- 
riofitc  de  fçavofr  R  cette  eau  feroit  un  auflî 
prompt  effet  fur  d'autres  que  fur  moi ,  j  or- 
donnai à  un  valet  d*en  ver  fer  aufïi  aux  Percs 
.quand  ils  raangeroient.  Ils  n'en  curent  pas 
rplûtôt  bû  r  que  je  m'aperçus  qu'elle  faifoîc 
ié ja  fbn  opération  \  mais  ils  en  furent  tra- 
vMHez  un' peu  moins  que  moi,  n'ayant  pas 
Voulu  qu'ils  en  buflenr  un  fecoud  verre.  Ces 
fourecs  bouillonnent  fur  te  bord  d'une  ri- 
H^zt  nomméç  ^iun-i^i»  ^  ou  rivicce  d'or  ^ 
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^  fe  l'cttc  dans  le  Tigre  environ  à  trois 
journées  au-deçà  de  Bajçdar. 

Le  lendemain  nous  vîmes  au  gîte  à  un  me* 
chant  village  fiif  la  fromiepc  de  Turquie  fie 
tic  l^rfe. 

Le  jour  fuivant  qui  fut  le  cinquième  dfc 
nôtre  départ  de  Ninive,  nous  paflSmes  quan^ 
uté  de  inarcts&  des  eaux  chaudes  qui  font  kt 
ieparation  des  deuxEmpires^  A  cette  entrée 
de  la  Perfe  on  trouve  d'abord  «ne  haute 
-montagne  pleine  de  beau*  chênes  qui  portent 
la  noix  de  gale ,  &  la  Caravane  ne  peut  ga^ 
gner  le  defRrs  en  moins  dequatre  heures.  Eir 
montant  Se  fur  tout  quand  nous  fûmes  aa 
fcmmet  ^•'nous  ciiîmes  tirer  pFufieurs  coup^ 
de  moufquet  ^  &  ne  pûmes  nous  imaginer 
autre  chofe ,  finon  que  ks  gens  du  village 
d'où  nous^  étions  partis  le  matin  étoient  à^Ja^ 
chaflc  ôcs  porcs>  fauvages  dont  ces  marêts 
font  remplis,  &  des  cerfs  &  des  biches  qui 
courent  par  troupes  dans  ces  montagnes.  Je 
me  fbuvienst  que  ces  païfaps  ne  nous  voi^ 
loient  rien  vendre  que  pour  de  Ja  poudre  Sf 
Au  plomb ,  £c  que  nôtre  Caravan-bachr  nous 
avoir  avenis  de  ne  leur  en  point  donner  >  de 
peur  qu'ils  ne  s'en  ferviflSnt  contre  nous-  mê- 
mes» Les  coups  ctans  trop  frequens  &  trop 
jçros  potir  des  chafleurs>  nous  étions  dans  l'in- 
certinide  de  ce  que  ce  pouvoir  être  ^ce  qui 
nous  obligea  à'nous  tenir  fur  nos  gardes ,  & 
Dous  aurions  fans  doute  doublé  le  pas ,  fî  nou^ 
euffions  fçû  le  malheur  dont  nous  étions  me- 
nacez ,  comme  nous  Taprîmes  dans  la  fuite,. 
Ayant  pafle  la  montagne  nous  entrâmes 
^ans  une  fort  belle  plaine  entrecoupée  dç 
plufieurs  ruiffeaux  ,  &  la  nuit  aprochanjt 
nous  fîmes  drcfler  nos  tentes  ne  craignant 
^lus  rien> parce  ^ucnoûs  étions  ûxt  les  tern^ 
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duRoidePcffc  où  Ton  voyage  avec  uneciî^ 
ticre  fureté.  Nous  énvoyâiîies  nos  valets  aux 
tentes  des  païfans  qui  éroienc  aux  environs 
pour  chercher  des  vivres  •,  mais  prefquc  tout 
le  pain  qu'ils  nous  aporterent  n'étoit  que  de 
glan ,  une  partie  de  ces  pauvres  gens  n'en 
mangeant  pas  d'autre.  Ce  glan  ett  de  la  grof- 
feur  de  nos  noix  ,  &  je  pris  plaifir  dans  un  air-- 
trc  voyage  d'en  aporter  à  Alep  une  branche- 
où  il  y  avoit  trente  glans  &  vin^t- trois  noit 
de  gale-,  dequoi  je  fis  prefenc  à  Monfieuk 
nôtre  Conful. 

La  Province  où  nous  marchions  alors  faît 
la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Afîîrie,  Sc 
celui  qui  en  éroit  Gouverneur  s'apd/oit  Sa- 
liman^Kan.  J'ai  dit  qu'en  partant  d'Alepuft 
Vénitien  apcHé  Dûmmicê  de  SarBis\  fcmît 
dans  la  Caravane  >  &  j'en  fcra^i  rhilfoirc  à 
mcfure  que  nous  aprocherons  d'Ifbahan.  Il 
avoit  des  Lettres  de  créance  du  Pape  >  de 
l'Empereur  ,  du  Roi  de  Pologne  &  de  la 
Réçubliquc  de  Venife,  pour  le  Roi  de  Perfe  > 
&  ctoit  parte  dans  la  Caravane  fur  les  terres, 
du  Grand-Seigneur ,  fans  qu'on  fçôt  qui  il 
ccoïc,  ni  le  iujçt  de  fon  voyage: mais  dés 
€ju'il  fut  hors  de  la  Turquie,  il  fe  déclara  ou- 
vertement, &  n'ayant  plus  rien  à  craindre  , 
prit  la  qualité  d'Ambafïàdeur  de  la  Républi- 
que de  Venife, 

De  la  plaine  où  nous  avions  campé  il  y  a 
deux  bonnes  fournées  de  chemin  jmqu*à  un 
grosbourffacompagnéd'une  petite  Forcerefft 
de  brique  cuite  au  Soleil,  C'efl:  on  le  Gou- 
Ycrneur  de  la  Province  tient  un  Lieutenant  > 
^ui  a  environ  deux  mille  chevaux  fous  foù 
commandement  pour  garder  cette  frontière. 
La  ForterefTe  eft  à  la  droite  vers  le  Midi, 
*pi0isnéc  de  trois  heures  du  grand  chemina 
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&  k  Caravan-bacJhi  fet>  fclon  rordre,  donner 
avis  à  C€  Lieutenant  que  Ja  Caravane  étok 
atriv€e5&  pour  lui  fake /Ravoir  aufli  quel- 
les fortes  de  gens  &c  de  marchandifes  il  y 
avoir.  Ce  Vénitien  ,  cçninie  fe  dirai  ailleurs* 
éxoit  un  trçs- petit  génie  ,  qui  fépon<k>it  mai 
àia  qualité  d'Ambafladeur ,  &  Tayant  \ù  au*. 
tFefois  aux  Inde?  en  trés-pauvrc  état  au  fcr- 
vjkrç  d'ufi  Eccléfiaftiquenoir  que  le  Pape  ho- 
nora depuis  d'un  Evêché  »  |e  crûs  que  la  cha- 
rité m'obligeoit  de  lui  donner  de  bons  avis  en 
c;ptte  rencontre  ,  comme  je  Tavois  a/ïîftc  de 
ma  bourfe  en  d'autres*  Saas  les  Pères  Capu-  • 
cins&  moi  il  auroitété  fouvenr fort cmbaraf-  - 
ië ,  &  je  voulu*  bien  qu'il  fe  fervît  d'ordinaire 
de. mon  Ttuchemap.  Mais  j'avois  lieu  de  m'é-* 
tonner  de  c^quc  de  fi  grands  Princes  &  und 
ilfage  République  ,  envoyoïem  un  homme 
de  cicttc  forte  ca  Ambaflade  pour  une  affai- 
re del'iiTïportatKedecellc  dont  il  s'agiflbic 
alors.  Le  Grand-Seigneur  avoit  porté  fcs  Ar- 
lîjcs.  dans,  la  Candie  ,&  il  étoit  qudtion  de 
pOttcx  le  Roi'dc  Pcrfe'à  liai  déclarer  la  guerre^ 
phour  détourner  cet  orage  dedeflus  la  Chré- 
wnté»  Jç  repcefentai  donc  à  FArabaflTadeur- 
qu'il  étoit  à  propos  de  faite  fçÉivoir  fon  arri-  ^ 
yéc  au  Commandant  de  la  FortcreiTe  ;  afin  ' 
qu'il  ea  pût  donner  avis  à  SoHmah-Kan  ,  > 
Gouverneur  de  la  Province  ;  &c  Soliman - 
Kan  au  Roi  ,  ^on  qu'il  fe  pratique  d'ordi. 
naire«  Il  me  remercia  de  mon  confeil  ,•  8c 
me  pria  d'envoyer  mon  Trucheman  -,  ce  que  ' 
îeluiacordai  très- volontiers.  C'étoitun  jeu-  » 
DC  homme  de  Bagdat  >  qui. parloir  fix^  langues 
&  ne  manqtK>it  pas  d'eiptit.  Un  peu  après  la  * 
miîîuit  la  Caravane  commençant  à  marcher  >  *■' 
le  Gaaravan^baobèfic  mon  Trucheman  prirent 
lejobemm  dfiUiocieieâe^faiiâat  leur  compte 
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^  noiis  irenir  ioindre  k  foir  où  la  Cararan^ 
4kvoit  camper  :  Mais  le  Caravan-bachi  ST 
iwon  Trucheman  ne  revinrent  que  le  len- 
deniain  avec  le  SoQ$-commandant  du  Fort , 
qui  vint  fatre  com^iment  à  l'Ambafladeac* 
<ic  la  parc  du  Commandant ,  &  à  moi  enftii- 
te ,  nous  priant  Tun  &  l'autre  de  nç  point  paA 
ikc  outre  fans  manger  avec  luL  il  ne  prioic 
point  les  Percs  ,  parce  qu"on  lui  avoit  dit 
<]u'ils  ctoicnt  mdiipofez  ;  mais  il  leur  envo- 
yoit  des  vivres  qui  ne  leur  furent  pas  fort  «c- 
ceflaires  :  Car  des  qu'on  «ft  danis  la  Pcrfe  y 
les  PaitreSjCant  des  montagne  que  de  la  plai- 
ne ,  qui  vivent  tous  fous  des  tenues  ,aportertt 
aux  Caravanes  quantité  de  vivres  ,  le  païs 
•étant  bon  en  cet  endroit  $  fdit  pour  le  bc- 
iUal  ,  foit  pour  la  chaflc, 

•  L' AmbafTadeur  Se  moi  iiuvis  de  mon  Tm- 
clieman  &  de  quelques  Marchands  Armé- 
niens qui  parioientun  peu  Italien ,  partîmes 
avec  le  Sous-conMTiandant  ,  â:  marchâmes 
-environ  trois  heures  dans  les  montagnes.  A 
moitié  chemin  nous  paflfames  un  bois  ùà 
xïous  oiiîmcs  fifler,fans  içavoir  ce  que  ce  pou- 
voir être.  Le  Sous- commandant ,  qui  vit  que 
cela  nous  furptit  nous  6z  pa^er  au  lieu  dxA 
venait  ce  fiflement ,  &  nous  trouvâmes  que 
c'itoit  un  ferpent  delà  grc^ear  d^une  cuiflè 
d'homme  &  de  douze  pieds  de  long  ,  dont  la 
tête  s'etoît  prife  entre  deux  brainches  ;  ccqai 
kxi  caufbit  de  la  douleur.  De  ces  Montagnes 
fious  entrâmes  dans  une  agréable  plaine  >  où 
le  Commandant  de  la  Forterefle  nous  atten- 
doit  fous  ÙL  tente.  Il  l'avoit  fait  dreflerau  • 
bctd  d*une  rivietcjcntre  plufieurs  gros  noyers  ■ 
qiii  donndient  de  rombtc  ,&  étant  ailîs  fur  t 
ua  grand  tapis  de  foye  ,dâi^Mrhous  paru* 
mes  il  k  Isvâ  &  jqqus  iakifiïUnè  xtuniere 
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tout- à-  fait  civile,  lï  nous  dît  que  nous  étion»^ 
les  bien- venus-,  &qtfafluriariemCha-Abti 
^n  maîrreieroit  ravi  de  voir  que  les  Monar- 
ques Qiréricns  lui  envoyoienr  un  AmbaiTa- 
deuri  qu'il  enalloit  écrire  à  Solicnan-Kaa 
"Gouvernjeur  de  la  Province,  &  qu'en  cette, 
qualité  c'étoit  à  lui  â  le  iiaire  fçavoir  au  Roi. 
Pendant  q.u'il  écrivit  ,  on  nous  aporta  des 
firuicsnouveaux  &dcs  confitures  (ecnes  &  li- 
quides ,  avec  des  tnelons  de  Tannée  préceden- 
tp  ,  qui  ctoient  auiTî  frais  que  fi  on  fût  vèna 
de  izs  prendre  fur  la  plante,  La  lettire  étant 
écrire,  il  fît  partir  fon  courier,  &lui  donna 
"  ordre  de  dire i  un  P^^o^^i  ou  Juge  d'un  lieu  par 
où  nous  devions  paflcr ,  qu'il  nous  donnât  des 
vivres  pour  nous  &  pour  nos  montures  jus- 
qu'à ce  que  nous  fuffions auprès  de  Soliman- 
Kan.  Le  courier  étant  parti ,  le  Comman- 
dant nous  fit  plufieurs  quettions  touchant  U 
IÇuerre  entre  le  Grand  Seigneur  &  lès  Véni- 
tiens ;  combien  de  milliers  d'hommes  le  Turc 
pouvoir  avoir  tant  par  mer  que  par  terre ,  & 
quel  étoit  le  nombre  de  fcs  galères  &  defirs 
vaiflèaux;  furquoi  nous  le  fatisfîmes  félon  la . 
connoi^ance  que  nous  en  avions.  Pendant  cet 
entretien  on  étendit  leSofra  fur  le  tapis  où 
nous  étions  ailîs ,  $c  il  fut  auflî-tôt  couvert  de 
grands  plats  de  pilau  &  de  quelques  autres 
viandes  aflcz  bien  aprêrées  pour  le  pàïs.  Il 
nous  fit  donner  dettes-bon  vm^  mais  il  n'en 
voulut  pas  boire.  Quand  fious  nous  levâmes 
<îe  table  il  étoit  environ  on^c  heures  de  nuit  ^ 
éc  fans  de  grands  complimens  nous  remerciât 
mes  le  C^ommandant  ^  prîmes  congé  de  lui. 
Pendant  que  nous  mangions,on  a  voit  eu  foin 
de  nos  chevaux  que  nous  trouvâmes  fcllez  &C 
bridez  ,  &  le  même  Sous-commandânt  qtîfc 
lious  avpit  ajm^ncz  revint  nou^  conduire.  Su* 
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les  trois  heures  apiés  minuirnous  arrivSmeJ 
il  la  Caravane  où  tout  le  rnonde  dormoïc ,  dc 
nous  demeurâmes  au  même  lieu  tout  le  long 
<lu  jour  pour  faire  nos  provifiôns  de  bouche 
tant  pour  Jes  hommes  qi>c  pour  les  chevaux* 
Nous  envoidines  à  quelques  Villages  pour 
avoir  du  vin  j  car  au  lieu  ou  nous  crions  cam- 
pez |ufqu  a  Sttâirne  <jui  eft  la  Ville  où  le  Goq- 
vcfneur  demeure  >  il  y  a  quatre  ^urnées  de 
cjiemin  par  un  p^ïs  aflez  rude.  Il  ri'çtt  habité 
que  par  des  Paftres  ,qué  dans  le  païs  on  apcl- 
le  Tunomans ,  qui  viennent  dans  les  monta- 

gnes  avec  leurs  troupeaux  pour  manger  Ther- 
e  fîxmois  de  Tannée.  Nos  valets  revenus 
avec  les  provifions  nccefraires,nous décampâ- 
mes fur  les  dix  heures  du  foir ,  &  le  Sous- 
commandant  aiant  pris  fix  foldats  aux  Villa- 
jjcs  curconvoifins  ,  nous  dit  qu'il  avoit  ordre 
2e  ne  nous  point  quirerqu'il  ne  nous  eut  oon- 
.  duits  jufqu'à  Sneirncf  &  remis  entre  les  niain$' 
cIeSoliman-.Kan. 

Le  fécond  jour  nous  vinmes  canïpcr  entre* 
<ïes  collines  proche  de  plufieurs  tentes  de  ces 
Paftrcs.'Céiôit  le  lieu  oiï  le  Commandant 
Avoit  ordonné  par  fon  Courier  que  nous  ftif- 
lîons  bien  traitez  par  le  Déroga.  Un  Dêro^û 
elt ,  comme  j'ai  dit,  un  Juçe  de  Village:Mais 
celui-ci  étoit  Chef  de  pluiîeurs  familles,dont 

auelques-unes  font  de  la  Mefopotamie,  &C 
'autres  de  l'Arabie.  Ce  font  tous  des  Paftres 
^ui  n'habitent  point  dans  des  maifons  ,  mais 
qni  fe^etirent  avec  leurs  troupeaux  dans  le 
creux  des  rochers,  /bit  que  la  nature  les  air 
crcufez  de  laforic  ,  foit  que  J  art  &  le  travail 
des  hommes  aient  contribué  à  leur  rcndre^ces 
l^etites  habitations  commodes. 

Dés  que  nous  eûmes  mis  pied  à  terre  qua- 
tre bons  vieillards  vindrent  nous  prendre 
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1  Ambafladeur  &  moi ,  6c  nous  menèrent  à  la 
tante  du  Dcroga.  Elle  ctoit  fort  grande  ,  Ôc 
on  y  voit  comme  piufieurs  chambres  &unc 
felc  au  roilieu  couverte  de  beaux  tapis.  On 
nous  fit  aflcoir  fur  des  carreaux ,  &  on  nous 
prefenta  d'abord  à  chacun  une  pipe  de  tabact 
av^c  de  l'eau  pour  nous  laver  les  pieds.  Une 
heure  après  on  apporta  le  pilau  &  quantité 
d'autres  vi^hdcs  ,  Se  à  nôtre  départ  >  qui  fut 
fur  la  minuit  ayant  voulu  prefenter  quelque 
chofe  au.  fils  du  Derogd ,  le  Père  s'en  fâch» 
fort ,  &  nous  témoigna  qu'il  croiroit  faire  ur 
crime  de  prendre  quelque  chofe  des  hôtes  du 
Roi,  fur  tout  des  personnes  étrangères  qui 
vcnoient  des  païs  éloignez. 

Le  lendemain  nous  vînmes  camper  cntr« 
des  collines  où  il  y  avoit  une  prodigieufc 
quantité  de  lis  de  pkifieurs  couleurs  dont  la 
tcne  étoit  toute  couverte.  Il  n'y  en  a  point 
de  blancs;  mais  ils  font  tous  ou  dun  beau 
violet,  avec  une  raye  rouge  au  milieu  de  cha- 
que fcUilIe,  ou  dun  beau  noir  qui  les  fait 
plus  eftimer.  Ils  font  de  la  forme  de  nos  lis, 
mais  beaucoup  plus  grands  ;  &C  en  buvant 

f rendant  quinze  jours  de  l'eau  ou  on  fait  infu- 
èr  l'oîgnon  de  ces  lis ,  particulièrement  de 
ceux  dont  les  feiiilles  foru  les  plus  noires,c'ell 
un  remède  fouverain  &  infaillible  pour  gué- 
rir le  mal  vénérien.  Nous  voulions  nous  re* 
mettre  en  nKirche  dés  le  foir  pour  arriver  le 
matin  à  Smime'^tnùs  nôtre  Conducteur  nous 
pria  d'attendre  que  l'ordre  du  Gouverneur 
fût  venu.  Quelques  heures  après  nous  vîmes 
tin  homme  de  bonne  mine  qui  paroiflbit  A- 
rabc  -,  mais  qui  parloir  Perfien  ,  &  que  So- 
liman Kan  envoyoit  à  rAmbafladeur  pour 
lui  faire  compliment.  Il  nous  accompagna 
jufqu'à  la  tente  que  ce  Gouverneur  avoit  fait 
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drcflèr  pour  rAmbaffadeur  dans  un  jardlti 
proche  de  la  Ville ,  où  il  fi.t  auflî  donner  un 
logis  aux  Pères  Capucins.  L'Ambailàdcur  en- 
voya complimenter  le  Kan  par  mon  Trucho- 
nian  ,  &  l'heure  étant  venue  que  nous  de- 
vions l'aller  voir ,  il  envoya  fix  de  fçs  Capi- 
taines de  cavalerie  p©ur  .conduira  TAmbaHV 
deur  qui  me  prioit  toujours  de  l'accompa- 
gner, la  maifon  où  il  demeure  ett  une  des 
plus  belles  de  Pcrfê  >  Se  nous  le  trouvâmes 
dans  une  gakae  qui  donne  fur  un  |ardin  ,  de 
laquelle  le  pave  étoit  couvert  de  tapis  d'or  Sc 
de  ibye ,  avec  de  grands  carreaux  de  brocart 
de  même  nature ,  qui  étoient  tangc?  le  long 
du  mur.  Après  quelque  entretient  touchant 
l'état  des  araires  de  l'Europe  on  fervit  le  fou- 
pjé  >  où  il  y  eut  quantité  de  viandes  ',  mais  on 
ne  nous  donna  point  de  vin  >  &  nous  n'eû- 
mes qu'une  efpec.e  de  forbet  Se  du  jus  dç 
grenade  à  la  glace  >  avec  du  /ucrcpour  ceux 
qui  eQ  vouloient  mettre  i  les  Turcs  croyant 
que  le  fucrc  di/fipe  les  vents  quepaufe  cette 
toiflbn.  On  demeura  fort  long-tems  à  man- 
ger; parce  que.c'efl:  la  coiitumc  en  Perfe  quç 
4uand  l'un  fe  lève  après  avoir  achevé  de 
manger,  un  autre  prend  incontinent  ià  place, 
&  le  maître  du  feUin  a  la  patience  d'atten- 
dre que  plufieurç  de  fuite  ayent  pris  réfcr 
âion  ,  après- quoi  on  fait  tout  lever  fans  au- 
tre cérémonie.  U  arriva  à  rAmbaffadeur  dç 
faire  une  aélion  indécente  durant  le  repas,  Se 
ce  fut  fa  précipitation  qui  en  fut  caufe.  On  ne 
fe  fert  poiat  en  Perfe  dç  cuillères  d'or  ni  d'ar- 
gent comme  en  nêtre  Europe,  p^ais  feulement 
de  longues  ciiilleres  de  bois  qui  peuvent 
atteindre  de  bin.  Comme  il  y  avoit  un  cer- 
tain broiiet  dans  une  grande  porcelaine  creu- 
se liui  gardç*lpng-  tems  fa  chaleur,  VA^ïh 
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l^actoïtvayant  avancé  fa  cueillere  pour  la 
remplir  »5?^alétouc-d*un -coup  ce  qui  $'y 
trouva,  il  ne  putjamaisenfupportcr lâcha-, 
leur ,  de  après  plufieurs  grimaces  il  fut  con- 
traint de  rejettcr  le  tout  avec  la  main  en  pré- 
sence, de  toute  la  compagnie. 

Après  avoir  demeuré  cinq  ]ours  à  Sntirnty  le 
Caravanbachi  voulut  pourmivre  fa  route>dc- 
qpoi  nous/uinesbien-aiiès ,  &  les  Pères  Ca*^ 
pucâîs  &  moi  accompagnâmes  1* Ambaya-, 
deur  pour  aller  prendre  congé  -du.Kan  ,à  qui 
ilfîc  prcfent  d'une  montre  &  d'une  paire  de 

S'iltolets.  En  revanche  le  Kan  lui  envoya  le 
Dir  quand  il  fut  retiré  dans  fa  tente  un  beau 
cheval ,  &  un  poulain  de  deux  ans.  Le  len- 
demain nous  décampâmes  à  trois  heures  du 
matin  &:  fuivîmes  nôtre  route  vers  Amadan^ 
qui  e(l  éloignée  de  Srttime  de  trois  journées. 
Amadan  èft  une  »ville  des  plus  grandes  & 
des  plus  confideraWes  de  la  Perfe  >  afïïiè  au . 
pied  d'une  montagne  d'où  il  fort  une  infinité- 
de,fources  qui  vont  arrofer  tout  le  pais.  Son 
territoire  eil  fertile  en  bled  &  en  ris  ,  dont  il 
fournit  la  plupart  des  Provinces  voi/înes  ,  &, 
c'eltpour  cette  raifonque  plufieurs  tiennent 
qu'il  n'eft  point  du  tout  avantageux  au  Roi 
de  Perfe  d'avoir  Bagdat  ;  parce  qu'il  lui  cou* 
te  des  fommcs  confiderables  a  entretenir ,  & 
qu'il  tire  d' Amadan  ce  qui  elt  neceflaire  aux 
autres  Provinces.  Au  contraire  le  G rahd  Sei- 
gneur par  le  voifinage  de  la  Mefopotamie  Se. 
de  la  Chaldée ,  le  cours  des  rivières  ,  &  les 
Arabes  ennemis  des  Pcrfcs ,  peut  aifemenc 
entretenir  Bagdat  ,  tous  les  vivres  étant  à 
grand  marché  en  ce  païs-lâ,  &  les  païfans  ne 
/cachant  oùies  aller  débiter  quand  le  Roi  de  - 
Perfi:  en  eft  le  maître. 
.  J^ous  demeurâmes  à  Amadan  environ  dix 
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fours  àcaufe  des  pluycs  qui  tombèrent,  duv 
rant  IcfijucUcs  les  Caravanes  ne  peuvent  mar* 
cher.  Pendant  ce  tems-Ii  nous  reçâmes  plu* 
£eurs  vifites  de  riches  Marchands  >  principal 
Icment  de  quelques  Chrétiens  de  Babylone, 
qui  viennent  cous  les  ans  faire  leurs  eoiplet* 
tes  tant  à  Amadum  <]u'à  ifpahan*  Ils  forent  ra-< 
tis  de  nous  voir  dans  la  crainte  qu'ils  avoïent 
euiS  qu'on  ne  nous  eût  menez  liez  au  Bâcha 
de  Bagdat ,  fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoic  doua- 
ne au  Bâcha  de  K^^<:<7Ji&  au  Bcy  de  charaf^ 
fou  qui  commande  la  frontière  de  Turquie  , 
comme  ils  Tavoient  appris  avant  leur  dc- 

Î>att.  La  moufqueteric  que  nous  ouïmes  dans 
a  montagne  étoit  des  gens  qui  nous  cher- 
choient  pour  nous  faire' un  méchant  parti , 
&  fi  ce  malheur  nous  fut  arrivée ,  on  auroitdû 
en  rcjettcr  toute  la  faute  fur  l'Amba/Ta- 
dcur  Vénitien,  &  fur  la  malice  d'un  Rabbi 
qui  partit  avec  nous  d'Alep  dans  la  Cara- 
vane. Ce  Rabbi  voyant  le  tems  court 
pour  célébrer  en  Per/c  Ja  fête  des  Taber- 
nacles qui  approchoit ,  &  que  nous  avions 
encore  un  long  chemin  à  faite  pour  nous 
rendre  à  I/pahan  ,  nous  quitta  a   Ninivc 

Sour  aller  pafler  la  fête  avec  les  Juifs  de 
abylone ,  dont  il  ctoit  bien  plus  proche. 
J^our  fe  faire  de  fête  ,  il  fut  donner  avis  au 
Sacha,  qu'il  avoir  laiffc  dans  ja  Caravane 
un  Frinquis  qui  portoit  la  mine  d'un  cf- 
pion ,  &  d'un  Envoyé  en  Perfe  de  la  Re- 
publique de' Venife  ;  parce  qu'il  n'avoir 
point  de  baies  comme  les  autres  Mar- 
chands: mais  feulement  trois  grands  cof- 
fres où  il  y  avoit  de  fort  belles  hardes.  Car 
le  Vénitien  les  ouvroit  quelquefois  par  va- 
nité ou  j)ar  imprudence ,  &  expofant  aux 
yçut  de  chacun  dç$  habits  de  mm  de  de 
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brocard ,  des  miroirs ,  &  autres  nippes.  Lc^ 
Rabbi  qui  avoir  tout  remarqué  mit  dans  Tef- 
prir  du  Bâcha  que  c*éroit  pour  faire  des  prc- 
ftns  à  la  Gourde  Perfc.  tn  effet*,  lors  qucf 
nous  fBrmes  hors  de  Turquie  il  fc  déclar» 
ouvertement  ,&  mit  au  jour,  comme  faidit^ 
tout  ce  qui  étoit  dans  fcs  coffres  i  mais  avec 
le  caradtere  d'Ambafladeur  il  n'en  avoit  pas- 
les  qualitez.  Il  (c  montroit  fi  rcflerré  &  fi  chi- 
che en  toutes  chofes ,  que  s'il  falloic  quel-^ 
quefbis  reconnoître  le  fervîteur  d'un  Kan,  oijé 
àcs  païfans  qui  nous  aportoient  quelques  ra-^ 
fraîchiffemens ,  ri  nemeitoit  jamais  la  malif 
i  la  bourfe.  Il  falloir  que  tout  fortit  de  1^ 
mienne ,  tandis  qui!  en  recevoit  tout  l'hon^ 
neur  -,  ce  qui  me  fit  réfoudre  de  faire  ba^nUc  àr 

5 art ,  lui  laiflant  mon  Trucheman  avec  les» 
emc  Pères  Capucins. 

Après  avoir  demeuré  quelques  jours  à 
Amadan,jc  partis  avec  trois  valets  &  un  gui- 
de pour  Kpanan ,  où  on  fe  peut  rendre  a  che- 
val Ic.neuviéme  jour  ,Ia  Caravane  qui  mar-r 
che  lentenaent  y  en  employant  le  double. 

N'ayant  pas  dcffein  de  faire  lon<ç  fcjour.i 
Ifpahan,  &  voulant  paiTer  proraptement  au* 
Indes,  les  Hollandois  ne  voulurent  pas  pcr* 
mettre  que  je  prifle  d  autre  logis  que  le  leur.^ 
le  Nazar  ou  Grand.  Maître  de  ]a  maifon  dw 
Koi  ayant  appris  <|uerAmbaffadeur  que  j'a- 
vois  lai/Té  dans  la  Caravane  devoir  arriver 
dans  peu  de  jours ,  me  pria  de  lui  en  faire  le 
portrait.  Pourrhonneurdc  nôtre  Europe  je 
ne  voulus  pas  lui  dire  ce  que  j'avois  reconnu^ 
de  fon  humeur  mefquine  ,  &c  je  feignjs  de 
n'avoir  pas  fair  grande  habitude  avec  lui.  L»» 
veille  de  fon  arrivée  le  Nazar ,  félon  la  cou- 
tome,  fit  avertir  tous  les  Francs  de  laparr 
(iu  Roi  qu'ils  cufiTcnt  i  aller  au-  devant  de 
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J'AmbafTadeur  ;  ce  gui  fut  ftit,  &  nous  Je 
conduisîmes  d'abord  à  la  porte  d'Ali  qui  tou- 
che le  Palais  du  Roi.  C'eft  la  coutume  que 
tous  les  AmbafTadeurs aillent  faluër  cette  por- 
te, à  caufe  d'une  pierre  de  marbre  blanc,  fai- 
te en  dos  d'âne  &  qui  fert  de  marche,  laquel^ 
le  on  tient  avoir  été  anciennement  aportee  de 
l'Arabie  o»  ce  Prophète  faifoit  fa  demeure. 
Lors  qu'on  a  enjambé  cette  pierre  fans  la 
toucher ,  ce  qui  fcrott  un  crime ,  on  entre 
dans  une  eipece  de  galerie  ,  où  d'un  côté  on 
voit  plufîeurs  chambres  qui  fervent  d'azile  & 
de  lieu  de  franchife  aux  criminels  ,  le  Roi 
même  ne  les  en  pouvant  tirer.  Le  jour  que  le 
nouveau  Roi  reçoit  en  cérémonie  les  mari- 
qucs  de  la  Royauté,  il  va  enjamber  cette  mê- 
me pierre ,  &  fi  parmégard  il  la  touchoit ,  il 
y  a  quatre  gardes  à  la  porte  qui  feroient  fem- 
blant  de  le  repoufler  rcKlemenr. .  Le  Maître 
des  cérémonies  voulut  enfuite  mener  le  Vé- 
nitien dans  un  logis  que  le  Roi  donne  d'or- 
dinaire aux  AmbafTadeurs  félon  la  qualité  dû 
Prince  qui  les  envoyé  •,  &  le  bruit  couroit 
que  cdui-ci  étoit  envoyé  de  la  part  de  troii 
ffrands  Monarques  &  d'une  puiflantc  Répu- 
blique. Mais  il  le  remercia ,  &  pour  des  rai:* 
fons  qu'il  eut,  il  aima  mieux  aller  loger  chez 
le  fieur  Pietro  Pentalet  de  race  Vénitienne  , 
chez  lequel  le  Maître  des  cérémonies  le  con-p» 
duifît  &c  y  fît  porter  le  dîné ,  quoi  que  Penta- 
let y  eût  déjà'  pourvu  de  fon  côté.  Comme 
nous  fiimes  au  milieu  du  repas ,  j'eus  la  cc- 
riofité  de  fçavoir  de  combien  de  fortes  dé 
langues  on  y  parloir ,  &  il  s'y  en  trouva  juP 
quêsà  tteize.  On  y  parloit  Latin  ^  François , 
j4lcmandy  Angfoi^  ,  HitllandoUy  Italien  ,  Portu^ 
l^is  »  Perfien  ,  Turc  ,  Arabe  ,  Indien ,  Syrien  ,  Ç^ 
Malêye ,  qui  dt  la  langue  des  d6(ftes  dcpuii 
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te  fleuve  Indus  jufqu'à  la  Chine  &  au  ta- 
pon ,  &  dans  la  plus  grande  partie  des  Ifles 
d'Orient  comme  le  Latin  dans  nôtre  Europe, 
fans  conter  le  petit  Morefque  ou  Jargon  du 
païs.  Il  cft  mal  aifé  de  cette  /brtc  de  'remar- 
quer ce  qui  fe  dit  dans  une  compagnie  *,  par-» 
ce  que  le  même  difcours  qui  fera  commencé 
dans  une  langue ,  fera  pourfuivi  dans  une 
aurre  ,  &  achevé  dans  unetrbifiémc  :car  â 
caufede  ce  mélange  de  nations  il  n'y  a  guère 
de  Turcs  &  d'Arméniens  qui  ne  fçachenc 
trois  ou  quatre  langues. 

La  civilité  dt%  Perfârîs  cft  grande ,  &  le 
Maître  àts  cérémonies  dit  àrAmbafTadeur  j 

3ue  fi  la  cuifine  de  Perfe  ne  lut  plaifoit  pas , 
avoir  ordre.dc  V Atemat-douUt ,  qui  eft  com- 
me le  grand  Vifîr  en  Turquie  ,  de  lui  offrir 
de  l'argent  au  lieu  des  vivres ,  pour  fe  rraiter 
a  fa  mode  &  faire  aprêtcr  les  viandes  fe- 
Ion  fon  goût.  L'AmbafTadeur  qui  étoit  ex- 
rraordinaircmenr  avare  accepta  Foff^re  de 
rout  fon  cœur ,  &  deux  heures  après  on  lui 
àporta  un  fac  de  cinquante  romans  ,  qui  font 
environ  huit  cens  ccus.  Tous  les  Francs,  (can- 
rfalifez  de  cette^  fordidc  avarice ,  ne  firene 
plus  d'érat  de  l'AmbafTadeur,  &  lui  laifTerent 
faire  fa  cuifine ,  qui  étoit  fort  froide  ;  fc  con- 
tentant fouvent  d'une  Rave  ou  d'un  Oi- 
gnon ,  &  ayant  été  élevé  dans  cette  mefi 
Suinerie.  Quelques  jours  après  il  eut  au* 
iencc  du  Roi ,  à  gui  il  prefenta  fes  lettres  dç 
créance.  Il  en  avoir, comme  j'ai  dit,du  Pape, 
de  l'Empereur  ,  du  Roi  de  Pologne  &  de  U 
Rcpubhque  de  Venife.  Celles  des  trois  der- 
niers Etats  furent  bien  reçues ,  parce  qu'elles 
avoient  des  féaux  d'or ,  avec  plufieuis  cnjo- 
livemens  de  feiiillages  d'or  au  papier ,  com- 
me on  le  pratique  envers  les  Princes  ^  SC 
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f^artkuliercmcm  en  Aiîe",maîs  cîcHcsdu  Pape 
forent  rcjcttécs  avec  dédain ,  farce  tfa^tmt^ 
ti'avoicôt  que  des  feawx  de  plomb ,  comme- 
9n  en  mcx  d'ordinaire  aux  Balles,  &  n'ctoiene 
écrites  que  for  une  fimple  fciiille  de  papier  : 
Car  les  Rois  de  Perfc ,  qui  fbnc  délicats  fur 
€et  article  veulent  que  les  choies  frappem  la 
yxvi  \  ce  qu'autrement  ils  prennent  pour  u» 
mépris.  Dominico  de  Ssintis  eût  teaucoup 
mieux  feit  de  le  contenter  de  la  qualité  d'En- 
iroyé>  fans  prendre  celle  d*Ambafladeur  qu^il 
fcavoit  fi  mal  foûtenir ,  &  qui  lui  fur  come^ 
ftéc  pat  un  véritable  Ambaflàdeur  de  Polo- 
gne qui  arriva  d  Ifpahan  quelque  teins,  a^ 
prfe,  &  qui'  en  nik  bien  mieux  que  hii. 
Tous  les  Francs  furent  au-devant  de  lui  ;  le 
Maître  des  cérémonies  fc  mena  en  un  beaa 
logis  >  &  lui  ayant  fait  les  mêmes  ofires 
qu'au  Vénitien  ou  de  vivres  ou  d*argeiir  , 
il  répondit  galamment  »  que  quoi-»>que  ce 
fût  que  k  Roi  lui  envoyât  à  mangct  il  le 
tiendroii  en  un  grand  honneur,  &  que  s'il 
eût  été  queftion  àé  manger  de  Tor ,  le  Kcà 
de  Pologne  {on  Maitre  lui  en  atrtoit  donné 
la  charge  de  trente  mulets.  Ceftdecesfbnes 
degensqut  font  les  cho&s  dans  Tordre  &  de 
bonne  grâce  >  dont  les  Princes  Chrétiens^  fe 
doivent  (ervir  dans. leurs  AmbaHàdeidu  Le* 
vant,  &  particulièrement  pour  celle  de  Pefi# 
ie  >oà  les  erprirsTompios  rafinez  &  les  plus 
grands  pdiuques  de  toute  l'Afie. 
.  Pour  achever  l'hiitoire  du  Venitien>  il  en 
faut  foindre  le  commencement  avec  la  fin , 
fie  ie  ferai  en  peu  de  mots  le  portrait  du  peri- 
formage^.  Un  Indien  qui  avoir  naturellement 
beaucoup  d'efprit  ayant  embrafië  le  Cbrirtia- 
jailme  &  la  profèflion  £ccle£ailique ,  fut  à 
Bjo^e  pour  achever  fes  études  qu'il  avoU 
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commencées  à  Gc^i  oiienAuce  le  Papeiuii 
l!av^'c  pris  en  aff^Âioolciren^mraiiouv  VU 

faire.  Dominico^  Sancis  qui  etodc  alors  jt 
tome  Te  miti  Con  &tvicùrjSc  lefuivit  juf^ 
qu'aux  Indes,  ou  fe  le  vis  ta  première  foisen 
aâèzmau  vais  état.  Afon  retour  à  Venife ,  où 
auparavant  il  n'étoit  en  nulle  oanfideration». 
il  iic  acroire  qu'il  enteock>it  parfaitement  le 
négoce  de  l'Aie ,  &  quelques parrreulicrs  lui 
confièrent  de  la  Marcbandifequi  fut  perdue 
à  Seidepar  un  naufrage.  Dénué  de  toutes- 
chofes  il  retourna  a  <}oa ,  oà  il  reçut  huit 
écus  de  quelques  contributions  cbantableSé^ 
Piiis  il  fc  rendit  à  Ifpalian  »  où  il  trouva  le 
Père  Rigordi  Jcfuite  avec  lequel  il  fit  bieti- 
tôt  connoifi^ance.  D^Ifpahan  ilspaflètent  en^- 
îctnble  en  Pologne  »  où  Dominico  de  Santis 
s'étanrvanté  à  la  Cour  d'avoir  aquis  de  belles» 
lunseres  dans  l'Afie  ,  &  d'en  connoître  par^ 
iaitetncnt  bien  rétat  prefent,  IcRoilccbap. 
.gea  de  la  commiâTton  dont  j'ai  parlé  pour  la^ 
Cour  de  Perfe.  L'Empereur  fui  vit  Ton  exem- 
ple ,  la  SerenifSme  République  de  Venife- 
en  fit  autant  ,  &  ces  trois  puiffimces  »pouc 
rendre  fon  Ambaffade  plus  foknnelleéf  lui: 
donner  plus  de  poids    y  firent  /oindre  le-Pa*- 
pe;  maisocDottunicô  de Sanosôc autres  dé- 
fi forte  qui  vont  en  Afiefans  être  foncer ,  & 
6ms  avoir  le  génie  à  fair<e  les  choies  de  bonne 
grâce ,  ne  font  qnes'acnrcr  du  mépris  &  pro* 
ftituer  la  rct>ut^tion  des  Princes  qui  les  cm* 
jpibycnr:  Ce  fut  le  même  PereRigordi  quii 
ayant  été  envoyé  pour  Mtffîonnaiikr  à  Seïde». 
en  partit  fans  ordre  de  Tes  Supérieurs  avec  un 
jeune  Marchand  de  Marfcillc  à  qui  on  avoatx 
fait  toucher  trois  ou  quatre  mille  écus  pour 
négocier.  II  lui  fit  accroire  qu'il  devicndroit 
grand  Seigneur  par  fon  crédit  :  mais  étanc^ 
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âttivé'â  Gôa  ftins  pouvoir  tnonrrer  d'obedien- 
ce  ,  les  Portugais  >  qui  n'aiment  guère  les  Re- 
ligieux d'une  autre  nation  que  de  la  leur  > 
lui  donnèrent  bicn-tôt  fon  cfengé  ,  &  il  fe 
tendit  à  Ifpahan.  ComméiKne  pouvoit  vi- 
vre que  d'imrigue ,  il  s'mfimra  à  k  Cour  par 
la  propofition  qu'il  ofa  y  faire  du  mariage* 
du  Roi  de  Perfe  qui  étoit  jeune  &  bienfait  > 
«vcc  Mademoiièllc  d'Orléans.  Sous  ce  pré- 
texte ii  fut  bien  reçftdu  Roi ,  qui  lui  ordon- 
na un  bon  traitement  Se  lui  fk  quelques  pre- 
fcns  -,  &  MademoifeWe  ayant  fçii  d  Pans  la^ 
fbJie  &  la  temetiré.  du  perfonnagc  ,  ne  fir 
gutn  rire  aveeceux  qui  lui  en  firent  le  conte. 
Pour  ce  qui  e(t  du  Vénitien  il  n'ofa  retour- 
ner en  Europe  par  la  Turquie  y  parce  qu'il 
içavoit  qu'ion  avoit  des  avis  de  fa  perfonne  , 
fc  qu^'onl*épioit  à  fonpaflfàge.L*Atcmat-dou- 
fct  s  qui  étoit  bifcn-aifé  de  s'en  décha  jr?r , 
pria  un  Ambafladeur  de  Mofcovie  qui  re- 
rournoit  en  fon  paife  de  le  recevoir  en  ùl  com- 
paï^nie  ;  ce  que  celui-ci  ne  pût  honnêtement 
rcfufèr.  Mais  quand  ils  furent  fur  le  point  de 
s'embarquer  fur  la  mer  Cafpienne  pour  Aftra- 
can  ,  le  Mofcovite  fit  entendre  au  Vénitien 
qu'il  ne  pouvoit  le  mener  plus  loin  j  de  ma- 
nière qu'il  fut  contraint  de  rebrouffer  che- 
min à  Ifpahan  ,  &  de- là  à  Goa ,  où  les  Por- 
tugais le  firent  embarquer  par  charité  pour 
Lilbone.  Enfin  il  fe  rendit  à  Vcnife  ,  où  bien 
loin  d'être  bien  reçu  ,  il  s'en  manqua  peu 
que  le  Sénat ,  mal  fatisfait'de  fa  négocia^ 
tion  a  n'en  fit  un  châtiment  ttés-fcvcre. 
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CHAPITRE    IV: 

Ve  la  route  que  l'Auteur  a  tenue  dans  fon  quatrième 
'myage  d'Afie  pour  fe  rendre  de  Paris  à  0>< 
mus  y  &  premièrement  de  la  Navigation  dt 
Marfeitle  à  Alexandrelte. 

AYanc  réfolu  depafler  pour  la  quatrième 
fois  cn.Afie,  je  partis  de  Paris  avec  Mon- 
fieur  d'Ardiiicre,  fils  de  Monfîcur  du  Jardift, 
le  dix-huitiémc  Juin  i6si>  Nous  arrivâmes  à 
Lion  le  vingt-neuviénie ,  &c  prîmes  une  bar- 
que pour  Avignon ,  où  nous  nous  rendîmes 
le  deuxième  Juillet.  Le  lendemain  nous  prî- 
mes des  chevaux  pour  MarfeiUeoù  nous  a'rri^ 
vâmes  le  fîxiémc ,  &  n'y  trouvant  aucune 
commodité  pour  le  Levant ,  il  pou  3  y  f al  ut 
de'ftieurer  juKju'au  vinfçt-cinquiémed  Août  , 
|our  de  faint  Loiiis.  Nous  nous  embarquâmes 
aux  Iflcs  fur  un  vaifïeau  nommé  fainte  Crif- 
pine  ,  commandé  par  le  Capitaine  Glaize 
Marfeillois.  Le  vinjçt-fixiéme  nousfimes  voi- 
le avec  un  vent  de  Nord-oiieft ,  cjiii  continua 
le  vingt- feptiéme  &  le  vinpt-huitiéme  ;  mais 
qui  devint  fi  foible ,  qu'enfin  le  vingt  -  neuf^ 
èc  le  trenriéme  le  vent  étant  au  Nord-olieft 
nous  prîmes  nôtre  route  pour  découvrir  Tllte 
de  Sardaigne.  Le  premier  Septembre  nous 
tînmes  le  même  chemin  jmais  (ans  avancer 
beaucoup  à  caufe  du  calme.  Le  fécond,  au  le- 
ver du  Soleil ,  nous  nous  trouvâmes  proche 
de  la  côte  de  Sardaigne  qui  regarde  le  cou- 
chant ,  &  environ  à'  fix  mille  de  terre ,  où:  le 
calme  nous  prit ,  nous  aperçûmes  un  vaiffeair 
qui  commença  à  fuïr  à  force  de  rames.  Sue 
Je  midi  le  vent  s'étant  remis  au  Nord.oue{k 
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nous  reprîmes  nôtre  route  ,  &  letroifiéme^ 
nous  vîmes  far  la  côte  d'Afrique  Tlfleappet  * 
lée  GéiitOi  Le  quatrième  nous  découvrîmes 
rifle  de  Z^mèino  qui  cft  devant  Tunis  ,  &  fur  : 
le  /bir  le  r#/»>  «mi  ,  qui  eft  la  pointe  la  plus 
ièptentrionale  de  l'Afrique.  Le  cinquième 
xK>us  eûmes  la  vue  de  l'Ifle  PênuiirU  &  des 
côtes  de  Sicile.  Le  fixicme  nous  aper^mes 
rifle  de  G9\(  t&  le  feptiéme  le  château  qui 

KrCe  le  mcmte  nom.  te  vent  s'ëtint  tourné  à 
)iieft  ,  nous  ne  pûmes  aborder  à  Malte  j  & 
nous  tmmes  la  mer  le  long  du  pour.  Sur  le 
ibif  un  Ghevaliet  >  Capitaine  du  port, vint 
À  nôcre  bord  avec  un  efqmf  »  &  prit;  nos  pa- 
tentes. Sur  la  minuit  le  vent  s'étantmis^à  TEft 
nous  poutfà  dans  le  port  $  où  nous  entrâmes  le 
buni^me  à  quatie  heores  du  n>atin  ,  iour  de 
la  Nativifi  de  la  fainte  Vierge.  Sut  les  fept 
benres-  le  Capitaine  du  port  nous  domia  Ten-^ 
trée  9  &  étant  à  terre  nou»  altames  voir  les 
cérémonies  quVi)n  ftit  tous  les  ans  en  ca 
jour-  là ,  pour  rendre  içtaces  à  Dieu  de  ce  que 
le  -Turc  en  parciïjour  leva  le  ficge  de  de-* 
vant  la  Ville.  La  cérémonie  fc  fait  en  cette 
manière. 

Le  Grand- Maître  va  à  ITglift  de  faine 
Jean  ^  accompagné  de  tous  les  Grand  Croi» 
vêtus  de  leurs  robes  de  Commandeur,  &  de 
la  plus  î^raridc  partie  des  Chevaliers.  Tous 
les  païfans  de  Tlfle  font  en  armes  dans  \% 
Ville  avf  c  lés  bourgeois ,  pour  aller  à  T Au*- 
berge  d'Auvergne  acompagncr  le  Chevalier 
qtïiV  va  prcndVe  rEccndair.Ce  Chevalier  eft 
vécu  d'un  hoquetottde  velours  rouge  où  il  Y 
a  une  Croix  de  TOrdrc  devant  &  derrière.  W 
a  îepot  en  tête  >  l'étendart  Ait  l'épaule  ,  &  4 
fon  côtfun  Page  du  Grand- Maître  ,  qui  por- 
te d'une  main,  une  épéc  &  de  i'ausce  un  poi*-^ 
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U  le  tout  vtchemem  gacm  >  Se  qui  a  été 
Jonné  à  TOcdre  par  rÉcnperçUr  Gharlçr. 
Quint.  Le  Page  qwi  ponou  l'cpée  &  IcpoU 
gnard  étoit  p^tit  Neveu  du  Pape  Innocent 
dixième..  Us  vont  amfi  faCqu'i  la  pone  de  l'£* 
gH&  >où  lesToldats  Se  les  bourgeois  ^ui  inar-^ 
cbent  devant  ,Jk  mettent  en  hay:e  pout  laifr, 
fer  paiTer  le  Chevalier  te  k  Page.  Us  vont 
t0iii  devant  le  gtand  Autel  >  où  le  Chevalier 
êkit  trois  fois  la  i^rverence  y  nicttaot  la  pointe 
de  la  detrti*  pique  de  i'éiendait  en  urrc  j.  ^ 
en  ayant  fait  autant  devant  le  grand-Maiirc^ 
il  fe  tient  debout  au  côté  droit  de  A  chaife  >  9C 
le  Page  à  gauche  tient  Tépée  &  le  poignard 
droit..  La  MefTe  fe  chante  aver  Mufîque  j^ 
&  à  rEvangik  le  grand- Maître  prend,  des 
mains  du  Ps^e  l'épee  &  le  poignard  yîclc^. 
tient  ja  pointe  en  haut  ,  ne  les  hii  rendant 
qu^apré^que  la  MeiTe  cfl  achevée.  Pendant 
rélevation  le  Chevalier  fait  avec  réiendart 
la  même  cérémonie  qu'il  avoit  faite  en  en* 
tram  ^routes  les  cloches  forment  alors- >  on 
tire  tout  le  canon ,  &  les  foldats  font  par  troia= 
fois  la  décharge.  La  Mefle  iînie ,  le  grand- 
Maître  fort  de  lïglife  acompagné  comme 
auparavant  ,  &  ayant  de  plus  tous  les  Or* 
drcs  Ecciefiaftiquesdcla  Ville,  avecl'Intan* 
terie  qui  marche  devant ,  vers  Nôtre- Dame 
de  la  Viéloire ,  où  ils  vont  tous-en  pr<Ke(t. 
fion.  Pendant  qu'on  y  fait  une  rtacion>rin» 
fanterie  fait  encore  une  décharge  «  &  tout 
k  canon  tant  de  la  ville  que  des  galères  &  de$ 
▼aiflcaux  qui  font  dans  k  port,  rcpond^Aprés 
cela  ils  retournent  tous  a  âinr  Jean  dans  le 
même  ordre  qu'ils  font  venus vpuis Tinfan-n^ 
terie  rpmene  l'étendart  à  Ton  Auberge ,  &  le 
grand  Maître  s'en  retourne  à  fon  Palais  acom- 
pagt^c  des  Cçmi^andeuiis  &  <^  ChevaUci^s^ 
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Le  neuvième  nous  employâmes  la  journée 
i  voir  les  fortifications ,  ou  il  y  a  de  très- 
beaux  canons  pour  les  défendre. 

Le  dixième  aprés-dîné  nous  vîmes  faire  l'e- 
xercice par  les  Paires  devant  le  grand- Maître 
dans  une  des  falcs  de  fon  Palais  >  où  il  y  avoir 
plufîeurs  Grand- Croix.  Ces  exercices  font  de 
vohiger ,  de  faire  des  armes  ,  joiier  de  la  pi- 
que y  &  ils  ne  font  cela  qu'une  fois  l'an  ett 
f)re{ènce  du  grand- Maître  ,  qui  à  la  fin  de 
'exercice  leur  fit  apporter  de  toutes  fortes  de 
confitures  en  cinq  ou  fix  grands  bafîrns. 

L'onzième  nous  fumes  voir  Tarfenai  ,  où- 
en  m'affura  qu'il  y  avoir  pour  armer  quinze 
ou  vingt  mille  hommes.  Il  elt  bien  entrete- 
nu &  en  tréS'bel  ordre. 

Le  douzième  nous  vifirâmes  l'infirmerie  y 

oir  les  Chevaliers  malades  font  ferviscn  raif- 

iclle  d'argent ,  tant  les  pauvres  que  les  riches. 

Le  treizième  nous  allâmes  voir  k  bourgs 

quieft  l^ncienne  ville» 

Le  quatorzième  nous  vîmes  les  fortifica- 
tions de  dehors  &  le  Convent  des  Capucins , 
&  les  jours  fuivans  jufqu^au  dix- neuvième,, 
nous  nous  promenâmes  dans  des  barques  au- 
tour de  rifle. 

Le  vingtième  fur  les  dix  heures  du  matin^ 
nous  fimes  voile  avec  un  vent  Oiîeft-fud-r 
Ciiefl ,  qui  dura  jufqu'au  vingt-deux*,  mais 
fur  le  fbir  étant  venu  Sad-fud-oueft  &  affez 
fort,  cela  fut  caufe  que  le  vingt-troi/ième 
nous  vîmes  la  côte  de  la  M  orée ,  dont  même 
nous  approchâmes  aflez  près  pour  rccon- 
noître  le  terrain  qui  ètoit  Navarin.  Sur  le 
foir  nous  vîmes  la  ville  de  coron  ,  où  il  fe  fait 
grand  négoce  d'huile  d*blive.  C'cll  de  ce 
porc-là  que  l'armée  des  Turcs  fortit  l'aa 
I6'4f.  quand  elle  allaen  Candie. 
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Le  vingt- quatrième  fur  la  minuit  nouseù- 
mes  lé  vent  Eft-nord-eft.  Le  matin  nous  dé- 
couvrîmes le  cap  Mûta^an  ,  qui  cft  une  pointe 
de  la  Morce  &]a  plus  méridionale  de  toute 
l'Europe  ,  &  à  midi  ilfle  de  drigo  ,  où  nous 
apperçûmes  trois  vaiflcaux  qui  nous  donnè- 
rent la  chaflc  plus  de  trois  heures  ,  tenant  la 
même  route  que  nous  j  ce  qui  nous  fît  croire 
qu'ils  étoient  Corfâires  :  mais  iîs  nous  quittè- 
rent voyant  que  nous  étions  meilleurs  voi- 
liers qu'eux.      • 

Le  vingr-cinquiéme  nous  avançâmes  vers 
rifle  de  CMttdie  'y  &  le  vingt- fixiémc  nous  viU 
iTies  une  montagne  de  cette  Ifle  appclléc  la 
Camffiere  ,  &  quelques  pointes  de  terre  qui 
regardent  le  MidL 

Le  vingt- feptiéme  au  matin  nous  aperçû- 
mes cinq  vaifleaux  ,  dont  deux  nous  donnè- 
rent la  chaffe  environ  foc  heures.  Dés  que 
nous  \ts  eûmes  découverts  nous  fîmes  force 
dévoile  vers  le  Sud  ;  parce  qu'ils  avoient  Je 
vent  fiir  nous  ;  mais  quand  ils  virent  qu'ils  ne 
nous  pouvoient  joindre  ,  ils  nous  quittè- 
rent ,  &  nous  reprîmes  nôtre  chemin  quand 
nous  les  eûmes  perdus  de  vue. 

Depuis  le  vingt- fèpriéme  jufqu'à  Alexan»- 
drette  nous  trouvâmes  la  mer  toute  couverte 
de  pierre  ponce  ,  &  cela  provenoit  d'un 
tremblement  de  terre  qui  quelqucs-rems  au- 
paravant avoir  abîmé  la  moitié  de  l'Ifle  5«»- 
Sûrim.  On  croit  que  cela  arriva  à  caufe  du 
foulphrc  dont  la  terre  étoit  pleine,  &  auquel 
Je  feu  fe  mit ,  ce  qui  caufa  la  mort  de  fcpt 
cens  cinquante  de  ces  Iniùlaires  ,  tant  de  ceux 
qui  furent  acablez  dans  les  ruïnes  ,  que  de 
ceux  qui  moururent  de  frayeur.  Ceux  qui  re- 
flètent devinrent  noirs  comme  du  charbon  > 
&  la  vapeur  quifortit  dccct  abîme  ne  noircit 
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pfts  ftiâemcncceux  àt  Vlûe  Muais  même  juf- 
mtn  <lass  Cotiftàncitiople  elle  notrcit  toae 
iwgenc  <}ut$V  trouva  ,  &  oactttertdit  le 
bniir  de  ce  tremblement  fu/qo'à  Smirne. 

Le  vingt- hukiémeau  matin  nous  vime»  un 
v^if&au  ^maiscfiacun  tint  (a  route ,  fit  bien-» 
rôt  noi»  le  perdîmes^  de  vûë. 

Le  vingt- neuvième  à  la  pointe  du  jour 
BOUS  découvrîmes  Hile  de  cyp^n  Noustirâ^ 
aaes  vers  le  Nord  pour  rcconnoître  le  port 
eà  nous  voulions  aller  vniats  la  ix>nacenous 
en  empëclia*  Sur  les  cinq  heures  du  fou:  le 
vent  vint  Ett  fiid.cft  qui  nous  remit  dans  no* 
are  route  ^  de  vers  la  minuit  nous  aperçûmes 
«n  vaiCeau  au  clacr  de  la  Lune.  Parce  qu'il 
ne  changeoit  point  fon  chcmm  nous  crûmes 
^e  c*étoit  un  Corfaire ,  &  nous  nous  tînmes 
prêts  pour  nous  défendre  \  mais  quand  il  fur 
proche ,  nous  reconnûmes  que  c'étoit  un  Caf 
nmiouûli  Grec  qui  prenoit  la  route  d*Alc« 
xandrette. 

'  Le  trentième  ayant  eu  bonacejufques  i  mi- 
di ,  il  nous  vint  un  vent  d*E(t.fùd-eftr,  avec 
lequel  nous  tirâmes  toujours  vers  terre. 

Le  premier  Octobre  fur  les  huit  heures  du 
inatm  nous moiitUames  devant  les  Séiim^  qui 
ctt  un  des  ports  de  Cyprc  oùr  font  nos  Cort* 
fiils. 

te  deuxième  nous  fumes  à  terre  pour  vifi* 
ter  le  Conllil  François  qui  nous  reçût  bien; 
Je  m -informai  dcpîufieurs  Chrétiens  du  païs 
que  fe  trouvai-  là ,  comment  ils  pou  voient  vi*. 
vré  &  payer  leur  carage.  Ils  me  dirent  que 
c*étoit  avec  beaucoup  de  peine-,  parce  que 
cette  Iflc  étant  fort  dénuée  d*argcnr ,  ils  nt 
poii voient  nen  gagner ,  8c  queccfa  étoit  caa*^ 
fe  que  depuis  trois  ou  quatre  mois  ii  y  avoir 
plus  de  quatre  cens  Ctuiticns  qùiA''ccoiitn( 
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rendus  A^^ometa^-pout  ^^p^uvoir  pafjcp 
leurcatage»  qui  efl:  le  tribut  quç  Iç  Grand* 
Seigneur  levé  fur  tGu$  les  Chrétiens  de  fct 
Etats.  Il  exige  tous  fes^ns  des  plus  pauvre» 
£x  piaftrcs  car  tête ,  mais  il  y  en  a  qui  en  pan  - 
yenrjufqu'a  cent  êc  cent  mnguantc,  &  ila 
doiventie  tribut  dés  rage  de  dix- huit  ans.  Je 
ne  doute  pas  qu*il  n'y  ait  pJijficurs.deftrip-, 
tions  de  Tlile  de  Cypre  dans  les  relations  des 
voyageurs^  niais  cela  ne  me  doit  cas  difpen-*. 
fer  de  donnct  des  remarques  fur  Tétat  prefenç 
de  cette  Ifle  ,  dont  j'ai  eu  fqin  de  m'inftruirit 
toutes  les  fois  que  f  ai  eu  occaiîon  de  m'y  ar^ 
tctcr.  .  /     , 

L'Ifle  de  cypre  efl  une  des  plus  confidcrable^ 
de  la  merMediterranée,&plusau  levant,  que 
toutes  les  autres ,  portant  titre  deRoyaumCj^ 
&  d'environ  cinq  cens  mille  de  circuit.  S^ 
largeur  eft  inégale ,  &:  dans  fa  figure  elle  for* 
me  comme  un  triangle  dont  les  cotez  font 
auflfî  fort  inégaux.  Elle  a  plufieiirs  Caps  ou 
promontoires,  dont  les  principaux  font  Sant 
Epifbanio  qui  regarde  le  couchaqt;  le  Cap  de 
ûraie qui  s^avance  vers  le  midi,  le  Cap  de 
'ÉiegngA  qui  enviûge  l'Orient  d'hiver,  le  Cap 
ddCûrmcbiti  qui  eft  vers  le  Nord  ,  &  le  Cap 
des.  André  qui  eft  la  pointe  la.  plus  Oriental^ 
de  riflç.  Ses  plages  principales  font  celle  des 
Salines  OU  de  Larneta  où  demeurent  les  Con- 
fuis  des  Francs,Sç  de  laquelle  f ai  parlé  ail* 
leurs  s  celle  de  Paph ,  &  celle  de  ctrkti  ou  de 
€jtrignL  Le  havre  de  Tamagoufit  ne  vaut  rien 
pour  les  grands  Navires,  &  il  n'y  a  quç  les 

Ecrits  bâtimens  qui  y  peuvent  donner  fond* 
es  Vénitiens  y  avoient  fait  autrefois  un  pe- 
tit môle  pour  guelque$ galères  ^  mais  il  eft  4 
pre/ent  tout  ruïné.  ta  plage  de  c^^wfj'cft  tel- 
le oii  donnent  fçnd  les  barques  .$c  galiçuesn 
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qui  viennent  de  la  Caramanie  &  dts  PayaJJes 
éc  c'cll  où  fe  débarquent  les  Bâchas  ou  Gou- 
verneurs de  rifle  quand  ils  viennent  de  Con^ 
ftantinople  pour  entrer  dans  leur  gouverne- 
ment. Nicùfie  eft  leur  refidence  ordinaire-Cet- 
te Ville  eft  prefqueqiu  milieu  de  riilc,& autre i- 
fois  elle  étoit  fort£çrande  comme  le  témoi- 
gne Tenceincc  de  fhs  anciennes  murailles  , 
dont  on  voit  des  reftcs.  Les  Vénitiens  la  firent 
fortifier ,  mais  les  baftions  ne  font  pas  finis  ni 
élevez  comme  ils  dcvroient  être  /clon  le  def^ 
fein.  Les  nouvelles  murailles  de  la  Ville  font 
bien  terraflees  par  le  dédans ,  &  en  état  de 
défcofe.  Il  y  a  trois  portes  ^rune  qui  regarde 
le  Levant  éc  s'appelle  de  Famagoufie  >  celle  de 
Fûpho  qui  eft  au  Couchant ,  8c  celle  de  Cerines 
qui  eft  vers  k  Nord.  La  Ville  n'efl  pas  de{a- 

§rçablc,  &  les  Vénitiens  y  ont  bâti  de  fort 
eaux  Palais  ;  mais  les  Turcs  lesdémoliflent 
tous  les  jours  dans  la  penfée  qu'ils  pour- 
rolent  y  trouver  quelque  trefor  caché ,  &  ils 
vendent  les  pierres  pour  en  faire  des  maifbns 
nouvelles.  Les  Turcs  fe  font  faifis  de  la  Ca- 
thédrale nommée  Sainte  Sophie  *  qui  eft  un  bel 
édifice  y  pour  en  faire  leur' principale  Mof. 

?uéc  ,  &  lis  en  ont  pris  encore  une  autre  qui 
toit  autrefois  un  Monaftere  de  l'Ordre  de 
faint  Auguftin.  Les  Grecs  y  ont  quatre  Egli- 
fcs  &  les^  Francs  deux ,  à  fçavoir  les  PP.  Ca- 

{>ucins  Miflîonnaires  Fraaçois ,  &  les  Socca- 
ans  Miffionnaires  Italiens.  Les  premiers  ont^ 
TE  glife  qui  fe  nomme  iâint  Jacques  ',  &  les 
autres  celle  de  Sanâix  Croce.  Les  Arméniens 
dnont  au/fi  une  quieftaflez  belle,  &  qui  du 
tems  deé  Francs  étoit  un  Monaftere  de  ttVu 
gieufes  nommé  la  canufiane,  C'cft  ce  que 
montrent  les  tombeaux  qu'on  voit  encore 
ians  la  Cour  de  l'Eglife ,  où  il  y  a  des  figures 
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jçravées  de  rcligieufes,  &c  particulièrement 
d\ine  Abeffe  avec  une  crofle  à  la  main,  Tccri- 
icure  qui  efl  gravée  autour  de  la  pierre  étant 
en  cara(a?eres  François.  L*afliçtte  de  la  Ville 
cffapcuprés  aa  milieu  de  la.  campagne  de 
ilfle  en  un  t ré?- Bel  endroit  Sc  bien  tempéré  ^ 
dans  un  terroir  très- fertile,  &  oui!  y  a  abon- 
dance d'eaux.  Elle  cil  plus  longue  que  large  , 
Se  elle  avoir  anciennement  neuf  mille  de 
tour  i  mais  les  Vénitiens  voulant  la  fojcti- 
iierlareduifircntàtrois.  Les  travaux  étoient 
fi  beaux  ,  &  les  proportions  fi  bien  obfcrvées 
en  toutes  chofes>  que  les  plus  fameux  ingé- 
nieurs l'eftimoient  la  plus  belle  &  la  meilleu- 
re forterefïè  du  monde  >  quand  le  Grand  Scu 
jgneor  Selim  II.  y  envoya  une  armée  fous  Iz 
conduite  de  Muftapha  fon  gran4  Vifir. 

Famagoufte  eft  une  ville  maritime  du  coté 
du  levant ,  &  la  principale  Fortereflc  de  cette 
I/Ie.  Elle  eft  bien  entretenue ,  &  le  Château 
qui  eft  dedans  eft  fait  en  forme  de  citadelle. 
Les  Turcs  ont  converti  en  Mofquéc  les  Egli- 
fes  des  Chrétiens ,  à  qui  il  n'cft  pas  permis  de 
demeurer  dans  la  Ville.  Ils  ont  feulement  Iz 
liberté  d'y  venir  le  jour,  &c  d'y  avoir  des 
boutiques  qu'ils  fcrnaentîe  foir ,  aprcs-quoî 
ils  fe  retirent  eh  leurs  maifbns  qui  font  dan^ 
les  villages  voifins.  La  Ville  eft  gouvernée 

{)ar  un  Bey ,  indépendant  du  Gouverneur  de 
'I/Ic,  &  qui  eft  obligé  d'entretenir  une  ga- 
lère pour  garder  fes^tes. 

Cfrines  eft  une  autre  ville  fort  petite  &  fané 
'défenfc  ,  &  dont  la  pins  grande  partie  6çi 
murailles  tombent  en  t uïne.  Il  y  a  une  Forte- 
rcfleàla  marine  qui  eft  afTez  bien  bâtie  ,  6^ 
où  on  tient  une  garhifon,  A  tfois  lieues  de 
cette  Ville  il  y  a  u^  beau  Monaftere  de  Rell* 
gieux  Grecs  ^  bâci  en  quelque  maaicrc  à  ^ 
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ftMÇf>i&f  ôcils  ont  quclqnes  cellules  aaborS 
de  la  mer  où  ils  pèchent  de  bon  poiiTon.  Toa^ 
te  la  can^pagne  prochaine  porte  du  coton  : 
ffai  cft  le  principal  revenu  duMonaftere*  H 
ii!y  a. que  cette  Forterefle  de  Cerints  du  côcè 
du  Nord  ;  parcequc  llfle  cft  nioins  ouverte 
que  du  côté  du  Levant  ou  du  M  idi ,  oà  il  y  à 
outre  Famagoufte  le  Fort  des  Salines  >  &  ceux 
de  LimofTo  &  de  Papho.  Les  habitans  de  rifle 
font  Grecs  pour  la  plupart ,  {ur  tout  dans  les 
villages.  Ils  /ont  tous  vêtus  i  l'Italienne  tant 
bonunes  que  femmes  >&  les  hommes  por«- 
tent  le  chapeau  comme  les  Francs  >  retenant 
leurs  coutumes  autant  qu*illeur  eft  poiïiblc 
Le  commerce  de  Cypre  eft  le  coton  en  laine 
qui  eft  le  plus  beau  detput  le  Levant,  &  la  foie 
qui  n'eft  pas  fort  belle  ni  en  abondance.  L'If* 
le  de  ùi  nature  eft  aâez  fertile  :  mais  elle 
n*a  pas  aiTcz  d'habitans  pour  la  cultiver.  Les 

Îrivres  »  comme  le  pain ,  le  vin^  la  viande  » 
e  fromage  Se  le  laitage ,  y  font  à  grand  mar^ 
çhé  »  Se  il  s'y  fait  de  Flmile  d'oUve  autam 
qu'il  enfautpoude  pais  :  Mais  pour  ce  qui 
eft  du  vin ,  il  y  en  a  afTez  grande  abondan- 
ce pour  en  fournir  les  pais  voifînsy  Se  on  le 
tranfporte  en  divers  endroits  ,  particulière- 
ment au  lieu  de  négoce.  Le  meilleur  croit 
*  au  pied  du  mont  Olympe  du  côté  qui  rejKu:- 
de  le  Midi,  &  il  eft  délicieux  à  boire.  Les 
trois  premiers  Mois  après  la  vendange  ilcon- 
ièrve  une  agréable  douceur,  qui  après  fc  tour- 
lie  en  force  &  devient  violent.  La  campagne 
qui  eft  entre  Nicofie  &  Famagoufte  ,  eft  ccl- 
le  d'oii  provient  le  plus  de  coton,  &  il  y  en 
a  auflîcn  quantité  aux  environs  de  Paphos 
&  de  Liraiflb.  Le  principal  lieu  où  fe  fait  la 
ibye  s'appelle  Cyurea ,  gros  village  qu'arroufe 
iinc  petite  rivière  qui  ibrt  de  la  fomaioc  dç 
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^enlis.  Elle  fait  moudre  quantité  de  mou<^ 
lins  9  qtsi  font  les  principaux  revenus  du  Bl* 
chadc  Cypre.  U  fc  fait  encore  de  la  foye  en 
d'autres  villages  entre  Limiffo  &  Papho  j  Se 
fut  le  chemin  on  en  trouve  un  qui  s'appelle 
Pifeopi ,  où  il  y  a  des  aqueducs  quiconduifent 
l'eau  dans  les  chambres  Se  magasins  où  on 
faifoit  autrefois  le  fUcre  :  mais  a  préfentcelà; 
Va  tour  en  ruïne.  DeoNiiis  que  llfle  fut  prife 
fur  les  Vénitiens ,  unBacha  oui  y  avoit  été 
envoyé  pour  Gouverneur,  nt  brûler  toutes 
les  cannes  de  fucre  qui  étoientdans  une  gran-- 
de campagne.  En  tirant  à  la  marine  proche 
de  LrmiiTo ,  on  voit  un  des  plus  beaux  jardins 
de  Cypre,  que  Ton  appelle  cij«/.  Il  eft  fort 
grand  &  accompagne  d'une  magnifique  mai-» 
Ton  &  d'une  très  -  belle  orangerie.  Ce  fut 
l'ouvrage  d'un  riche  Vénitien  qui  fe  plaifoit 
en  ce  lieu-là  &  qui  y  avoit  acquis  beaucoup 
de  terres,  où  il  vient  encore  des  cotons.  La 
pointe  qui  regarde  TOnent  d*Hyver,  où  il 
y  a  une  petite  tour  bâcie  pour  la  garde  de 
rJ.fle ,  tire  Ton  nom  de  ce  heu  voifin ,  &^'ap* 
pdle^  cbiti. 

-  U  fe  prend  en  Cypre  une  grande  quantité 
de  petits  oifeaux commeune' manière  d'orto- 
lans ,  fur  tout  du  côté  de  la  montagne  appcU 
lée  Santa  Croce.  Aux  mois  de  Septembre  St 
d^Oélobre  les  païfans  des  villages  circonvôi- 
ilnsfont  de  petites  hutes  à  la  campagne ,  où 
ils  içavent  qu'ordinairement  cts  oifeaux  fc 
viennent  pofer  pour  manger  la  grsiine  d'ii- 
ne  certaine  herbfe  qui  croù  en  l'îlle.  Qiîaiia 
elle  clt  fcche  ils  l'entourent  de  gluaux  y  & 
prennent  les  oifeaux  de  cette  manière*,  mats 
c'ett  lorfque  le  Maeftral  règne,  &  que  l'air 
eft  froid ,  car  avec  le  vent  du  Midi  ils  n'en 
prennent  pxriût.  Il  y  a  des  années  qu'ils  ch 
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prcnueotbeauconp,& d'autres  fort  pcu^;5|t 
cette  forte  d'oifcaux  cft  une  friandiîe  pouc 
les  Vcniiiens  »  qui  ne  font  point  de  fciÙns 
.au  catnaval  fans  en  fervir  desbaflîns  en  pita-. 
mide.  Ils  ont  foin  d'en  faire  acheter  tous  les 
ans ,  &  pour  les  xianfportcr  on  les  accommo- 
de de  cette  manière-  Aptes  leur  avoir  pié  la 
plume,  &  les  avoir  fait  boiiillir  dcuxou  rrois 
touillons ,  ils  les  mettent  avec  le  /el  &  le 
vinaigre  dans  des  barils,  Qiiandonlcs  veut 
manger  on  les  met  entre  deux  plats  fur  un 
réchaud ,  &  ils  font  fî  gras  qu*ils  font  eux- 
mêmes  leur  Ciuce.  Il  s'en  tranfpbrte  quelque-, 
fois  hors  de  Cypre  jufqu'à  mille  barils ,  & 
n'étoit  ce  négoce  les  pauvres  Chrétiens  de 
ri/Ie  verroient  pjeu  d'argent. 

Sur  la  montagne  appelléc  SanBâ  Croce  il  y  a 
une  Eglife  qui  lui  donne  ce  nom ,  &  ceux  du 

Îaïs  difent  que  fainte  Hélène  revenant  de 
erufalcm laiiTa  un  morceau  delà  Croix  de 
nôtre-Seigneur  aux  Chrétiens  de  Cypre,  qui 
firent  bâtir  cette  Eglifè  de  la  libéralité  de  cet-^ 
tç  même  Princeiîe.  Depuis  ce  tems-lâ  ceux 
du  village  de  ifucara  l'ont  enlevée  de  ce  lieu- 
1^3  &  portée  dana  leur  Eglifeoù  je  l'ai  vue* 
Le  morceau  eft  grand  comme  la  paume  de 
la  main,  &c  enchafle  dans  une  grande  croix 
deleton  à  figures  cizclées. 

Le  Royaume  de  Cvpre  a  un  Archevêque 
&  trois  SufFragans.  L  Archevêque  a  fon  titre 
de  Nicofie ,  d  où  dépend  Famagouftc ,  &C  le 
païs  qij^  e(l  entre  Nicofis  &  Famagouftc  » 

gu'on  appelle  la  Morie ,  avec  le  territoire  de 
ïicofîe&:  tous  les  vijlages  des  environs^  Il  a 
/a  maifon  à  une  lieue  de  Nicofie  oii  il  fait  fa 
réfidcnce  ordinaire,  &  où  ily  a  le  meilleur  de 
fon  revenu.  Depuis  quelques  années'il  acm- 
Jîelli  TEfilife  ^  ayant  fait  geindre  &  doieç  le 
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grand  Autel ,  donc  la  ftrucShire  eft  fort  belle, 
X' Archevêque  tient  de  la  forte  fous  fa  jurifdù 
âion  le  milieu  de  rlflc  avec  la  partie  qui  re- 
garde  le  Levant  ;  &  les  Evêques  font  ceux  de 
Papho  au  couchant  de  Tlfle  ^  de  Cerincs  au 
Nord  ,  .&  de  Larneca  vers  le  Midi. 

Je  RC  dirai  rien  ici  ,  ni  ailleurs ,  de  la  Re- 
ligion des  Grecs  ;  parce  que  j'aprens  que  plu- 
lîèurs  en  ont  écrit.  Se  que  c'eft  une  chofe  a/Tesç 
connue.  Je  remarquerai  feulement  qu'ils  font 
fort  atachez  à  leurs  coutumes  &  i  leurs  an- 
ciennes cérémonies  -,  que  Jeur  chant  eft  mu- 
iîcal  ,  &  qu'ordinairement  ils  ne  difent  que 
de  grandes  Me/Tes  qui  ibht  fort  longues.  Ils 
fe  lovent  les  Dimanches  &  les  Fêtes  entre 
une  Si  deux  heures  après  minuit  pour  chan- 
ter matines.  Pour  cet  effet  un  Clerc  va  de 
porte  en  porte  qui  frappe  avec  une  crefellc 
pour  éveiller  le  monde ,  en  criant  en  leur  lan, 
gue  ,  ch:éiïtni  a'le\  à  i^Egfife.  Les  hommes  SC 
les  vieilles  femmes  qui  ont  le  plus  de  zélé  ne 
manquent  pas  d'y  aller  i  maispour  les  filles  ôè 
Jes  jjcuncs  femmes  elles  ne  fartent  point  la 
ouit  ^  à  CAufe  des  Turcs;  &:  elles  n  afïîftenc 
qu'à  la  prière  du  matin  &:  à  la  Meffe  qui  fe 
dit  enfuite.  Il  y  a  fept  ou  huit  villages  dont 
Ja  plupart  des  habitans  font  Maronites  ,qui 
font  venus  du  mont  LiJban .,  &  ils  parlent  en- 
çr'eux  Arabe  dans  leurs  maifons  ,  &  Grec 
avec  les  vrais  Infulaires.  Ils  fuivenr  la  Reli- 
gion Romaine  ,  &  ont  leurs  Eglifcs  libres  où 
ils  officient  en  langue  Chaldaïque. 

L'air  de  Cyprc  n'eft  p^s  fort  fain ,  &  TI/lç 
clt  fi  fujette  à  être  tourmcnice  des  fauterel- 
les ,  qu'il  y  a  des  années  qu'elles  mangent 
tous  les  bleds  en  herbe  ,  &c  gâtent  tous  le$ 
jardins.  Dans  les  chaleurs  elles  s'élèvent  en 
i'Ùi  Se  robfcurciffcnt ,  conune  fi  c'ctoit  ua 
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gros  nuage  5  mais  quand  k  vent  de  N^té 
vient  à  fouHer  il  les  porte  eomec  oiï  cite 
periiTcnr, 

Il  fc  trouve  en  Cyprc  trois  fortes  de  tar^ 
en  couleur,  fçavoir  de  gris  noir,  de  rouge,  ^- 
de  jaune,  &  lès  Veniriem  en  enlèvent  quan- 
tité pour  les  griflailles  &  les' peintures  gro£* 
itères.  Il  s'y  trouve  encore  une  mine  d'Aiuti 
déplume  ,  qui  éft  la  pierre appelléc  o^mm^ 
tiiuu  On  croit  qu'anciennement  on  avoir  le 
fecret  de  la  réduire  en  une  efpece  de  coron 
qu'on  filoit  j  &  qu'on  prcparoit  en  forte 
qu'il  s'en  pouvoir  taire  t^ne  toile  qui  ne  fe 
confumoit  point  au  feu  9  mais  au  contraire 
qui  s'y  blanchiffoit  parfaitementXes  Indiens 
enfcvcliflbient  autrefois  les  corps  morts  de 
leurs  Rois  dans  desTuaircstie  ceue  forte  de 
toilejpuis  les  Mettant  dans  le  feu  ils  trouvoicnc 
après  les  cendres  renfermées  dans  ce  fuaire 
qui  n'écoir  pas  brûlé  ,  &  qu'ils  mettoicnt  eti- 
luite  dans  le  tombeau  qui  leur  étoit  préparé. 

Quand  le  Bâcha  de  Cypre  veut  aller  voir 
la  Fortereffe  de  Famagoufte,  il  envoyé  aver- 
tir le  Bey  qui  en  eft  Gouverneur.  Il  eft  au 
pouvoir  du  Bey ,  s'il  le  juge  à  propos ,  de  lui 
en  refufer  l'entrée  i  ce  qui  s'ert  fait  quelque- 
fqâs;  Le  Bâcha  Alv  Omgi  beau  Vicillar<i  âgé 
dé  cent  &-deux  ans ,  étant  parti  de  Nicofie 
dans  la  litière  avec  deux  cens  cavaliers,  com- 
me il  fut  iune  demie-lieuë  de  Famagoufte  , 
le  Gouverneur  de  la  place  lui  envoia  fou 
Lieutenant  avec  cent  cavaliers  pour  lui  faire 
compliment  &  le  conduire  à  la  Forterefle^j 
mais  ils  prirent  d'abord  poflcflîon  de  la  litiè- 
re du  Bâcha  dont  les  gens  fe  retirèrent  en  cé- 
dant la  place  aux  autres ,  &  il  ne  pût  retenir 
îauprés  de  lui  que  huit  ou  dix  de  fts  princi- 
paux Oâiciers.  Il  fur  ainiî  conduitcùtns  la 
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place  au  bruit  du  canon ,  Se  fé^alé  mas^nifî^ 
^uemeut  par  le  Goavctncar.  Mais  k  6acha 
4^^  toiKha  point  >  ôc  désc^u'il  eut  va  le  lieu 
M  fd  retira ,  conduit  par  les  mêmes  cavalier^ 
.lufqu'au  lidi  où'  ib  Tavoienc  pris  le  maria. 
Ixs  falves  fiïrcm  nacrées,  &  comme  il  étoic 
îacd,  le  bon!  vieillard  fi» coucher  à  un  village 
4àc Grecs  peu  éteigne  delà  Ville.  Voila  en 
peu  de  mots  ce  tjue  fai  pu  remarquer  de  l'é- 
tat prefcflt  de  riflc  de  Gypre.  Pourfuiyoas 
aiotre  route ,  &  gagnons  Alexandretts  ,^  demi 
?iious  ne  fommes pas  loin;- 
-  Le  troifiémc  Oftobre  for  les  trois  heures  ■ 
.du  matin  nous  firties  voile  avec  le  vent  Oticft- 
nord  -  piieft  ,  &  fur  le  midi  nous  découvt|* 
mes  Famagouttc  ,  où  on  nous  avpit  afluré 
pendant  notre  fèjour  en  Gypre  que  tious  ne 
pouvions  avoir  entrée  à  caufedeia  guerre 
a'entrc  les  Turcs  &  les  Vénitiens.  A  ce  que 
je  pus  juger  de  loin  le  port  eft  de  difficile  ao- 
ccz  ,  &  pour  ce  qui  elt  de  la  ViUc  je  n'ep  - 
pus  rien  difcerner. 

Le  quatrième  à  la  pointe  du  jour  ,  nous  ^ 
aperçûmes  la  côte  de  Sirie ,  le  Cap  Canger, 
&  le  golfe  d'Antioche,  Sur  lefoir  nous  zïtu 
Vâmesa  la  plage  d'Alexandrette.  AuiTi-'tôt 
nôtre  Vice-Conful  dépêcha  a  Alep  fes  mefla* 
-gcrs  ordinaires  ;  &  de  deux  pigeons  qu'il  en- 
voya il  n'y  en  eut  cju'un  qui  piit  paifcr ,  Tob- 
fciiriré  Tayant  fait  retourner.  Nous  fûmqs 
fouper  &  coucher  chez  le  Vice-Confol  An- 

Î^lois ,  &  il  n'y  en  avoir  point  alors  de  Hoï- 
andois  :  le  Vice-Gonful  François  en  faifoit 
l'office. 

:    Le  cin<juicme   nôtre  Vice-Gonful  noas 
traita  •,  &  conjointement  avec  Je  Vice-Gon- 
ful Anglois  ,  nous  fournit  toutes  les  provi- 
,   fions  neceflaires  pour  le  voyage  d'Alcp ,  joi 
Tmt  l.  O 
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nous  arrivâmes  le  rcptiémô  ayant  fsMtdilîf 
gence  8^  eenconrrc  de  très-bons  <îhevaux.- 
'  Noiis  demeurâmes  à  Alepdcp^is  (e-jfeptié*- 
mc  Oélobre  jfufqu'au  trentiâme  Déceçûbre  ^ 
&no«sen fêtions  partis  «ilûtôtfens  lagiicrrp 
-qui  jéroit  alers  entre,  les  'Arabes  &  i^Èùrdes 
t\m  habitent  )*AHîrie.  Q&xx  ^  ci  le  plusîfouî. 
vent  paflent  le  Tigre  àia  nage  avec  leurs cho- 
-vaux  de  la  mametoque  j'ai  dit  au  chaputp 
■précèdent  y  Se  viennent  enlever  les  troupeaux 
"des  Arabes.  Peu  de  tenas auparavant ika voient 
volé  deux  Caravanes  >  dans  i'wie  defquelies 
qui  étoit  partie  d'Atep  il  y  avoit  trois  Poi'tu- 
gais  &  un  Francifcain  qui  alloiem  à  Goa,  qui 
^Jfurent  dépoiiillez  tous  nuds.    •  '        r 

Le  vingt- huitième  Décembre  nous^fîmes 
tnatcbé  de  nos  chevaux  de  voiture  jufques  i 
Moufful  ou  Ninive  •,  6c  le  trente  -  unième  à  . 
^atrc  heures  du  rriatin  nous  fumes  joindre  la 
Oravane ,  oui  ne  marcha  ce  Jour-là  que  qua-  ' 
treou  cinq  heiir^*  Nous^îmesà  peu  prés  les 
journées  quej'ai  marquées  dans  mon  troifié- 
me  voyage  ,&  feïjsaucarie  facheufê  j^vanturc 
nous  arrivâmes  à  Moufliii  le  deuxién^e  Fé- 
vrier. Nous  y -demeurâmes  jufqu'au  quinzié- 
nlcj'parce  que  voulant  baiffer  le  Tigre,  ilfyl- 
lut  attendreque  les  Kilets  où  bateaux  du  p'aïs 
ftfflent  enétat.  Nous  en  avions  befoin  dequa* 
tre ,  parce  que  nous  étions  beaucoup  de  xnofu 
de  ;  5c  les  gens  du  lieu  n'en  tiennent  point  cte 
prêts  >  fe  "contentant  de  les  faire  quand  ils 
-Voyent  les  hommes  &  les  marchandifcs  qu'ils 
doivent  charger.  Il  en  éroK  parti  ie  jour  de 
devant  nôtre'  arrivée ,  mais  ils  venaient  de 
Diâbérquir  &  portôiem  des  mpnitions  dé 
guerre  pour  lîabilone. 

Il  faut  que  j'achève  de  dépeindre  ces  KUhs 
4^  J'ai  patlé.  au  paâage  du  fiibrus  >  à  deux 
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fours  de  ruines  de  Ninive.  J'ai  dit  qu'ils  font 
faicsde  perches  comme  des  trains  de  bois  flo- 
té  5  mais  il  faut  reinarqiier  que  ces  perches  au 
lieu  d'être  tondes  font  quarrées,  &  que  le  Ki- 
Jet  cntiei:  cft  un  quatre  de  trente-fix  pieds, 
ïls  le  font  double  de  peur  queJespaflagers  Se 
les  marchandifes  ne  le  mouillent ,  &  pour  ce 
fujet  ils  élèvent,  ^omme  un  autre Twlet  ^  de 
deux  ou  trois  pi(^s  de  haut  fur  le  pcemiert 
Mais  pour iaifler  une  place  pour  les  rameurs  p 
y  en  ayant  un  à  chaque  coin  du  Kilet  >  celui 
d'en-haut  a  deux  pieds  indins  d'étendue  à  Tcn* 
touf  que  celui  de  deflbus ,  &  par  ce  moieail 
fc  trouve  comme  une  galerie,  fous  laquelle 
font  attachez  plufieurs  oudres  fclon  la  gran- 
deur du  Kilet  &  la  charge  qu'on  met  defllis. 
Il  y  en  aquelquefois  jufques  à  trois  cens  ;  & 
celui  où  j'étois  alors  en  avoir  bien  éent  cin- 
quante. Ces  oudres  font  des  peaux  de  bouc 
qu'on  a  foin  d'enfler  foir  &  matin  ,  &  on 
prend  garde  s'il  n'y  en  a  point  quelqu'un  de 
ctevé  par  des  pierres  aiguës  ou  des  branches 
qui  fe  peuvent  rencontrer  cadécendant  la  ri- 
vière. Nôtre  Kilet  portoit  trente  paflàgers  Se 
foixanre  quintaux  cle  marchandiic  poidsd'A- 
)ep,  qui  font  trente-trois  mille  livres  p®ids 
de  Paris.  Ce  fut  fur  de  femblables  radeaiix 
^ue  nous  déccndîraes  le  Tigre  jufqu'à  lîab^ 
lonc 
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■  ■■  — .— •     Il     m    ■   Il     ■ M«MHi«^ 

CHAPITRE     VII. 

Sutte  de  la  rùute  que^  i' Auteur  a.  tenue'  dans  fim 
quatrième  voyage  d'^fie ,  &  particulièrement  de 
fa  décente  fur  le  Tigre  ,  depuis  Ninive  jufquà 
,  Babtlane, 

LE  quinzième  Février  nous  fortîmes  de 
Mouflul  ,  &  ayant  vogué  fîx  heures  nous 
vînmes  coucher  auprès  d  un  bain  chaud  qui 
cft  à  une  portée  de  moufquet  du  Tygre.  Il  y 
livoit  alors  quantité  de  malades  qui  y  étoienc 
venus  pour  recouvrer  la  fanté.  Toute  la  nuit 
nous  fîmes  Te  guet  •,  mais  comme  on  couche 
fur  le  bord  de  la  rivière  où  l'on  a  fait  exprés  dç% 
«^plateformes ,  nous  ne  pûmes  fi  bien  prendre 
garde  à  nous ,  que  quelques  Arabeç  ne  vinf- 
ient  la  nuit  comme  entre  deux  eaux  dérober 
^cux  couvertures  d  un  Marchand,  &  Thabic 
cl'un  Turc  de  nôtre  Caravane  qui  étoit  allé  au 
bain.  Dés  qu'on  fefut  apperçû  du  vol>chacua 
prit  fcs  armes ,  &  nous  tirâmes  deux  ou  rrois 
coups  de  fufils.  En  mcme-tems  nous  oUîmes 
en  plufieurs  endroits  du  village  comme  un 
buuit  de  troupes  de  canards  qui  entrent  dans 
l'eau ,  &  c'écoientles  Arabes  que  la  peur  de 
nos  armçs  faifoient  fuYr,  &  qui  fe  jcti^oicnt 
à  la  nage  pour  fc  fauver  îc  plongeoicnt  entre 
deux  eaux.  -- 

Le  feiziéme  après  que  nos  rameurs  eurent 
travaillé  cinq  heures  nous  abordâmes  auprès 
d'une  digue  qui  traverfe  le  Tigre  d'un  bord  à 
l'autre.  Elle  a  deux  cens  pieds  de  l^ge ,  Se 
fait  faire  à  la  riviçre  en  décendant  une  cafca- 
de  d'environ  vingt  brafles.  Elle  clî  bâtie  de 
yro/Tes  pierres  qui  par  J^  fucceflion  du  temsic 
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font  endurcis  comme  de  la  roche.  Les  Arabes 
difent  que  ce  fiit  Alexandre  le  Grand  qui  la 
fit  faire  pour  détourner  la  rivière ,  &  d'autres 
veulent  que  ce  fur  Darius  pour  empêcher  que 
les  Macédoniens  ne  puflent  dccendre  par-li. 
Nous  fortîmes  tous  du  Kilct ,  &  il  falut  faî- 
te ôtcr  les  marchândifes  pour  les  faire  porteif 
à  une  lieue  de-là  fu-r  des  chevaux  &  des  bœufs 
que  les  Arabes  nous  amcnerenr. 

Le  paflaçe  de  cetre  digue  eft  une  chofc  di- 
jjne  d'admiration  :  Car  on  ne  peut  voir  hni 
ctonnement  la  chute  de  ce  Kflet  qui  tombe 
tout-d'un-coup  de  la  hauteur  de  prés  de  fix* 
vingr  pieds ,  &  qui  partant  parmi  les  ondcs^ 
qui  bouillonncntentre  les  rochers ,  eft  foure- 
tiu  des  oudres ,  &:  demeure  toujours  fur  l'eau. 
tes  hommes  qui  le  conduifenx  fe  lient  à  une 
perche  courbée  en  demi-cercle  ,  où  ils  ont 
auffi  leur  rame  attachée  ,  de  peur  que  les  on-  . 
des  ne  les  emportent.  C'eft  de  cette  digue 
dont  j'ai  parlé  au  fujet  du  commerce  d'Alcp  * 
6c  elle  empêche  abfolumcnt  la  navigatioa 
des  barques  fur  le  Tigre. 

Nôtre  Kilet  ayant'  abordé  au  lieu  ôii  nous 
J'attendions  ,  nous  rechargeâmes  nos  mar- 
chândifes ,  &  couchâmes  au  même  endroit 
fur  le  bord  de  l'eau  où  il  nous  falut  faire  bon 
guet.  Quand  les  Arabes  voyent  c^u'il  n'y  a 
que  deux  ou  trois  perfonnes  fur  le  Kilct ,  s'ils 
reconnoiflbient  que  les  Marchands  qui  font 
proches  foient  endormis,  ils  coupent  les  cor- 
des du  Kilet,  &  le  laiflTant  aller  à  vau-l'eau  ils 
le  fuivcnt  à  la  nage  avec  les  oudres  fous  le 
ventre,  &  vont  prendre  ce  qu'ils  peuvent. 

Le  dix-feptiéme  après  rrois  heures  de  chc- 
itiin  nous  trouvâmes  la  rivière  apellée  zab  9 
qui  fe  jette  dans  le  Tigre  du  côté  de  la  Chal- 
dic.  A  demie  lieue  au-deflus  de  cette  rivière 
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iî  y  a  untcau  Château  de  brique,  bâti  fur  ttne 
petite  colline  5  tnais  toV  ayant  pctfonne  de- 
dans il  commence  à  le  rurnct.  Cette  jour- 
née nous  fûmes  douze  hcutes  fur  l'eau'.  Se 
couchâmes  en  un  endroit  où  û  y  a  des  bo- 
cages. Nous  coupâmes  du  bois  ,  &  finies 
grand  feu  toute  la  nuit  à  caufè  des  lions  qui 
lé  rétirent  d'^ordinaire  tn  ce  lieu-là  \  &  de 
tems  en  tems  nous  tirâmes  nos  arquebu-^ 
2es.  .  \ 

Lb  dix-huitiéme  nous  voguâmes  treize  heu* 
res  ,  &  couchâmes  au  bord  de  TeaU  du  côté 
de  TAffine.  Ce  ibir  les  Arabes  nous  aporte- 
rent  des  laitages  ôc  du  heure  frais.  Us  vien- 
nent à  la  nage  de  Tautre  côté  du  Tigre ,  un 
but^re  attaché  fous  le  ventre ,  &  un  autre  fur 
la  tête  où  ils  fliettent  ce  qu'ils  aportent ,  dc- 
quoi  ils  ne  veulenr  point  d'argent ,  mais  iï 
leur  faut  doriner^du  tabac,  ou  du  bifcuir  ,  ou 
du  ppivre. 

Le  dix-neuvicme  après  quatre  heures  de 
rhemin  ,  nous  rtouvâmes  la  rivière  nommée 
Attum-fàu  \  c*dï  -  à  -  dire  ,  rivière  d'or.  Elle 
vient  <les  montagnes  des  Medes  ,  &  je  l'ai 
côtoyée  environ  trois  jours  en  revenant  de 
Tauris  à  Aîep,  &  paiîantlc  Tigre  à  Mefia^ 
L*€au  de  cette  rivière  eft  trés-ex.ccUente ,  éç 
elle  entre  dans  le  Tigre  du  côté  de  l'Affirie^ 
H  y  a  auffî  en  cet  endVoit-là  le  long  du  Tigre 
quantité  de  fourccs  d'où  il  fort  du  bitume  > 
&  d'autres  ruiffeaux  d'eau  chaude  qui  {cnter»t 
le.foulphre.  Tout  ce  jour- là  nous  ne  vîmes 
qu'Arabes  &  Curdes  qui  marchoient  le  long 
du  fleuve  y  les  Arabes  du  côté  de  la  Mjçfbpo- 
tamie ,  &  les  Curdes  du  cçré  de  TAffirie.  Ils 
ctoient  en  guerre  ,  &  marchoient  en  bon  or- 
dre, tant  d'iin  côté  que  de  l'autre.  La  jeunefïc: 
alloit  devant  avec  Tare,  les  flèches,  &  quct- 
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/  1^  f  ^^  «  *  Sec  p  k  0;  j^i 
f  «^mpufqqciis,  &  piufieurs  :porî;oic5t  la  dç* 
mi-pique;  On  voyoït  fuwre  les  femmes,  ie$ 
fiUç^  &  le$  petùs.cpfans^  avec  leurs  rrou peaux 
de  bçeuft ,  de  mpuions ,  6c  quantité  de  clior 
iïiC5avHC->  &  Içç  ykiUacd^  marchoient  les  der- 
mcM%  Taoç  k$  Acal)|îs  que  les  Curdes,  ea- 
ïîoy^ieju.trpis  pu  quatre  cavaiiecç  faire  là 
«Jécouverte  fur  îei  emij^ences  ;  car  auifi-iôc 
Q^yi^voyem  roçeafîan  dç  Cq  jettçrfqr  leurj- 
ennemis ,  ils  paflcnt  promptemcnç  la  rivière 
i  la; nage  avec  Jleurs  chevaux  de  la  manierç 
<}«e  fâl  dit  aup^ravanr..  Comme  nous. ne  vour 
lions  {>as  nous  fiçç  à  ces  gços-ld,  npu$  voguâr 
me*  dix^ôeuf  lieuifcs  dç  fuite  .pour  les  eviT 
«er.-  .... 

î.  ,Le  vingtième?  wusiumes  onze  heiires  fur 
le  Tigre  5  &  vinoics  cpuchec  proche  d'une 
Ville  apellée  Tfg*ih  du  côté  de  la  Mcfopota- 
liiic.  Il  y  a  U0  Château  à  moitié  ruïnc  ayaixt 
encore  quelques  belles  chambres  de  rcftc  ,  (Se 
la  rivière  lui  fcrt  de  ft>ffé  dq  coté  du  Nord  Se 
4u  Lev^nt^  mais  il  en  a  un  fore  profond ,  ôc 
revêtu  de  pi<?rre  de  taille;  du  côté  du  Cou- 
chant ÔC  du  Midi.  Les  ^afeçs,difent  que  c'a 
«té  autrefois  h  plus  forte  place  de  la  Mefo:» 
jpotamie,  quoi- qu'elle  foit  commandée  par 
deux  éminenccs  qui  çn  font  fort  proches.  Les- 
Chrétiens  avoienc  leur  deaieure  à  un  quart 
de  lieuêde  la  Ville ,  &  ©a  y  voit  encore  le* 
fuïncsdc  l'Egiifc  ,  &  une  piartie  du  clocher 
qui  tétnojgnent  que  c'a  été  un  .gr%nd  édifice. 

Levingi-^niémc  après  trois  heyrcs  deche-r 
•jpin  ,  nous  wouvâmes  un  village  du  côt^  de 
J'Aflirie  qu'on  ûpclkHvtn^  eirtoitr ,  du  iiomde 
celui  qui.y  ett  enterré  dans  uncMofquée ,  5c 
qu'ils  tiennent  pour  un  Saint,  C'eft  un  lieu,  de 
dévotion  pamii  ces  peuples  ,  &  il  y  vienç 
fceaucfiup,  de  rnpndc  en  peicriiwgffr  Cfe  jour^ 
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B  nous  fumes  dbUzc  ^heures  fer  le-TigW^ 
&  couchâmes  au  bord  de  T^au.     -     -      .  : 

Le vingr-deuxiémc ayant  vogu4  deux  hcH- 
res  nous  trouvâmes  un  canal  du  côté  de  h 
Mefopotamie ,  qui  a  été  coupé  du  Tigre  pour 
arrofcr  les  terres ,  8c  il  va  finqu^s  vis-â-vftde 
Bagdat  où  il  rentre  dans  le  Tigre.- Nous  rw*i 
mes  a^ops  pkdàtcrre  da  tôte  de-rdflcienne 
Chaldée  ,  à  caufb  de  quelques  T^bm^s  <îui 
étoient  avec  nous  ,  it  qui  vouloicnt  ^Icr  fai- 
re leur  prière  à  une  Mofquce  qu'ils  apeHenc 
Samûrâ.  Elle  rt'cft  qu'à  une  dcmic*lieuc  d€  ta 
rivière  ,  &  il  y  vient  en  dévotion  beaucoup 
de  Mahômctaïis  ,  &  fur  tout  àe&  Indîeni  & 
des  Tartares  ;  parce  ,  difent-ils,  que  quatiâïii 
te  dé  îcûrs-^rophêtfes  y  font  enterrez^ Qiiind 
ils  fçûrent  que  nous  etiôtts'Chrétiens,  ills  né 
voulurent  jamais  permenre,  même  pour  dé 
l'argent,  que  nous  y  miflîons  le  pied.  A  cinq 
cens  pas  de  cectc  Mofquce  on  voit  une  tour 
fort  mgenieufement  bâtie.  Elle  a  deuxefca^ 
licrs  par  dehors  faits  en  limaçoû ,  l'un  def. 
quels  eft  plus  enfoncé  dans  la  tour  que  Tau- 
tre.^Jc  l'aurois  mieux  confideréc  s'il  m'eût 
été  permis  d*en  aprocher  de  plus  prés.  Je 
remarquai  feulement  qu'elle  eît  de  Brique 
&  qu'elle  marque  fort  fon  antiquité,.  A  de- 
mie lieue  de-là  on  voit  àufïî  trois  grands  po* 
taux  qui  femblent  avoir  été  l'entrée  de  quei^ 
que  palais.  Ily  a  même  de  l'aparcnce  qu'il  y 
a.cu  autrefois  en  ce  lieu-là  une  grisindé  ViU 
k.i  car  plus  de  trois  lieues  le  long  duftruve  , 
on  ne  voiï  que  des  ruines.  Nous  fûmes  ce 
iour-là  douze  heures  fur  l'eau  ,  &c  coucha* 
mes  félon  noire  Coutume  au  bord  du  Tigre. 

Le  vingt-tfoifîéme  comme  rvous  ne  décenj» 
dîmes,  à  terr«  que  pour  aprêter  a  manjçer , 
xious  voguâmes  vmgt heures,  &  toutiô  jour 
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BOMS  vîm^  tant  d'un  côté  que  de  Tautrc  de  U 
rivière,  de  méchantes  hutcs  faites  de  bran- 
ches de,  palmier ,  owflogent  des  pauvres  gens 
qui  tournent  des  roues ,  avec  lefqûèlles  ils 
tirent  Tcai^  de  la  rivière  pour  arroicr  les  ter- 
rés voifincs.  Nous  trouvâmes  auflî  ce  jour-li 
une  rivière  appcllée  Od$ine ,  qui  entre  dans 
le  Tigre  du  coté  de  l'ancienne  Chaldée. 

Le  vingt-quatdéme  nous  fîmes  chemin 
YÎDgt-deux  heures  de  fuite  fans  fortir  dedéC 
fus  le  Kilet.  La  raifonett ,  que  les  Marchands 
ayant  ôté  du  Kilçt  tout  leur  argent ,  &  la  plu- 
part de  leurs  marchandi/ès ,  ils  les  donnèrent 
en  garde  aux  païfans ,  qui  les  portèrent  fidel- 
lement  â  Bagdat  çny  allant- vendre  leurs  den- 
rées.Xes  Marchands  en  ufentde  la  forte  pouf 
me  pas  payer  les  cinq  pour  cent  de  douane  en 
cette  Ville-là.  Je  leur  confiai  aufïi  quelque 
chofe  dont  ils  me  rendirent  bon  conte  auffi- 
bien  qu'eaux  autres  ,  &  pour  leur  peine  ils 
ie  contentent  de  peu. 
,    Le  vingt-cinquième  fur,  les  quatre  heures 
du  matin  nous  arrivâmes  à  Bagdat ,  qu'on 
apelle  auffi  d'ordinaire  Babilonc.  Ils  buvri- 
i:ent  les  poftes  environ  fur  les  fix  heures  du  . 
matin   ,  les   Douaniers  s'y   trouvent  cour 
viiîter  les  marchandifes  ,  &foii.ilter  même 
Jcsperfonixes.  S'ils  ne  trouvent  rien  fuT  eu)t 
ils  les  laiflcnt  aller  ,  mais  s'ils  ont  quelque 
chofe  qui  doive  payer  >  ils  les  nienent  à  la 
Doiiane  ,  où  on  écrit  ce  qu'ils  ont  y  aprés- 
fliioi  on  les  laiffe  aller  en  liberté.  Toute  la 
^iiarchandife  quieft  fur  les  Kilets  y  eft  auiîî 
portée,  &  les  Marchands  la  vonC  reprendre 
deux  ou   trois  jours  aptes  p  en  payant   la 
Poiiane  ;  ce  qui  fe  fait  avec  grand  ordre  Se 
£ios  bruit. 

J'avois  déjà  été  une  fois  à  Bagdat  en  i6:j;i» 
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&  alors  Je  n'y  demeurai  que  cinq  fours  -,  rotîs. 
dans  le  Toyagcdom  je  fais  i  prefcnt  la  rela- 
tion, je  m'y  arrêtai  vingt  jpurs  entiers.  Se  je 
les  employai  à  voir  ce  qu'il  y.  a  de  pkis  re- 
marquable dans  hi  Ville ,  où  je  logeai  chez: 
les  Pores  Gajpucins. 

Quoi  que  Èa.cpdac  porte  auflî  vulgairement 
le  nom  de  Babilone  >  elle  cft  pounaoc  hie» 
éloigna  de  cette  ancienne  Babilone  ,  dont  je 
parlerai  quand  il  fëra  tcms^  Voici  quclcife 
î'iitat  prcfent  de  Bagdat  >  qui  eft  l'ancien  fil- 
jet  des  gntrrres  que  lc«  Turcs  ont  eues  avec 
its  Rerians* 

Bigctai-dt  une  Ville  a/fife  fur  le  rivage  du^ 
Tigre  du  côte  de  la  Perie ,  &ç  feparée  de  b 
Wèfopotamie  par  ce  même  fleuve.  É/le  c(k 
à  .;5.-degret  iç.  m.  d'élévation  polaire.  Les 
Chroniques  des  Arabes  difent  qu'elle  fut  bâ- 
tie par  un  de  leurs  Califes  ,  nommméx/«i^- 
foMr\  en  l'an  de  THcgire  de  Mahomet  i4f^ 
Se  du  ChrilHanifme  7^1.  ou  environ.  Us  la. 
tiomment  Dar*^l-fani  y  c'eft-à-  dire  ,  iieu  vm 
mit Pi^n dt  paix  C^elques-uns  diftnt  qu'élLca 
lire  fbn  nom  d'un  Hermitajje  qui  étoitdans 
un  pré  ,  oui  prefcnt  elle  eft  Mtie»  &  qui  lut 
^onnc  à  un  certain  Hermitc  qui  y  faifoit)(â. 
demeure  ,  d'où  elle  fut  af^Hée  Bâg^dût  \  ce 
qui  en  Periien  fignifie /«r^i»  donné.  U  y  a  en- 
viron quarante  ou  cinquante  ans  qu'en  crea- 
/ànt  les  fbndemens d'un Carvanfera, on  trou- 
va dans  une  pente  cave  uncorps  entier  ,  vécu 
d  la  façon  d*ùn  Evêque  >avec  un  encenfoir  & 
de  l'encens  auprès  de  lui.  Il  paroiffoit  encore 
en  ce  Ueu-li  Quelques  chambres  de  Reli- 
gieux y  par  oti  l'on  peut  ctoirc  ce  que  plu- 
jfieurs  Hiltoriens  Arabes  rapponent,  qu'àtt 
même  lieu  cii  Bagdat  eft  bâti  il  y  avoit  an- 
ciennement un  grand  NÎonaltere  accn  ^-/^t^ 
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et  quanâté  de  maifons  où  hahitoîent  desl 
Chrétkns;  La  Ville  a  environ  qirinze  cens* 
pas  de  long  ôç  fçpt  ou  huit  cens  de  large  , 
ne  pouvant  avoir  que  crois  milieau  plus  de 
circuK.  Ses  murailles  fônc  toutes  de  briqqe 
&  terraflfées  en  quelques  endroits  >  avec  de 
gtofles  tours  en  forme  de  battions.  Sut  tou- 
tes ces  tours  il  y  a  environ  fbikante  pièces 
de  canon  ,  donif  la  plus  -grofTe  ne  porte  que 
cinq  ou  fix  livres  de  baie.  Les  foflfez  font  )ar* 
ges  &  profonds  de  cinq  ou  fijctoifes;  Il  n'y  a^ 
que  quatre  portes ,  trois  du  côte  de  terre,  Sc 
une  fiir  la  rivière ,  qu'on  paflc  fur  un  pont 
de  trente-trois  bateaux  ,  éloignez  Tun  de 
l'autre  de  là  largeur  d'un  bateau.  Le  Château- 
eft  dans  la  Ville  prés  d'une  des  portes  appeï- 
lée  E  ^Mnaytn  du  côté  du  Nord-  Il  eft  en  par- 
tie (ur  la  rivière  ,  &  n'eft  ceint  que  d'une* 
fîmple  muraille  terraffce  en  peu  d'endroits  , 
&  garnie  de  petites  tours  ,  fur  le/quelies  il 
y  a  environ  cent  cinquante  petites  pièces  de 
canon ,  qui  font  (ans  afïuts.  Le  foffe  eft  étroit 
&  profond  feulement  de  deux  à  trois  toifts  ,- 
^èc-  Il  n'y  apoint  de  pont-levii  à  la  porte.  La 
gârnifbn  eft  de  trois  cens  Janiffatrcs  qui  foar 
commandez  par  un  Aga.  La  Ville  e(l  gouver- 
irée  par  un  Bâcha  qui  eft  ordinairement  Vi*. 
fir.  oa  maifon  eftMe  long  de  la  rivière  &  aaf- 
îez  d'apàrence ,  &  il  a  toujours  prêt  de  fix  ou  i 
fcpt  cens  hommes  de  cheval.  Il  y  a  au/fi  un- 
^Aga  qui  commandé  trois  ouquatre  cens  Spa«» 
Ris.  Ils  <Wit  eîîcore  une  autre  forte  de  cavalerie- 
qui  s'apetle  QuinptUtet ,  c'eft-a-difc,  gens  dé- 
courage ,  commandez  par  deux  Agâs  *,&  ils 
font  d'ordinaire  trol$  mille,.  tant\i  la  Ville 
t]u^ux  viJhges  circonvoifins.  Les  cleft  dt^ 
portes  de  la  Ville  &  du  pont  ,*font  encre  les 
m^s  d'un  autre  Aga  ,  qui  a  fous  lui  deux 
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tcns  Janiffaircs.  Il  y  a  enfin  iîx  cens  honim^ 
de  pied  qui  ont  Icuf  Aga  parucnlier  ,&  envi- 
ton  fofxantc  canooiers  ,  qui  étoicnc  alocs 
Commandez  par  un  habile  homipe  apellé  Si» 
U«or  Michc'éi  qui  pa/Toic  pour  Franc >.  qupi^ 
qu'il  fut  né  en  Candie*  Il  fe  donna  au  Grand 
seigneur  Sultan  Amurat,  quand  û  alla  aiEé- 

?:cr  BaRdat  en  lè^^S.  Il  eut  k  bonheur  de 
'emporter  en  peu  de  tcms  •>  mais  ce  ne  fyt 
pas  tant  par,  la  brèche  faite  par  la  bateric 
que  le  Signor  Michacl  avoit  drcflee  >  que  par 
la  révolte  qui  arriva  en  même-tems  dans 
la  ville  ,  dont  voici  rhitloirc  en  peu  de  mots. 
Le  Kaa  qui  au  commencement  foûtenoïc 
le  lîcge ,  cioit  originaire  d'Arménie ,  &  ic 
nonimoit  Stfi^coHli'Koy*  Il  y  avoir  long- tcms 
qu'il  comn)andoit  dans  la  Ville  ,  &Tavoic 
u^iême  déjà  défendue  deux  fois  contre  Târ- 
niée  du  Turc,  qui  ne  Tavoit  pu  prendre.  Mais 
fc  Roi  de  Pcrfc  ayant  envoyé  un  de  fçs  Favo-P 
ris  pour  commabder  en  fa  place ,  &  étant  eop 
tré  dans  la  Ville  un  peu  devaiu  que  le  canon 
eût  fait  brèche  ,  le  vieux  Kan  qui  ie  vu  dé- 
pofTcdé  par  les  patentes  du  nouveau  venu  j 
aima  mieux  mourir  <^ue  de  furvivre  à  Taf-. 
.front  qu'on  lui  vouloir  f^ire.  Il  ût  vc«ir  eà 
prefcnce  de  fes  Officiers  &  de  fa  milice  ,  fa 
Tcmme&  fon  Fils  ,  &  prenant  trois  coupcç 

{)léincs  de  poifon  ,  dit  à  ià  femme  que  iî  elle 
/avoit  jaraaft  aimé»  elle  lui  en  donnât  des 
inarques  en  mourant  genereufcment  avec 
lui.  Il  fit  la  même  exhortation  a  fon  Fils  >  i8c 
en  même-temps  ils  avalèrent  <;hacun  une 
coupe  dé  poifon  i  ce  qui  fut  fuivi  d'une 
prompte  tnort.  Les  foldats  qui  'aimoic»t  ce 
Gouverneur  ayant  vu  un  fi  funeftc  fpcAsiclc  « 
&:  fçachant  que  le  Grand- Seigneur  fe  prépa- 
roit  à  un  ^aut  général  pai  la  bréche^ni 
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iJtoirfôtt  avancée,îic  voulurent  point  obefr  a 
leur  nouveâii  Kan  ,&  feportecenr  auffitâc 
à  la  révolte.  Ils  traitèrent  avcclc  Turclcon»- 
dition-  qu*ils  ibrtiroicnt  armes  &  bafcage  p 
m^is  on  ne  leur  tint  pas  parole  :  Car  dés  que 
les  Turcs  furcnrdans  la  Ville  y  les  Bâchas  re- 
montrèrent au  Grand- Seigneur  que  pour  af- 
foiblir  Je  Roi  de  Perfe  fon  ennemi,  il  falloir 
mettre  au  fil  de  l'épie  tous  les  foldats  qui 
ëtoient  dans  la  Ville  -,  fut  îefquels  en  effet  on 
fît  main  bafle ,  &  il  y  en  eut  bien  vingt-deux 
mille  de  tuez;  Les  Turcs  s'etoiçnt  emparez 
du  logis  des  Capucins  ;  m.âis  le  Sîgnor  Mi- 
chacL,  ChefdesCandnierSjJeleur  fit  refti- 
tuër.  Les  Capucins  par   rcconnolflàncc  en 

»  écrivirent  eft  France  au  Père  Jofcph  ,  qui 
pria  le  Cardinal  de  Richelieu  d'obtenir  dU 
K6i  des  lettres  de  noblefTe  pour  ce  Signot 
Miehacl ,  lequel  a  encore  depuis  ernpêGhc 
plufieurs  fois  que  ces  Religieux  n'ayent  été 
ehaflVz  de  la  Ville.  .        v 

Je  viens  ati  gouvernement  civil  de  Bagdat: 
11  n'y  aqu^in  Cadi  ou  Préfi<ient  qui  fâittoùt 
&  même  la  Charge  de  JMoufti,  avec  un  cjbie- 
\e  fa  flan  OU  Tf/zf/^^r ,  pour  recevoir  îçs  revç^ 
lîusdu  Grand-Seigneur.  On  y  voit  cinq  Mof-' 
quces  ,  deux  defquellcs  font  afiez  belles  ^ 
ornées  de  grands  dômes  couverts  de  tiii-les 
vcrniffées  de  différentes  couleurs.  Il  y  adac 
Carvanferas  aflez  mal  bâtis ,  à  la  réferve  de 

.  deux  qui  paroiflent  affez  commodes.  En  gç- 
ncral  la  Ville  eft  très- mal  bâtie  >  &  on  n'y 
voit  rien  de  beau  que  les  Bazars  qui  font  tous 
voûtez  •,  parce  que  fans  cela  les  Maçchands 

*  n'y  pouroient  pas  durer  à  caufe  de  la  cha« 
leur  5  il  faut  même  les  arrofeY  deux  ou  trois 
fois  le  jour  >&  quantité  de  pauvres  gens  font 
payez  pour  te  fetvice  cju'ils  font  au  public. 
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ik  Ville  ctt.forc  marchande  ;  maisnoti  pas 
tant  que  ^lors  qu'elle  «cqtit  au  Roi  de  Pciàc^, 
4:ar  quand  le»  Turc  la  prit  y  la  plupart  dès  ri- 
ches Marchands  furent  tuçz.  Ou  y  viem 
•pourtant;  de  tous. côtéz  ,  foie  pour  le  négoce  > 
fait  pour  la  dévotion  y  &  tous  peux  qui  fui- 
-vcnt  la  feûc  d'Ali ,  croyenc  qu'il  a  4^tn«uré 
àf  Bafjdat.  D'aillears  quand  ils  veulent  aller 
làla  ^Mecque  par  terre  ,  ils  font  obligez  de 
^pailcr  par-là  -5  &  Ghaquepelcy:ih'  paye  au  B*è* 
cha  quatre  piaftrcs.Il  faut  remarquer  que 
dans  Bagdat  il  fë  trouve  deoy  fortes  de  Ma* 
hometans  vies  iinsqtie  l'on  nomme  Rdfexiis  >, 
-c'eft-à^dire  hérétiques  \  les  autrcsqu^on  ^v 
pelle  Obfervaçeuf  s  de  la  toi  ^  qmfonctous- 
. égaux  en  leur  nMiniere  d'agir  à  cçuxde  Con»- 
ronrinoplci  hcsRtijftdisnc^  voule^tni  manger 
mi  boite  en  aucune  forte  avec  les  Chrétiens',, 
ni  même  avec  les  autres  Mahomctans  qa'a^ 
:^ec  grande  difficul té.  yil  kur  arrive  de  boice 
dans  un  même  yafe  qu'eux  »  ou  de  les  toucher» 
ils  fc  vont  aufli^tôt  Uver  jfe  croyant  immoti- 
des.  Lqs  autres  ne  font  pas  fi  fcrupukax,& 
ils  convetfent ,  mangent^ :  boivent  iodiffô-* 
xetnmenrarec^oittre  laonde.  En  16^9.  après- 
que  le  Grand- Seigneur  eut  pris  Bagdat  ^iin 
porteucd'eauquiétoitdu  nombre  de  ces  Ra- 
fedis  ,feftifad€  donneràboireà  un  Juif  qui 
-lui  endemandoit.dans  le  marche,  &  inr 
'Mv  même  quelques  injures.  Le  Juif  alla  s'en 
•plaindre  au  Cad t,  qui  envoya  inconrin«iti 
'qtierir  le  porteur  d*eau  avecfataflè  &  foa 
cadre..  Oiantil  fut  en  faprefcnceil  demaiî- 
de  (a  talc  'y  &  l'ayant  prife  ,  il  y  Ht  boire  le 
Juif,  &  lui-même  y  biîtaultî-,  après  qiiçi  il 
.ftt  donner  des  coups  de  baron  au  Rafedi ,  en 
.  iui  r^monipam  pendant  qu'il  Iq  faifoit  ckâ- 
^  ticr,qae  tioufi  fomniesxoiiscreatnrçs.de  £)xea» 
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lant  Mahomctans  i  que  ehrétictis  &  Juifs. 
Cela  Icir empêche  rfiaiilteham  de  faiîe  fi  fort 
parQÎire  leurs  fii^erftitioiïs^  quoi-^a'ils  foicot: 
en  prand  noniOTe  &:  qu'ils  fertenc  la  plu& 
grande  partie  des  hiabitafts  de  Ja  Ville.  Jene 
àiraî  rien  dcs^  opinions  de  leur  feélo ,  parce- 
qu'iJy  a  peii  de  difftrencc  de  celles  de»  autccs^ 
Mahometans  ,  &  que  plufietats  en  om  amplc- 
inenc  écrit/  1c  raportetâi  fculeincnt  àc  que 
fai  remarque  de  parti<;ulicr  dans  leurs  fo- 
fterailles. 

Quand  le  raati  eft  mort ,  la  femme  ft  dé- 
côëffe,  laiflanr  fes  cheveuîc  épars  ,  &  fe  va 
noircir  le  vifage  au  cul  d'un  eôandron  ,  après. 
0uoi  elle  fait  des  fauts  &  des  çambadeSrPUis 
capables  de  faire  rire  les  gens^que  de  les  faice 
pleurer.  Tous  fes  parens^»  les  aitiis ,  &  le  voi- 
jfinage  entier  s'aflemMeuD  danslamaifon  du 
ëéfunr  ,  &  fe  retirent  à  part  en  attendant 
qu'on  fefle  les  funérailles  y  mais  les  femmes 
à  Tenvi  les  unes  des  autres ,  font  mille  fingc- 
tits'y  fe  frappent  les  joiies,  crient  comme  dcs^ 
Bacchantes  ,  &  puis  tout^d'unr-coup  fe  mct- 
tcm  à  daiTcer  au  fon^e  deux  tamboufs  qur 
•  font  à  peu  prés  comme  des  tatt\bbursdc  Ban- 
que ,  oc  que  des  femmes  barienc^endantun 
qnart  d'heure.  Cependant  j1  y^na  une  d'en^ 
fr'ellesacoûmméc  à  ce  badinagc.quien tonne 
îdes  airs  lugubres  ,  &  les  autWs  femmes  lui 
Tépondcnt  en  redoublant  leurs  cris  v^c  fortç 
4ju'on  les  entend  de  bien- loin.  II  feroit  alors 
irtutile  d'entreprendre  de  confôler  les  cnfans 
îdu.défunt  :  car  ils  paroiflTent  tellement  lK>rs 
«i'eux- mêmes  qu'ils  ne  pevjvent  rien  enten- 
dre ,  &'ils  font  oblige^  d'agir  de  la  forte;  à 
moins  qu'ils  ne  veuillent  encourir  le  blâme 
<Je  n'avoir  point  eu  d'amitié  pour  leur  Père. 
«  Quaad  on^porte  le  corps  e&  terre  ^^quanucc 
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de  pauvres  s'y  trouveot  avec  des  barinicrer 
&  des  ccoiflan§  ,  qu'ils  bortent  au  bout  dcr 
grands  bâtons  comme  des  piques  ,  &  ils 
chantent'  eo  marchant  quelques  airs  fiinér 
bres.  Les  femmes  n'afîiftehc  point  à  l'enter- 
rement :  car  elles  ne  peuvent  fo'rtir  de  la  raai- 
fon  que  le  Jeudi  qu'elles  vont  au  fepulcre 

Ericrpour  les  Trépaffez.  Et  comme  par  la 
oi  le  Mari  ett  obligé  de  coucher  avec  fa  lé- 
gitime Epoufe  ,  particulièrement  la  nuit  du 
Jeudi  au  Vendredi  ,  Jes  femmes  auflî  vont 
le  Vendredi  matin  aux  bains  pour  fe  laVcr , 
ic  jetcant  quaaricc  d'eaux  de  fenceur  fur  le 
corps  &  fur  la  tête.  Elles  peuvent  encore 
fortir  qiielquefpis  quand  le  mari  leur  donne 
pcrmiiÏÏon  d*alier  vpir  leprs  parens  j  mais  al- 
lant pat  la  Ville, elles  fc  couvrent  depuis  les 
pieds  jiifqu'à  la  tête  d'un  linceul  qui  a  deux 
trou5  â  l'eniroirdes  yeux  pour  voir  à  fe  con* 
duirc  9  &  on  ne  peut  reconnoîcre  une  femme 
en  cet  équipage, non  pas  même  le  mari ,  s'il 
larcnçontroit'par  les  rues.  Il  faut  remarquct 
cnpai&ntquedans  la  l^rrfb  les  femmes  de- 
nieureroient  plutôt  toute  leur  vi^à  la  mai* 
fbn  rà  moins  que  d'être  bien  pauvres  ,  que 
de  ^rrir  fans  être  à  cheval.  Et  il  y  a  une 
marque  par  laquelle  on  peut  ai/ement  difcer- 
ner  une  honnête  femme  d*avec  une  courtifa- 
nc  \  c'eft  que  la  courtifanc  met  toujours  le 
pied  dans  rétrier ,  &  l'honnête  femme  ne  le 
met  jamais  que  dans  les  corroyés  aufqueUes 
rétrier  eft  attache.  Les  femmes  de  B'agdat 
font  â  kur  mode  fort  fnperbemcnt  vêtues  : 
mais  il  y  auroit  parmi  nous  qnclqoe  chofede 
bien  ridicule  :  Car  elles  ne  fe  contenrenr  pas 
de  porter  des  joyaux  aux  bras  &:  aux  oreilles, 
iclles  partent  encore  un  collier  autour  du  vi* 
Age,  Se  k  font  petccr  les  ns^nes  où  èltes   ^ 
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.  atdcbcnt  des  anneaux.  Les  femmes  Arat^. 
ic  contentent  de  fe  faire  percer  Tcncte^dcux 
dps  narines  ,'oii  elles  paitcnc  nw^anneau  d'ot 
de  Ja  gro/ïcur  d'un  tuyeati  de  plume  >  lequel 
4^ft  creux  pour  épargner  l'or  &  pour  la  légers 
tt  i  car  il  y  en  a  qui  en  ont  de  fi  grands ,  que 
l'on  y  paflerpit  prefquele  poing*^  au  travers. 
Ijç  plus  pour  uneplus  grande  beauté  elles  fç 
npîjTçiflei^t  le  tour  de  l'œil  avec  un  ccrraîn 
noir  j  de  tant  les  l>ommes  que  les  femmes, 
dans  le^defert,s'en  nicttent  même  dans  les 
yeux ,  pour  fe  coniervcr  ,  difenr-ils ,  la  vue 
contre  l'ardeur  du  Soleil.  , 

11  me  refte  à  parler  des  Chrétiens  qui  font 
dar>s  la  Ville  de  Bagdat.  Il  y  en  a  trois  for-» 
rte§  y  des  Neftgriens  qui  ont  leur  Eglife ,  des 
Arméniens  &  des  Jacobites ,  qui  n'en  ont 
point ,  &  qui  viennent  chez  les  Pères  Ca- 

£ucins  qui  leur  adminiftrent  les  Sacfemens, 
çs  Chrétiens  vont  fouvenr  en  dévotion  à  uii  - 
petit  quart  de  lieuë  de  la  Ville ,  où  il  y  aune 
Chapelle  dédiée  à  un  Saint  qu'ils  nomment 
ii,ederE{iAs ,  &  pour  en  avoir  l'entrée,  ils  pa» 
3Pcnt  quelque  peu  de  chofc  aux  Turcs  qui  en 
tiennent  les  clefs.  A  deux  journées  delà  Vilte 
il  y  a  une  Eglife  ruinée  avec  un  méchant  vil- 
lage ,  &  ils  tiennent  que  faim  Simon  &  faint 
Jfude  ont  été  martirifez  &  enterrez  en  ce 
ieu-là.  Si  un  Chrétien  meure ,  tous  les  a^i 
très  viennent  à  fon  enterrement ,  &  au  retouc 
le  foupé  eft  prêt  à  la  maifon  du  défunt  >  où 
|ous  ceux  qui  s'y  trouvent  font  bien  reçus. 
Le  lendemain  ils  retournent  prier  fur  la  foift 
du  défunt ,  &  defecheJP'lc  troifiéme  jour  au- 
quel on  prépare  le  dîné  à  tous  venans.  Il  s'y 
prouve  quelquefois  jufqucs  à  cent  ou  cent 
cinquante  perlbnncs.  Ils  réitèrent  les  mêmes 
cérémonies  Iç  Septième  ^  le  quinzième  >  le 
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trentième  &  Icquàrantiéme ,  ayaiit  une  crârtù 
rfc  dévotion  pour  les  TrépafTez.pour  leiqucte 
iis prient ttés-fbuvem.  Cettecoûriimc de  fe^ 
ftiner  cfè  très  -  cîeûvantagciife  aux  pauvres*; 
parce  que  voulant  imiter  Jes  riches  Se  ne 
pouvant  fournir  à  tant  de  dépcnft,-  Ih's'cn^ 
gagciit  tellement  >  que  quand  il  îeur  faut 
payer  leurs  dettes  ou  leur  carajfe,  ilsfbnt 
contraints  de  vendre  kurs  enfan3  aux  Tur^ 
pour  s'en  aqûiter.  * 

Il  y  a^u/fi  des  Juift  daiis  Bâgdat ,  &  touj 
les  ^m  il  en  arrive  quantité  -qui  vienncrtt  eo 
dévotion  au  fepulcrc  du  Frophête  Ezechie4>, 

Î'  ji  eft  à  b ne  journée  6^  demie  de  là  Ville, 
nfin  depuis  la  prife  de  Bàj^dût  par  Sultan  A^ 
murar,  te  nombre  des  haî)ïtans  ne^peurg-uér^ 
mdrrterqu'â  Quinze  rnille  âmes  ,  ce  qui  nioAw 
trc  aifez  que  là  Ville  n'eltpas  ptupiéc  fdonr 
fa  fi^randeur; 

11  faut  ajouter  ici  ce  que  j'ai  pu  remarquer 
He  ce  qire  le  vulgaire  croit  dés  refies  <lc  I> 
Tour  de  Babilone ,  de  laquelle  on  donne  àu^ 
d'ordinaire  le  nom  a  Bairdàt^ quoique  ccîtt 
Ville  en  {bit  éloignée  de  pliis^de  trois  gtandefe 
-îieuës.  On  voit  donc  aune  journée  &:demib 
de  la  pointe  de  la  Meropotamie ,  &  darts  une 
diftancc  prcfque  égale  du  Tigre  &:  de  FEu^ 
phrate ,  environ  à  dix  mille  d'Italie  de  part* 
&  d'autre  >  une  grofle  m'otiedc  terre  qu'on 
apeilc  encore  aujourdluii  Nemrûd.  Elle  eft 
ïau  milieu  d'aune  grande  campagne  ,  &  on  la 
découvre  de  bien  loin.  Le  vulgaire  ,  comme 
f  al  dit ,  croit  que  ce  fônt  ks  reftes  de  la  tout 
de  Bàbîlone:  mais  il  y  a  plus  d*apârencc  à  ce 
qu'en  difent  les  Arabes  qui  rapellent  Asat" 
toufi  8c  qui  tien4ient  que  xette  Tour  fut  bâ- 
tie par  un  Pnncc  Arabe  qui  y  tenoit  un  fanal 
pou^  àilembler  Ces  (Uicts  en  ccms  de  guerre* 
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Voici  ladefcripiionde  cette  Tour  dans  l'état 
oîi  je  l'ai  vue.  Cette  niaiTeavQÎt  environ  troi» 
ccns^  pas  de  circuit  ^  mais  il  n'eft  pas.£  aifé  de 
juger  de  fon  ancienne  hauteur ,  étant . tombée 
en  ruïne ,  &  ce  qui  rtfte  fur  pied  ne  pouvant 
avoir  au  plus  que  dix-huit  ou  vingt  toi/csdc 
haut.  Elle  eft  bâtie  de  briques  qqi-  ne  font  pas 
cuites  au  four  ^  mais  fcchées  au  foleil ,  &  cha» 
que  brique  a  dix  pouces  de  RoienqMarréSc 
trois  d'épaifleur.  La  fabrique  croit  de  ceçtc 
manière.  Sur  un  litde.cannesouToicau^^con- 
cafTcz  Se  mêlez  avec  de  la  paille  de  hlçd  de  l'ér 
paifleur  d'un  pouce  &  demi  :  Il  y  a  fçpt  or- 
dres ou  rangs,  de -ces  briques  les  unes  fur  les 
autres ,  y  ayant  entre  chacune  un  peu  de  paiU 
h.  Après  il  y  a  un  autre  lit  ou  couche  den^Cf 
mes  rofcaux  fur  lequel -an  met  ûx  rangs  de  htu 
que ,  puis  une  troifiémc  fuivie  de  cinq  autrçs 
rangs  de  brique ,  &  cela  continue  ainfi  en  di- 
minuant jufques  au  haut.  II  eft  raalaifé  de  ju- 
ger de  la  forme  du  bâtiment,]cs  pièces  en  étant 
tombées  de  tous  cotez..  Il  femble  pourtant 
qu'elle  ait  été  plutôt  quarréc  que  ronde  >  éc 
au  plus  haut  de  ce  qui  rdlp  ,  if-paroït  encore 
iine  fenêtre  &  un  -petit  rrou  de  demi-pied  ea 
<îuarré  3  qui  fcrvoit  aparçmment  à  feire  écou- 
ler les  eaux ,  fi  ce  n'ell  que  ce  fût  un  trou  qui 
fervoit  à  quelque  échafaudage.  Voila  tout  ce 
que  je  puis  dire  de  ce  tefte  d'édifice  appelle 
vulgairement  Tour  de  Babilone5&.  qui  ne 
mérite  pas  qu'on  prenne  la  peine  de  rallec 
voir  ;  Car  enfin  il  n  y  a  nulle  aparence  que  ce 
foicnt  les  rcftesde  1  ancienne  tour  de  Babilo- 
ne ,  félon  la  defcription  que  Moïfc  nous  cri  a 
fait  dans  l'hiftoire  de  k  Gcncjfc* 
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PâUi  ie  pîâh  de  là   Ville  de  'BagdM  »  dont  U 
têur  9  tant  par  terre  que  par  eaup 
ft  fait  en  deux  bières. 

Le  Plan  de  la  Ville. 

IJ.  La  Eortcreflc. 

C.  l\>rte  appellée  M^zan-capL 

!>•  Le  boulevart  oeuf.  '    ' 

E.  L'endroit  où  le  Grand-Seigneur  Aniurar 

dreflà  fa  f>remiere  batterie  lors  qu'il 
afficha  Bagdac  en  1^5  S. 

F.  Vieux  boulevard 

G.  Porte  mtirée,  -* 
H.  Vicwx  boulevart» 

h  L'endroit  oùie  même  Amurat  drefla  fa  fe- 
conde  batterie  qui  fit  la  brèche  çuand 
il  prit  la  Ville* 

K.  Porte  murée. 

L.  Vieux  boule varr. 

M.  Vieux  boulevam 

N.  Cara^capi ,  ou  ia  porte  noire. 

O.  Vieux  boulcvart.  ' 

P.  Soa-capi  >  ou  la  porte  de  l'eau. 


CHAPITRE    Vin. 

Smte  de  la  mime  route  depuis  Bagdat  ii^qu*à 
Baifara ,  où  il  eft  parlé  de  la  Rtligion  des 
Chrétiens  de  faint  fean. 


L 


E  quatrié«ne  de  Mars  nous  prîtnes  une 
-«u^bàrqitenour  décendre  furie  Tyiçrc  de 
Baï^dat  à  Baifara.  Ce  fleuve  au-deflbus  de 
Bagdat  fait  deux  bras,  dont  l'un  court  ic 
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long  de  l'ancienne  Chaldéc,  &  Tautrc  vec§  * 
kl  pcwntc  de  ia  Mefopotâmie ,  ces  deux  bras 
faîfanc  une  grande  I/îe  travcrréc  de  pluficut* 
petits  canaux.  / 

.  Quanti  -nous  fumes  arrivez  à  l'endroit  de 
la  réparation  du  Tygrc  >  nous  vîmes  comme 
l'enceinte  d'une  Ville  qui  pouvoir  avoir  eu 
autrefois  une  grande  lieue  de  circuit  II  y  a 
des  reftes  de  murailles  qui  fontiî  larges  4^u'iî 
y  pourroit  pafler  (îx  caroflcs  de  front*  Elles 
font  de  brique  cuite  au  feu  ,  &  chaque  brf- 
que  ctt  de  dix  pouces  en  quarré  &  de  trois^ 
d'épais.  Les  Chroniques  du  païs  difent  que 
ce  font  les  ruines  de  l'ancienne  Btibilone. 

Nous  fuivîmes  le  bras  du  Tygre  qui  va  du 
côte  de  la  Chaldée  ,  de  peur  de  tomber  entre 
les  mains  des  Arabes  qui  avoietît  alors  la 
guerre  avec  le  Bâcha  de  Bagdat  ,  pour  ne 
vouloir  pas  payer  à  l'ordinaire  le  tribut  au 
Grand- Seigneur.  Nous  demeurâmes  dix 
jours  en  chemin  pour  venir  de  Bagdat  à  Bal- 
iâra  5  &^ouchâmes  toujours  dans  la  barque, 
y  faifant  nôtre  cuifine.  Quand  nous  trouvions 
des  villages  nous  envoyons  nos  gens  pour 
acheter  des  vivres  que  Ton  nous  donnoità 
bon  marché.  Voici  les  noms  des  villages  que 
nous  trouvâmes  le  long  de  ce  bras  du  Tygre. 
jiJHumti  oi\  il  y  a  un  Fort  de  brique  cuite  au 
foleil.  Satarat  avec  un  Fort  tout  fembJable , 
Mûftfouri  gros  bourg-,  Magar  ,  Gê%ft  &  Gotfto. 
C'ell  en  ce  dernier  lieu  où  l'Euphrate  &  le 
Tygre  fe  mêlent  enfembld ,  &  l'on  y  voie 
trois  Châteaux  *,  l'un  fur  la  pointe  où  les  deux 
rivières  fe  viennent  joindre,  qui  eft  le  plus 
fort  df^s  trois,  &  où  le  fils  du  Prince  de  Baîfa- 
ra  commandait  alors  j  le  fccond  cft  du  côté  . 
de  la  Chaldée ,  &  le  troifiéme  du  côté  de 
TAfabie,  Quoique  U  DoiifUie  fe.payq-là 
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fon  exadtenient ,  néanmoins  on  ne  fouille  pai 
les  perfonncs.  Les  marces  montent  jufqu'i 
i:et  endroit ,  &  n'y  ayant  plus  que  qoinzc 
lieues  jufqu'à  Balfara,  nous  les  fîmes  enfept 
heures ,  parce  que  nous  avions  vent  &  marée. 
Tout  le  pais  qui  s'étend  entre  Bagdat  &  Bal- 
fara  e(l  entre  -  coupé  de  digues  comme  en 
Hollande ,  6:  il  y  a  environ  cent  foixantc 
lieues  d'une  Ville  a  l'autre.  C'eft  un  des  mcil* 
leurs  païs  que  le  Grand- Seigneur  poffede ,  Sc 
il  n'y  a  prefque  par  tout  que  de  grandes  prai- 
ries &  d'excellens  pâturages  ,  ou  l'on  nourrit 
quantité  de  bétail ,  particulièrement  des  ca- 
vales &  des  bufles.  Les  femelles  bufles  portent 
i"ufqu'à  douze  mois ,  &  ibnt  fi  abondantes  en 
ait  »  qu'il  y  en  a  qui  en  rendent  par  jour  juf- 
^ues  à  vingt-deux  pintes.  Il  s'y  fait  une  fi 
Jurande  quantité  debcurre,quedans  quelques- 
uns  deis  villages  que  nous  trouvions  fur  leTi- 
çre  ,  nous  vîmes  jufqu'à  vingt  &  vingt-cinq 
barques  chargées  de  beurre  /qu'on  va  Vendre 
le  long  du  golfe  Perfiquc ,  tant  du  côté  de  la 
Perfe  ,  que  de  l'Arabie. 

A  moitié  chemin  de  Bagdat  &  de  Balfara 
nous  aperçûmes  plufiem's  -  pavillons  tendps 
ëans  des  préz  le  long  du  fleuve ,  &  étant  dé- 
cendus  pour  yoir  ce  que  c'étoit ,  nous  recon- 
nûmes que  c'éroient  les  tentes  d'un  Tffarda^ 
qui  venoit  de  Conftanrinople  pour  prendre 
les  droits  du  Grand-Seigneur  dans  ce  païs-là» 
Je  le  fus  voir  ,  &  lui  fis  prefent  de  trois  auU 
nés  de  drap  d'Angleterre  &  d'un  piftolêt  tic 
poche.  Il  m'envoya  civilement  de  ion  côté 
deux  moutons ,  douze  poules  ,  du  beurre  & 
du  ris ,  &  fut  bien-aife  que  je  raVrêtaflfe 
quelques  moracns  auprès  de  lui.  Dans  l'en- 
tretient que  nous  eûmes  cnfcmble,  il  me  dix 
^ue  lesJbufles  tant  nuies  que  fen^es^  depuii^ 
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Bdgdat  iufques  proche  de  Gomo  ,  chaque  të te 
lui  devoit  une  piaftre  &  un  quart  par  an  >  ôc 
que  cela  valoit  tous  les  ans  au  Grand-Seigneut 
j)lus  de  cent  quatce-vingc  mille  piaftres.  De 
plus  que  jchaque  cavale  payoit  deux  piaftres , 
i&  chaque  mouton  dix  fols  de  nôtre  mon- 
jioye,  ^  que  files  païfans  ne  le  trompoient 
j?omt  il  eniporteroit  cinquante  mille  pia(tre$ 
^  au-delà  plus  qu'il  ne  faiibit. 
.  Apres  que  nous  eûmes  quitte  le  Ttfterdar  5 
le  Patron  de  nôtre  barque  voyant  que  le 
.çemps  étoit  fort  beau  fur  le  foir ,  &  qu'il  n'y 
avoit  point  de  danger  fur  la  rivière,  fit  voguer 
toute  Ja  nuit  3,^  le  matin  du  vingt-cinquié- 
4i>e  de  Mars  nous  arrivâmes  à  Gorno.  C'eft 
jinç  \>qnnc  Éortercfle  qui  cft  à  la  pointe  où  fc* 
viennent  rejoindre  les  deux  rivières  ;  &  de 
^^côté&  d*autre  il  y  a  un  autre  petit  Fort  >  de 
'  iprte  que  k  paflage  eft  aflcz  bien  défendu. 
J^Jous  trouvâmes  au  Fort  de  la  pointe  ,  où  U 

Îr  a  quantité  de  pièces  de  canon  ,  le  fils  d}X 
Mnce  de  Balfara  qui  étoit  Gouverneur  de  ce 
païs'ià  ,  ôc  c'eft  au  même  Fort  où  cft  le  bu- 
reau de  la  Doiiane.  Bien  que  l'on  y  vifitç  les 
:barques  avec  une  grande  exadtitudc  ,  nous 
fumes  traitez  avec  afiez  de  civilité ,  &  on  ne 
/oliîlla.  point  nos  perfonnes.  Comme  »cntre 
Jesdeux  planches  qui  font  Tépaifllurde  la 
barque  ,  ol  qui  font  dans  quelque  diftance 
l'une  de  l'autre  ,  on  pourroit  cac^her  quelque   . 
pièce  d'étofe  ;  parce  que  cet  entre-deux  eft 
couvert  par  deflus  de  fagots ,  cie  cannes  ou 
-fofeaux  qui  empêchent  que  la  vague  h'entrc 
dans  la  barque  ,  les  Douaniers  ont  de  grands 
ibirers  avec  lefquels  ils  la  percent  par  îes  cô- 
te,? dedans   en  dehors  pour  voir  fi  on  ne 
leur  cache  rien.  Ils  couchent  les  marchandi*     • 
•^ès  fur  leur  regiftre  ;  mais  on  ne  paye  iju*à   . 
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Balfora,  où  Ton  examine  fi  tout  fe  rapporte 
-à  ce  qui  a^té  déclaré  au  Bureau  de  la  DoiiaM 
de  Gorno. 

'  Lç  même  jour  en  ent^rant  dans  lé  canal  que 
*l*on  a  fait  venir,  de  l'Euphrate  dans  Balfara,, 
nous  trouvâmes  IcChef  desHollanjckHs  qiii 
cft-là  pour  leur  négoce,^  ôc  qui  nous  fit  beau- 
coup de  civilité.  Il  k  promenoit  fur  la  rivière 
dans  une  petite  barque  couverte  d'écarlate  » 
•&  nous  allâmes  enfcmble  à  Balfarà ,  où  pen- 
dant le  fejour  que  nous  y  fîmes,  il  ne  voulut 
pasquenoas  pnfïîons  d'autre  logis  que  le  fien* 
Ayant  fait  deux  voyages  à  Balfara  ,  le  pre- 
mier en  i(>59.  pu  j*y  dêmciu^i  trente-deux 
jours  5  &  celui-ci  où  fy  en  paflai  quatorze  , 
je  pourrai  dire  quelque  chofe  de  certain  de 
l'état  de  cette  Ville. 

^  Bai/arM  cil  du  côté  de  l'Arabie  déferre ,  â 
deux  lieues  des  ruines  d'une  Ville  qui  s'a- 
pelloit  autrefois  Teredm ,  qui  étoit  dans  le 
'defert,  où  on  voit  encore  un  canal  de  bri- 
que qui  y  aportoit  l'eau  de  l'Euphrate.  Ces 
ruines  témoignent' que  c'étoit  une  grande 
•  Ville  ,  &  les  Arabes  y  vont  enlever  des  bri- 
ques pour  les  vendre  à  Balfara  où  l'on  en  fait 
les  fondemens  des  maifons.  La  Ville  de  Bal- 
fara eft  à  unç  demie  lieue  de  l'Euphrate ,  que 
les  Arabes  apellent  en  leur  langue  Scttel-art^^ 
c'eft-à-dire  rivière  d'Arabie.  Les  habitans  de 
Balfdra  en  tirent  l'eau  par  un  canal  de  demie 
lieue  de  long,  &  qui  porte  des  vaifleâux  de 
cent  cinquante  tonneaux ,  au  bout  duquel  il 
y  aune  Forrereffe  qui  empêche  que  l'on  rttvk- 
ire  par  force  dans  le  canal.  LaMereneft  éloi- 
gnée de  quinze  lieues:  mais  le  flux  monte 

.  quinze  autres  lieues  au-deflus  jufques  au-de- 
là de  la  forrereffe  de  Gorno.  Tout  le  païs  èft^ 

*  &  bas  que  fans  une  digue  qui  règne  le  long  de* 
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la  Mer  ,  il  feroit  ipuvciu  en  dangép  d'eue 
Submergé;  Elle-a  plus  d'ano  lieuç  dslo^g  ,  Se 
éft  bâtie  de  bonne  pierre  de  taiIlci,JLc5  quac- 
iders  font  fi  bien  jotms-  que  ics  <>adc^^nf  U 
*|>euvcnt  rompre ,  bien  qys  là  Nîerjr  ISiç  ri^ 
5e  comme  étant  ic  bout  du  golfe  Perfi^uc*- 
Il  y  a.environ  cent  ans  que  Balfara  .sparte*! 
iioit  aux  Arabes  du  defert ,  &;q*t'elleiR'avok 
point  de  commerce  avec  ks  nations  d^  l'Eu- 
tope.  Gcs  peuples  fe  contentpientde  piang^ 
leofs  dates  ;^  en  ayant  une  ii  grande  ^u^ntir^ 
Qu'ils  ne  vivent  quedecela.  Il  en  eït  de  même 
tout  le  long  du  golfe  de  cocé  &c  d'autre ,  Sc 
depuis  Baïiâra  juiqu'au  fleuye  Indus ,  fefpa* 
,ce  de  fix  ceqs  iieucs ,  comme  du  côré  de  l'A- 
rabie  jufques  a  Maicsffé  ,  )e  petit  peuple  ne 

Sait  ce  que  c*efl  que  defnangdr  du  pain  ni  du 
s ,  &  ne  vn  que  de  dates  ik  de  ppiffbn  falc 
Se  fecbc  au  vent.  Les  vache«  ne  mamçcDt 

Î^oint  de  verdure  5  &  bici>  qu^on  les  laifle  al- 
er  aux  champs^  elles  n'y  trouvent  que  trcs- 
peu  de  chofe  qui  leur  foit  propre  parmi  de* 
l>rodrailles  9  mais  tous  tes  matins  avant  que 
d'aller  aux  champs ,  flô  tous  les  fbirs  q^and 
elles  reviennent  ,  on  leur  tient  prêts  pour 
leur  nourritare  des  têtes  de  poHîbn  &  dc£ 
lîoyaUx  de  datcsJ  qu'on  fait  cuire  enfcmble* 
Les  Turcs  ayant  eu  guerre  avec  les  Arabes> 
prirent  Balfara  ;  mais  parce  que  les  Atabef 
^croient  tous  les  jours  autour:  de  Ja  Ville,  & 
pflloicnt  tout  ce  qu'ils  pottvoient  atraper ,  ik 
£tcnt  un  traite  avec  einc ,  &  furent  d'acori 
<3ue  jufqu'à  une  lïeue.  proche  de  la  V/ile  les 
Arabes  poiTcderoient  le  defert ,  &  Jes  Turcs 
demeurcroient  maîtres  de  la  Ville,  où  ils  mi- 
renr  un  Bâcha  pour  Gouverneur.  Mais  Iç 
traité  ne  dura  pas  fort  long-teras  3  car  il  y  », 
MU  milieu  de  la  Ville  une  Foctcreâe  apclléc 
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4él       V^TAOÏÏ'DI    PtHSl, 
Î4Mchei  BMCbê  s  c'eft-à-dire  Cêur  du  Bacbé  »  qM 
ics  Turcs'avoient  bâtie  >  &  la  garniron  é;taoc 
^e  foldars  Turcs  >  4es  habicans  qui  étoiçiK 
^tabcs  ne  pouvoienc  ibuflprk  ccKe  domina  • 
irion  :  ce  qui  les  faifoK  quelquefois  vente 
MX  mains  avec  lesTurcs.  l.es  Arabes  du  de^ 
ierc  yenoienc  au  &cours  des  habirans ,  &  af- 
''tiégeoient  le  Bâcha  tians  la  Fortereflfe.  Enfin 
|>arce  qu'il  ne  fe  pouvoir  fiadre  aucun  acord 
ipui  fur  ferme  ,  il  y  ^ur  un  Bacba  nommé 
\Mjud ,  qui  après  pluheurs  difpures  8c  révoltes 
^u*il  iui  falur  eflfiijrer  >  voulur  fe  délivrer  de 
icanr  de  peine ,  &  vcndk  fon  €ouvcrneineDt 
(>our  .quarante  rnUle  piaftres  à  un  riche  Sci^: 
jgneur  du  païs ,  qui  leva  au^-toc  un  grand 
Inombre  deibldats  peur  renie  Je  peuple  en'bri-^ 
^ide.  il  fe'  ût  nommer  Efrafias  Bgchâ ,  ic  étoic 
«^eul  de  Hufen  Bacbê  qui  gouverhoit  dans  Bal- 
)tara  lors  que  fy  pafTai.  Cer  £fra(ias  fecoiia 
4'abord  le  joug  des  Turcs ,  &  prir  la  qualité 
jde  Prince  de  Bal/ara.  Ce  fiadia  qui  vcodic 
jfon  Gouvernemenr,  ne  fut  pas  plutôt  arrive  â 
jC<ïnftantinople ,  qu'il  fut  étranglé^  mais  ce- 
lui qui  Fachcta  ne  voulut  p\\is ,  comme  j'ai 
)dit  ,  recoflnoître  le  Grand-Seigneur ,  &  fc 
f:endir  Souverain  du  païs  :  Mais  depuis  que 
>Sultan  Amurat  a  pris  Bagdat ,  pour  «"entre- 
Jteniravecla  Porte,  le  Prince  de  Balfara  lui 
jenvoye  de  temps  en  temps  quelques  prefens  » 
qui  confirtent  le  plus  fouvent  en  chevaux  ; 
patfre  qu'ils  font  trés-beau«  en  ce  païs- la.  Le 
<;raQd  Çha-Abas  Roi  de  J^erfe  ,  ayant  prii 
0rraus ,  envoya  une  puiflantc  armée  fous  la 
conduite  d'Iman-couli-Kan  Gouverneur  de 
Schiras  pour  prendre  Balfara  y  mais  le  Prin^ 
fc  qui  y  commandoic  fê  voyant  foible ,  pour 

Îpfiftcr  aifx  Perfans ,  s'avi/a  de  faire  accor4 
r5¥lcs,Arab«.ciu4c^crt;â6a9«'iJ*a^ 
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L  1  ^r  K  t  5  i  c  a  H  3.  ^  ^^ 
•fompre  la  digue  en  quelques  endroits  pat  la^ 
quelle  la  Mer  eft  arrêtée.  La  chofe  ayant  été 
*iite  ,  laMer  entra  dans  le  fAÏs  avec  uae  telte 
impetuoficé  qu'elle  monta  quinacc  lieues juf^ 
^u*a  BaVfara,  8c  plus  de  quatre  au-delà  ;  ce 
qui  obligea  Tarméc  dePcrfequi  fe  vit  envi- 
xonnée  U'eau  ,  &  qui  aprit  en  mëme-cenià 
la  nouvelle  .de  la  mort  de  Cha- Abas ,  de  le«- 
yct  promptcment  le  fiége ,  laiflant  fon  canoo 
devant  la  Ville  où  je  Tai  vu  dans  les  voyagQg 
que  l'y  ai  faits.  Cette  inondation  a  ctécaufe^ 
<jue  plufieurs  jardins  & -terres  ne  ràpportenc 
Tien  ou  fort  peu  jufq^'âpKcfcnt  yi  cauic  de  la 
ialure  de  la  Mer  qui  y  eft  rcfl?ée. 

Le  Prince  de  Balfara  fait  amitié  avec  plu-» 
^eurs  nations  étrangères ,  &  de  quelque  part 
-qu'on  vienne  ^  on  y  eft  bien  venu.  La  liberté 
y  eft  fi  grande  &  l'ordre  fi  bon ,  qu'on  peut 
^ller  la  nuit  dans  la  Ville  avec  toute  fureté. 
les  Hollandois  y  viennent  tous  -les  ans  &C 
y  apottent  des  épiceries.  Les  Ang/ois  y  apor- 
tent  aufllî  du  poivre  &c  quelque  peu  de  cloue 
de  géroflc  -,  mais  pour  le  négoce  des  Portu- 
îfaîs  il  a  tout-à  fait  eeflc,  &  les  Pères  Au- 
guftins  qui  étoicnt  de  leur  nation  s'en  ibitt 
^ufifi  retirer.  Les  Indiens  ^portent  auiï^^  i 
Balfara  des  toiles  ,  de  l'Ind^o  &: autres  for* 
tes  de  marchandifcs.  Enfin  il  fe  trouve  fou-» 
vent  en  mcme-tems  Aitis  cette  Ville  des 
Marchands  de  Conftantinoplc  ,  4e  Smirne  , 
d' Alep ,  de  Damas  ,  du  Oire  ,  &  d'autres 
4ieux  (Je  Turquie ,  pour  acheter  ces  marchant 
-difes  qui  viennent  des  Indes,  &  dont  ib  char- 
gent de  jeunes  chameaux  qu'ils  acheccnt  fut 
le  lieu  :  Car  c'eft  là  où  ks  Atabes  les  amè- 
nent pour  les  vendre ,  &  où  il  s'en  fait  k  plus 
Srand  négoce.  Ceux  qui  viennent  à  Balfara 
el>iacbequir«  4e  MûUifula<teB^dattdc 
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J[a  Mcfopotamic  &  de  rA/firie ,  font  rcmoiif» 
4er  leurs  marchahdifçs  fiir  IcXygre  ;  mais 
;^ycc  beaucoup  de  pçinc  &  de  dépcnfc  :  Car 
Jî'^yant  pour  wer  les  barques  .que  4es  homr 
fines  qui  ne  pcuycDt  faire  au  plus  que  deux 
j^eucs  de  dehue  par  jour^  &  qui  ne  peuvent 
^m^ircher  |or$  que  le  vent  clj  <;pntraiîp  >  ils  ne 
rpeuvenc  ie  rendre  de  Balfâra  à.  Bagdat  en 
jpioins  de  foixante  JQurs  >  &  il  y  en  a^  eu  quji 
cpnt  demeuré  plus  de.trois  .moisjen  <!^eroin. 
I^a  Bqiiane  de  Balfara  x(t  de  cinq  pour 
^(cent  ,^  on  a  toaiourà  quelque  courtoifie  da 
Ç>o)uniér  ou  du  Prince  même  \  déporte  que 
J'on  m  paye  effe<aivement  que  quatre  pouj: 
^ccnt.  Ce  Prince  de  B4.1fara  fait  fi  biçn  fon 
fomffc  y  qu'il  peut  mettre  tou^  les  ans  çn  ré- 
serve ttpi3  milUpflS  de  livres.  Il  tire  fes  priori 
jipipaux  revenus  de  quatre  cl^ofes ,  de  la  mon- 
^ye ,  des  ^evaux  >  d^s  chameaux  >  &  des 
jps^miers  :  mais  c'efl;  ce  dernier  article  qui 
put  fa  principale  richefle.  Tout  le  païs  de- 
buis  lajonj^ipn  ^s  deux  fleuves  jurques  à  la. 
^ei:  reipacc  de  trente  lieues ,  eft  couvert  dt 
jcies  ati>res^  &  qui  qiie  ce  (bit  n'ofe  touchei: 
4  anc  date  qu'il  n'ait  payé  pour  cb^ue  pal- 
Jtni^r  trois  quarts  jdç  larui ,  qui  reviennent  i 
t>cuifiblsde  France.  Le  profit  .que  leprinci 
.fait  fur  la  monnoye  ,  vient  de  ce  que  lc$ 
^arch^mds  de  dehors  font  obligez  de  por^ 
^cr  leurs  i;ealcs  à  fa  Monoye ,  ou  x>n  les  bat 
^&  i:onvertit  en  ^arins ,  &  cela  lui  vaut  pré^ 
^  huit  pour  xreat.  Pour  ce  qui  eft  dps  che- 
naux f  U  n'y  j^  {^ûint  de  Ijieu  au  monde  o^ 
l'on  en  trouve  de  plus  beaux  &  de  meilleurs 
|>our  la  fatigue ,  &  il  y  en  a  qui  peuvent  marir 
cher  JLuiqu'à  trente  heures  de  fuite  fans  man* 
gcr>i  boire,'  fur  tout  les  fumens.  Mais  poujt 
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4*ctrfe  remarquée  ,  <Jùe  pour  Taire  venir  utr' 
de  ces  arbres ,  il  faut  beaucoup  plus  de  mifte-*' 
te  que  pour  les  arbres  communs^On  fait  uw' 
tf ou  en  terre  ,  dans  lequel  on  range  deuiT 
cens  cinquante  ou  troi$  cens  noyaux  de  dattfs^ 
fcs  uns  fur  les  autres  en  forme  de  pnamide  ^' 

^J^  pointe  en  haut  qui  finit  par  un  feu!  noyau  ,' 
ce  qui  ctaîTt  couvert  de  terre, -le Palmier  cnr 
provient.  Plufîeurs  du  païs  difent ,  que  coni- 
thc  parmi  les  palmiers  il  y  a  mâle  &  femelle  r 
il  les  faut  planter  l'iin  proche  de  l'autre  vpar-^ 
(e  qu'autrietnent  Ja  femelle  ne  porteroic  au- 
cun fruit  i  Mais  d'autres  afflirent  qye  cc)a 
n*cft  pasiieceflâirc ,  &  qu'il  fuffir  qirand  cet 
arbres  font  en  fleut ,  de  prendre  de  la  fleur 
du  maie  &  d'en  mettre  dans  le  cœur  de  Tar- 
bre  femelle  par  le  haut  de  latigcyparccquiï 
fàm  cela  tout  le  fruit  tombcroir  aVant  qu^it 
eut  la  moitié  de  fa  groflcur. 

Il  y  a  à  Balfara  comme  en  Turquie  onCadiy 
qui  adminiftre  la  julHce ,  &  qui  y  eft  établiî 

t  loûsTautomé  du  Prince  qui  V  ccfrhn^andé:'' 
On  y  voit  de  trois  fortes  de  (chrétiens ,  des/ 
Jacobfces  ,  des  Ncttoriens  &  des  Chrétiens' 
de  faint  Jean.  Il  y  a  airfltune  maifori  de  Car- 
mes déchauflcz  Italiens  ,  &  il  y  en  avoir  un©/ 
d' Augurtins  Portugais  î  qui  ont  cîuiteé  ,  corn- 
ïtie  fai  dir ,  depuis  que.  ceux  de  leur  natioÈT' 
ont  abandonné  le  négoce  de  cette  Villeo'    . 
.  Us   chrétiens  de  faint  ftan  foitt  en  grarrf- 
nombre  d  Balfara  &  dans  les  Villes  circon-' 
roifines  j  &  il  y  a  des  chofes  aflcz. particulier  '  ' 
ses  dans  leur  Religion  pour  m'bbBger  â  e« - 
aprendre  au  Leéteur  les  principales  niaximes,*  • 
Je  coiTï.nencerâiJkir  leur  origine  ,  &  voi^^ 
ci  ce  que  j'en  ai  pWlécouvrir  pendant  le  fe^" 
jour  que  j'ai  fait  à  Balfara.  Les  Chrétiens  de 
iâinr  Jean  Mbîtoleoc  anciennement  le  iong»- 
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au  Jourdain  où  faint  Jean  baptifoit  »  tC^toA 
iis  ont  pris  leur  nom.  Du  xcms  que  les  Ma^^^ 
ftometans  conquirent  la  Palcflrinc  ,  qboi- 
«qu'auparavant  Mahomet  eut-  donné  de  fit 
main  a  ces  Chrétiens  des  lettres  favorables  , 
par  Icfqucllc»  il  ordonnolt  qu'on  ne  les  tno- 
Icftât  point,  fans  quoi  à  peine  en  fiit-il  rcfté 
«n  feul  :  néanmoins  apr^s  la  morrde  ce  faux- 
Prophête  eetix  qui  Inr  fuccedereht  réfblu- 
pent  d'abolir  cette  nation  ,  &  pour  cet  effett 
ruïncrenrleursEglifcs,  brûlèrent  leurs  Livres, 
ê(  exercèrent  far  eux  les  dernières  cruautcz., 
Ceft  ce  qui  les  obligea  de  fe  retirer  dans  1& 
Wtfopotamic  &  dans  laChaldce ,  &  ils  fu- 
rent quelque  tems  fournis  au  Patriarche  de 
Babilone  ,  duquel  ils  fe  feparerent  il  y  a  cent 
foixantc  &  dix  ans-  ou  environ.  Ils  vinrenc 
s^habituër  en  Perfe  &  en  Arabie  dans  les  Vil« 
les  qui  font  aux  environ»  de  Bal  Tara ,  &  e» 
voici  les  noms  que  j'ai  eu  la  curiofitc  de 
marquer  dans  mes  mémoires  :  Souier  ,  Dtf^ 
pùui  ,.  Rumi'sç^ ,  'Bkwm  ^  Biêno  ».  Endecan  ,  Calàfâm 
^t  )  Ave^  >  Dtgd ,  VorHk ,  Mafqueir  Gumâr  ^ 
^ar'tanows  ,  'Balfara  ^  One%fr  >  Znb  ^  L(t%i*  Ils 
n'habitent  ni  en  Ville  ni  en  Village  qu'il  n'y 
«it  une  rivière ,  &  plufîeurs  de  leurs  Êvêqîie» 
m'ont  affurc  que  les  Chrétien?,  de  tous  ces» 
lieux- là,  font  bien  prés  de  vingt-cinq  mille- 
maifons^  Il  y  a  panni  eux  quelques  Mar-- 
tdiiands  -,  mais  la  plupart  font  gens  de  métier  , 
«omme  Orfèvres ,  Mcnuifîers  &  Serruriers. 

Quanta  leur  créance  ,  elle  «tt  remplie  de- 
quantité'de  fables  &  d'erreurs  groiïîeres.  Les 
Perfans  &  les  Arabes  les  nomment  Sabbi  ^ 
^'eft-àr^diregens  quiontâfcitté  leur  Religion 
pour  en  prendre  une  noiVelle.  En  leur  lan- 
gue ils  s'apellent  Mevdai  fahiâ  ,  c'eft-à-dirCà 
^ifciplcs  de  iàiot  Jean.>  dliquelila  aiTuam 
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•qu'ils  ont  reçu  la  foi ,  leurs  Livres  &  kuw' 
^)OÛtumes.  Tous  les  ans  ils  célèbrent  une  Fê- 
te rcfpacc  de  cinq  jours ,  pendant  lefquclr 
tant  grands  que  pecks ,  ils  viennent  à  trouper 
vers  leurs  Evêqucs  qui  les  rcbaptifcnt  du^ 
baptême  de  fâint  Jean. 

Ils  ne  baptjfent  famais  que  dans  les  rivie-' 

tes  ,ôc  que  le  Dimanche  fculen^enr.  Av^Mic 

que  d'aller  au  flefive  ,  ils  portent  l'enfant  à- 

lïfflife ,  où  fe  trouve  un  Evêqu'e  qui  lit  quel-' 

ques  Prières  ilir  k  tête  de  l'Enfant ,  &c  dc-là- • 

ils  le  portent  à  la  rivière  accompagné  d*hom-' 

mes  &  de  femmes  i  qui  encrent  dans  l'eau' 

aVcc  TEvêque  jiifqu'aux  genoux.  Alors  l'E-' 

vêquc  lit  derechef  quelques  Prières  dans  ua| 

livre  qu'il  a  entre  lesf  mains ,  aprés*qu6i  ib) 

rarrofe  l'enfant  trois  fois  d'eau  ,  répétant  i^ 

^h^que  fois.ces  paroles  yBttfme  brâd  er-  7{ûhi  ,*. 

iJ^addemin  »  Ai^reri ,  Mental  âtgtnnet  A.'li  \ouiy 

"K^ralt^y  c*eft-à-dire  :  au  nêm  du  Seigneur  prg'- 

mter  &  dernier  du  mvnde  Ç$  du  paradis  >  fe  flu^' 

haut  Cr teneur  de  toutes  chofei.  Enfuite  TEvc- 

rQUe  recommence  à  lire  quelque  choft  dans^ 

îfen  livre  ,^pendant  qtic  k  parcin  plonge  Ten-' 

font  dans  l'eau  &  le  retire  aiiflîtôf,  &en* 

:  fin  ils  s'en  vont  tous  enfemble  dans  la  maifoir' 

du  perc  de  1  enfant  où  d'ordinaire  le  felfaa* 

xft  préparé.  Quand  on  leur  dit  que  la  formel 

de  leur  baptême  n'cft  pas  fuffifante  ,  parce  * 

que  les  ttois  pcrfonnes  diVKies  n'y  font  pa»^ 

lîomméesdls  it  défendent  fort  mal  ôc  n'apqtw, 

tent  aucune  bonne  raifon  :  ^u(t\  n'ont^il»- 

Soint  de  cohooiflance  du  mifterede  la  faintô' 
>inité  s  6c  ils  tiennent  feulement  avec  le^ 
Mahometans  que  Jésus- CHUiSTelH'çfprit- 
&  la  parole  du  Perc  éternel.  L'aveuglemcnc"^ 
de  ces  pauvres  gens  eft  tel ,  que  de  croire  que 
4-Aogc  Gabriel  «ft  le  fils  dp  Pieu  engendté 

.     ^4 
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^è  lumière  i  fans  vouloir  admettre  la  gcircra^* 
non  éterrieUe  de  J^sus-Christ  entant  quér 
]picû.  Ils  avouent  bien  qu*îls'eft  faithen^- 
jne  pour  nous  délivrer  de  k  coufpc  encou- 
rue par  le  péché  ;  qu'il  a  été  conçu  dans  lé 
ventre  de  la  faintc  Vierfre  fans   operatiof*^ 
i^fidmtn'e  ;  mais  qUc  ce  fut  par  le  moyen  de 
Teau  d'une  certaine  fontaine  dont  elle  bur^' 
Bis  croient  qu'il  M  crucifié  par  les  Tuift  , 
ïç  qu'il  reffiifcitâ  le  troi/iéme  joi^r  v  &  que 
ibn  ame  montant  au  Ciel,  fon  corps  qui  étoit 
en  terre  re/ta  ici-bas.  Rîais  ils  cdrtompent 
toute  .cette  créance  comn^  les  Mahômetans  9, 
te  diiem  que  Jests- Christ  diiparut  quand 
lés  Jlïift  le  voulurent  prendre  pour  le  cruci- 
fier, &  qu'il  mit  en  la  place  ion  ombre  iut 
Jaqucllè  ils  crUtenr  exercer  leur  cruauté. 

Pour  ce  qui  eft*de  l*Eucbâri/tie  y  quand  Us- 
Veulent  célébrer  ils^  fè  fervent  de  pain  feit  de 
ferine  qulls  pétrifient  avec  du  vin^  de  rjiai. 
le  vparce ,  difcnt-ib ,  que  le  Corps  de  Jesus-^ 
Christ  étant  compofé-de  deux,  principales.^ 
parties ,  de  eftair  ôc  de  fanjç ,  la  farine  &  le 
vin  lc$  rçpfcfenccnt  parfaitement  -,  ce  que 
ne  peut  faire  l'eau  qur  n'a  aucune  convenan- 
te avec  le  fang  ^  joint  que  Te!?ds- Christ  fai- 
sant la  Cene  avec  Tes  Apôtres  n'ufa  que  de- 
vin y  Se  non  pas  d'eau.  Us  y  ajoutent  de  l'hui- 
Jé  5  pour  ireprcfinter  la  grâce  qui  fe  donne  en^ 
jâ  réception  du  Sacrement ,  &  pour  fe  fouve- 
lîir  de  la  charité  qu'on  doitavoir  envers  Dieu: 
&1c  prochain.  Pour  faire  leur  vin ,  ils  pren- 
nent des  raifins  cuits  au  fblcil ,  qu'ils  apel- 
Jènt  en  leur  lâtigue  ZfB'ttes  j  Sc  mettent  de  ^ 
l'eau  déflus  qu'ils  y  laiflènt  pendant  quelque^ 
temps.  C'cft  de  cette  fbrtede  vin  dont  ils  fe 
ftirvent  pour  la  Gpnfecratron^du  Calice.  Ils 
£^  Vivent  de  ces  raifos  fscs^  papce  qu'illcàr 
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ctt  plus  Facile  d'en  avoir  auc  non  pas  du  vm  , 
les  Perfans  r  &  printipalement  les  Arabcs.> 
fous  la  domination  dcAjucls  ils  vivent  en  ccj 
quartiers-là  ,  ne  leur  permettant  pas  d'en 
avoir ,  &  y  préhant  carde  de  bien  prés.  De. 
tous  les  peuples  qui  luiveût  la  loi  de  Maho- 
met ,  il  n'y  en  a  point  de  fi  contraires  au?  au- . 
très  Religions  que  ces  Perfans  8c  Arabes  dir 
voifînagedc  Ballàra.  Lcsparoles^de  Icurcon-. 
/bcration  ne  font  autres  que  de  certaines  Ion-* 
gués  prières  qu'ils,  font  pour  loiier  &  remer- 
cier Dieu  ,  beniflant  en  même-tems  le  pairt; 
&  le  vin  en  mémoire  de  Jésus- Christ  >  fansr 
faire  aucune  mention  de  (on  corps  &  de  fot^" 
feng:  cela ,  difent-ils  >  n*ctant  pas  neccflai^ 
re  j  parce  que  Dieu  /çait  leur  intention.  Aprér 
toutes  CCS  cérémonies  ,  le  Prêtre  prend  une 
partie  de  ce  pain  qu'il  confommc  3  &  il  di- 
.    îflribuc  le  relre  aux  affiftans. 

Pour  ce  qui  eft  de  leurs  EvSqùes  6d  de 
fcurs  Prêtres ,  quand  il  en  meurt  un ,  s'il  a 
»n  fils  ils  l'élifent  en  fa  place  j  &  s'il  n'en  a 
point ,  ils  prennent  un  de  fes  plus  proches 
parens ,  qui  leur  paroît  le  plus  capable  Se  le 
mieux  initruit  de  leur  Keligion.  Ceux  qui 
font  cette  éleélipn  difent  ouântité  de  prières 
fur  celui. qui  eil  nomme  Evêgueou  I^rctré. 
Si  c'cft  un  Evêque  ,  après  qu  il  eft  reçu  Sc 
qu'il  veut  ordonner  d'autres  Prêtres  il  jeûne 
MX  jours  entiers ,  pendant  lefquels  il  recite 
inçcifamment  des  prières  fur  celui  qui  eft  fait 
Prêtre ,  lequel  de  fôn  côté  jeûne  &  prie  pen- 
daiK  ce  tcms-là.  En  difant  qu'un  fils  fuccede 
i  fon  çere  dans  la  dignité  de  Prêtre  &  d'Evc- 
qûe^c  eft  aflez  dire  que  parmi  ces  Chrétiens- 
la  les  Evêques  &  les  Prêtres  fe  marient  com- 
me le  rcite  du  peuple  ,  &  qu'en  cela  ils  rie 
rfi/Fcrcnt  en  rien  du  commun ,  iînon  que  leur 
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première  femme  étant  morte  ils  ne  peuvent 
le  remarier  qu'à  une  vierge.  Il  faut  qucceur 

Îui  font  reçus  aux  charges  Ecclcfiafliqueff 
jient  de  race  d'Evêqucs  ou  de  Prêtres ,  SC 
que  leurs  mcrcsayent  été  vierges ,  lors  qu'el- 
les fc  font  manéw.  Tous  leurs  Evêques  8C 
Prêtres  portent  les  cheveux  longs ,  &  une  pc^ 
Mtc  croix  faite  à  l'aiguille.. 

Je  viens  à  leur  Mariagt ,  dans  lequel  ils  obV 
fervent  d'ordinaire  ce  qui  fuit.  Tous  les  pa- 
ïens &  conviez  s'aiïcmlrlent  en  la  maifon  de- 
là fille  avec  fon  futur  Epoux.  L'Evêquc  s'y^ 
xjend  en  même  tems  ,  lequel  s*àprochant  dcr 
là  fille  qui  eit  af!ife  fous  un  pavi]lotr,luide« 
mande  fi  elle  eft  vierge.  Si  elle  répond  qu'elle^ 
lk;fl: ,  il  le  lui  fait  confirmer  par  ferrafcnf, 
aprés^quoi  il  retourne  vers  les  afïiftans,  8C 
envoyé  fa  femme  accompagnée  de  quelques 
aiitrcs  qui  ont  la  connoiflânce  de  cette  forrc- 
de  chofcs>  potjr  vifiter   TEpoufe.  Si  elles, 
trouvent  qa'elk   foit- vierge,  la  femme  de 
TEvcque  revient  &  en  fait  ferment  y&c  alors- 
tous  ceux  <îui  fônt  prcfens  vont  vers  le  fleu- 
ve ,  où  TEvêque  les  baptifc  l'un  Se  l'autre  fé- 
lon les  cérémonies  accoutumées.  Gela  fait  ils 
reviennent  ila  maifon  ,  &  s'arrêtent  lors- 
qu'ils en- font  proches.  Alors  l'Epoux  prcnA- 
l'Bpoufêpar  la  main,  &  par  fep^fojs  mar- 
che avec  elle  du  lieu  où  la  compagnie  a  fait* 
alte  jufqu 'â  la  porte  de  la  maifon ,  TEvêque- 
ks  fuivant  toujours ,  &:lifant  quelque  chofc 
dans  un  Livre  qii'il  a  entre  les  mains.Enfin  ils* 
cntrem  dans  la  maifon,  &  l'Epoux  &^  TEpou- 
fç  vent  prendre  place  fous  le  pavillon  où  ils* 
fc  nKttîcnt  les  épaulés  Tun  conne  Tautre,  8c: 
iïvcqoç  îk  qgclque  chofe,  leur  faifant  tou- 
cher latêt^  par  trois  fois  ;  enfuite  il  ouvre  uii* 
lâjivpç  qui  jraltc.des  moycns-dc  devinef>  èc^ 
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chcrchatic  dedans  le  jour  qui  fcrs?le  plù$hm« 
tcux  pour  la  confomtnatibn  du  mariage,  il  ctt^ 
avertit  les  manez.  Mais  fi  après  que  la  femm»'. 
de  TEvêquc  a  vifité  la  fille  ,  il  arrive  qu'elle 
ne  la  trouve  pas  vierge ,  TEvêque  ne  peut  en- 
aucune  façon  aflifter  au  mariage  -,  &  fi  le  jeu- 
ne homme  veut  pafler  outre ,  il  faut  qu'il  ait  ^ 
recours  à  un  fimple  Prêtre  qui  achevé  la  cerc-  ' 
monie.  Le  peuple  tient  \  grand  deshonneur  ^ 
d-ctre  marié  par  d'autres  que  par  TEvôquc  j  i? 
Se  quand  un  Prêtre  ,mârie ,  c'cil  une  marque  , 
iftfailliblcqucla  ffllc  n'eftjpas  Vierge.  Auflî  : 
Comme  ils  croycnr  quec'eft  un  grand  péché  - 
à  un^  fille  de  fc  marier  n'étant  pas  vierge ,  les  -^ 
Prêtres  ne  font  ces  mariages  que  pat  con-- 
ttiainte  ^  &  que  pour  éviter  les  inconvcniens  •' 
^ui  en  pourroiént  arriver  :  Car  fi*  on  ne  les: 
.ttîàrioi^pa^  i  de  deplt  ils  iroient  fe  faire  Ma^ 
hometans.  La  raifon  pour  laquelle  ils  veutenc  ' 
que  la  fille  foit  vifitée,  eft  afin  de  maintenir  le  * 
.droit  de  l'Epoux  qui  fcroit  trompe  cri  s'ima- 
ginant  de  prendre-une  Vierge  qui  ne  le  fèroic- 
pas-,  &  aufli  pour  tenir  les  filîlcs  en  bride. 
Quelques  -  uns  de  ces  Chrétien$oflj  deux  • 
lemmes  par  la  corruption  du  pats. 

Il  faut  toucher  cnfuite  ce  qu'ils  croient' 
fie  ta  création  du  monde.  Ils  diferu  que  l'Ange 
Gabriel  voulant  créer  le  monde  fcloh  le  com- 
mandement que  Dieu  lui  xn  fit ,  prit  trois^ 
cens  trente-fix  mille  Démons  ,  &  rendit  U^  - 

.  terre  fi  fertile,  que  femant  le  froment  au  ma-- 
tin  on  le  reccutiloit  le  foir.   Qye  le  même^  *' 
Ange  enfeigna  à  Adam  la  manière  de  icmeri  ' 

.  &  de  planter  les  Arbres ,  &  tout  ce  qui  eft 
neccfi^airepour  la  vie  humaine.  De  plus,  que' 
cet  Ange  rabriqua  (cpt  fpheres  ici-bas ,  dont 
la'pJus  petite  va  jufqu'au  centre  du  monde  ,^ 
tcmt  de  même  que  ksCiçuît,  &:  fabtiquée$ 

P  tf> 
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^la  memeibnle  Tune  dans  Tautrc.  Ope  la. 
Biatiere  de  ces  fphercs  elF  de  divers  métaux, 
te  qu'à  les  prendre  dé  bas  en  haut  >  Ja  prenûei. 
re  qui  eft  proche  du  centre  ctt  de  Fer ,  la  fe- , 
conde  de  PJoniB'>  ïa  troifiéme  d'Airain  ,  la 
ouatriémcde  Leton ,  la  cinquiciiie  d'Argent  » 
la  fixicnie  d'Or ,  &  la  fcptiémeeft  la  Tcrre^ 
Que  c'eft  elle  €jur  contient  toutes  les  autres  ,. 
&  tient  le  principal  heu  comme  la  plus  fécon* 
de  ,Ja  plus  utile  aux liomi-fics  ,&  la  plus  pro- 
pre à  la  confcrvation  du  genre  huoiainr)  au^. 
Èèu  auefcs  autres  frmblcnt  n'être  que  pour 
£i  ddlru<!îion.  Ils  croyenr  qu'au  deflbs  de 
chaque  ciel  il  y  a  de  l'eau  y  d'où  ils  concluenc 
que  le  Soleil  nage  fur  cette  cau.dans  un  Navi- 
re ,  &  que  le  mat  du  Navire  eft  une  croix^ 
Qufal  y  a  quantité  d'enfens  &  de  ferviteurs-. 
proche  des  Navires  du^Solril  &  de  la  Lune 
pi»ur  les  conduire,  0c  plu»  ils  dépeignent 
«TTC  Barque  qu'ils  difcnt  êtte  d'un  Ange  qui 
s'apelleBacan  ^  lequel  Dieu  envoyé  pour  vi- 
iîter  le  Soleil  &:  la  Lune  ,  &  voir  s'ils  mac* 
chent  droit  Se  s'acquitent  de  leur  devoir, 

Pôur^cc  qui  eft  de  l'autre  monde  &  de  la  * 
vje.à  venir ,. voici  quelles  font  leurs  opinions^ 
IlS'Croyenr  gu'il  y  a  un  autre  monde  que  ce- . 
loi  où  fôht'ies  Anges  &  les  Diables  ,  &  les^ 
âmes  tics  bons  Se  des  méchans.  Qu'il  y  a  des- 
VÏWes ,  des  maifons  &  des  Eglises,  Se  que  les 
©fprits  immondes  ont  même  des  Eglffes  oiV 
ite  font  leurs  prières  en  chamant ,  en  pliant, 
il^s  inflrumeris ,  &  en  mangeant  comme  nous^> 
Éèifoîts  en  ce  monde  j  Que  lors  que  quel- 
qu'riin  eft  à  Tagonie  de  la  mort,  il  vient  ua^ 
nombre  infini  de  Démons  avec  leurs  Chc6 
&  Capitaines  -jQii'il  yen  a  trois  cens  foixan- 
té  principaux  qui  afllftent  a  la  mort  y  Se 
^'â^iffl.  tôt  ^uci'ame  cfl;  fordc  du  corps  cUcx 
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efÇ  cbnduittî  en  un  ccrts^in  Jïcu  ,  oijr^il  y  » 
quantité  de  ferpeqs ,  de  chiens  ,ile  lions ,  <}c 
tigt^s  &  de  diables  \  Que  fi  cette  amecû  d'un 
méchant. homme  mort  en  péché  ,  elle  eft  mi- 
fe  en  pièce  par  ces  animaux  v  qu'au  contraire  ; 
iî  elle  eft  d'un  homme  jufte ,  mort  en  la  gra- 
ce^de  Dieu  ,  elle  pafle  (qï  le  ventre  des  mê- 
mes animaux  jaiqûcs  à  ce  Qu'elle  arrive  ea^ 
Jà  prcfence^de  Dieu,  qtii  eft  aflis  dans  /on 
/îcge  de  Majefté  avec  (es  Miniftrcs  pour  ju-; 
ger  le  monde  yQi»'il  yaau/lî  deux  Anges  qur* 
pefent  dan$  une  balance  les  actions  de  chaguc 
ame  -,  laquelle  étant  jugée  digne  de  la  gloire,^ 
jr eft  introduire  incontinent*  Que  parmi  les- 
Anges  &  les  Diablc^i  il  y  a  de»  mâles  &c  des> 
femelles  ,  comftic  parmi  leç  hommes  ,  & 
qu'ainfi  ils  engendrent  des  cnfans  -jX^uc  l'An* 
ge  Gabriel  eft  fils  de  Dieu  engendre  de  fa  lu-, 
miçce  ,&  qu'il  a  une  fille  ntHnméc  Sêuret ,  la- 
quelle a  deux  fils  y  Qiie  cet  Ange  Gabriel  eft 
Capitaine  de  plufieurs  légions  de  Démons, 
qui  font  comme  Ces  foldats  ,  &<i'autres  com- 
X!\c  fes  fatcllites  ,  qui  lui  fervent -pour^punir 
les  pécheurs.  Enfin  que  ces  fatellites  courent 
ci  &  là  par  toutes  les  places  des- Villes ,  pour 
Yoir  s'ih  trouveront  quelques  gens  oififs ,  ou 

2ui  commettent  quelque  rnéchantc  adîon. 
ont  il^ont  charge  de  les  châtier  feveremenr^^ 
.  Pour  ce  qui  eft  de  leur  créance  touchant 
les  Saints  y  ils  avouent  que  Jesus^  Chrwt  lait* 
ik  dou2e  Apôtres  en  fa  place  spour  aller  prê- 
cher aux  peuplées  j  Que  la  glorieufc  Vierge 
n'^Il  pas  morte  ♦  mai;^  qu'elle  vit  encore  4  • 
prcfcnt  ^  allant  par  le  monde  :  quoi  qu'on  ne, 
/bdche^ar  où  elle  cfl  vQuc  famt  Jean  après- 
elle  eft  le  plus^grand  Saint  qui  foit  tq  Ciel  p^ 
puis  Zàcharic  &EIi2abeth  ,  ^oni  fis  racotw 
lent  glufieua^nùracles  &  çbofçs  foctapocci* 


y  Google 


|t4       V^^^k^ti  l^f-Pï«^«i 
phcs.  Car  ils  croycnc  qu'ils  fengcndtctet^^» 
latfnt  Jean  par  leurs  Teâls  embrafTernens  ir 
qu'étant  devemi.  grand  ils  le  marièrent ,  & 
qu'il  eut  quatre  enfàns  qu'il  engendra  des 
eaux  du  Jourdain ,  que  quand  il  vouloir  un 
enfant)  il  le  demandoic  à  Dieu,qui  le  tiroit 
de  ces  mêmes  eaux ,  &C  que  faint  Jean  le  mer^  > 
loit  entre  les  mains  de  la  femme  ,  qui  ne  lui 
fcrvoit  à  autre  chofc  que  pour  le  nourrir  y 
qu'il  mourut  de  Ci  mort  naturelle  :  mais  qu'il 
commanda  à  Tes  disciples  qu'ils  le  crucifiaC- 
fènt  aptes  (a  mort  >  pour  être  fbmblable  à  Je- 
sus-Chmst ,  duquel  il  ctoit  proche  parent-,- 
enfin  qu'il  mourut  dans  la  Ville  de  Fulleï  >  8C- 
fut  enterré  dans  un  fepulcre  de  criftal  aporté 
ràiraculeufementen  celieu-U,&  quecefe- 
pulcre  étoit  dans  une  certaine  maifon  proche 
€hi  Jourdain; 

Ils  portent  grand  honneur  a  la  Croix  &  en 
font  louvcnt  le  figne  :  mais  ils  prennent»  bien  • 
garde  que  les  Turcs  ne  le  voyent ,  &  même 
pendant  leurs  cérémonies  ib  mettenjtdes  gar-. 
des  aux  portes  de  leurs  Eglifcs  ,  de  peur  que 
lès  Turcs  n'y  entrent ,  6c  ne  prennent  fiijet  de 
leur  faire  quelque  avanie  ,<e  que  nous  apeU 
Ions  parmi  nous  une  in jufte  amende.  Qjiand' 
ils  ont  «doré  la  Croix ,  iîs^  la  féparent  en> 
deux  morceaux ,  &  ne  les  remettent  enfem-- 
bte,  que  lors  que  le  fcrvice  doit  rccommciv. 
ccr.  Ce  qaieft  caufè  qu'ils  ont  tant  de  vc-  , 
Itération  pour  la  Croix,  eft  un  Livre  qu'ils  onr 
parmi  eux  intitulé  U  ^i^tn.  Entre  les  chofts» 
qui  font  contenues  dans  ce  Livre,  il  eft  dicr 
que  tous  les  fours  de  grand  manri  les  Anges 

Eennent  la  Croix  &  la  mettent  dans  le  trii-*-: 
)\x  du  Soleil ,  qui  reçoit  d*ellçTWkimicrc 
auffi  bien  que  la  Lune,  lis  a jourefit  uîls  autre 
ftoAlable-feble ,  4c  dijfenc  ^ac^ans  Icmêttoei  - 
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livre  font  dépeints  deux  Navires ,  rùn^dcô 
^uels  fe  nomme  le  Soleil ,  &  Taotrc  la  Lune  ; 
6c  que  dans  chacun  de  ces  Naviresil  y  aune 
croix  pleine  de  fonnettcs.  Que  fi  dans  ces  dcujc 
Navires  il  n'y  avoirpqintde  croix,  lé  Soleil 
&  la  Lune  feroient  privez  de  lamicrc ,  &  les 
Navires  feroient  naufrage. 

Les  Têtes  principales  qu'obfcrvent  les  Chré- 
tiens de  fàint  Jean ,  font  les  trois  fuivantes^ 
L'une  en  hiver  qui  dure  trois  purs ,  en  mc-ï^ 
moire  de  nôtre  premier  Père  *&  de  là  créa* 
tion  du  monde.  L'autre  au  mois  d^ Août  qui 
dure  auffi  trois  purs ,  Se  qu'ils  apcllent  là 
Fête  de  faint  Jean.  La  troificme  au  mois  de 

Jfuin  qui  dure  cinq  jours  ,  pendant  lefqucl# 
Is  fe  font  tous  rebaptifer  avec  la  même  ceréw 
monie  que  j'ai  dit  plus  haut.  Ils  obferventjc 
Dimanche,  8c  ne  font  aucun  travail  ce  jour- 
là.  Ils  ne  jeûnent  point ,  &  ne  font  aucune 
pénitence.  Ils  n*6nt  aucuns  Hvrcs  canoni^ 
ques  :  mais  bien  quantité  d'autres  qui  tie 
traitent  que  de  fortilegcs ,  avec  kfqnels  i\É 
aflTirent  que  leurs  Prêtres  font  tout  ce  qu'ils 
veulent ,  &  que  les  diables  Icur^obtïffcnt; 
Ils  difênt  que  toutes  les  femmes  font  im^^ 
mondes  ,  Sc  qu'il  ne  leur  eft  pas  Ibifîbled'en* 
trer  dans  l'Eîçlife., 

Ilsontemr^eux  une  cérémonie  qu'ils  apel«* 
lent  de  là  Voûte ,  dont  il  font  srand  état ,  SI 
qui  h'eft  permife  qu'aux  feuls  Prêtres  ne» 
d'une  vierire  lors  dé  fbn  mariage.  Quand 
donc  il  elï  queftion^e  tuer  une  poule,  \6 
Prêtre  qui  doit  faire  l'aâiion  quitte fes  ha.^ 
bits  ordinaires  ^  &  en  prend  d'autres  defli-# 
nez  i  cet  effet.  If  fc  couvre  d'un*  linge  &  fe 
ceint  d'un  autre ,  &  en  met  un  troifiéme  fu^ 
fes  épaules  en  façon  d'étole.  Puis  il  prend 
la  pouk,  ^'it  plonge  dansi'cau^-poui:  là 
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ver  3e  la  tendirc  nette  \  aprésquoi  il  ib  tmf^ 
ne  du  côté  de  rOricnt  pour  lui  couper  Irtè- 
te  avecutiî  couteaa  j-ne  la  quittant  point  de  ia 
snain  )uf^u!a  j^e  que  le  ifang  en  fbit  tout  fotti, 
Pendre  que  la  poule  faigne ,  le  Prêtre  atoif- 
fôofs  les  yeux-  lcvc2r'au  ciel  comme  s'il  cîoit 
cxtafié  ,  èc  repère  en  û  langue  les  paroles 
fâivanC^s~  :  -^  ntm  dt  l^ieu  ,  qut  um  cbàir^ 
[fit  prûfitûbtB  ittms  cenx  qui  en  Mangeront*  lis 
ôbièrvent  la  mêfne  ceremôo^  qaand  il&tuent 
4es  moutons.  Ils  netoyent,  premièrement 
avec  grand  foin  le  lieu  où^elle  doit  être  faite  ^ 
ràrroAnt  d'eau  Scie  couvrant  enfuite  de  ra- 
meaux ^  &  iUîC  jjtânde  quantité  de  gens  afr 
iiitent  à  cette  cérémonie ,  comme  fi  c*étoit  i 
un  fiicrifice  folennel.  Quand  on  leur  deman- 
êé  pourquoi  les  Séculiers  n'ont  pas  la  pcrmif* 
ilon  de  tuer -des  poulcî ,  ils  difent  qu'il  ne 
leur  doit  pas  être  plus  pet^llis  que  de  confa?- 
crer  ,  &'  ne  (çavent  aporter  d'autre  raifort. 
Au  reftc  Us  ne  mangent  d'aucune  chofe  aprê- 
f)iç  par  les  Turcs  ,  fi  ce  n'èft  par  urie  grande^ 
contrainte  >  ni  même  des  animaux  qu  ils  au- 
roienc  tuez»  Ils  ont  mUe  telle  haine  contr'eut  # 
qu'ils  ne  voudroient  pas  même  boire  dans 
tm  Vàfeoii  auroit  bu  un  Turc  ^^  &  fi  un  Turc 
l^r  demande  à  boire ,  dés  qu'il  a  bù  ils  rom-? 
pent  le  Vafc ,  de  peur  qu'aucun  des  leurs  ne 
vienne  à  y  boire  fans  f  penfct  &  nr  fbk  im^ 
monde.  Enfin  leurs  Prêtres  pour  leur  donnée' 

£lus  d'hofteur.  des  Tiircs  ,  leur  dépeignent 
làhomct  (bus  la  forme  d'un  grand  Géant  y 
TOfermé  dans  une  prifotl  de  TEnfcr ,  avec 
quatre  autres  de  fespareiis  ,  &Jeur  difenr 
que  tous  les  Turcs  font  conduite  en  ce  lieâ- 
jwmplide  bêtes,  immondes  pour  les'  dévorer.^ 
X  La  créance  qu'ils  ont  de  leur  ^44ui  efl:  tçlv 
k^^Iis  prctendemctrccous  fauvez  i  Se  void^ 
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Ihrquoi  ^Js  fe  fondent.  Apres  que  T Altec  Ga«- 
briël  eac  fait  le  monde  par  le  comn^endcmenl 
ëe  Dieu,  il  Im  tint  le<iifi:ours  qui foit.  Seèm 
gnfur  Dieu  ,  vaii  que  j'ai  t^iU  U  monde  qtH 
HMfUs  m*êvè%^  4xmmandé.  fat  tu  btêuswp  âé  ptinê 
fènr  ce  fujei  ,  ^  mes.  iûn frères  Akffi  ^  qui  m'^i^ni 
ûtdè  pêur  âJiVir  de  fi  hautes  moiuaines  qui  fkm*r^ 
hlent  toucher  &  foutenir  its  Cùux.  Hé  !  qui  poué^ 
^^it  fans  grand  travail  anjoir  fait  chemin  aux  ri^ 
n^ieres  parmi  ces  montagnes ,  4éf  donner  fan  iiiU 
m  chaque  chofe  :  I>epius  ,  grand  Dieu ,  par  Caide 
de  liiye  bras  tùut-puifihnt^,  nous  avons  donné  i 
oe  monde  une  telle  perfc^tefn  ^  que  tes  hommes  ne 
ffOuroiert  s*imaginir  aucune  cbofi  pour  leur  profit 
qui  ne  s'y  trouve  ;  Cependant  pour  la  fadsfûGlim 
que  je  décrois  âVeir  d^a'voir  fait  un  fi  bel  on^ 
njrage  ,  ;  -  Kfftm  beaucoup  d^'fii^iion,  Q^C  Dictr 
lui  d^n^andant  ee  qui  la  pouvot  caufet  «. 
l^Ange  Gabriel  continua  de  parler  ainfi  iMoà 
Vit»  &  mon  Ptre  s  je  v oui  dirai  ce  qui  me  donné 
de  la  peine  j  ctft  qu  après,  ai^oir  fait  /#  mande  da 
la  façon  qu'il  eft  ^  ^  avec  tant  de  travail  ,  fê 
ffévaii  quil  Viendra  un  nombre  prodigieux  irf« 
fufs  >  de  Turci  ,  a^Ido  ai>es  >  &  auttes  itfdé'^ 
les  >  cnni'mis  de  *iiôire  nom ,  irdigms  de  mangèt 
e^  de  jtf'utr  rlu  fruit  de  po$  labeur:^  Que  DlC* 
Impliqua  pour  lors  â  l'Ange  Gabriel  :  Ife  le 
chagrine  point^ymonfi^y  y  H  y  aura  "tu  monde  qiH^ 
iu  as  bâti  >  des  Chréùcns  de  (arnt  fean  qui  Feront 
mes  amis  ,C?  qui  feront  tous  fauvr%.  Que  l'An- 
ge s'étonnaru  comment  ceîa  (è  pou  voit  faire  ; 
guoi ,  pourfurvit-il  ,  en  parlant  à  Dieu ,  ny 
aura^Cii  pas  entre  ces  chréiiens^fà  quelques  pem 
coeurs  5  d»  par  conftquent  tfos  ennemis  }  Qire 
pieu  pour  concFu/îon  lur  dit  v  ^'<i«  jour  dm 
f lige  ment  les  bons  fer  oient  prière  pour  les  mé^ 
ihans ,  &  que  par  ce  moyen  ils  auroient  tous  re^ 
mjfon  di  leufs  peibi%^&  obtiendtêicnf  Pt  falut^ 
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Avant  que  de  finir  le  diicours  de  là  Re(î^ 
{{ion  de  ces  Chrétiens  de  faint  Jean ,  il  fauc^ 
remarquer  encore  la  grande  averlion  qu'ils  : 
ont  pour  la  couleur  Weuë  apclléc  Indigo,  ^f- 

Îues-Ii  qu'ils  ne  la  veulent  pas  même  toucher, 
.a  raifon  qu'ils  en  donnent ,  eit  que  certains 
iuifs  curent  en  dormant  une  vifîon  >  qui  leur 
t  entendre  que  kur  Loi  devoit  être  abolie 
par  le  baptême  de  iàim  Jean.  Ce  que  les  au^ 
très  Juifs  ayant  apris  ,  oc  voyant  que  iaint 
Jean  fe  préparoit  à  bapti/er  Jisus-Christ  , 
pouflTwZ  de  rage ,  ils  aportcrcnr  quanticé  d'In* 
digo ,  qu'ils  apellcnc  Nit  en  langue  du  païs  9 
&  qu'ils  fertcrcnt  dans  les  eaux  du  Jourdain^ 
Ils  ajoutent  que  ces  eaux  relièrent  immondes 
pour  quelque  tems ,  &  qu'elles  eùflent  em- 
pêché le  baptême  de  JesiTs- Christ  ,  n'cùc 
été  que  Dieu  misaculeufement  fit  aporter  pac 
les  Anges  un  grand  vafe  qu'il  fit  remplir  de^ 
eaux  prifes  du  Jourdain  >  avant  que  les  Juifs 
cuffent  jette  cet  Indigo ,  &c  qu'ils  enlevèrent 
k  vafe  au  Ciel  \  &  que  lors  que  fainr  Jean 
baptifa  Jesxxs-Chïust  ,  les  mêmes  Anges  a^ 
portèrent  le  vafe  où  ctoit  l'eau  de  laquelle 
iaint  Jean  fe  fervit  pour  le  baptême  -,  enfuite 
dequoi  Dieu  donna  ùl  malédiction  â  cette 
couleur.  Voila  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir 
lie  la  RcIigJioa  des  Qhrétiens  de  faint  Jean» 
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CHAPITRE    IX. 

Suite  de  là  mimt  r^utt  depuis  ^ilfatà  iufyuei 
à  Ormusk 


L 


E  dixième  Avril  nous  partîmes  de  Bàlt 
fara  pour  le  Bander- Congo ,  &c  pour  faifc 
ce  voyage  nous  prîmes  une  Tnfù'de  ou  bar- 
que ex  prés  V  parce  que  celles  où  on  tranfpor-» 
te  les  dattes  font  d'ordinaire  fîchançées,com«-  . 
me  j'ai  dit  plus  haut,qu*îl  y  a  du  ri/que  quand 
îi' s'élève  un  orape.  Il  faut  remarquer  avant 
que  de  pafler  outre,  que  la  fortiedela  riviè- 
re de  Balfara  eit  trcs-dïfïicile  &  dargereu/c  9 
a  caufe  des  fables  dont  elle  eft  remplie ,  &  îï 
ft  trouve  auffi  plufieurs  bancs  le  long  du  G0I-- 
fe  ,  qui  en  rendent  la  navigation  f'âc'n eu fe^ 
Des  deux  cotez  du  Golfe  qui  fépare  la  Perfe- 
d'avec  l'Arabie  ,  ce  font  de  pauvres  gens  quî> 
n'ont  puére  d'autre  n^étier  que  de  pêcheurs , 
&  ils  font  encore  plus  miferabics  du  côté  de 
l'Arabie  ,  qui  n'a  fans  doute  été  apeJlée  heu- 
reufe  qu'à  l'égard  des  deux  autres  ,  qui  (ont 
prefque-entierement  déferres  &  qui  ne  rapor^ 
tent  rien.  Dans  un  voyage  que  fe  fts  de  Sura- 
te à  Ormus,  la  faifon  étant  contraire  &  fort- 
avancée ,  nous  fumes  contraints  de  gagner  le 
cap  de  Ra'z^ilgate  pour  prendre  les  vents  de  ter-* 
re  qui  viennent  de  la  côte  de  l'Arabie ,  tenant 
toû|ours  le  plus  p>Qchc  de  terre  que  nous 
pouvions.  Ces  pauvres  pêcheurs  ne  man- 
quoient  pas  de  venir  tous  les  fours  à  nôtre 
bord ,  nous  aportant  quantité  de  poiflbn  frais» 
èc  falé ,  &  la  plus  grande  partie  étoit  de  troi» 
8r  de  quatre  pieds  de  long.  Quoique  nous 
puiïîoHS  ^tc  ils  ne  voulurent  jamais  prciw 
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érc  de  Targenc  dc.noiis;  mais  il  nous  Icuf  fît-- 
lut  donner  du  ris  en  payement ,  &  ils  ne  noui 
demanderont  autre  chofc,, L,ç  Capitaine  dç. 
Bôtre  vai/Teau  ayant  compaflion  de  leur  mi- 
Ibre ,  voulut  leur  faire  doim^t  du  plu$  beail 
ris  qu'il  avoir  ;  mais  ils  le  refuferent  j  &  de- 
mandèrent du  ris  rouge  Se  groflîer  qu'ils  a- 
voient  vu  dans  Tauge  de  la  cage  des  poules  ^ 
te  qu'on  dcmne  d'ordinaire  pour  nourriture 
i  cette  volaille  &:  aux  cochons.  Je  crois  qu'il$ 
ne  demandèrent  de  celui-  là  que  parce  qu  as  Iç 
^oyoient  plus  gros  ,  &ç  qu'arnfi  ils  en  auroient 
davantage.  Un  Jour  il  vint  fept  ou  huit  bar-r 
ques  de  ces  pêcheurs  qui  montèrent  tous  ht 
nôtre  vaiflcau  avec  quantité  de  beau  poiflbn. 
Il  y  avoir  parmi  eut  des  enfans  &  des  vieil- 
lards, dont  quelques-uns  pendant  qu'on  leur 
montroit  le  ris  qu^on  leur  vouloif  donner 
pour  leur  poiffon  ,1e  dos  tourne  contre  les 
cages  de  nos  poules  >  mettoient  la  main  par 
derrière  pour  dérober  quelques  pincées  de 

5 ras  ris.  Le  Capitaine  confiderant  cette  gra«ii 
e  pauvreté ,  fit  figne  aux  Matelots  de  les  laif- 
fer  faire,  tout  leur  larcin  ne  pouvant  paflec 
deux  livres  de  ris.  J'eus^pitié  de  leur  mifcre  p 
êc  je  priai  le  Capitaine  de  m'en  donner  un 
ÙLC  de  trente  ou  quarante  livres  que  je  leur 
dîdribuai  y  lesi  exhortant  à  en  faire  bonne 
chère  le  foir  quand  ils  fcroient  de  recour  che^ 
eux  :  mais  un  des  vicillfirds  me  du  qu'ils  Tç 
garderaient  bien  de  Je  manger,  qu'au  con- 
traire ik  le  confervcToient  pour  des  malades 
ou  pour  qutîlque  mariage  ^  c^  qisi  fait  voir  U 
grande  pauvreté  de  cei  Arabes  5  &  fi  le  reftc 
de  TArabic  heureufe  écoit  de  la  forte  ycefe-^ 
fOit  afTurément  un  païs  trés-malheureux. 

Ity  aplufieurslfles  dans  le  GoîfePerfique; 
mais  la,  principale  de  toute  ell  l'Iflç  de  BabA* 
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rtt  9  où  fc  fait  tous  les  aps  la  f>cchc  des  pcc- 
ks ,  dcquôi  je  parlerai  ço  fon  heu.  Dans  tou- 
te cette  Ifle  Teau  eft  fort  maavaife  ,  &  voici 
quelque  choie  de  furprenant.  Ceux  qui  veu*., 
km  avoir  de  bonne  eau  ont  Jeujrs  plongeurs , 
^ui  vont  le  matin  en  mer  a  la  portée  de  deuin 
ou  trois  moufquets  de  Tlflc.  Quand  ils  font- 

-  là  ,  ils  plongent  au  fond  de  la  mer ,  &  rem- 
plirent quelques  pots  de  terre  de  cette  eau 

,  qui  ert  douce  &  bonne  ;  puis  ils  bouchent 
bien  les  pots ,  &  fortent  amfi  du  fond  de  la 
itier.  Ils  yom  porter  ceuc  cm  à  ceux  qui  Iç» 
ont  envoyez ,  &  elle  eft  trés-excel/cme  à  boi- 
re-; ce  qui  ne  fe  trooye  en  aucun  lieu  qu'au- 
près de  cette  ine,m*en  étant  particulièrement 
informé  dans  tous  mes  voyages.  Je  duai  feu- 
lement {  ce  qui  eft  encore  digne  de  remar- 
que) qu'au  cap  de  Commorin  &  le  long  des 
côtes  de  Coroniandçl  a  ic  de  Malabar  ,  où  À 
tty  a  point  d'eau  douce ,  &  où  ils  ncyatpu.- 
fent  point  à  faire  des  étangs  pour  recevoir 
l'eau  de  pluye  comme  lux  autres  lieux  des 
Indes  :  quand  la  mçr  eft  retirée  les  femmes 
viennent  avec  des  cf  Uches  ,  &  le  plus  prés  de 
la  mer  qu'elles  peuvent  elles  creufent  envii- 
«bn  deux  pieds  danis  le  fd>le  ,.où  cUe$  trou- 
vent dé  l'eau  douce  '&  aflçz  bonne  ,  dont  tXr, 
les  empliflent  leurs  cruches  avec  une  écueli» 
le.  On  en  fait  de  même  le  long  de  deux  ri-r 
vieres  que  nous  paflbns  dans  le  Royaume  de 
Viû,  auparavant  que  de  nous  cendre  à  la  nrtU 
*ïc  des  diatftans,  L  eàu  <ie.ces  rivières  étant 
fort  mauvaife  &  comme  falée  ,  les  habitant., 
du  lieu  font  auffi.  des  trous  dans  le  fable  le 

JIus  proche  de  la  rivière  qu'il  leiH:  eft  pofli*-^ 
le  ,  &  trouvent  de  {>onhc  eau.  x 

De  Balfara  jufques  oy  l'Euphrate  cotrf^ 

éix»\^mi  4  il/  A  Mc pcûtp  Uc  où  l'on  jercp 
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ancre  pour  attendre  le  bon  vent.  Nous  y  de*> 
ineurames  quatre  jours  ,  &  de-là  au  Bander 
Congo  il  nous  en  falot  quatorze  >  8c  nous  j 
«rrivam^  le  vingt- troifiémc  Avril.  Ce  lieu- 
M  feroit  beaucoup  meilleur  pour  les  Mar- 
chands que  le  fejour  d*Orm«s  ,  ^ui  cft  très- 
mal  fain  &  trés-dangereux  >  comme  je  dirai 
ailleurs.  Mais  ce  qui  empêche  que  le  Bander- 
-Congo  ne  l'emporte  fufOrmus5pour  le  com- 
merce ,  eft^ue  le  chemin  jufqu'à  Lareft  trés- 
tnauvais,  &  ou'il  n'y  a  que  les  chameaux  qui 
y  puiffent  aller ,  les  paffages  difficiles  &  le 
manquement  d*eau  enbiendesendroits>ren- 
àxcïi  la  route  prefque  inacceflible  pour  les 
chevaux  :  mais  d'Ormus  à  Lar  le  diemin^ft 
tolerable.  Nous  demeurâmes  deux  jours  aia 
fiander-Congo ,  où  il  y  a  un  Faileur  Portu- 
^is  qui  prend  la  moitié  des  douanes  ,  com- 
me il  eft  porté  par  Tacord  entre  les  Portugais 
&  le  ^oi  de  Perfe.  Ce  f  aétcur  nous  reçût 
fort  civilement  >  &  ne  voulut  jamais  permet- 
tre que  iwus  priflîons  d'autre  logis  que  le 
iien ,  où  il  nous  régala  k  mieux  qu^il  lui  fut 
-poffible. 

Avant  que<l*aller  plus  loin  >  il  faut  remar* 
^uer  que  lesf?rands  vaifleaux  qui  veulent  en* 
trer  dans  le  golfe  ,  &  aller  d^Ormas  àBalfa* 
ta  ,  doivent  de  neccilitc  prendre  des  Pilotes 
du  pais ,  &  qa'il  faut  avoir  toujours  la  fon- 
de à  la  main  \  parce  qu^il  y  a  partout  quan- 
tité de  bancs. 

Xe  trcntiénK  nous  ptînwsune  barque  pour 
Je  Bander- AbaiG,  &  air  les  deux  heures  après  ^ 
midi  nous  fîmes  voile  ,  &  viimies  repofet. 
trois  ou  quatre  heures  à  un  Village  qui  eft  fur 
le  bord  de  la  mer  dans  llfle  de  Kechmich.     . 

KtchmUb  eft  une  Iflc  de  trois  lieues  de  tour  ^ 
&  i  cin<}  xMiiu;  4'QrmM&  £Ue  pzSk  eo  &r« 
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LrfiLt  Siéront.  0)t 
4aité  toutes  les  Iflcs  de  l'Orient,  où  il  ne  croit 
ni  froment  ni  orge  j  mais  à  Kechmich  il  j 
en  vient  en  quantité  >  &  fans  cela  on  auroïc 
de  la  peine  a  /ubfifter  à  Ormus  ;  parce  ^ae 
^'cft  de  xet^  Hic  d'où  Ton  tire  la  plus  gran* 
départie  despravifions  pour  les  chevaux.  U^ 
y  a  dans  Tlfle  une  honne  fource  d'eau  ,  & 
c'ed  pour  fa  confcrvation  x}ue  les  Perfans  y 
X)nt  bâti  une  Fortcrefle ,  de  peur  que  les  Por- 
tugais qui  tenoient  alors  Ormus  ne  s'en  pu  A 
&nt  prévaloir  :  Car  comme  je  dirai  dans  la 
defcription  de  cette  Ifle  que  je  ferai  ^  un 
«utre  lieu  »  «lie  n'a  point  d'autre  eau  douce 
que  celle  qui  fe  f  aCemble  de  la  pluye  dan« 
les  citernes*,  &  <:omme  elle  vient  à  tomber 
iôr  une  terre  falce,  il  ne  fcpcutfitire  qu'elle 
ne  retienne  quelque  chofe  d  acre  qui  lui  don- 
i>e  un  thiuvais  goût  :  Mais  l'eau  des  citernes 
du  Bander- Congo  cft  beaucoup  meilleure  , 
&  c'cft  en  partie  ce  qui  en  tendroit  le  féjour 
plîjsptopce  pour  le  commerce -j  n'étoit,com- 
me  j'ai  dit ,  les  fi»  journées  de  mauvais  chc^ 
miti  de  ce  lieu4i  jufqu'â  La^ 

Pour  retourner  à  Tlflc  de  Xecbmhh^  les  HoU 
landois  raflicgetent  fur  un  difFcrcnt  qu'ils 
/eurent  en  1 6^u  &  1^41.  avec  le  Roi  de  Ferfe 
pour  le.  négoce  des  foyes.  Voici  en  peu  de 
mots  quelle*  en  fut  la  caufe.  Les  Ambaffiu 
deurs  du  Doc  d'HoHlein  étant  arrivez  en 
Pcrfe  ,  les  Hollandois  s'imaginèrent  qu'ils 
venoient  pour  enlever  toute  la  foye ,  Se  dans 
cette  penfée  la  hauflccent  jufqu'à  cinquante 
xomans^  quoique  le  prix  d'alors  ne  fut  qu'à 
ijuarante-deuz.  Dés  que  les  AmbafTadeurs  fu- 
rent partis  les  Hollandois  ne  voulurent  plus 
ia  payer  qu'à  quarante-quatre  >  qui  étoit  devm 
xomaos  de  plus  qu'ils  n'avoiem  accoutumé» 
te  Hoi  piqué  4e  ce  qu'ils  ;ie  vpukûcQtpM' 
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tenir  leur  parole  »  ne  voaioit  plus  «uâi'qa'Sf 
ircndiircnc  leurs  mardiancTifcs  fans  payer  les 
Doiiancs  donc  ils  font  exempts  tn  prenant 
les  foycs.  X.cs  Hollandots  voyant  Ja  réibhfr 
tion  du  Roi  prirent  auffi  la  leur  >  &  vindrenc 
fenkla  plage  d'Ormus  pour  empêcher  le  né* 
jtoce.  Ils  aflîégercot  en  -nsême  tems  la  For* 
«ereflc  de  Kechmicli ,  dans  j'crpcrance  de  fe 
Tendre  maîtres  de  cette  Me;  mais  la  chakitt 
^  fi  grande  Se  û  inrupôrtable  à  Ormus  ,  de^. 
puis  le  commencement  d'Avril  jufqu'â  la  te 
de  Sopteiîibrc  ,  que  les  vaificaux  ctotânt 
dans  la  plage  ,  comme  il  faut  avoir  à  touce 
iicure  la  fonde  à  la  mainî  parce  que  la  Mcf 
eft  baâe  en  bien  des  cndroics ,  à  mefure  qu'cm 
changcoit  de  bord ,  kg  Matelots  en  fondant 
tomboient  de  défuillance  Tur  le  nllac.  Ainfi 
ils  perdirent  une  grande  partie  de  leurs  gens  § 
&  quittèrent  Tentrepriic ,  ayant  enfin  obte-*- 
nu  )  après  plufieurs  prefens  faits  aux  Grands 
de  la  Cour ,  qu'ils  ne  payeroient  que  qua^ 
wnte-iîx.  tomans  de  la  foye. 

Lâree  cft  «ne  autre  Me  plus  ptoche  d'Or*- 
itius  que  Kechmich ,  &  qui  eft  inhabitée.  Le 
ifieur  Hollebrand  Conuiundeur  Hollandob  y 
jtvott  fait  faire  un  jardin  auprès  d'une  mare  % 
-où  les  cerfs  &  les  biches  de  Tlfle  viennwit 
boire*  Il  y  en  a  une  telle  quantité  qu'en  us 
|our  nous  en  tuâmes  quarante^-cinq.  II  y  noue^ 
ïiffoit  des  poules  &  des  moutons ,  &  en  avmt 
iait  un  lieu  de  plàifir  pour  s'y  aller  divertie 
avec  fes  amis. 

De  Kechmich  nous  fîmes  voile  a  Ormosb 
^  nous  arrivâmes  le  lendemain  premier  de 
%Azï  entre  neuf  &  dix  heures  du  ctuitin.  Le 
Commandeur  Hollandois  envoya  auffi-^ôc 
prendre  nos  hardes  qui  étoient  à  la  Doiiai» 
éua^xpic  xiou$psky^muîsticJBu  U  t&  toi  que 
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iKMis  avions  mi»  nts  meiUeùits  oarcfaatMti^ 
éps  damiuii  cûfFre  >  qui  avoit  été  cachccc  (uu: 
ie  Ca^ii^^in^Hoilandois  qvi  iitoH  Jl  B4U^ra  » 

Uoitimém  qm^  i  Ormus.  Cet  écrie  oi^  Hoir 
iméM  fie  ccoîDç  aux  Doiiaftircs  <iûe  c'<ioit 
poiic  1^  Comp^goie  Holiaodoiic  »  laquelle 
ne  paye  point  de  Doiianexn  C9^ïs^là.  Let 
Hoilandois  nous  fircnc  bien  di!s  çarcâes^n- 
^nt  nôtre Téfom  i.Ormusv&  tepa^^cai  de 
cotte  ViHe^  quand  4e  panticai  dMfpaliao:;  pour 
aUct  ai^nifides*  -  ^ 

-%  La  navigation: des  golfes  eft  ordinairement 
^ust<lanf^iqtu/ê  que  cdje  de  l'océan  v  parce 
4|ue  dansics  tsmpetes  qui  (brvieMent  lesonr 
des  y  font  plus  courte^  ,  6c  qu'on  ne  peut  pas 
^endte  le  Urge  comme  en  pieine  mer»  Suc 
tout  il  y  a  des  rifquesi  eiTuycr  le  long  du 
;golfe  Pcrfiquc  îcatiJ  y  a  des  bas  fonds  en 
j»iificuc8  Ucux  >;"&  quantizé  de. langues  de 
terre  qui  avancent  en  mer  qù  il  y  a  très- peu 
d'eau  -,  ce  c]ui  oblige  les  vaiffcaux  qui  entrent 
dans  le  golfe  ,  de  prendre  des  pilotes  à  Or- 
mu  s  ou  au  Bander-Congo  »  îufqu'd  'Baifara  ; 
2^  il  en  faut  faire  autant  de  Balfara  à,  Ormus. 
iCes  pHot^s  font  des  pêchctirs  qui  n*<mi  que 
4a  feule  routine  dcrcertc  mer  ,  &  de  laquelle 
ils  connoifleot  tous  les  cudroics  qu'il  faut 
:évitcrw  Le  golfe  du  côrc  de  la  Perfe  ctt  bor- 
de pcefque  par  coût  d'un  p^h  aride  &  ûblon- 
«neux  où  on  ne  trouve  point  d^cavi  >  &  il  '«fl: 
iiT5poffiblede  fe  rendre  par  terre  de  ce  côté-ià 
de  Balfara  à  Ormus.  Les  Marchands  auj:oiei>c 
^iié  bien-ailes  de  trouver  «n  chemin  di^  j2otè 
de  l'Arabie  poBStgagncr  Mafcaté  ,  d'où  Ton 

Îieut  Éaire-'aifément  un  canal  au  Sindi  >  .à 
)iu ,  ou  à  Surate  jqui  font  les  trois  premiers 
çorts  des  Indcs^Lc  diifefcm  <iû  etoic  furvcnu 
Tmi  U  Cl 
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pouf  le  prix ;4es  foves  entre  )c  Roi  <&  PeHfe 
'4&  là  c<>tnpagnie4iollaDdoife4  roca£oQ  dès 
Aœbalâdeursde  HoUtein  j  pbna  VEtnit  de 
Vodama  9  Prince  d-^r^e ,  donc  je  partecd 
*tui  'demier  livre  de  mes  r^acionr,^ après  qu'il 
4nic  prisMafiracé  Cw  les  Jbrcugiis^  àiè  rea* 
ëre  a  Omms  mut  propofer  ai»  jidUândois 
^i  croifenc  dans  ta  pl^e  une  «once  aifée 
-paMerre  de  M^Mcatêà  Ballàra';&:  les  Mac* 
^chandadeBilâiaqui  vont  à  Ormus  pour  le 
négoce  des  ipkeries ,  &  i  Elcacif  pour  «celiri 
des  perles  »  a^roienc  fbuhaicê  ,-  comme  faî 
^ir>  qu'aie  eiacicé€ta|>lie^  L'Emir  offrok  de 
^fourok  âts  chameaux  fui^u^i  M^^al^c  ^  8c 
i'Emir  deMafealac  en  donnoic  d*aurres  jui"- 
4iu'i  Elcacif.  Mais  les  HoUandois confideràoc 
*^u'en  accepcaoc  cette  oÀre  ils  rômproienc 
^avcc  leUoi  dePer^e  »ce  qui  leur  poKcroic  un 
Stable  prifudice  %  iûctttiercmeAC  TEmir  de 
"Vodana  de  Jà  bonne  volonté ,  &lai  iirenc 
wconnoitre  les  raiibns  pour  lefquelles  ils  ne 
-pouvoient  peindre  'Cecce  jroute^  En  cilèc  le 
^oidcPcrft  pendant,  que  k  différend  dura, 
^t  fçavok  aux  Hollanaoîs  ^ue  fes  ilifets  & 
paAèfGdenc  aifénienc  de  leurs  épiceries  ,8c 
qu'il  avoir  dans  fon  Royaume  une  plante  qiit 
^toic  auHi  force  &  auâi  chaude  oue  pou* 
-voicntêtre  le  poivre  &  le  douj  Ainâ  lesHoU 
-iandois-fïui  vendoicnt  tous  lés  ans^irn  Periê 
^ou|:  quiipc  ou  ièize  cens  mille  livres  d'épis 
^eties>  dequoi  ilsp^foicnc  k<5  fbycs>  n*au^ 
coient  {pas  trouvé  leur  compte  a  fâcher  le 
Roim'iquiaantOrmus  pour  s'étaUir  d  Ma|[^ 
4aié)  et  qui  leur  ôcaentferement  la  pênfée 
,de  cette  nouvelk  coure  «  ^i  toutefois  aurok 
éré  tré^-conmiode.  Voici  ai  peu  de  mots  k 
Chemin  qu^on  aucoicpris. 

pf  ^a^ira  on  le  ictoùrendu  i  Elcatif  ville 
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fiiaritimc  de  T Arabie  hcureufe^»  auçl^és  de 
laquelle  il  fc'faic  une  pêche  de  perles  qui  apar- 
tient  à  VEmit  d*£Icatif  :  cac  pour  la  pèche  de 
t'I/Iede  Baharen  qui  eft  Tis-à-vis  ^eik  ctt  ait 
Roi  de  Pcrfc.  D'Elcatif  on  auroîc  été  à  Mafc 
çalac  autre  Ville  d'Arabie ,  &  réfideoce  d'un 
autre  Etnir^  &  de  Mafcalat  à  Vodana«qui  eft 
une  ^(Tf  z  bonn^  Ville  aflifè  i  la  rencoutce  de 
deuxpetites  riyieres  qui  portent  des  barques 
j^éfiTi  la  ihet ,  &  qui  prennent  enfeaible  le 
nom  dtHoytfur.  Le  terroir  de  Vodana  ne  pt<v> 
duitpoint  de  blé  »  &  ne  porte  que  trés^peu 
de  ris»  mais  d'ailleurs  il  abonde  en  iruits  ^ 
&  partïculicrerhent  en  prunes  &  en  coins  , 
qui  n'ont  pas  llpreté  des  nôtres  #  &  qu'on 
mange  comme  des  pommes.  Il  y  a  auflî  de 
jcrés-bons  mêlons  »  o^  quantité ^eraifin  ;  te 
comme  les  Juifs  rempliÂTent  un  grand  qiiar« 
tier  de  la  Ville  ^  l'Emir  leur  permet  de  faire 
du  vin.  Depuis  Vodana  f ufquçs  au  golfe,  le 

£aïs  de  coté  &  d'autre  eft  plein  de  datiers, 
;s  dates  (ervant  de  nourriture  ordinaire  au 
feuple  ^  qui  n^a  pas  le  moyen  d'acheter  du 
letiick]  ris  qu'on  aporte  de  loin  &  qui  font 
fort  chers.  De  Vodana  il  n\  a  plus  que  quin* 
ze  lieues  jufqu'à  Mafcatc ,  quoi-que  les  car- 
tes Géographiques ,  q[Ui  ne  font  pas  fort  jo^ 
ftes,  marquent  un&dtftance  bien  plusgran* 
de  entre  ces  deux  Villes. 
L'Emir  de  Vodana  étant  venu  â  Ornius 

Kîndant  le  diflfercnt  des  HolUndois  avec  le 
oi  de  Peric ,  pour  s^a&oucher  avec  le  Chef 
de  la  Compaf^nie  >  qui  étoit  alors  MonfieHi: 
Conftant,  qu'on  envoya  ea  la  place  du  fietic 
Obrechit^U  lui  montra  une  perle. parfaite*, 
ment  ronde  &  tranfparente  qui  peioit  di%- 
icpt  Abas ,  c'cft-à-dire  ,  quatorze  carats  te 
fept  oâavcs  :  Car  il  £iut  remarquer  que  dan$ 
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bus  les  lieux  d'Orient  où  fe  fait  la  pêche  de$ 
perles  •  oq  ne  parle  que  d'abas  ,  &  un  ahas 
^it  fept  Graves  de  carats.  Moofieur  Coh^ 
;ftant  étant  fort  de  jjies  amis,pria  FEfnir  qu'il 
^1  ipormit  de  jne  montrer  la  perle  ,  ce  qui 
fai  tut  accordé  ,  &  je  la  ponfiderai  avec  loifir, 
P'Ormus  je  paKTai  aux  Indes ,  &  le  Gouvec* 
ineur  de  Surate  jn'ayant  demandé  fi  je  n*avoi$ 
pas  c^i  parler  .de  cette  perle  »  je  lui  dis  que 
Don-ieujemenr  j'en  avois  qiii  parler  \  mais 
4uf5quc  je  l'avois  vûë.  Allant  prendre  congé 
xiclui  f  année  Suivante ,  comme  je  retournois 
^n  Pcrfc ,  il  fe  fouvint  de  là  perle ,  &  mç 
^tia  en  repaflant  d  Ormus  d'en  offtir  pour  lui 

Îufqu'à^opoo,  Roupfes.  Dés  que  j'cu^  quitte 
e  vaifleau  jc  fis  dépêcher  un  Arabe  à  l'émir , 
éAc  yodana  de  la  part  du  Chef  des  HoJImî- 
.dois  afin  4que  Ton  meffage  fut  mieux  reçu  ^ 
i»our  lui  demander  s'il  vouloir  donner  lu 
^erle  pour  |ooqo.  piaftres  qui  fobt  6^0000, 
^pppies.  Mais  il  n'en  voulut  rien  faire  ^di^ 
fzntûù'Li  l'avoit  refufée  à  plufieurs  Prince^ 
^'Anè  flui  lui  en  avoient  offert  beaucoup 
^'argent ,  &  qu'il  la  vouloir  garder.  La  feuç 
^einc  Mère  me  montra  un  jour  une  perle  en 
poire  de  ipêmc  najgxe  ;  &  <jui  pefoit  fix  pii 
fcpt  carats, 

.CHAPITRE     X. 

pu  ffn^miipe  voyage  de  i*MtiUr\  &  des  dVéïn^ 
.        f^res  dequ^ttiFiançQÎu 

BAtts  mes  quatre  pipmicrs  voyages  j'ai 
p.ri§  quatre  différentes  routes  ,  dont  je 
prois  avoij:  fait  aflex  ^xaéècn^ent  la  dcfcri- 
p;fon,  Il  mç-rçile  à  parler  dcç  4cu:j  derniers  , 
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(Que  i^ai  f;ût^  par  la  même  route  qge  j'ai  tenu? 
dans  le  deuxième  ,  a  Tçavoif  par  Smirne  fie 
Tauris  jufqu  a  li^âhan,        ,     ,  ; 

'   /e  partis  donc  dé  Paris,  pour  mon  cifiqùié- 
me  voyage  au  mois  de  téyncx  de  rannéc 
i<^\i.  &  me  rendis  à  Marfeilie^où  je  m'enir 
fearquai  pour  Ligourne  dans  un  petit  vaifleai^ 
Marfçillots.  Ayant  levé  l'ancre  dcgfand  mar 
tin ,  rious  découvrîmes  après  midi  un  Corfai* 
re  qui  venoit  fondre  fui'  nous  ,  &  qui  nouj^' 
donna  la  chaffe  jbfques  proche  rfe  la  côte,- 
Nous  la  gagnâmes  à  force  de  voilé,  &  mîr 
mes  pied  d  terre  à  un  petit  havre  entre  Iji" 
Giourat  &  Toulpn.  J'avois  pris  fur  moi  tO'XSi' 
mes  joyau5t  \'&  n'avois  Jaiflé  dans  le  vaifTeau' 
que  Ce  qui  fe  pouvoit  aifçment  porter  y&c  qui 
toutefois  pouVoic  bien, monter  à'  viniçt-cinq^ 
ou  trente  mille  livres.  Ni  mol  nî  pluficuts  de' 
ma  compagnie  ne  voulûmes  pas  nous  hazar*- 
der  de  nous  remettre  fur  le  vaifleau  >  dans  la 
trai4ite  que- nous  eûmes  que  fe  Coïfâlfd  rîiT 
l'attendit ,  &  ayant  trouvé  des  chevaux  au 
Jicu  oïli  nous  étions  décendus,  nous  tcgagiDâ-r 
mes  Marfeille.  Nôtre  petit  vaiHeauoù  j'a- 
vois laifle  un  de  mes  gens  fe  hazarda'dcsjc' 
lendemain  de  fe  rdmifettre  à  la  voile  ,  &  fanr 
mauvaifc  rencontre  le  deuxième  jout  fc  ren- 
dit â  Ligourne  avec  un  vent  ÉavoraWe* 

Etant  de  retour  à  Marfeille,  nous  viines  ar#.* 
river  un  vaifleau  Aniçiod^qui  vçnoit  d'Efpa^ 

fffic  &  s'en  alloit  i  tigourne.  Il  mouilla  au^t 
fli-s,  &  pour  l'obliger  à  eî^pedièr  (es  affaire^' 
&  a  partir  quand  il  nous  plairbit  ;  Kioniieut^ 
le  Baron  d*^Ardilliere ,  dettj^  iîls  de  MbnfieuT 
Thibaut  Bourgemaiftrc  de  Middelbourg  S€ 
moi ,  fimcs  entre  nôùs  une  bourfe  de  quaran-» 
te  pifloles  dont  nous  fimcs  prcfent  au  Capi-? 
(aine.  AinA  nous  fimes  voile  deux  jours  apréâT^ 
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rarrtrécxki  vai/firau,  &  efimcs  a/ïcz  bon  t«rt 
lufqucs  vis  4  'Vis  de  MafTe^  où  s'étanc  chang4. 
nous  f&nies  ^contraints  de  nous  aprocAerde 
ITflcdeCorfej&d'aHeren/m  jetter  l'ancre 
derrière  la  Gorpone ,  petite  Ifleà  trm^lieucS 
de  LigournCi  Noiis  y  demeurâmes  quatre 
yours  entiers  ,  non  /ans  crainte  des  Corfaites 
qui  pafTcnt  fouvcnt  cmtir  ces  deux  Ifles^mais 
jious  eftmcs  le  bonkeur  de  n*en  voir  patroî- 
ne  aucun/ 

Le  vent  s'érant  rendu  favorable  nous  vinr 
ines  en  quatre  heures  à  Ligourne  $  oti  nous 
fûmes  obligez  de  faire  une  cfpccc  dequaran- 
taine  5.  parère  que  la  ville  de  Marfeille  ëtoit 
fyfptikc  de  contagion.  Mais  nous  ne  fumer 

Ïas  enfermez  lonp-  temps,  &  pendant  que  la 
ote  fe  préparoir  pour  le  Levant ,  je  fus  paf- 
fer  qtJelcjucs  jours  à  Pife  :niprcs  du  Grand 
Duc  ,  qui  voulut  que  je  rcntretinilc  fcuvent 
de  mes  voycrj^es ,  oc  qui  à  mon  retour  à  Lt- 
fOurne  me  fit  l'honneur  de  m'envoyer  dcs^ 
nuits  ,  du  fromafife  »  des  ^uciflbns  &  d'ex« 
eellcnt  vin.  Deux  jours  avant  nôtre  dépnrt 
je  retournai  à  Pife  pour  prendre  congé  deSoiv 
Alteflèv^  le  Cardinal  de  MedKis  m'ayant 
demandé  fi  j''avois  trouvé  le  vin  de  Eloter.ce 
bon  ,  je  lui  dis  que  j'en  avois  lait  part  à  ceux 
de  ma  compagnie,  &  que  nous  l'avions  trou- 
iNt  fi  exceMcnt  qu'il  ne  nous  errétôit  point  rc- 
ftépour  le  voyage.  Le  Cardinal  mcifefartit 
en  lounanr  qu^l  'm'entendoit  bien ,  &  k  dit 
en  même  temps  an  Grand  Duc;  de  forte  qu'é^ 
tant  de  retour  i  Ligourne,  Son  AlteflcM)'*en-, 
voya  lé  lendemain  fix  grands  CaifiloRs  de 
▼ini&  Son  Eminence  deux  ;  &  après  en  iTvoir 
régate  plufieurs  honnêtes  gens  du  vaiflVau  ^ 
l'en  eus  encore  â/Téz  à  mon  arrivée  à  Jn^rnc 
det^uoi  en  fsdtc  pvefetis  m  CobAiI  François^ 
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1|^QQ^panfd:ierdc Juigourne  fept^vai^caux 
écxQrïfctvc ,  deux^cftinç^  pour  Vcnife  ,  un;' 
pour  ÇonftaminopLe ,  un  pour  Alcp  >  trois' 

Sur  SmiMaTc,.^  je  montai  fat  un  vaiflcai^ 
>IIàn4ois.  Nous  ibùchânacs  à  Mcflinc ,  SC: 
Û  lie  nous  arriva  rien  de  particulier  dans  nô- 
tre riàviffacion  fufqucsi  Snaimel  Mais  ay^nt^ 
que  d'en  pâtf  ir  pour  prendre  la  route  de  Tau^ 
ris  ,  je  raconterai  au  LeOeur  rbittoire  da 

3 uatre  François  >-dom  les  divers' incidens. 
pnneront  beaucoup  de  lumielre  pour  s'in^ 
ârùire  des  moeurs  &  des  cov^tumes  tant  de» 
Tnrc^  que  des  Pcriansw^  . , 

Dans  Tatentc  du  départ  de  laCaravanç  qm 
tic  pouvoir  être  prête  quedç  cinq,  où  fix  fc- 
xhàines  5  &/ur  rayis  que  j'^us  qu'un,  richc^ 
Xuif  I  M^rçhanki  Jouaipler  à  Conftamino- 
pic  avoit  a  vendre  quelques  perles  de  prix.,-- 
tant  pour^lci^r  grofleuf  que  pôut  leur  beau- 
tê  ,  ce  qui  eff  la  mciUçucc  de  routçs  les  mar-, 
çKandifts  qu'on  puiâe  porter  aux  Indes ,  jf'en-r 
royai  i  Gpnffaminoplé  un  tiomme  que  je\ 
rhenbis  avec'moi ,  oc.cmî  «ni^JKloit  fot   bjeu' 
«ettê  (prt-e  de 'nég«:e- un  Gentilhomme  I^br- 
iftand  nothibé>deRwillc  fe  trouvant  à  Sifiir- 
ifc  fc  joignit  avec^lui  dàtis-Cé- voyàiçe;,  &  ils' 
F^aflerenr  enferablc  dans  le  même  vaifleau  qui- 
nf^noit  à  Çônftântiriôplè  Mfbnâéur^  de    Ja 
Haye  AmlKifTadenr  c^e  J^àncê  6c  Madame  , 
a  femitte*  Ce  Gentilhomme  ayoit  dqux  ou' 
ttois  mille  ducats  cnboiirli  ,^  rie  mânquok  ^ 
ni  d'cfprit  ni  dé  courage  qiïi  rcppndpienta/i  , 
bonne  mine  Tmais  il  n*avoit  peatf  être  pa^ 
àt  la  conduire  à  propônjôh  >  &  it  alloir  un- 
peu  trop  vue  dans  les  affaires  pour  ce  païs-ià  » 
Où  il  éft  befoin  de  beaucq^  de  retenue.  U 
atoit  quirt  le  fervice  des  Ktpfcovites  croyant 
OQUér  dàùÈ  celui  dcr  Vcnipep^  en  Ç^iidii  f 


y  Google 


mais  !c  Commandeur 'cfc'<jttrtonWllè*quî  y 
commandent  alors  ii'ayafir  pèjui  donner  urf 
emploi  tel  qu'il  ïbuftaitoit ,  il  réfolut  de  paè 
icr  en  Perfç.  Pendant  qu'il  fut  a  Conffanti- 
fiople*  il  s'avifâ  de  joiier  une  pièce  à  un  Tuif  y 
ce  qui  faillît  d  hit  attirer  une  très- méchante 
affaire  »  &  voici  comme  la  chofe  arriva.  Les 
Juift  qui  ne  perdent  point  de  tcmspour  ta- 
cher de  profiter  des  ôccafions  quffe  prcfen- 
tent ,  venoicnt  trouver  fouvcnt  l'homme  que' 
favois  envoyé  v  &  outre  les  perles  dont>  il 
étoit  qucftion^  &  qu'il  n'acheta  point ,  parce 
qu*bnr  les  lui  mettoit  à  trop  haut  prix  ,  lui 
aportoicnt  des  pierrcs^^  de  prir  pour  voir  fi 
quelqu'une  lui  donncroit  dans  la  vfic.  Le 
Gentilhomme  Normand  fit  corinoiflancd 
avec  eux ,  &  tirant  un  jour  à  part  celui  qui  lui 
iêmWoit  le  pins  riche  ,  lui  dit  qu'ayant  def- 
icin  de  paffcr  aux  Indes ,  il  vouîoit  employer 
Ja  valeur  de  quatre  mille  ducats  en  perles  >  & 
qui!  le  prioitdc  lui  en  chercher.  Il  ajouta' 
qu*il'payeroit  moitié  c»  arfÇem  ,  ÎSc  n?oitii 
en  marchahdifc  ,  &  l^i  fit  voit  en  tnême^ 
temps  ddux  mille  ducajrs  giç  le  Juif  dévotoit 
defa  dts  yeux.  Oîiclques  jours 'ïprés  il  lui 
aporta  quatre  belles  perles  avec  quelques 
émeraudcs  y  &  'il^  convindrcnt  aiffiment  du 
prixi  parce  que  le  Gentilhomme  n'avx)iT  au- 
tre deîflfcin  que  de  fc  moquer  dli  Tuïf.  Pour; 
la  deutréme  fois  îltu?  expofe  en  vue  les  deux 
mille  ducatsr ,  que  fé  jtrtr^'  qui  ctoyoit  avoir 
trouvé  fâ  dupe,  cômjptoit  (^omme  étant  à  lui. 
11  ne,  reltoit  plus  qu  à  produire  la  marchandi- ' 
fc  qui  devott  faire  l'autre  pâme  du  paye-  ' 
ment  j&  le  Juif  demandant  à  lavoir.  If  .Gen^ 
tilhomme  ftns  lefeire  languir, lui. djçàoi^- 
tôt  que  la  mai^chanîliic  qu  il  avoir  àftu  dôitr,^ 
ncriétoi^wic  ttônnr  Sr^ftitt  téWe^Uâfte 
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qu'il  f^rdpit  depuis  long:.tcmpsi  qu*il  ntti 
pourroit  jamais  trouver  de  meilleure  ,  fit 
qu'il  ne  la  metroit  pas  à  trop  haut  pfix  >  pui» 
qu'il  ne  la  lai  comptoir  que  pout  deiix  mille; 
ducats.  Le  Juif  qutiécoit  riche  &  avoir  grande 
crédit  àia  Porte ,  fut  fi  outré  de  cette  raille- 
rie ,  qu'il  s'en  manqua  peu  qu'il  ntrt  arrivât^ 
beaucoup  de  bruit  î  Car  (bf  ce  que  le  GentiU. 
homme  liii  avoit  dît  qq'iï  youloît  aller  €«1;" 
Perfe  &  aux  Indes,  il  aurôit  pu  aifSment  le 
faire  pafler  pour  efpion  y  Se  lui  attirer  une' 
trés-mécbante  afftire.  Mais  les  Juifs  ^nc  pou- 
vant çuére  rien  faire  dans  leur  négoce  fanS; 
iés  Marchands  François*,  quelques-uns  re- 
prefenterent  à:  celui  qai  avoit  reçu  J'afFronrï* 
que  c'étoit  un  trait  de  folâtre  qu'il  filloit  ex-  ' 
ciifer,  &  le  prièrent  que  lacIioCe  ne  paflît  pas^. 
outre  ,  ce  qu'ils  obtiiircnf  enfin  ,  parce  que* 
les  Juifs,  comme  j'ai  dit,  ont  befôift  d'eux.- 
Wlon  homme  voyant  qûê  les  Juifs  tettoieht* 
leur  mârchartdife  trop  chère  ,  hâta  fan  re- 
tour, &  revint /ans  avoir  rien  acheté.  Lt 
Gcntilhbhime  Normand  qui  craïgnoit  avec 
raifon  que  fous  main  les"  Juifs,  ne  liïi  fiflïnC 
faire  quelque  pièce  9  le  preflbit  de  fbn  côté  ' 
de  partir^  8c  étant_  venus,  par  mer  de  Con- 
ftanrinople  a  BurfeV,iîs  firetît  |e  reftc  ddchc- . 
min  par  terre  jdiqu'a  Smifne.  ,    ]' 

Pour  faire  de  faite  &"en  peu  de  tfibrs'rht-  ' 
flbire  dé  ce  Gentilhomme  oc  de  fôn  cdmpa- 
gnon  de  voyage,  &  le  joindre  avec  celle  de 
deux  autres  Francis  de  bonne' fâmilîe ,  dont  * 
Içs  âvàtïtures  donnèrent  lieu  à  unc^  fâcheufe  * 
à^fgtzct  qui  arriva  aux  deux  premiers  à  Ba-'^ 
bilonê ,  je  paflTcrai  plu  fleurs  circonftances  qui; 
ne  font  pus  beaucoup  nèceflairesi  rnori  rccit. 

De  Rèville  étant  de  retour  à  Smirne  i  fc 
mit  dans  ua  Almatdici  qui  eft^  comme  xme 
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fitfte  barqUe  armée  ».qai  d'ordinaire  touche 
Schio  &  à  Rhodes  pour  aller  en  Cyp^e ,  dû 
preA]ue  tous  les  jours  on  trouve  des  cdmmo- 
direz  pour  i^ner  Aiexandcette.  De- là  il  fuc 
a  Alep  >  où  il  pourvut  à  ce  q^i  lui  ctoit  néceA 
Aire  pour  le^oyage  de  Babilone^  Se  pour  de- 
là paflèr  en  Perle. 

.  Quelques  jours  avant  que  Reville  fut  arri- 
ve à  Alcp ,  il  y  vint  deux  François,  l'un  nom- 
me Ncrct ,  &  I^autrc  Hautin  Auditeur  des 
Comptes,  lis  avoient  quatre  caiâes  pleines 
de  faufles  pierreries  niifcs  en  œuvres  »  dont 
là  plupart  étoient  de  celles  du  Temple ,  fur 
lefquclles  ils  fc  flâtoicnt  de  faire  un  grand 
gâinenPerfe.  De  Màrfcille  ils  sétoient  ren- 
dus à  Seïde  ,  de  Scïde  à  Damas,  ayant oUi 
dire  qu'ils  pourroient  paflèr  à  Bagdat  avec  le 
Topigî-bacht,  dontj^  parle  au  Chapitre 
précédent.  Il  faut  que  le  Lcâieur  fefouvicnnc 
que  ce  Topicfii-bachiou  Chef  des  Cànoniers 
ctoit  celui  qui  avoit  aidé  à  Sultan  Amurat  à 
prendre  Bagdat ,  &  S.^*^^  reconnoiflânce  de 
{çs  fetviccs  le  Grand-Seigneiic  lui  àvoit  don- 
né à  D^njas  un  Timar  de  plus  de  quatre  mille 
ccus  de  revenu.  C'étoit  ik  coutume  de  pafl&r  . 
tous  les  ans  de  Damas  à  Bagdat  dans  la  iaifon 
que  le  Roi  de  Pcrfe  pou  voit  l'afltégef,  &  cet- 
te faiionne  durant  que  trois  ou  quatre  mois  > 
dès  qu'elle  étoit  paflHe  &  qu'elle  affoit  faire 
place  aux  vents  qc  aux  pluyes ,  ilretoumoit  à 
Damas.  Il  prenoit  d'brdinaire  avec  lui  vin^- 
cinq  ou  trente  chevaux.  Se  Êtifoit  le  cheQÛn 
en  dix-huit  Joues  ou  en  vingt  aU  plus ,  cov- 
pmt  droit  par  le  defert,  où  les  Araoes  avoient 
charcc  de  lui  aporter  des  vivres  iur  le  ctietnin. 
ïl  e(ï  bien-aiië  dans  ce  vpyage  de  faire pktifit 
aux  Francs ,  &  de  Tes  conduire  par  cette  route 
laplu&courte  de  toutes^  quand  il  s'en  ptefèo- 
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În  reçoit  toujours  une  honnête  recômpçnfe; 
.es  deux  François  Tayanc  donc  prié  qu'ils 
jpûflenr  pjàûct  en  fa  coaipagnie>  le  Topigi-^ 
bacttiléur  proii^t  de  leur  £uie  cette  grâce  f 
mais  en  les  amtiiTant  que  ce  ne  pouvoic 
ëcte  que  dans  deux' ou  trois  mois»  ce  qu'il 
£iloit  av<»ir  patience  ja{q[ties-U  »  de  quoi  ils 
démeurerentd^acordlae  part  &  d'autre.  Mais 
les  François  n'eurent  pis  demeuré  à  Damas 
fcpt  ou  huit  joursj  qu'ayant  fait  connoiffancc 
avec  un  Spahi  renégat  Marfciliois ,  ils  écou- 
tèrent la  propofition  qu*ii  leur  fit  de  les  me- 
ner par  la*- rouie  ordinaire  de  la  McfopoU- 
raiè  ,  leur  reptefëntaiit  qu'ils  fcroient  a  la 
Cour  dé  Perfc  a^vant  que  le  Topigi-bachi  par- 
tit de  Dama$.  Mâlhcureuféttient  pour  eux  lis 
fiiivirént-  ce  confcil  i  &  s'ctant  pourvus  fe- 
cretcmentde  chevaux^,  ils  panircnt  de  Da^ 
nfei  fiihs  bruit',  St  fans  qiie  le  Tppigi-baçhi 
en  eût  connoiflàtice.  Dés  qu'il  euç  eu  avis  de 
leur  départ  >  après  la  courtolfie  qu'il  leur 
avoir  faite,  il  Te  fçntit  fi  ofFenie  de  leur  pro- 
che ,  qa'irprit  rclblution  de  s'en  vcngcç.  ft 
dépêcha  fans  perdre  tcms  un  de  fes  valets 
Arabes  par  le  defert  au  Bâcha  de  Bàgdat , 
pour  lui  donner  avis  que  deux  François  dé- 
voient pailér  par  cette  Vilfe,  &  qu'il  ne  man^ 
qoât  pas  de  les  faire  arrêter-,  Ctuec'ctoient 
aâlircment  deux  efpions  9  qui  ne  pafToient 
ciîPerfe  que  pour  aller  porter  des  avis  au 
Rx)i  contre  les  intérêts  du  Grand-Sèigneur  j^ 
£^  qu'il  n'en  avoir  pu  juger  autrement  pen- 
dant le  féfbur  qu'ils  avaient  fait  à  Damas, 
IHes  lui  dépeignit  deçuis  les  pieds  jufqu'à  la 
tcte^  la  tailTe,  le  poil,  les  traits  du  vifagc, 
&f il  n'ftvoit  pas  envie  qu'ifar=4chapaffcnt  du 
ptége^'illeûrdrefibic. 
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Les  cicùif  François  arrivèrent  donc  a  AIcp.  > 
avec  leurs  Spahi ,  qui  avant  que  de  partir  de  • 
Damas  s'étoit  mis  dans  rcfpric  de  leur  joiiec  , 
un  mauvais  cour  à  Ourfa.On  fe  repofe  d'or-;, 
dinaire  quelques  fours  en  ce  lieu- là  pour  faire ^J 
des  provilions  de  bouche ,  &  cependant  Je  .^ 
traître  Spahi  fur  avertir  leBacha  qall  itic-  > 
noie  deux,Françoi$  qui  ne  poùvdit  être  que^, 
deux  efpions.  Cen  fut  afTez  pour  obliger  le 
Bâcha  à  les  faire  prifonniers  ,  6c  i  fe  faiiîr 
en  même- temps  de  tous  leurs  effets.  Il  mit 
d'abord  la;  main  fur  huit  cens  piafbes  q^*ils  .\. 
avoient  en  cfpeces ,  &  par  bonheur  ils  avpïcnt  ', 
de  Tor  eoufu  (ur  ^ux  ou.  i^.ne  fut  point  tôu-t 
ehé*  Le  Spahi  ne  manqua,  pas  d'avoir  fa  par^r 
dabutin  /  àc  celadpk  bdcri  injtrùirç  les  yo-  ^ 
yàgcurs  à  prendre  garde  avec  qi4*ils  fc  met- 
tent en  chemin  dans  la  Turquie. 

Qiielqucs  purs  après  il  arriva  à  Outfe  un  ^ 
fervitcur  du  Confia  François  d'Alep  y  qu'il  , 
envoyé  tous  les  ans  pour  acheter  des  laiiKS  i. 
Erivarr  &  à  Tauris^  Comme  ifl^yçit  vu  que 
le  Cortftl-fon  maître  avoic  fortjbrçû.rpçu  ce»  . 
deux  Fn^nçofs  quand  ils  paiTcrem  à  Alep.,  il  . 
fiit  fûrpris  d'aprendre  qu'ils  étoient  arrêtez 
à  Ourfà  pat  le  Bâcha ,  &  étant  connu  de  lui  il 
le  fut  trouver,  pour  lui  rcprefçntçr  que  ces 
François  n^alloient  en  Perfc  que  pour  paflfer  , 
aux  Indes ,  où  on  leur  avoir  ^it  cfperçr  c^ 
les  bagatelles  qu'ils  portoiént  k  vendoiept  > 
^icn..knfin  à  force  de  prières,  &  çn  l'a»u- 
rant  que  la  nation  lui  en  férojç  oMigée^ïlest 
dcuy  Français  furent  relâchez^vrnais  les  huit  . 
cens  piaftre's  demeurèrent  pour  le^  frais  ,  & 
ii  nycutpas^moyrndelestecouvret,  J-eSpar 
hi  âiant  rèprli  le  chemin /de  Pamâ^j,  ^  \^^. 
Français  h'ayant  perjTonpq^vpc  çu}Ç;qui  f^ 
Kuadit  ie  langggç  du  pais  >  ils  R^èûrènt  point 
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de  meilleur  recours  qifau  fcrviteur  da  Con* 
fui ,  qultanr  heureufecnent  pour  eux  la  réfo^» 
lurion  de  paffer  p ar  Bagdac  fX)u  fur  Tàvls.  di> 
Xopigi-bachi  le  Bâcha  leur  auroit  fait  ui| 
méchant  parti.  Quoique  le  chemin  fut  beau«^ 
coup  plus  long  par  Tauris ,  ils  le  fuiyirçnt 
pat  cette  route,  &  même  il  les  conduif^^  juf*' 
qu'à  Ifpahan  ,  où  il  ne  fut  pas  récompenfé 
eomme  mcritoit  le&tvice  qu'il  leur  avoit 
,  icndu. 

Il  faut  maintenant  reprendre  Thiftoirc  dir. 
.Gentilhomme  Normand  »  qui  va  bien-toc. 
fbulFriç  la  peine  que  Je  Topigi-bachi  crûtr 
êjrse  due  à  1  afront  qu'il  prétçndoit  avoir,  r&f 
^  des  deux  François.  Trois  ou  quatre  jours^ 
après  leur  départ  d'Alcp,  KevilleS:  ibncom'. 
pagDon  y  arrivèrent ,  &  aya^it  pris  pluiieur» 
lettres  de  recommandation  pow;  la  Perfe  » 
iant  du  Conful  que  ^esjprmcipaux  Mar^ 
iiacdsjils  eurent  le  bonheur  de  n'atendrc 
que  feptou  huit  jours  le  déparp'd'iine  Car»-, 
vanc  pouç  Babytenè,  Dés  qu'ils  eurent  mis 

Fied  a  terre  hors  du  Kîiet ,  fur  là  cccanec  que 
on  cur  affcz  vrai-femBlablempnt  que  c'é* 
foicnt  les- deux  hommes  dont  leTopigi-ba^ 
ehi  ^voit  écrit  ^u  Baeha>  ils  fyrent,  menés 
d'abord  devant  lui ,  &  on  fc  feifit  en  mçma, 
temps  de. toutes  leurs  ^^ardes  Se  de  leurs  Ict^ 

gSé  Lé  Bâcha  a^ant  envoie  quérir  les  Pçrc^» 
pucins  pour  avoir  Texplication  de  ees  let^. 
très  a  il  ne,  s^'en  voulut  pas  tout-â-fait  fier  â 
eux ,  &c  fit  venir  pour  les  lire  un  Médecin  Si-^ 
eilicn. qu'il, avoir  a  fon  ièr vice  ^y  avec. /bx», 
Trpfoticr.  qui  avoir  été  fait 'efclaye^au  com^t 
roencçfttent  des fljiertes deÇ^tn^i^fj-Mais^ni 
«  Médecin  ,.'pite  TrçfQr;ier^4i9n.f)us  qûq 
fcs;Çapucins  j|  ne  yqulurcpt  pa?  ewliquçr  w> 
Sacha  quelques  endroits  de  ces  lettres  qut 
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«tiroienc  pôTuuire  auxdeur  François  >  ce  qui 
ii*empêcha  pas  au*ils  ne  fnflent  enfermez 
4lans  une  éisblc  pleine  d*orclure ,  &  qu*on  ne 
ies  menaçât  tous  les  iour s  <ie  les  faire  mettre 
i  la  bouche  du  canon  s^ils  ne.cpnfefibient  la 
vérité  :  Car  e|refFcr  le  Bâcha  les  croioitcou. 
pables ,  de  ajoutait  foi  à  ce  que  I6  Topigi-ba  - 
Chilui*avott' écrit  contr'cux.  Mais  comme  il 
éioit  attendu  de  jour  en  jour ,  les  Capucins  &  ' 
te  Gadi  même  prièrent  le  Bâcha  de  firfpendre 
fon  arrêt  jufqu'à  l'arrivée  du  Chef  des  Gana- 
iwers ,  pour  voir  s'il  les  rcconnoîtroit ,  &  s'il 
nVavoit  point  quelque  méprife -,  afin  qu'il 
rendit  un  jui^ement  équitable.  Le  Bâcha  n'a- 
yant  pûrefofcrcette  grâce  à  leur  prière,  ils* 
demeurèrent  vingt-^deux  îpursdans  cette  falc* 
ptifon.  Le  Topigi  étant  arrivé  fut  feluer  le 
mcha,  qui  lui  dit  qu'il  avoir  arrêt  éïcs  deux 
François  fur  l'avis  qu^il  lui  en  avoit  donné  j 
mais  qoetievant  être  farigué  du  voyage,irKif 
fiai  oiriaiffcr  prendre  du  repos- ,  &  que  le  len- 
demain il  les  pouroit  voin' 

Le  jour  venu,  par  l'iordre  du  Bacharon  ame- 
na lerdeur  prifônniers  en  fa  prefence;  &  quoi* 
qu'il  y  eût  quelque teflcmblaiTce  de  poil  &  de 
taille  cmr'éurà  les  deuxautres  François ,  le* 
Topigi-bacM  qui  avoir  *cu  le  rems  dé  pren- 
dre tous  les  traits  de  ecux  qui  lui  avoient  feit*^ 
gffiont ,  dît  au  Bâcha  que  ces  dcoTt  ftaïiçdisf 
qu'il  Toioit^làn'écoient  pas'-ccux  dont  il  lur 
tfvoit  donné  avis  pour  tes  arrêter..  Le  Bachar 
entra  en^colere  à  ce  discours  s  &  crofatit  que* 
le  Topigî-bachi  ft  roulât  moquer  de  lui ,  ott 
qpall  cfirr  pris  d'autres,  fehtimcns  depui$  fonr 
arrivée  en  faveur  des  deux  Français  ;  d^oàte 
vienr ,  loi  dit-il ,  un  fi  fubit/châôgemcfm  r- 
N*cft-ce|>a$le  même  poil  quetu  m^^s  margué, 
par  tat Jè«t«B*>t<>;«û  a-t'Up»  ua  %é  .1  Wt 
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éba-t-il  pas  un  |éunc>Nb  font-ils  pas  tekqoe 
€u  les  as  dépeints*,  AfTurémenc  les  Capucine 
t'ont  fait  cette  nnir  un  preftnt  pour  te  dédi* 
te  ,  Se  ùLtîs  cela  ta  ne  parieroisjpas  coonne  tu 
fais.  Le  Topigi-bacRi  qui  n'eit  guère  moins 
confideré  dans  Bàgdat  que  le  Bâcha  même , 
fUt  piqué  de  cedifcours  ,  &  ménagea  fi  bien 
Tes  cnofés  avec  le  Cadi  ,  que  le  Bacba  relâ- 
cha enfin  les  priibnniers  ,  à  condition  qu'ils 
n'iroienr  pas  en  Pcrfé ,  Se  qu'ils  prendtoicnc 
le  chemin  deBàlfàra  pour  les  Thdes  oiiils  £u« 
tcnt  encfFér.  Mais  il  fallut  fur  toutes  chofes 
que  le  Bâcha  eut  fon  droit  -y  8c  Revilfe  ayant 
que  de  fortir  de  Bàgdat  y.  hiiTz  une  partie 
des  ducats  dont  il  avoir  fait  montre  au  Juif 
de  Conftantinople. 

Revllle  &  fon  Compagnon  étanr  arrivez 
aux  Ihdes  paiferent  jufqu  en  Bengale ,  Se  fù^ 
tcnt  voir  \t  Nabab  MhgitMiM  General  des  »- 
mets  du  Grand^Môgol.  Us  lui  fiirenrprefèn- 
tez  par  les  AngloisNqui^volcnt  aflài^  avec^ 
ce  Prince  «  St  qui  Ibi  firent  connoître  que.<te$ 
deux  François  fbuhaitoient  de  prendre  pani 
auprès  de  lui  :  Mais  le  Nàbatrlui  repreienta 
qu'outre  qu'ils  ignôroient  la  langue  du  patâ 
it  leur  manière  de  jfaire  la  guerre ,  il' ne  ju- 
gèoit  pas  â  leur  raine  qu'ils  ftififént  ^ns  à  & 
contenter  dânsplùfieurs  nîarches  d'une  pipe 
detabac  par  jour  avec  de  l'eau  firone  poif^nee 
de  ris ,  St  d'une  fîmpîe  toHc  for  la  ^c  cpji  fert 
aufli  de  ceinture  pour  toute  tente  &  tout  abri 
contre  les  chaleurs  exceflfîves  de  eer  pais- lai. 

Revillc  voyant  qu'il  «'y  avoir  ncn  i  feire 
pour  lui  atix  Ibdês ,  fe  rendit  â  Ii^^dian  dans 
J  ^fpcrance  d'y  trouver  mielque  erdploi.  Les 
Abglois  ït,  reçurent  en  I^  lègis  ,  Se  tirent 
Avoit  au  Naxair  OU  gtaud-  l^aîttc  de  la  matibn 
tu  Roi  i  qu'il  étoit  arrivé  un  Gentâhomme 
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François  qui  étoit  braVc  &  cntcndoit  bien  la 
guerre.  La  rencontre  des  affaires  fcmbloit 
afiez  favorable  pour  RcviUc -,  parce  ou'on 
avoir  eu  avis  à  la  Cour  qu'il  y  avoir  pluneûrs 
Corfaires  fur  la  mer  Caft)iehnc  qui  faifoienr 
des  décentes  dans  IcGiiilan  &  le  Mazandran/ 
te  Nazar  fît  réponfe  que  dés  qu'il  verroit  To- 
càfion  propre,  il  ne  manqucroit  pas  de  le  dire 
au  Roi ,  qui  croit  alors  Cha- Abas  IL  &  s'en 
aquita  ainfi  qui  il  l'avoir  promis. 
"  n  y  avoiç  alors  â  la  Cour  un  vieux  Kpi  de 
Géorgie  âgé  de  plus  clc  quatre- Vingt  ans ,  8c 
que  le  Roi  de  Perfe  y  lavoir  fait  venir  adroi- 
tement après plufîeurs  refus,  fut  la  promet. 
h  qu'il  lui  fit  de  rétablir  Ces  e.nfans.  Le  Roi 
I>our  le  divertir  vouloir  qu'il  fut  de  tous  M 
plaiiîrs  -,  il  le  menoit  à  la  chafTe ,  il  ne  bu  voit 
point  fans  lui  j  mais  avec  toutes  ces  carcfTes 
M  ne  tint  pas  ce  qu'il  lui  avoir  promis.  Trois 
ou  quatre  jours  apréy  que  les  A'nglois  eurent 
donné  avis  â  la  Cour  de  l'arrivée  de  Reville, 
le  RoiJfe  rrouvant  de  belle  humeur  &  dans  la 
débauche:  avec  le  vieux  Roi  de  Géorgie,  le 
Nâzarptit  fon  temps  poai:  lui  dire  qu'il  étoit 
venu  un  Franc  à  Ifpafiafi,  tel  que  les  Anglois 
Iui^v6ient  dépeint.  Le  Roi  commanda  auflî- 
tôt  qu'on  k^  fit  venir .  $c  fur  cer  ordre  Revillc; 
ic  rendit  à  ïa^Couriaivi  du  Trucheman  dej^ . 
Anglais.  Quand  il  eut  faluélc  Roi>Sa  Maje-^ 
fté  démanda  au  Nâzar  ce  qu'il  avoir  oiti-dirc 
de  cç  Fringuis-là.  L^c  Nâzat  répondit  qu'il 
avoir  apris  qu'il  avoiç  eu  d*iaflez  bçaux  dom- 
mandcmepsrdans  le*  afmées,ce  que  le  Rbi 
fe  çontènçade  Tçavoir  pour  cçrce  £ois;D^riiie 
heure  après  S>  Majeftç4cma'n4à  ^u/ïî  av»Trii-/ 
çheman  et  qu'i^en'  avoir  piii-dire.dtTdn  jcôtCr 
â  quoi' celui-ci  repartit  gi^'pn  lui  avoît  affai- 
ré qu'H  avoir  '  tbâjouis   comoUndé  ixalfe' 
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?ucl<]ue  tems  làns  s'itrfbrincr  d'autre  chofe* 
ois  il  ordonna  au  Trucheman  de  lui  de- 
mander à  lui-mênlfe  quel  commandement  il 
avoit  en  Oarëticmé  y  ^  ^uoi  Reville  répôn- 
At  qull  ftôit  Capitaine  de  la  Compagnie 
des  Garcks  du  Cmp^  du  Roi  d'Angleterw 
rc ,  qi>i  tétoir  de  deux  cens  hommes.  À  terre 
féponfedeReviDcleRoi  k  miiep  colère ,  8t 
regardant  te  ISIazar  de  mauvais  œil  ^  chien 
que  ru  es ,  lui  dit-il  ,  ru  m'as  dit  que  ce  Frin- 
guis  avoir  commandé  mille  hommei,  &  ii 
avoue  lui-même  qu'il  li'à  été  Capitaine  que 
d'une  Comps^nie  de  i($eux  cens  hommes  ^ 
demande- lui  poiirquor  il  eft  venu  en  ce  païs, 
RcviUc  répondir  que  c'étoit  pour  tâcher  do 
di/Iiper  en  des  pa%  éloigner  le  chagrin  qurluff 
duroit  encore  de  ce  qu'on  avoit  fait  moùrit 
le  Roi  d'Angleterre  qu'il  fervoir  ,  &  qu'if 
p'avoit  pu  fc  refondre  depuis  ce  temps-iâ  à 
demeura  dans  la  Chrétienté  Le  Roi  plus 
fSché  qu-auparaval)r  d'eiïtendre  un  tel  di(^ 
cours  5  comment  étoit-il  .poflîble  ,  dit-11  â 
Reville ,  en  lui  jettant  un  regard  de  toléré  l 
que  tu  fuffes  Capitaine  des  Gardes  du  corps 
du  Roi  qui  t'avoit  â  fon  fervice  ,  &  que  toi 
&  tous  tes  gens  n'ayent  pas  péri  peur  fa  dé- 
fenfe ,  &  donné  yufqu'à  là  dernière  gbute  de 
leur  iang  ;  Tû  n'es  plus  digne  dé  vivre,  pou r-:^ 
fiiivit  le  Roi ,  &  en  même-rems  commanda 
au  Nazar  de  fc  fàifirdc  fà  peffpnne ,  &  de  lé 
feire  mettre  en  lieu  de  fûirctc  où  il  lui  en  pût 
répondre.  L'ordre  du  Roi  fut  incontinent 
exécuté  >  &  Revillceut  pour  prifoiile  logis 
du  Nâzaf ,  où  il  fUt  affez  doucement  traité  ^ 
les  viandes  ne  lui  manquant  pas  &  les  Francs 
ayant  foin  de  lut  envoyer  dii  vin  j  de  forte 
quit  aiv^icffODC  ce  i|u^il  pd^Voit  fouhaicer 
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riir  la  bouche.  Il  faut  remarquei  que  c^etH 
coûcunie  eo  Perfe  que  lors  que  ]c  Roi  » 
£ûc  mettre  quelqu'un  en  prifon,  il  n'y  a  qui 
que  ce  ibit  qui  oie  lui  parler  en  fa  faveur>&  ilr 
i^utt  de  neceâité  que  fi>n  élargiflemcm  vienne 
€bi  pur  mouiwinent  du  Roi  'y  &  le  malheur 
étoit  pour  le  prifoniiier  oue  le  Roi  ne  pou-^ 
▼oit  guère  k  touVenir  de  lui,  ayant  un  peu  b& 
lors  qu'il  le  ehafla  de  &  pfefence.  Enfin  m 
bout  de  vmgt^deux  jours ,  ks  EiKnuques  di^ 
Roi  )  à  la  prière  d'un  Frant  apellé  Claude 
Mufin  armurier  de  la  Cogr  qui»  faifoit  d'or-^ 
dinaif e  le  folâtre  avec  eux ,  fe  bazardèrent 
é*cn  parler  au  Roi ,  quinordonnajmc  Reviile 
le  vint  âluër  le  lendemain.  Selon  la  coutume 
en^lui  donna  la  Ca^é  r  qui  cft  la  vcfl^  ordi^ 
naire  d&ceuz  qui  vont  faluër  le  Roi  ^Scàç. 
la  forte  il  eut  fon  congé..  Depuis  ce  tems^ 
là  il  repaili  en  Europe  >  &  fc  le  rencontrai 
iAmfterdam» 

Je  reviens  aux  deux  Francis  qui  furent  la 
clufei^nocente  de  ladifgrace  que  Revitlecf*^ 
ihya  d  Bagdat,  que  le  iervtteur  du  Conibi 
François^.'Aleptron^ifit  à  Ifpahan.  Comm% 
ils  /curent  que  favois  montré  qXiamtté  de 
Kêaux  jovaux  au  Roi  de  Perfe  r  &  qu'it  m'en 
avoir  acheté  pour  plus  de  qaxranre  mitte 
çcus  >  ils  eurent  honte  pendant  mon  féjour 
i  irpaban  d%xpo(er  leurs  babioles  du  Tem« 
plé  :  mais  fepc  ou-  huit  jours'  après  mon  dé^ 
part,  ils  furent  montrer  leurs  belles-  tnar-^ 
chandifes  au  Nazar ,  &  le  prier  de  les  fykc 
voir  au  Roi.  Le  Nazar  à  la  vûë  de  ces  faufles 
pierres  ie  mit  en  colère ,  leur  difam  pour  qui 
lis  prcnoient  le  Roi ,  &  qu'il  n'a^çheioit  point 
de  femblables  baprelles^quc  Sa  Hajefté.avoi): 
de  l'ançent  pour  remployer  ide  bonnes  pier- 
tes ,  Se  q  A'jl  n'en  entroir  ppiiit<l'«MiiK0  èim 
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dfeh  palais  j  que  s*ils  n'étoicnt  François  ,  k 
^  le  Roi  n'aimoit  la  nation  >  en  ayant  ptu- 
ficurs  à  fon  fctvjcc  ,  il  feroit  metttç  Icurj 
matchandifcs  en  pièces  &  /çaufoit  pwiir  Icuf 
effiontcric.  Ainfi  les  tkux  François  fiirent 
fçnyoyex  honteufement,  &  voyant  qu*il  n'y 
avoit  rien  à  faire  pour  eux  àl/pahan  ,  ils  Ti^ 
folurent  de  paflcr  aux  Indes.  1rs  i^robarque- 
fcnt  iOrmus^fiirun  vaiflTeau  HoUandois  qui 
alloic  i  MafuUpatan  Air  la  côte  de  Coromân- 
del.  Quatre  ou  cinci  joats-  apfés  qu'ils  eu Pcit^ 
fcui  voile  ,  le  ficur  Hautin  mourut  en  mer  ^ 
ic  le  ficur  Nçret  tombant  malade  fut  tou- 
jours languifTant  juiques  â  la  fin.  Comme  il 
y  a  toujours  fur  les  vaifleaiis  de  Hollande 
quelques  matelots  François,  on  lui  en  don- 
na un  pour  ic  fervit  -,  mais  il  ne  le  fervit  paf 
fidellement  :  car  dans  le  fon  de  fa  maladie  il 
îe  faifit  de  fâ  ceinture  où  il  y  avoir  bon  nom* 
6rede  piitoIesd'£r{>agne ,  qu'il  ne  garda*  gùC'^ 
re  comme  je  dirai  bien- tôt.  Le  vaiffeau  itaiit 
heureufementàrrivé  aMaAlipatan,  le  Com- 
mandeur HoUandois*  envoya  aufli-tôt  prier 
Ï€S  Capucins  de  Madrefparan  »  qui  eit  un 
fort  des  Anglois  proche  de  (kint  Thomé ,  de 
venir  prencire  un  François  malade  &  de  f  cm-» 
mener  chez  eux  :  ce  qu'ils  firenr  prompte- 
ment ,  &  il  mourut  au  bout  de  huit  jours. 
Ee  matelot  François  qui  s'étoit  faifi  de  ia 
ceinture  voulut  fe  lervir  de  ce  qui  croit  de- 
dans ,  &;  changeait  à  diverfes  fois  au  cabaret 
quelques  piftolesd'Efpagne ,  dont  d^ordinai- 
te  les  gens  de  fit  forte  ne  ibnt  pas  fort  cBàr- 

fCT  ,  cela  fit  foupçonner  qu'ayant  fervi  le 
ranfois  malade ,  il  lui  auroit  lait  quelque 
larcin..  Lachofe  étant  venue  aux  oreilles  du 
Commandeur  HoUandois ,  il  fit  venir  le  ma* 
lelpt.»  ^it  fi  bicii  iu*ii  découvrit  le  val  ^ 
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lui  fit  tout  tçndf c  â  deux  où  trois  piffofcs-ptcj» 
qu'il  avoit  miingé€S«  Il  eut  foin  au/Ti  de  taire 
Tendre  leur  pierres  du  Temple  le  plus  avan- 
tageufement  qu'il  fut  poflible ,  6c  les  Pere$ 
Capucins  de  leur  côté  raporterent  â  la  mstfft 
tout  ce  qui  apartenoic  à  celui  qui  étoit  more 
chez  eux.  I^  Compagnie  Hollandoife  eue 
foin  défaire  tenir  tout  cet  argent  à  Amrtcr- 
dam  ,  &  il  fut  côtnpté  fidèlement  à  ^ari^  i 
Monfieur  Chandelier  Avocat  en  Parlement  , 
Beau-ftere  dii  fieur  Hautin  Ôc  ibn  principal 
héritier. 

Ce  n*eft  pas-lâ  le  fcul  exemple  que  >e  pour- 
rois  produire  du  bel  ordre  établi  dans  tout 
rOrient ,  pour  la  conrervatioo  des  biens  d'uu 
étranger  ,  de  quelque  paits  éloigné  qu'il  foit, 

Îui  vient  à  mourir  ou  en  Turquie  ,  où  en 
^crfe>ou  dans  les  Indes  :  Car  fi  ces  biens  tom- 
bent entre  les  mains  des  Mahometans  >  ils  les 
enferment  /bigneufement  fous,  la  clef ,  ôc 
quand  il  y  aiiroit  des  marchandifes  qui  pour* 
roient  fe  gâter  ,  ils  n*y  toucheront  jamais  , 
qu^  les  véritables  heriuers  du  défunt  &  bien 
reconnus  pour  tels  par  des  preuves  autcnti- 
ques  ne  viennent  les  réclamer.  Si  ces  nicmes 
biens  viennent  â  la  dircftion  des  Anglois  ou 
des  HoUandois ,  ils  en  prennent  un  inventai-, 
le  &  en  donnent  avis  aux  héritiers  â  qui  ils 
les  font  toucher  fidellement ,  &  je  doute  fort 
qu'en  plufîeurs  endroits  de  nôtre  Europe  on 
apportât  en  de  femblables  occafions  tant  de 
finccrité  &  d'exaditude* 

Voila  quelles  furent  les  avanturcs  des  qua-» 
tre  François ,  &  elles  peuvent  fervir  i  inftrui^ 
PC  le  Le<^teur  de  plufieurs^chofcs  aflcz  fii^u- 
licres  qui  fe  prauquenrparnii  les  Turcs ,  les 
Perfans  &  les  Indiens. 
Je  reviens  â  Smime  où  j'attendis  quelque 


y  Google 


L  t  V  k  f    S  ï  <j  ont).        ut 
ïcms  la  Caravane  pour  le  voïage  de  Pctfe. 
Toutes  chofes  étant  prêtes  nous  prîines  la 
route  deTauti5quc-|'aiamplcj»ent<iéctitc  , 
&  il  ne  nous  arriva  rien  dans  le  ctiemin  qui 
foit  digne  d'être  remarquéje  dirai  feulement 
que  lorfque  iious  fûmes  â  Tocac,  les  chaleurs 
étant  fort  grandes ,  nous  laiflamcs  le  chemin 
ordinaire  du  côté  du  Nord ,  pout  prendre 
par  les  montagnes  cil  il  y  a  toujours  de  Toiu- 
prage  &  de  Ja^aSchcur.  En  bien  des  endroita 
nous  trouvâmes  de  la  neiffe  &  quanritc  àc 
très-belle  ofcillc:;  &  fur  le  haut  de  quelques- 
unes  de  ces  montagnes  on  trouve  des  coquil- 
lages comme  fur  le  bord  de  la  Mer ,  ce  qui 
ett  aflcz  exrraordinajjre.  D'Erzerom  nous  fû- 
mes pa/Tcr  à  Cars ,  &c  de  Cars  nous  vinmcs  à 
Erivan.  Le  Kan  en  étoit  a/ors  abfenr ,  &  c'c- 
toit  retira  pendant  les  chaleurs  dans  les  mon- 
V  tâgnçs  ,  aune  jou:rnée  de  la  Ville.  Son  Lieu- 
tenant qu'il  y  avoit  laiïTé  m'ayant  dit  qu'il 
n'étoit  p*<s  de  la  bienfcançe  de  la  pafler  outre 
fans  aller  rendre  mes  devoirs  au  Kan  ,  je  fui- 
vis  fonconfeil ,  &  je  le  trouvai  fous  fes  ten* 
tes  dam  un  beau  valon  cuil  y  avoit  encore 
.quantité  de  neige.  Aux  endroits  où  elle  corn- 
mençoii  à  fondre  on  dccouvtôit  pluflcurs 
belles  fleurs  ,&  Ton  avoïc  en  celi'eu-li  l'Eté 
&  THiver  tout  enfcmble.  Le  Kan  me  fît;  un 
trcs-bon  açueil  &  â  ceux  qui  m'avoient  àc^ 
compagne  y  il  nous  donna  un  beau  pavillon 
couver't  (!i*écarlate  ,&  pendant  dix  jours  que 
hous  demeurâmes  auprès  de  lui,  il  nous  en» 
v<yya  à  manger  de  fa  cuifine  à  tous  les  repas, 
Lès  deuï  preiftiers  jours  il  ne  -nous  envoya 
point  de  vin  ,  pour  nous  faire  croire  qu'il 
étoitt>on  Mufulman  ;  mais  jugeant  bitn  qu*il 
nous  fcroit  difficile  de  noiis  en  pafTcf  ,  il  ot- 
doond  i  <]uelv]ue«  cavaliers  dVn  alki:  preiw 
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4rç  au  lieu  le  plus  proche  »  Se  ils  nous  en  ap^. 

Eerenc  de  deux  fortes  qui  étoit  trés4»oiv 
isiuihe^ auffi  eégalcz  de  ^anthé  de  mçr 
Se  4e  grjsn;ides»  &  pendant  nôtre  fê|our 
j^  ce  lieu-Ii  iç  tttccUverûs  à  la  cha^e.  ]e  6è 
auflt  quelques  aiFaires  avec  le  Kàn*  maisîe 
ne  voulus  pas  lui  montrer  ce  oue  javois  de 
(dus  précieux  9  voulant  que  le  Roi  en  eût  la 

}>ceoiiere  vue  :  Car  ceci  eit  à  remarquer  que 
ors  que  l'on  a  montré  quelques  marchàndi- 
fesà  un  Kan  ou  Qouvernçor  de  Province  >  il 
ne  faut  pas  fe  hafarder  d'aller  rexpofer  aux 
yeux  du  Roi  «  qisi  içait  tout  ce  qui  ie  pafle  » 
ëc  qui  ie  fentiroit  offenie  que  Ton  eût  mon- 
Jtré  une  chofe  i  (on  eicla'vte  avant  que  de  là 
iui  faire  voir.  Non-<ëuIement  la  marchandi- 
se feroit  sebucée^  oaais  encore  le  Marchand 
courroitrifque  d'être  fl)altraicè«  Il  y  ad'ail« 
JeMcs  un /autre  iiKorwenient  pour  le  Mar-» 
•chaude  car  après  qn'il  a  montré  au  Roi  ce 
qu'il  a  de  curieux  >  il  n'^  a  pecfbnne  de  ceux 

3ui  le  fçavent  qui  voulut  rien  acheter  |de  lut 
ans  ledeflctn  deieprefênteraaRoi^parçç 
qu'on  n'oferoft  lui.htire  prerent  d'une  çhofb 
qu'il  a.  vue. 

Qjand  on  a  palTé  Etivan  «  on  peut  quitter 
quand  on  veut  la  Caravane  >&  dés  que  l'on 
cli  en  Perfe  il  n'r  a  plus  de  cifque  a  courir 
fur  le  chemin.  Âfrant  apris  que  le  Kan  de 
GengêM  étoit  homme  i  acheter  pour  quinze 
ou  vingt  mille écus  de  joyaux,  )e  pris  une 
partie  de  ceux  que  favois,  &  avec  deux  46 
mcs^  gens  fe  «ne  mis  en  chemin  pour  cetta  vil- 
le  :  Maisie  changeai  de  deflS;in  i  la  première 
journée  .*  car  d'un  côt^  le  chemin  me  dégoût 
rade pafTer outre ,  étant  exceilivement  mau* 
v^is ,  &  ayant  marché  tout  le  four  dans  des 
«noatagnes  où  il  n'y  a  quç  des  roçhts ,  des 
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pr^ijpk^  &  àc  iptùts  laçi  où  on  court  riç- 
%ue  icoutç  heure 4ie  toiuber ,  fe ju^ai  à  pro-i 
|>os  dç^  rctournjcr  en  prière  v  8f  4Viuae  tèté 
le  fis  r«0exion  âic  ce  ^e  je  viins  decetnar- 
<}uer ,  qu'en  montrant  au  Kan  une  partie  de 
mes  joyaux  >  cela  me  pèvrroit  faire  tort  pour 
r^uicre  nui  étoit  beaucoup  plus  confîderable  » 
&  ^ue  le  n'aurois  plus'  |:ien  ofé  tnootrer-au 
Roi  fans  encourir  û  tlifgrace.  Le  lendemain 
de  cccce  rude  journée  je  tournai  bride  pour 
rejoindre  ie  tefte  de  mes  gens  que  favois 
îaiiTé  dans  la  Caravane ,  &  je  la  rencontra 
iiNlakfivan  oâ  elle  ft  rqpofoit ,  pour  contt- 
luicr  A  roure  jufliu'â  Taurin  Où  clic  fc  dc- 
•voK  rendre. 

De  Taurisà  trpahan  il  ne  m'arriva  rien 
qui  foit  digne  de  remarque.  Etant  à  la  Cour 
je-fils  bien  reçu  dû  Roi  ,&  je  lui  votidispottc 
fbixame-^ux  notlle  eeus^  joyaux  >  &  au- 
tres précieufcs  marchandifcs.  Il  m'bodora'de 
la  Calate  ,  &  ayant  reçu  les  mêmes  honneurs 
é  mon  fixiéme  voyage  ,  je  réfervc  ces  parti* 
çulariret-^our  la  relation  que  j'en  dois  fai* 
re  ,  ne  voulant  pas  ennuyet  lê  JLcéteùr  par 
/les  ^répétitions  jnutUcs, 
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Y  OJAGES 

P     ERS     E. 

LIFRE  TROISIE'ME. 

Pu  fixiémc  &  4crniçr  Voyage  de  l'Auteur» 
&  des  routes  qu'on  peut  tenir  pour  entrer 
en  Turquie  &  en  Perfe  par  les  Provincci 
Septentrionales  de  l'Europe* 

jfvec  uni  Rtlation  particnltire  de  flu* 

ficunpays  voifins  de  la  Mer  noire, 

&  de  U  Mer  Caffienne* 

CHAPITRE    PREMIER. 

Pufixiime  &  dernier  Voyage  de  l'Auteur  ^  députe 

fqn  départ  de  Paris  ]ufqui  feu  dibâf 

quement  i  Smime. 

JE  comniefi«ii  mon  fixiéme  Voiage*du  Le- 
vant te  27  Novembre  i^^"}.  &  panis  de  Pa- 
ris pour  Lion  accompai^né  de  huit  de  mes 
gens  de  diferentcs  profeflîôns^fclon  qu'ils  m'é- 
toient  utiles.  Je  portois  avec  moi  la  valeur  de 

400 

♦  Mr  Tavernier  «voit  avec  loi  fon  Neveu.»  un  Valet  Ar- 
tnemen  nommé  Amoine  >  Deftremeau  Chirurgien  ,  Kernel 
Diamentaire  Hollandois  ,  Pitan  fon  parent  dc  Orfèvre,  OU'* 
ver  natif  de  Cadres  Ac.Ofévre ,  Bizot  Horlo^eni  |  dC  Dcfl^fti 
ées  icul  Cii(holi^t^  p aimi  ge<  Hu^qo^i, 
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400  mille  livres,  foitca  pierrëcics  , (bit pli 
ouvrages  d'orfèvrerie ,  &  autres  pièces  eu* 
rieufes,  que  je  deftinois  pour  It  Roi  dePer- 
fc  Se  pour  le  Grand  Mogol*  Etant  arrivé  i 
Lion  ^  achetai  un  miroir  de  fonte  qui  étoic 
rond  &  concave,  &  avoit  environ  deux  pied» 
&  demi  de  diamètre.  Sonifet  étoit  merveil- 
leux  ,  &c  lorfqu'il  croit  expofé  au  foleil ,  SC. 

âu'on  mettoit  un^cu  blanc  au  point  de  la  re- 
cxion  des  rayons  ,  il  le  faifoit  fondre  en  un 
inllant.  Il  rejetait  auflG  ks  efpeces  fi  fort  en 
dehors ,  que  fi  on  lui  prcfentoit.  une  ëpée ,  il 
fembloit  qu*il  en  fortoit  une  autre.  La  nuit 
en  mettant  une  chandelle  au  devant*  on  pou- 
voit  lire  une  lettre  ideux  cens  pas  loin,  en 
fc  pofant  au  point  de  la  rcflcxioa.  Cette  pie- 
ce  étoit  la  plus  belle  de  cette  nature  qu^onait 
vue  depuis  long- temps.  Ainfi  en  faifant  che- 
min je  tachai  toujours  d  acquérir  quelques 
raretez  qui  puïïent  être  agréables  à  ces  deux 

}frands  Monarques  de  l'Afie  àquifavois  eu 
e  bonJieur  de  plaire,  &  particulièrement  i 
l'oncle  du  grand  Mogol  qui  me  favorifoit  en 
toutes  choies,  leur  ayant  vendu  plufîcurs  pie- 
ces  curieufes  en  mes  prèccdens  voyages. 

De  Lion  je  me  rendis  à  Marfeille>  où  je  de- 
meurai dix  jours  à  attendre  rembarquement 
Eour  Ligourne ,  &  je  fis  voile  avec  mes  gens 
:  dix  Janvier  i6^6'4.  Nous  étions  dans  la  bar- 
que du  Patron  ]can  Floùx  que  Ton  apclloit 
le  Portillon ,  parce  qu'il  étoit  eftimé  le  plus 
habile  &  le  plus  dilicrent  Patrofi  du  païs. 
Comme  nous  raifions  affcz  henreufement  nô- 
tre route,  nous  aperçûmes  le  lendemain  ma- 
tin un  grand  vaiiTeau  vers  les  liles  de  fainrc 
Marguerite.  La  mer  n'ayant  point  d*ami  ,'J&: 
voyant  devant  nous  une  barque  qui  fnioir ,, 
jaous  en  fîmes  autant ,  &:  vinmcs  mrtiil!cr  à 
Titmi  /•  11 
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,unc  petite  anfc  apellcelc  p'oiid* Agaie,  à  dciwc 
jjicuès  de  Frejus,  où  il  n'y  a  qu'un  mcch^c 
çFort  avçc  deux  ou  trois  maifons  feules.  Nous 
4:'uincs  à  terre  parce  qu'il  n'étoît  guère  que 
«inidi,  &nous  vïttîcs-là  un  jardin  qui  peuc 
paflcr  pour  trcs-beau,  &  qui  eft  très-bien  en- 
tretenu. Il  y  a  des  allées  d'prançers  &  de  ci- 
.tronniers  qui  rendent  le  lieu  aufti  verd  &  aufli 

f'  ai  au  cœur  de  rjii^er  qu'en  plein  Eté,  &  on 
void  d'ailleurs  plufieurs  enjolivemens  à  la 
jmode  d'Italie  qui  en  eft  voifine.  Sur  les  qua- 
tre heures  du  foir  iious  retournâmes  à  bord , 
,où  nous  ne  fumes  pas  plutôt  que  nous  aper- 
,<umes  une  groffe  barque  qui  vcnoit  dans  le 
;^ort  à  touçes  voiles.  Ayant  demandé  au ïl>a- 
.tron  ce  que  c'étoit,  il  me  répondit  aflez  trou- 
;l>lé  que  Meflîeurs  de  la  Foraine  avoicntar- . 
jiné  à  Toulon  cette  barque ,  pour  faire  payer 
^dcgrè  ou  de  force  certains  droits  à  toutes  cel- 
les qui  font  voile  poiir  ritalie,  &  que  ceux 
,de  Marfeillc  ne  vouloient  pas  payer  quand 
^on  les  veipjt  exiger  dans  leur  viUe.  prévo- 
yant le  defordre  qui  pouvoir  arriver  ,  dés 
duc  je  fus  â  bord  je  me  fis  donner  «ne  caP* 
iettç  que  le  Patron  me  gardoit ,  &.où  étoient 
mes  plus  précieux  joyaux.  J'en  pris  une  par- 
jtic  fur  moi  ^  5c  donnai  l'autre  à  la  hare  a  un 
,de  mes  ferv^eurs  >  croyant  qu'il  ne  niequit- 
^teroit  f>asp  Ayant  lieu  de  craindre  que  dans 
la  confuiion  .qui  pouvoir  fuivre  Taïaquede 
la  barque  de  Ja  Foraine  qui  en  vouloir  â  nô- 
xre  Patron  l  \ç  ne  vinflc  à  perdre  quelque  ri- 
|che  pi(f€f^^4e  crus  que  jejfcrois  bien  de  paU 
icr  dans  une  barqueÇcnoife  qui  croit  à  1  an- 
'crc  proche  dç  la  nôtre  ^  Se  qui  ne  devoir  rieo 
ià  la  ^orainé^  Je  me.  mis  donc  en  devoir  de 
*iancer  d^nscetet  barque  ;  mais  n'ayant  p^s 
Jbicn  remarqué  la  diftance  qu'il  y  avoir  entre 

*  v^  Il  y  tut  une  Perle  volée  dt  la  valeur  de  60  f^oKqtiiftit  f»- 
^0i^htiuxt\f^  4u  yoû|«;âaii  il  y  a  tu  raiCon  <le^c^e  ccik* 
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r^inc  &  Tautrc ,  au  lieu  de  ftutcr  dedans ,  55 
tombai  dans  la  mer  9  où  on  n*auroic  pas  Ton-, 
gè  à  me  fecourir  dans  le  turawHc,  6c  où  je 
coarois  nfquc  de  me  perdre  entre  le^deux 
fearques,  fi  |c  n'eufle  heureufcmcnt  rencon- 
tré une  corde  que  je  faifis  par  un  noeud.  tTil 
de  mes  fcrvkcurs  me  voyant  dans  ce  danger  , 
fauta  promptement  dans  la  barque  Genoifc  » 
&fe  fervit  de  toutes  fes  forces  pourm'aidet 
à  montera  ce  qui  ne  fe  fit  pas  fans  peine.  Ce- 
pendant la  barque  de  la  Foraine  avançoic 
toujours  fur  la  nôtre ,  6C  en  étoit  déjà  fi  pro- 
che qu'on  la  pouvoir  acrochct,  &  le  Capitai- 
ne pour  intimider  nôtre  Patron  ,cric^  que 
il  on  ne  fe  rendoic ,  on  ne<lonneroit  quartier 
.â  perfonne.  Comme  <:eux  de  la  Foraine  vi- 
fent  que  Flônr  ne  fe  mcttoit  point  en  devoir 
de  fefoûmettre  >  ils  firent  une  décharge  de 
plufieurs  coups  de  raoufquet.  Un  de  nos  Ma- 
telots fut  blefle  proche  du  mât  &  mourut 
trois  jours  après.  Le  fils  du  Patron  eut  un 
coupdans  fon  jupon  qui  ne  fitqucluiéfleu- 
rer  la  peau,  &  le  Patron  iai-même  reçut  deux 
balles  dans  ion  bonnet:  ce  qui  l'étonna  un 
{>eu.Il  ne  perdit  pas  pourtant  courage>&  coirs 
me  un  des  plus  habiles  dans  ion  métier>  il  s*a> 
vifa  par  un  tour  d'adreffe  de  asettre  fa  barque 
entre   deux    autres  barques  G.çnoifçs  qui 
étoient  à  l'ancre  dans  cette  baye ,  ce  qu'il  fit 
fi  i  propos  a  qu'il  évita  le  danger  où  il  allort: 
tomber  fans  reffoiirce  :  Car  la  barque  de  la 
Foraine^qui  vouloir  joindre  la  fienne  &5*eft 
emparer ,  sVtant  embarraffée  dans  les  voiles 
&  les  cordages  de  tant  de  barques ,  il  eut  le 
temps  &  le  moyen  dé  forrir  du  Port  r&  de 
prendre  le  large  à  force  de  rames.  Il  faifojt  un 
peu  de  vent  i  &  dés  qu'il  fut  à  la  mer  il  l'eut 
co  poupe  &  fi  favorable^  que  k  lendemain 
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du  matin  il  arriva  a  Monaco,  &  de-lâ^ 
.deux  jours  à  Gcnncs. 

Pour  moi  qui  crois  paflc  dans  la  barque  Gc- 
•noifc,  voyant  celle  du  patron  Flour  où  ctoicnç 
ines  gens  échapcz  8c  hors  de  danger ,  je  me 
'  es  mettre  à  terre  avec  cékii  des  miens  qui 
«l'avoit  fuivi ,  pour  voir  quelle  voye  jedc- 
.vois  prendre  pour  rejoindre  ootrc"  barque. 
Mais  ayant  tout  à  propos  trouvé  un  paKon 
.def  rontîgnanqui  potîoit  du  vin  de  Langue- 
doc à  la  côte  ditalie  ,  je  fis  marché  avec  ItA 
-pour  me  pafTcr  à  Ligourne.  Je  me  remis  donc 
<fn  mer  dans  fa  barque ,  &  nous  rouchâme« 
â  ViHeftanche ,  &  enfuite  â  Monlco ,  où 
Inous  arrivâmes  un  matin  de4)onnehe«re. 

D'abord  à  mon  arrivée  je  montai  au  Palais, 
fie  fus  falucr  Madame  la  PrinceflTecnFabfen- 
cc  de  Monfieur  le  Prince  qtri  étoit  à  Gexics. 
Elle  me  rçcut  fort  civilement ,  &  commanda 
x^u'on  me  tït  voir  la  place  ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
jplus  rare  dans  le  cabmet  du  Prince.  Il  y  a 
^uan^té  de  beaux  tableaux  ,  &  plufieurs 
pièces  çurieufes  d'horlogerie  &  d'orfèvrerie^ 
jmais  entre  autres  gcntilieiFes  &  pièces  rares  , 
^Ly  a  deux  .morceaux  dCiCryftal ,  pluigros 
^cnacud  que  les  deux  poings ,  en  Fun  defquck 
il  y  a  prés  d'un  verre  d*èau  dans  le  milieu , 
'fie  dans  Kaiitre  de  la  iBOuflc^  ce  qui  s'y  eft 
4îatureH^cnt  enfecmé  lorfque  le  cryftal  s'ctt 
jcongelé,  &  CCS  deux  pièces  font  fort  curici^ 
/es/ ©c  ^e  cabinet  on  me  conduifit  au  garde- 
iïieu&le/iui  ett  en  bas.  C'ctt  une  grande 
/chambre  plus  longue  que  large  ,  remplie 
d'^rmQÏfCf  y  oà  Fon  ferre  la  vairtelle  d'or  ÔC 
)d'ariçent ,  plufieurs  lits  en  broderie  d'or  & 
djc  femences'de  perles ,  &c  autres  tfcs-rickes 
prnemcns'.  De  la  terrafTc  du  Château  qui  cft 
'f]jf  jjjj  rochçrçfparpé  qui  s'avaoce  pn  a>er  t 
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on  la  découvre  à  plaifir  s  &  ce  rocher  n'dt 
arraché  aux  haurcs  monraghcs  de  cette  côr& 
^e  par  une  langue  de  terre  >  qui  avec  Jey 
autres  avantages  que  cette  place  reçoit  de 
1^  nature  &  de  l'art,  la  rciîd  une  des  plu*^ 


partie  de  ces  pièces 
portées  au  Levanr. 
:  Ayanr  remarqué  que  la  barque  de  Fronti-* 
gnan  qui  étoit  fort  chargée  alloir  trop  lente- 
iMent  >  le  lendemain  de  mon  arrivée  à  Mo- 
n^<t  j^pris  une  petite  felouque ,  de  ûs  route' 
lelongdeiaçôrc  qiVj  dïbordéç  detrés-bcaux- 
villages  &  de  trés-béllcs  maifons  jufqu'à  Sa- 
vonc>  où  ayant  encore  changé  de,  felouque 
pour  achever  environ  trente  millçsqui  rçf- 
teht-*  de-là  juftju'à  Gènes  j  nous  fimes  aflez- 
agréablement  la  ngoitié  dix  chemin  :  mais  un 
vent  impçtueuxs'étantlevé  qm  faillit  à  nous  * 
perdre,  nous  fûmes  contraints  de  rcgagneirja. 
cote  >  dont  nôusjiîons  alors  éloignez  de  plus 
cte  trois  milles.  Il  y  a  un  gros  village  pxoche 
du i ieycràr-nousprîmes terre,  S^ comme  ii'jr 
avait  encore  affez'  de  jour  pour  entrer  dans 
Gènes ,  qui  n'en  eft  éloignée  que  de  neuf  mil- 
les ,  je  fis  chercher  des  chevaux  pour  moi  . 
&  celui  de  mes  gens 'qui  m'avoit  fuivi;  &c 
qnoi  qu'ils  ne  fuflent  pas  des  meilleurs ,  nous 
les  preflfames  fi  bien ,  que  nous  arrivâmes  ati 
ibleil  couchant  à  Gencs. 

II.  ne  fe  prul  rien  imaginer -au'  h$onde  de  * 
plus  agréable  àlaviië  que  ces  neuf  milles  de 
chemin  le  loiig  du  rivage  :  car  d'un  côté  ce 
n^eft  qu'une  fiiite  continuelle  de  magnifiques  - 
maifoss  &  de  beaux  jardins  ;  &  de  l^autre  un 
rivage  uni,  où  |e^  vagues  viennent  douce- 
ment fe  ««©mpre» 
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Etant  arrive  à  Gcncs  j'y  trouvai  niCS  geos  > 
qui  n'avojcnt  pu  encore  partir  pour  Lsgout- 
ne  àcaufc  du  vent  contraire  iniais  au  bourde 
deux  jours  le  vent  ayant  changé  ic  s'étanc 
rendu  bon  pour  Ligournc  ,  nous  y  faines 
portez  en  vingt-^ioatre  heures ,  &  érant  par- 
tis de  Gencsfurle  midi  nous  y  arrivâmes  le 
kndcmam  à  la  même  heure. 

Je  fus  d-abord  falucr  le  Gouverneur  >  qui 
jne  dit  que  le  grand  Diic  étoit  aVenique  je 
devois  arriver,  &  qu'il  aveir  ordre  de  roc 
prefentcr  de  fa  part  deux  cai(Iès  de  vin  de 
Florence,  &  de  me  dire  que  Son  Altcflc  défi* 
roit  qwc  je  rallaffc  trouver  dPifeoà  il  étoit 
avec  fa  Gour  &  toure  fe  femrHe.  Ayant  reçu 
cet  ordre  je  me  rendis  incontinent  à  Pife ,  & 
j'y  fus  fi  bien  reçu  tanr  du  grand  Duc  &  de  la 

Ijrandc  Diicheflc ,  que  delà  grande  Princeffe 
eur  belle-fîlle  ,  que  j'en  dois  confcrver  le 
fôuvenir  avec  refpeét  toute  ma  vie. 

Lf  grand  Duc  étant  alors  au  fort  des  afFai- 
fef  iqui'  faifoicnt  grand  bruieicn  I«alie,aii  fk- 
jer  de  l'infulte  fane  à  Rome  pat  les  Corfes  i 
Monficur  de  Crcqui  Ambafladeur  de  France, 
dequoi  le  Pape  &  le  Roi  l'àvoient  fait  arbi- 
tre ,  il  n'eut  pas  le  temps  de  s'entretenir  avec 
moi  comme  il  Ibuhaitoit  j  mais  il  me  dit 
que  les  affaires  qu'il  avoir  en  main  devant 
être  terminées  dans  huit  ou  dix  jours  ,  il- 
viendroit  â  Ligournc  paflcr  une  partie  du. 
Carême. 

Le  grand  Duc  étant  arrivé  à  Ligoumeavec 
toute  fe  Cour ,  je  fu  s  le  faliier  des  le  lende- 
main, &il  médit  d'une maniete très- obli- 
geante qu'il  auroit  le  temps  de  m'ccoutcr 
pendant  quinze  jours,  &  qu'il  prendroit  Wcit 
du  plaifir  à  vS'entretenir  avec  moi  de  nnies  voïa- 
gcs.  C'ctoit  la  coutume  de  ce  Prince  de  fc 
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retirer  incontinent  après  qu'il  avoit  dîné ,  & 
de  ne  donner  audience  que  fur  les  quatre  ou 
cinq  heures  du  fbir  j  pour  moi ,  j'eus  le  pri-^ 
Vifege  d'être  admis  tous  les  matins  auprès  de 
ion  lit  où  il  me  faifoit  affcoir,.  &  il  ne  s'en 
fallut  guère  que  je  h'euflfe  tous  les  jours  cet; 
honneur  jufqu'à  mon  départ.  Il  n'y  avoit 
alors  perfonne  dans  la  chambre  du  grand 
Duc  qu'un  muet  qu'il  avoit  depuiî^  fort  long- 
rémps  à  fon  fervicc ,  &  ils  s'entendoicnt  e/Vr 
fem  ble  par  fignes  comme  s'ils  enflent  parlé 
l'un  $c  l'aurre.  Je  remarquai  plufieurs  fois 
avec  admiration ,  que  le  grand  Duc  Juidon-i 
nant  la  clef  de  ion  cabinet  pour  y  aller  pren- 
dre lies  lettres  ou  quelque  autre  chofe ,  il  ne 
manquoit  jamais  d'aportei;  ce  que  le  Prince 
you}oit.  Les  heures  que  j'étois  auprès  de  lui 
fe  paflbientà  lire  plufieurs  mémoires  de  mes 
voyages  que  j'avois  mis  au  net; mais  le  plus 
fouvent  il  aimoit  mieux  que  je  lui  raconta/ïç 
les  chofes  débouche ,  que  de  les  entendre  lireV 
Sur  tout  Son  Altefîèpri:  beaucoup  de  plaifiç^ 
î  voir  les  opetations  du  grand  miroir  d'adet' 
dont  j*ai  parlé  au  commencement  de  ce  cha- 
pitre. Car  enfin ,  comme  j'ai  dir^  par  la  réfle- 
xion du  foleii^  il.allumoit  en  un  inftantune 
fHece  de  bois  ,  &  fbndoit  toutes  fortes,  de 
métaux.  La  nuit ,  mettant  une  chandelle  avi 
devant,  on  pouyôit  liredans  une  grande  d^^ 
(tance  de  la  manière  que  je  l'ai  rcpre fente,  cC 
le  grand  Duc  eut  bien  envie  de  voir  fi  cela  fe- 
roit  quelque  opération  a  la  lune  ;  mais  par 
malheur  elle  ne  fut  point  claire  pendant  tout 
le  temps  que  je  fus  à  Ligourne. 

Après  avoir  pris  congé  du  grand  Duc ,  dç 
la  grande  Ducheflle,  &  de  la  grande  Princeffèi 
le  grand  Duc  m'envoya  de  trois  Ibrresde  vin 
jfour  mon  voyage,des  ikuciflbns,du  fromage* 
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des  confitures,  &un  petit  coffre  oiVil  yavoîlf 
plufieurs  tnedicamens  &  contrepoifons.  Ce- 
toicnt  d'excellentes  drogues,  &les  Italiens 
en  font  um  grand  état  i  mais  elles  ne  nie  fêrvi-. 
rent  guereV  car  des  ique  nous  ftimes  entres? 
dans  les  païs  chauds ,  toutes  ces  huiles ,  con- 
feélions  &  onguens ,  vinrent  à  boiHUir  par 
ïa  chaleur.  Se  à  cafler  les  Bouteiircs.  De  vingt- 
quatre  boëtes  deTheriaque  qui  ctoient  fèr- 
tnées  à  vis ,  il  n'y  en  eut  pas  une  qui  écha-* 
pat ,  Se  dont  le  fond  ne  fut  crevé, 
•  Voyant  le  beau  prefent  que  m'avoit  fait  le 
grand  Duc ,  je  crus  que  je  devois  Ten  aller  re- 
mercier, quoi-que  ^'eufle  déjà  pris  congé  de 
Itii.  Après  que  je  lui  eus  fait  mon  com(di- 
hient ,  il  me  dtt  d'une  manière  trés-obhgean- 
te ,  qu'il  m'âuroit  biéq  envoyé  autre  chofc 
iqu'un  coffre  de  médicamens  y  mais  que  fou- 
haitantde  me  voir  au  retour  en  bonne  fanté  , 
H  avoitcrirqu'il  ne  me  pouvoit  rien  donner 
de  meilleur  cour  la  confcrver ,  en  prenant  de 
temps  en  temps  félon  le  befoin  des  cordiaux 
qu'enfer mdit  ce  petit  coffre.  Après  lui  avoir 
fait  la  révérence  |é  fus  prendre  congé  du  Car- 
dinal de  Medicis  fon  frère  *,&  le  lendemain 
^ui|ftit  unMcp:redi  vingt-fixiéme  Mars  1664. 
jfe  m'embarquai  après  midi  avec  mes  gens 
fur  un  vaifTeau  Hollandois,  apeHc  lajufiite^ 
dont  le  Capitaine  fe  nommoit  Jacob.  LorA 
que  nous  entrâmes  dans  ïa  barque  pour  aller 
à  bord  >  le  grand  Duc  avec  h  grande  Duchet 
ft  &  les  Princes ,  vinrent  fur  im^  balcon  qui 
regarde  le  Port ,  &  ils  me  firent  l'honneur 
quand  jp  paifai  deva^it  euy,dc  mefouhaiter 
]par  deux  ou  trois  fois  bon  voyage. 

Le  vingt- fêptiéme  nous  fiimcs  tout  le  pur 
botdoyanr  le  long  de  la  rade ,  atendant  quel- 
ques vaifleaux  qùi^'B'avoient  pas  encere  toute 
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leur  charge.  Sur  les  cinq  heures  du  foir  le 
grand  Duc  avec  les  Princes ,  les  Princcfles  de 
tnne  partie  de  la  Cour ,  vinrent  avec  deux  ga- 
lères &c  trois  brigantins  fë promener  autour^ 
de  la  flore,  chaque  vaifiëau  les  faluant  de' 
quelques  coups  de  canon.  Sur  les  fept  heures 
celui  quicommandoit  la  flore  fir  tirer  Içcoup 
de  parrance  ,  aprés-quor  les  onze  'vaifliaux 
dont  elle  croir  conipofëefc  mirens  â  la  voile, ôc 
piTîrenr  leur  route  pour  Meflîne  avec  un  venç* 
de  Nord-  olieft.  Dices  onze  vaifleaux  il  y  en 
a:voit  deux  de  guerre  &  neuf  marchands  ;  à 
i^avoir  quatre  pour  Smirne  ,  trois  pour  An^ 
cône  &  deux  pour  Vënife.  Toute  la  nuit  nous 
eûmes  le  vent  favorable ,  mais  aflez  fort ,  Sd 
plufieurs  traver/es  -,  ce  qui  fut  oaufe  que  deux* 
de  nos  navires  fe  fcpareçent  de  nous,  prenant 
leirr  route>comi?ie  nous  pûmes  juger ,  en trc^ 
ITTle  d'Elbe  &  i'Iflede  Corfe,  tandis'quc  nous 
pa/ïîons  entre  l'E/bc  &  ntalie. 

Le  vingt-haiticme  fur  les  huit  heures  da 
matin  nous  nous  trouvâmes  entre  Porto  Fer- 
raro  &Piombin,  &  comme  le  temps  étoit 
forrbeau,,  nous  eûmes  le  plaifir  ac  bien  voir 
cts  deuxplaces.  Dè-îà  nous  vinmcs  pafler  en- 
tre deux  petites  I/lcs,  dont  l'urte  s'appelle  Pal- 
majoîa ,  &:  l'autre  n'a  pas  de  nom*  Sur  lesdi^t 
heures  nous  vîmes  Po'rtO-longo ,  puis  de  loin 
Monte-ChrKto.  A  une  heure  après  midi  nous 
découvrîmes  Caftiglion-fere,  &c  tout  le  rdta 
du  jour  nous  côtoyâmes  les  Mes  Gigio  &  Sa- 
nuti.  Pdur  donner  moyen  aux  deux  autres 
vaifleaux  qui- nous^voient  quitté  de  nous  xà-, 
jopindre ,  quoi  que  nous  enflions  le  vent  bon , 
nous  ne  portâmes  qu'une  voile  jufq.u'i  nuit 
clofe  :  Mais  ne  les  ayant  point  aperçus  on  re- 
mit toutes  les  voiles ,  avec  lefquelles  nous  fi- 
nies gi;and  chemin  toute  l^^iuit» 
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fc  Le  vingt-ncuviémc  avec  le  même  vent  de 
Nord-  oliell  fur  le  matin  nous  découvrîmes 
les  Iflcs  de  Pontia  &  Palmeirola,  &  furie  {bit 
celles  dc'Vcnticione  &  dlfchia.  La  nuit  s*a- 
prochant ,  &  les  deux  vaifleaux  que  nous 
arendions  ne  paroiflant  point ,  il  fut  ré/blu 
qu'au  licude  paflcr  dans  le  Phare  de  Meffî- 
ne  ,  on  prendroit  la  route  autour  de  la  Sicile 
où  on  ciperoit  de  les  rencontrer.  Sur  les  onze 
heures  du  foir  le  vcnr  fc  fît  Nord  nord-oiicft» 
affez  foible,  ce  qui  fut  caufe  que  cette  nuit-li 
nous  ne  fîmes  que  treize  ou  quatorze  lieues. 

Le  trentième  tout  le-long  du  jour  nous  eû- 
mes calme.  Vers  la  nuit  il  fe  leva  un  vent  de 
Sud-elt,  qui  peu  à  peu  fc  rendit  fî  fort  que 
nous  pa/ïamcs  la  nuit  a/Tcz  mal?  avec  plufieurs 
iraverfes  qui  nous  tourmcntoient  fouvent. 

Le  trente  unième  le  même  vent  continua 
jufqu*au  foir  avec  une  mer  fort  haute>  ce  qui 
rendit  fort  malades  plufieurs  de  nos  paiTager». 
Sur  les  neuf  heures  du  foir  le  vent  fe  tourna  à 
rOiicd ,  &  nous  reprîmes  joycufement  nôtre 
route. 

Le  premier  Avril  ft  matin  tenjte  la  flote  fc 
trouva  écartée,  tant  à  cauïedu  mauvais  temps 
élu  jour  précèdent ,  qu'a  caufe  de  Tobfcurité 
de  fe  nuit  y  mais  fiir  les  huit  heures  nous 
aperçûmes  quelques-uns  de  nos  vaifltaux ,  Sc 
en  même  temps  les  trois  Mes  qui  font  devant 
Trapano  -,  fçavoir  Levanzo ,  Maretima  &  Fa- 
vagnana.Sur  le  midi  tous  les  vaiiîèauxfe  re- 
joignirent afïcz  proche  de  ces  Ifles ,  &  le  vent 
ceflant  furies  quatre  heures  du  foir,  nous  fil- 
mes en  -calme  jufqu'à  minuit  qu'un  vent  de 
Nord-oiieft  fe  leva ,  mais  fi  foible ,  que  nous 
ne  pûmes  faire  que  trés-peu  de  chemin  juf. 
qu*au  jour. 

Lefecond>remcn:.e  vent  Nord-oiieft  dura 
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fufques  fur  les  dix  heures  du  matin  \  mais  le 
temps  s'étant  couvert  il  fe  changea  en  Eft  , 
&  nous  fit  perdre  de  nôtte  route  pour  ne  pas 
tomber  fur  larcôtc  de  Barbarie.  Le  foir  le  vent 
fe  remit  à  Touefl:  >  mais  il  étoit  foible  ôc  nous 
ne  fîmes  pas  grand  chemin  toute  la  nuit. 

Le  troifiémc  à  la  pointe  du  jour  il  fe  kvî 
un  grand  brouillard  qui  fut  Ailvi  d'unepluie. 
L'incpnftance  du  vent  qui  changeoit  a  tous 
momens  nous  rendit  cette  journée  incommo-i 
de  ,  &  nous  fit  feulement  entretenir  nôtre 
route  en  bordoyant  jufques  fur  les  fix  heures 
du  foir  que  le  vent  fe  fie  Nord-ouclt ,  ôC 
n^us  fit  reprendre  nôtre  route.  Cette  nuit  du 
tfbificme  Avril  une  femme  Juive  qui  alloic 
à,  Smirnc  avec  fon  mari  &  fes  enfans ,  accou- 
cha d'une  fille ,  &  la  mère  &c  Tenfent  fe  por- 
tèrent toujours  bien* 

Le  quatrième  à  la  pointe  du  jour  nous  dé- 
couvrîmes TMe  Pantalarea ,  de  quoique  nous 
f  j/fions  plus  proches  de  la  Sicile ,  le  brouil- 
lard qui  venoit  de  ce  côté-là  nous  empêcha 
dî  la  voir  jufques  fur  les  dix  heures  que  le 
t^Tipss'éclaircit.Tout  le  foir  &  toute  la  nuit 
nous  eûmes  le  vent  fort  frais,  &nousfui- 
vïmcs  toujours  la  côte  de  Sicile. 

Le  cinquième  lèvent  nous  ayant  été  favo- 
rable toute  la  nuit ,  nous  nous  trouvâmes  le 
matin  à  une  lieue  &  demie  de  lacôtede'Sici- 
le  vis-à-vis  du  cap  Paflaro ,  &  comme  Iç 
temps  éroit  fort  beau  nous  eûmes  la  vue  du 
Mbnt-Gibel  tout  couvert  de  neige.  L'aprés- 
dînée  ayant  doublé  le  cap  nous  découvrîmes 
la  cô^  de  Saragoufe.  Vers  le  foir  le  Soleil  fc 
couchant  le  vent  ccifa,  &  nous  en  eûmes 
fort  peu  toute  la  nuit ,  ce  qui  nous  fut  favo- 
rable dans  le  malheur  qui  taillit  à  nous  arri- 
ver. Car  fur  les  deux  heures  après  minuit  U 
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vaiflcau  de  rAiniral  nous  vint  aborder  pat. 
derrière ,  &  fi  lèvent  eût  été  fort ,  on  étoic 
en  danger  de  Te  couler  à  fondTun  ou  Taucre. 
Cela  arriva  par  la  faute  du  Pilote  de  l'Ami- 
frai  qui  ne  fit  pas  faire  bonne  garde. 

Le  fixiéme  fur  le  matin  leventcefla.touc- 
à-fait ,  Se  nous  fumes  en  calme  jufques  fur 
les  dix  heures  qu'un  vent  d*Eft  fe  leva;  mais 
qui  étoit  foible.  Comme  nous  ne  faisons  pa& 
{^and  chemin ,  nous  vimes  tout  le  long  du 
jour  le  Moni-Gibel ,  &  fur  la  minuit  le  mê- 
me vent  fc  rafraîchit. 

Le  feptiéme  au  matin  le- temps  étant  beau 
JBOUS  découvrîmes  le. cap  Spartiventa,  &  le 
même  vent  d'E(t  continuant  toute  la:  journée, 
vers  le  foir  nous  vîmes  quelques  autres  ter-' 
tes  de  laCalabre.  Toute  la  nuitfe.paâa  pres- 
que en  calme  >  &  nous,  ne  pûmes  pas  faire 
grand  chemih. 

Le  huitième  nous  nous. trouvâmes  fort  prés 
du  cap  Borfano ,  &  te  reftc  du  jour  nous  vî- 
mes le  cap  Stillo  &  k  cap  délie  CoUonne. 

Le  neuvième  fur  la  minuit  un  vent  de  Sud- 
cft  qui  fe  leva  affez  rude,  &  la  mer  fort  haute 
avec  un.  temps  couvert ,  furjent  caufe  que 
nous  ne  fîmes  point  de  chemin-  ea  vingt- 
qu  aire  heures. 

Le  dixième  fiir  te  matin  îe  vent  s*étant 
tourné  au  Sud  &  le  rems  éclair  ci ,  nous  vi- 
mes  que  nous  étions  à  l'entrée  dix  golfe  de 
Venife,  entre  le  cap  de  fainte  Marie,  &  la  cô- 
te de  la  Grèce ,  dont  les  montagnes  étoienc 
couvertes  de  neiges*  Sur  les  dix  heures  nous 
prîmes  nôtre  route ,  &  trois  des-  cmq  vait 
fcaux  qui  croient  chargez  vies  uns  (>our  An- 
cone  &  les  autres  pour  Vcnife,.ic  voïant  hors 
de  danger  entrèrent  dans  le  golfe  Pour  ce 
qfâ  çl\  (k^  deux,  auues  qui  s^écartereot  dés 
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h,  première  nuit ,  nous  ne  pûmes  fçavoir  ce 
qu  ils  étoient  devenus.  Sur  la  minuit  le  vent 
fc  chanf^ea  au  Nord. 

L'onzième  au  matin  nous  rîmes  deux  pe^ 
tites  Ifles ,  dont  l'une  s'apcllc  Fanu ,  l'autre 
Merlera,  &  nous  découvrimes  âuflT  celle  de 
Corfou.  Sur  le  midi  le  vcnrs*étant  fait  Eft , 
nous  tînmes  la  mer>&  fiirlè  ftûr ilvintquan*- 
litc  de  petits  oifcaux  fur  nos  cordaçes^dont 
nous  fîmes  bonne  chaflè ,  ^  nous  eûmes  de- 
quoi  en  faire  une  grande  fricaflee.  Nous  prî- 
mes auffi  quatre  faucons ,.  des  hiboux^,  & 
nombre  dé  tourterelles; 

Lts  douze  &  treizième  ayant  toujours  lé 
yent  d'Eft ,  nous  ne  fîmes  que  nous  entretenir 
e)i  bordoyant  jùfqu'au  fbir  du  treizième  que 
Je  vent  fc  mit  au  Nord->  qui  nous  fît  repren- 
dtc  nôtre  route.  Sur  la  minuit  s'étant  fait 
Nord  -  oueftf,  nous  l'eûmes  en  poupe. 

l^çs  quatorze- &  quinzième  ijoiis  eûmes 
toujours  le  même  venr:  mais  fort  fôible ,  & 
fûmes  ces  deux  fours  fans  voir  terre,  pendant- 
lef^els  nous  pBimcs  quantité  d'ôifcaux. 

Le  feiziéme  le  même  vent  continuant! 
nous  nous  trouvâmes  le  matin  proche  de  Tlf- 
le  de  Zante.  Sur  les  huit  heures  le  calme  nous 
prit  jufqu'à  trois  heures  après  midi  que  le 
vent  d'Ôiieft  fè  levant  ^^chafTa  nos  petits^ 
oifeaux. 

Le  dix- lêptiéme,  nous  demeurâmes  tout 
Te  jour  en  calme. 

Le  dix- huitième ,  le  calme  continua ,  fî  et 
n'cft  que  le  matin  &  le  foir  un  vent  d'Oiiell 
aficz  toible  régna  environ  deux  heures. 

Le  dîx'-rfcuvieme ,  fur  les  iêpt  heures  du 
iliatinle  vent  vint  Nord- oUeft,  &  nous  dé- 
couvrîmes le  cap  Gallo  entre  Modon  &  Co- 
con >  dans  la  Morée. 
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Le  vingtième  avec  le  même  vent  qui  s'é- 
toit  fort  rafraîchi  après  minuit»  nous  nous 
trouvâmes  le  matin  à  la  portée  de  deux  ca^ 
nonades  du  cap  Mataban ,  qui  eft  la  pomte 
la  plus  méridionale  de  toute  l'Europe.  Sur  le 
midi  le  vent  fè  tourna  tout-à-fait  à  TOlieft  y 
&  donnoit  fi  bien  en  poupe  qu'en  trois  heu- 
res nous  paflames  la  pointe  de  l'Iile  de  Ceri- 
go.  D'abord  nous  vîmes  de  loin  une  barque 
qui  n'avoit  pas  envie  de  nous  atcndrc  ,  &  la 
nuit  elle  fc  déroba  de  nous.^ 

Le  vingt-unième  le  vent  nous  qiîitta  fur  le^ 
deux  heures  après  minuit.  Le  matin  nous  dé- 
couvrîmes les  Mes  Caravi  &  Falconera  olin 
côté ,  &  le  cap  Schili  de  l'autre.  A  deux  hcu^ 
tes  après  midi  le  vent  fe  fit  Sud-oiieft  nous 
pouflant  à  fouhait ,  &  fur  le  foir  nous  vîmes 
Il/le  faim  George.  Le  vincçt- deuxième  ,  quoi 
que  nous  cuflions  le  vent  aflez  foiBle ,  noui 
ne  laiflames  pas  d'avancer  :  car  le  matin  nous 
nous  trouvâmes'entre  l'IUe  de  Zea  &  la  Mo-  - 
rée ,  proche  d'un  cap  apellé  dyie  Coionnr ,  du 
même  nom  que  celui  de  la  côte  de  Calabre. 
Nous  découvrîmes  enfuite  l'Ifle  de  Negre- 
pont  dont  nous  doublâmes  le£ap  fur  les  trois 
heures  après  midi.  Le  vent  Sud-oiiefl:  s'èrant 
fort  renforce  fur  les  dix  heures  du  marin , 
nous  fimes  beaucoup  de  chemin  cette  jour- 
née-là ,  &  nous  vîmes  auffî  llile  d'Andra. 

Le  vingt-troifième  le  vent  ayant  été  fort  ■ 
toute  la  nuit,  nous  nous  trouvâmes  le  matin 
proche  l'Ifle  d'Ipfera  où  le  vent  fe  fit  Sud^ 
Sur  le  midi  nous  étions  à  la  pointe  de  llflc 
de  Scio  forr  proche  de  terre.  Le  foir<ious  vîn- 
mes jetter  1  ancre  prés  du  Château  à  deux 
lieues  de  la  Ville  à  caufe  du  calme. 
'  Le  vingt- quatrième  fur  les  dix  heures  du 
matin  le  vent  Nord-oueft  fcleva ,  qui  nous 
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pouffa  dans  k  port  de  Sniirne. 

Le  lendemain  vingt- cinquième  nous  fortï;, 
mes  du  vai  fléau  ,  &  vînmes  à  terre.  Nous 
rj'étions  aucunement  fatiguez  de  la  mer ,  SC 
nous  l'avions  eue  fi  commode  pendant  vingt 
jours ,  que  j'écrivis  dans  le  vaiflcau  avec  au- 
tant  de  repos  que  fi  j'euflè  été  à  terre  dans  un 
cabinet.  ]ç  mis  en  ordre  quantité  de  mémoi- 
res du  voyage  que  \e  fis  atix  Indes  en  Tannée 
i6sx.  Nous  fûmes  loger  chez  un  Françoisqui 
tenoit  auberge  au  bout  de  la  rue  des  Francs  > 

fui  eft  ainfî  nommée,  parce  que  tous  les 
rancs  jxr'eft-à-dire,  les  Européens  y  demeu- 
rent, ce  quartier  leur  étant  le  plus  commode, 
à  caufc  que  la  rue*  eft  le  long  de  la  mer  qui 
bat  le  derrière  des  maifons*,  comme  je  Tai 
die  ailleurs. 


C  HAPITRE    IL 

Suite  du  fixiime  voyagt  de  C  Auteur  depuis  fin 
départ  de  Smirne  jufquà  ifpûhan. 

NOus  demeurâmes  à  Smirne  depuis  le 
vingt- cinquième  Avril  juiqu'au  neuvié^ 
me  Juin  ,  pendant  lequel  temps  il  furvint  un 
furieux  tremblement  de  terre  qui  fe  fit  fi  bien 
fèntir ,  que  mon  neveu  âgé  de  dix  â  onze  ans 
que  je  menois  avec  moi  ,  tomba  de  fon  lit  / 
&  qu'il  s*en  fallut  peu  que  je  n'en  fifiTc  de 
même. 

J'ai  fait  ailleurs  la  defcription  dé  Smirçc  , 
&  7e  n'ai»rien  à  en  dire  davantage.  La  Carava- 
ne étant  prête  pourTauris,  outre  les  gens 
que  j'avois  amenez  de  France  ,  je  -pris  trois 
valets  Arméniens  pour  me  fcrvir  dans  la  rou- 
te, &  pour  faire  promptcracnc,  lorfque  l'on 
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vient  à  camper ,  toutes  les  chofes  neccfliires 
en  de  femblables  vov^i^çs  :  car  dés-qu'on  cft 
arrive  au  Manyt ,  c  éft-  à  ^dire  ,  ^u  lieu-de'  la 
couchée  >  un  valet  va  dans  les  prez  couper 
de  rhcrbc  qui  n'apartient  qu'aux  paflatts;  un 
autre  va  dans  les  villages  voifins  Giiercher  un 
agneau  ou  quelques  poules  ;  un  autre  cnffn  va 
couper  du  bois  quand  il  s'en  trouve ,  &  ftirc 
du  feujxc  que  nos  François  trop  délicats^ 
ne  pourroient  pas  fî  aifément  faire  que  ceux* 
du  païs  ,  outre  qu'ils  n'en  fÇavent  pas  la* 
langue. 

Nous  partîmes  donc  de  Smime  un  Lundi* 
neuvième  Juin  à  trois  heures  après  midi ,  &C 
fumes  trouver  la  caravane  qui  étoit  campce^ 
à  trois  lieues  de-lài  proche  du  vilagc  de 
Pontgarbachl ,  qui  cft  le  lieu  ordinaire  du 
rendez- vous.  Ia  caravane  éroit  de  fix  cen^ 
chameaux  ^  Se  le  nombre  étoit  prdque  égal 
des  cens  de  cheval.  Nous  ne  partîmes  pas  le 
lendehiairv,  parce  qu'il  y  avoit  encore  da 
monde  à  atcndre  i  &  nous  ne  commençâmes 
à  marcher  que  l'onzième  àdeux  heures  après 
minuit.  Comme  j'ai  amplement  décrit  cette 
route ,  &  la  manière  de  voyager  dans  les  ca- 
ravanes ,  il  fèroit  inutile  de  donnçr  ici  le 
fournal  de  nôtre  macchc ,  dans  laquelle  il  ne 
nous  arriva  rien  d^xrraordinairc ,  &  je  me 
contenterai  de  remarquer  quelques  rencon- 
.  très  qui  fervent  à  la  Uaifon  &  à  TintcUigence 
de  mes  relations. 

Etant  arrivez  à  Erivan  un  Samedi  quator- 
zième Septembre  »  nous  fumes  camper  dans^ 
une  fort  belle  place  htrbuë^  entre  la  fo^te- 
reflc  &  la  vieille  Ville  ,  n*ayant  pas  t-oulu  al- 
fcr  dans  le  Carvanfera  oûtious  aprîmes  qu'lF 
y  avoit  des  malades.  Nous  y  demeurâmes 
aouze  jours,  pendant  Icfc^uels  je  fus  voir  le 
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Kan  qui  me  fit  un  grand  accUeil.  ]*ai  remar- 
que ailleuçs  que  fur  h  rivière  d'Erivan  il  y  a 
un  fort  beau  pont  de  pierre  de  trois  arches^ 
&  que  fous  ces  arches  Jl  y  a  comme  des 
chambres  où  le  Kan  va  quelquefois  pafTer  le 
.  temps  durant  la  chaleur  du  jour.  La  orcmiere 
fois  que  je  le  fus  faliicr  il  étoit  en  ce)ieu-là  â 
le  divertir  avec  plufieurs  de  fcs  Capitaines  S>t 
autres  Officiers  de  guerre.  ^îls  avoienr  des 
bouteilles   de  vin  oui  rafraichifloient  â  la 

{flace,  &  de  toutes  Portes  de  fruits  &  de  me- 
ons  dans  de  grands  plats ,  fous  chacun  de(^ 
^uels  il  y  en  avoit  un  autre  piern  de  glace. 
Apres  que  le  Kan  m'eut  demandé  de  quel  païî 
je  venois  &  en  quel  lieu  je  vouloisalkr,  il  or^ 
donna  que  l'on  me  verfât  à  boire.  Je  le  remer- 
ciai de  cette  civilité ,  &  lui  ayant  dit  que  nô- 
tre coutume  étoit  de  manger  quand  nous  bu- 
vions, il  eommanda  auflî-tôt  qu'on  aporrât 
le  dîné.  Cependant  je  fis  venir  un  de  mes 
gens  qui  pottoit  le  prefcnr  que  je  lui  voùlois 
faire  ,  Se  qui  coniSftoit  dans  les  articles  fui- 
vans  :  Une  lunette  â  longue  vue ,  fix  paires 
de  lunettes  ordinaires  ,  aeux  de  ces  autres 
lunettes  qui  font  pîufieurs  réverbérations } 
deux  petits  piftolcts  ,  &c  un  fufil  pour  allu- 
mer la  chandelle  en  forme  de  pftolct.  Il  té- 
moigna que  tout  ce  c}ue  jcluiofFrois  luijétoit 
fort  agréable,  ic  principalement  les  0  pai- 
res de  lunettes  >  car  il  avoit  plus  dé  ibixante 
ans.  Dés  que  je  lui  eus  fait  mon  prf  fcnt ,  U 
commanda  qu'on  me  portât  du  vin  dans  ma 
tente,  avec  un  agneau  ,  des  fruits  &:  des  me- 
lons ,  &  qu'on  me  donnât  tout  ce  qui  me  fc*. 
toit  neceflaire.  le  bus  trois  coups  pendant  le 
dîné  y  mais  le  Kan  ne  but  point,  parce  qu'il 
étoit  Ai'ts  >.c'cft-à-dire,  qu'il  avoit  fait  Ton 
pçlerinaga  de  la  Mecque,  après- quoi  il  n'cft 
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pas  permis  en  aucune  forte  de  boire  dti  vin  > 
ni  d'aucune  autre  boiâbn  qui  puifTe  cny  vren 
Le  Kan  &  ceux  qui  étoicnt  avec  lui  me  prcf- 
foient  fort  de  boire  »  &  fouhaitoient  que  fé 
me  rendiflfê  gai  *,  mais  ayant  haï  toute  ma 
vie  la  boiflbn  au-delà  du  neceflaire  ,  je  leur 
dis  que  les  François  ne  buvoient  du  vin  qu'a- 
vec modération  &  pour  leur  fanté ,  &  qu'ils 
n*imitoient  pas  plufieurs  autres  Francs  qui 
faifbient  vanité  de  boire  du  vin  avec  exçez* 
Comme  on  eut  achevé  de  dîner ,  je  lui  fis  di- 
tt  par  un  fien"  Neveu  qu'il  donnât  congé  â 
]a  compagnie ,  &  que  je  lui  ferois  voir  en 
particulier  unt  partie  des  joyaux  que  je  por- 
tois  au  Roi,  Il  nie  étonné  de  voir  tant  de  rî- 
tes pièces  6c  principalement  une  belle  perle 
en  poire  du  poids  de  cinquante- fix  carats', 
8c  dix  autres  perles  en  poire,  toutes  parfai- 
tement belles  &  d'une  même  eau ,  dont  la 
moindre  pcfbit  treize  carats.  Le  travail  d'or- 
fevrcric  de  plufieurs  miroirs  de  criftal  lui 
plût  fort  aufi? ,  &  il  auroit  bien  acheté  guel- 
qoes^unc» de  ces  pièces  s'il  eût  ofé^  mais  lui 
ayant  dit  qt»e  le  tout  étoit  pour  le  Roi ,  il 
fallut  qu'il  (c'contentât  de  fa  vue  que  je  lui 
en  avois  bien  voulu  donner.  Voyant  qu'il 
écoit  de  bonne  humeur,  je  voulus  lui  faire  ma 
plainte  de  Tinfolence  du  Douanier  d*Erivân, 
avec  lequel  j'àvois  difputé  le  jour  de  mon 
arrivée.  La  chofc  s'étoit  pa/Tée  de  cette  ma- 
nière. Le  Douanier  a  accoutumé  de  faire  ou- 
vrir les  coffres  de  tous  les  Marchands  taot 
Turcs  qu'Arméniens  >  nfin  que  s'il  y  a  quel- 
que chofe  de  rare ,  le  Kan  d'Erivan  le  voyc  ; 
éc  le  plus  fou  vent  il  achbte  qpjcfque  pièce  & 
renvoyé  au  Roi.  Il  fembloit  au  Douanier  que 
je  ne  devois  pas  être  excmt  de  cette  règle,  & 
Il  vint  d'abord  i  mon  arrivée  pour  me  faire 
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•uvrir  mes  coffres ,  comme  il  en  ufoit  envers 
les  autres  Marchands,  Dés  qu'il  m'eut  parlé 
d'ouvrir,  il  fut  obligé  d'aller  à  un  autre  lieu  \ 
i'oà  revenant  deux  heures  après  &  voiant 
que  je  n'avois  rien  ouvert,  il  ii^e  demanda  ru- 
dement pourquoi  je  n'obéïflbis  pas  aux  or- 
dres. Je  lui  répondis  d'un  ton  aufli  ferme  aiic 
le  fien ,  que  je  n'ouvrirois  point  mes  coffres 
qu'en  prefencc  du  Roi ,  &  que  pour  lui  je  ne 
Te  connoi/Tois  point.  Sur  cela  il  fe  retira  en 
colère ,  &  m'ayant  menacé  que  s'il  ne  timr 
voit  mescoffres  ouverts  le  lendemain ,  il' me 
hs  ferpit  ouvrir  par  force  ;  je  lui  dis  que  je 
ne  lès  ouvrirois  pas  ,  &'  q^'il  pnt  garde  que 
fe  ne  le  fifîe  repentir  de  fes  n^enaccs.  Voiid 
quel  fut  le  fujet  de  nôtre  querelle  ,  &C  comme 
fai  dit,  je  voulois  rn'en  plaindre  au  Kan  .^ 
mais  fqn  Neveu  me  pria  de  n'ei^  rien  faire 
pour  Tamour  de  lui  ,  &  me  promit  qu'il 
m'envoyeroic  le  Douanier  pour  me  deman- 
der pardon ,  ce  qui  fut  fait  j  car  en  foriant 
d'auprès  du  Kan,  le  Doii^nkr  fe  ttouva-ji, 
&  me  fît  bien  des  excufes.  Pour  éviter  une 
fembiable  rencontre,  je  demandai  au  Kan  uii 
pafleporto^aiîn  que  Ton  ne  me  demandât  rien 
dans  les  terres  dp  fon  Gouvernement,  ce  qu'il 
in'accorda  incontinent  &  de  bonne  grâce , 
piant  de  ces  mêmes  mots  :  ï^iw*^  après  de^ 
main  y  me  dit-il  y  dîner  avtc  moi  y&  fi  %cus  le 
éonnerûî.  On  n'aporta  point  de  vin  alors  \  car 
il  fe  trouva  à  table  plufîeurs  Moullahs  ou 
Codeurs  de  la  Loi  y  qui  la  plupart  font  Agii 
ou  revenus  5  comme  j'ai  dit,  du- pèlerinage 
de  la  Mecque. 

Le  Vendredi  vingt- fîxiéme  Septembre 
nous  partîmes  d'Etivan ,  &  le  neuvième  d'Or 
élobre  nous  arrivâmes  a  Tauris  à  cinq  heures 
du  matin  ^  par  la  route  ordinaire.. 
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En  partant  d'Erivan  deux  de  mes  gens 
Guefneau  &  Calvet  ctoient  fort  malades  ^ 
dont  l'un  Horloger  de  fa  profcflïon  ayant 
beaucoup  foufFert  en  chemin,  mourut  deux 
heures  après  que  nous  fumes  arrivez  à  Tau  ris, 
dans  le  Carvanfcra  où  nous^îogeimes.  L'au- 
tre ma/adé  qui  ctoit  Orfèvre  fut  porté  au 
Convent  dés  Capucins  ,  ou  nonobtffanp  lo 

Srand  foin  qu'ils  en  prirent  ilmourut  au  Bout 
c  quinze  jours  d'une  gangrené  qui  lui  man- 
cea  la  bouthe  &  la  gorge  >  qui  elr  une  mala* 
die  du  pais.  Je  les  fis  enterrer  tous  deux  dans 
le  Cimetière  des  Arméniens  y  ce  qu'ils  n'èuf^ 
ftnt  pas  permis  s'ils  euffent  içuque  l*unr&: 
l'autre  étoit  de  k  Religion  Proteftante. 

C'eft  ici  qu'il  faut  remarquer  l'exaélitudé 
avec  laquelle  les  Perfans  confervent  les  biens 
des  Etrangers.  Lejugede  Police  ayant  fçûla: 
mort  de  ce  jeune  Horloger,  fit  fcel  1er  la-chatn- 
Bre  où  étoit  fon  équipage ,  pour  le  garder  ie- 
lon  leur  Loi  pourles  parens  du  defunr,  au  ças^ 
qu'ils  vinflfent  le  demander.  Je  repaffai  à  Tau» 
ris  l'année  d'après ,  &  la  chambre  étoit  en- 
core fermée ,  d'où  l'on  peut  juger  que  la  fai- 
lant  fceller ,  ce  n'étoit  pas  pour  s'emparer  de 
fcs  bardes ,  qui  aparemmcnt  s'étoient  pu  gâ- 
ter depuis  ce  rems-  li. 

Nous  -demeurâmes  douze  jours  a  Tauris , 
pendant  lefquels  fcnvoiai  à  Ifpahan  mes  plus 
profles  marchandifes  •,  Se  je  fus  à  Chanftaqui , 
Ville  frontière  de  Perfe ,  vers  la^mer  Caspien- 
ne ,  a  dix  journées  de  Tauris ,  pour  y.  vendre 
quelque  chofc  au  Kan  5  mai)»  u  en  étoit  ab- 
fcnt,  &C  félon  &  coutume  toutes  les  années 
après  lesmoiffons  ,  il  alloit  recueillir- vers  la 
mer  Cafpienne  les  droits  du  Roi  &  les  fîcDs. 
Le  bonheur  voulut  que  je  ne  le  trouvai  pas 
i  Chamaqui,  car  peut-être  que  je  lui  aurois  - 
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▼endu  qu^igoexhofe»  &  qu'étant  â  Ifpahan 
•l'aurais  iU  mal  reçu  du*Koi ,  comme  le  fut 
lin  nommé  Ckude  Mufin  qui  écok  en  nôtre 
Caravane  /qui  ayant  pris  le  devant  pour  al- 
ler âChamaqui  vendit  quelque  pieceau  Kan  : 
Car  lors  qu'il  fut  arrive  i  tfoahan  ,&  qu'il 
voulut  montrer  au  >Roi  ce^uil  aportoit ,  le 
Roi  fe  fâcha  &  le  renvoya  honteuiement ,  lui 
difant  qu'il  étoit  bien  hardi  de  lui  venir 
montrer.cc  qu'il  avoir  fait  voira  un  de  iîs  ef^ 
claves^  le  Kan  de  Chamaqui  lui  ayant  aufli* 
tôt  envoyé  en  prefcnt'par  un  Courrier  ce 
qu'il  avoïc  acheté  de  cet  homme.  Je  n'igno- 
rôis  pas  véritablement  cette  coutume  de  Per- 
fç  ,  qu'il  ne  faut  rien  montrer  au  Roi  de  ce 
que  Kon  q  fait  voir  à  <iuelqu'unde  fes  fujets  :: 
mais  iâchant  que  le  Kan  de  Chamaqui  ctoit 
homme  àm'achèter  pour  quarante  ou  cm- 
quante  mkile  écus  de  mapcharulife ,  &  mon 
deflcin  étant  d'aller  droit  au  Indes  ,  il  m'c- 
toit  comme  indiffèrent  de  vendre lerefte  au 
l^oi  de  Perfe  ,  ou  de  le  porter  plus  loin  ',  au- 
Heu  que  Mufin  qui  bornoit  fon  voyagea  If-/ 
pahan  ,  avoit  dû  mieux  prendre  fes  mefures. 
Deux  journées  au  deçà  de  Chamaqui  on 
paflc  l'Auras  ,  où  on  prend  des  éturgeons  en 
quantité  ,  &  pendant  -ces  deux  journées  on 
marche  dans  une  campagne  toute  pleme  dis 
meuriers  blancs ,  le  peuple  n'étant  ocupé  qu'à 
travailler  à  la  foye.  Avam  que  d'arriver  à  la 
Ville  on  paiTe  plufieurs  collines  '^mais  il  faut 
plutôt  la  nommer  une  grande  ViUaçe  >  où  il 
n'y  a  rien  de  remarquable  qu'un  beau  Châ- 
teau que  le  Kan  y  a  fait  bâtir.  Je  parle  de  cet- 
te ViUe  comme  fi  elle  étoit  enpore  fur  pied; 
mais  au  retour  de  ce  fixiéme  &  dernier  vo^ 
«yage^âtrivant  à  Tauris  j'apris  que  par  un  hor- 
cibte  trcaiblcoicnt  dp  terre  ^elk  avoit  été  tcïk- 
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vcrfccdc  fonds  en  comblc,n'y  avant  eu  qo^u» 
Friiiguis  Horloger  de  Genève ,  oc  un  Charoe-, 
iier  qui  fc,  fufTent  fauvez  de  cette  déplorable 
fubvcrfion.  J'swois  fait  plufjeucs  fois  deflcin 
dans  mes  autres  voyages  de  retourner  en 
France  par  la  Mofcovie ,  puis  je  n'avois  o/c 
m'y  bafarder  iparceque  l'on  m'afluroit  qu'on. 
ne  permettoit  pas  à  Mofcou  de  paiTer  de  l'Eo- 
rope  dans  la  Perfe  $  ni  de  la  Perfe  en  Euro- 
pe ,tc  que  c'étoit  par  une  gta:e  toute  pani- 
culiere  que  l'on  avoit  accordé  paflage  aux 
Ambafladeurs  du  Duc  d'Holftcin.  Au  retour 
de  ce  dernier  voyage  j'avois  tout-à  fait  réfolu 
de  prendre  cette  route  «  &  deflayer  fi  par  des 
prefens  je  m'ouvrirois  le  paflage  en  France 
par  la  Mofcovie.  Je  ra*ctois  pourvu  pour  ce 
fu  jet  de  la  charge  de  douze  chameaux ,  donc 

2uacre  étoient  de  brocarts  de  diverfes  fortes  » 
e  pure  foyc  ,  &  d'or  &  d'argent ,  &  les  au- 
tres de  maroquins  &  de  chagrins  de  Perfe  , 
dont  les  Ntolcovites  font  grand  état  i  mais 
la  nouvelle  de.  la  ruïne  de  Chamaqui  mefi  c 
changer  de  deâfeinj  &  je  fuivis  la  route  de 
Smirne. 

Pour  reprendre  la  fuite  de  mon  fixiéme  vo- 
yage, nous  partîmes  dcTauris  le.vingt-deu- 
xicme  Novembre  avec  une  petite  Caravane, 
que  nous  qqitcâmes  le  vingt- feptiéme  à  deux 
heures  du  matin ,,  &  je  me  joignis  avec  douze 
Arméniens  pour  {çagncr  chemin  &  être  plû- 
tôc  à  Ifpahan  ;  mais  la  nuit  étant  fort  obfcure 
&  no$  ConduAeursfort  ignorans ,  nous  mar- 
châme5  quatre  heures  dans  la  plaine  fans  fça-» 
voir  où  nous  alitons^  fi  bien  qu*au  jour  nous 
n*avions  fait  qu'une  lieue ,  de  trois  ou  quatre 

?[ue  nous  au  rions  pA  faire  fi  nous  ne  nous  fuf- 
K)ns  pas^é^^arez.  Deux  jours  après  nous  nous 
détoutnâmcs  encore  de  deux  grandes  licuë* 
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^n$lobfcunté;&nous  ne  nous  apctçûri», 
,4p  notre  erreur  qu'au  jour  par  la  renœS 
dequcques  Paftrcs  qui  nous  a:emircnt  dam 
nôtre  clKrnnn.  De-là  à  Cachan  il  ne  nous  arl 
,nva  rien  de  çon/idérable  ,  fi  ce  n'cft  la  ren- 
contre  d  un  des  Ambafladeurs  de  Mofcovie 
veB  le  Roi  dePerfe.  qui  reprenoit  k  cheS  ■ 
■de  fon  pais  avec  foixante  hommes  ou  envi- 
ron ,fon  collègue  étant  mort  à  Ifpahan. 

tnftn  le  Dimanche  quatorzième  Décem- 
bre ayant  monté  A  cheval  des  trois  heures  du 
matin,  &  la  gelée  étant  forte ,  après  avoir 
beaucoup  fouffert  de  la  glace  qui  fotiguoit 
nw  chevaux,  &  enfuite  de  la  bouc  dont  nou» 
avions  de  la  peine  a  nous  tirer  quand  le  Sow 
Sf"^  'i^^^J^.J^" .chemins,  nous  arrivâmes 
lut  le  midi  a  Ifpahan  ,  dont  je  ferai  la  def- 
cription  au  Livre  fuivànt. 

CHAPITRE   IIL 

«»««  d'A.'ep  à  Tturis  par  Dimbiquir  &  Vattâ 

T'Ai  décret  toutes  les  divcrfes  routes  que  j'ai 
J  tenues  dans  mes  fe  voyages  en  allant  en 
I  erfci  niais  il  y  en  a  encore  deux  autres  que 
ion  peut  prendre i  J'une  par  le  Nord  delà 

TurCTuip  t  Al^  l'iiiirrf»  n^r  i<<»à/i;.j;    1 : 


J  "^"''  >  ^,  '«  ' .  ;r"'^r  r'**'  /lima  oc  le  petit 
dcfert ,  en  tirant  a  Bagdat.  Quoi- que  je  n'aye 
pris  ces  deux  routes  qu'au  retour  de  quelques* 
.uns  de  me$  iix  voyages ,  j'ai  jugé  à  propos  de 
Jes  ajouter  ici  aux  précédentes  comme  A  je  les 
avois  fuivies  en  allant  en  Perfej  afin  que  Iç 
Letteur  puifle  fçavQirdc  fuite  tous  les  che- 
Wiiiis  qu'on  peut  reoi?  pouj:  fc  rendre  à  Ifpg- 
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37^      Vo  TAe«5  deP-eii^e, 
ban ,  de  Confbmifloplc ,  de  Stnirne  &  d'A- 
Icp ,  qui  font ,  comme  j'ai  dit ,  les  trois  Vil» 
les  cekbres  d'oiV  partent  les  Caravanes* 

Je  décrirai  dans  ce  chapitre  la  première  de 
CCS  deux  roatcs  par  Diarbequir  &  Van  ,  & 
j'irai  d^un  blein  faut  au  Bir  ou  Beri  fur  la  rive 
gauche  de  l'Euphrate ,  ayant  déjà  fait  le  mê- 
me chemin  lors  que  je  pris  la  route  de  Bag- 
dat.^  Je  marquerai  exactement  les  lieux  ok 
il  faut  pafTer;  mais  non  pas  û  cxaétement 
les  dittanccs  i  parce  que  les  marches  font  tail«i 
tôt  pluspromptes>  &  tantôt  plus  lentes>fèloa 
les  voitures  dont  Ton  fe  fcrt ,  &  que  les  me- 
fures  de  ces  païs-là  font  différentes  d^ 
nôtres. 

De  Bir  ou  Beri  on  va  le  long  de  i'£u{diraee 
jufqu'à  tfcbemé. 

De  Cechemi  on  vient  iMilfera ,  où  il  feue 
payer  la  Douane  d'Ourfa  quand  on  ne  paffe 
5as  par  cette  Ville ,  &  Ton  prend  quatre  pia- 
Ires  pouj:  charge  de  cfieval. 

De  Aiilfera  on  vient  à  An^iM-cbaie  y  c'eft-i* 
(jire  Rivière  du  Lion  y  qu'on  àpellc;  de  la  forre  i 
caufe  de  fa  grande  rapidité ,  &  elle  fc  va  ren- 
dre dans  l'Euphrate. 

D'AfKjan'Chayi  on  paflc  à  Seueral^*  C'eft  une 
Ville  qu'arro^  une  petite  rivière  qui  fe  jette 
auiîî  dans  TEuphrate,  EUeeft  environnée  d'u- 
ne grande  plaine  au  Nord  >  au  Couchant  & 
au  Midi  :  mais  du  côte  dii  Levant  dés  qu'on 
eft  à  une  lieuë  de  la  Ville,  la  campagne  n'eft 
qu'une  roche  fort  dure  qui  continue  plus  de 
quatreJieuës.  hç  chemin  où  pafTent  les  che- 
vaux ,  les  mules^&  les  chameaux  ,  eft  entaillé 
dans  la  roche  >  comme  un  canal  profond  de 
deux  pieds.  Se  large  d'autant ,  &C  on  prend 
e}i  ce  lieu«là  demie  pialtre  pour  charge  de 
chevzl 

De 
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©e  SentraJ^  on  vient  à  B$gayzupïis  de  deux 
puit5  011  il  n'y  a  point  de  maifon ,  &  quand 
ôny  fait  gite  y  il  faut  camper- li  comme  eti 
beaucoup  d'autrts  lieux  de  cette  route. 

De  Bêga%t  on  fc  rend  à  Degtt'nman^Bagûxj t 
Se  de  Deguicman^bc^azi  à  Âih\atapa  qui  e(t 
un  Carvanfera  feul. 

De  Mh%atapa  on  vient  i  Diarbequit  que 
les  Turcs  apellent  Câr^tmiu 

DiarbMHir  ett  une  grande  Ville  fur  une  émi- 
ftcnceà  la  droite  du  Tigre  qui  forme  en  cet 
endroit  une  demi-lune  ,  &  des  murs  de  la 
Ville  jufqu'àla  rivière  c'cft  un  précipice.  Elle 
eft  ceince  d'une  dcmble  muraille  ,  &  à  celle 
de'dehors  on  voit  foixantc  &  douze  tours  , 
que  l'on  ék  avoir  été  élevées  à  l'honneur 
des  foixante  &  douz^  Difciples  de  J  e  s  u  s- 
Chmst.  La  Ville  n'a  que  crois  portes,  à  Tune 
<kfquelle«  qui  regarde  le  Couchant ,  on  voit 
tuie  infcription  Grecque  3c  Latine  qui  fait 
mention  d  untonftantin.  On  y  voit  deux  ou 
trois  belles  places,  &  une  magni^queMof- 
qaée,  qui  a  été  autrefois  une  EgUfe  de  Chré- 
tiens. Elle  eft  entourée  de  fqjrt  beaux  char- 
niers, autour  defquels  demeurent  IcsMouI- 
lahs ,  les  Detvis  ,  les  Marchands  de  Livres  & 
.  de  papier ,  &  auiresgcns  de  la  forte  qui  fer- 
vent d  ce  qui  concerne  la  Loi.  A  une  iieuë  de 
la  ville  du  côté  du  Nord  on  a  coupé  une  peti- 
te partie  du  Tigre  qu'on  fait  venir  p^r  un  ca- 
nal dans  la  viUel C'eft tie cette  eau-là  qu 'on  la- 
ve les  marroquins  rouges  qu'on  fait  à  Diar- 
bequir  ;  parce  qu'elle  a  une  qualité  toute  par-, 
ticulicre  pour  les  rendre  beaux  ;  &  ces  marro- 
fliiinsjtant  pour  la  couleur  que  pour  le  grain  , 
Airpaflentde  beaucoup  tous  les  autres  du  Le- 
vant. Il  s'y  en  fait  une  grande  quantité ,  &: 
ce  traVail-Uocupe  un  quart  deshahuansdc 

TêBih  ^ 
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*a  Ville.  Son  terroir  eft  excellent  &  de  grttà 
raport  ;  on  a  à  piarbequir  de  tr és-bon  pain 
&  de  ttés-bon  vm ,  &  on  ne  fçauroit  manger 
ailleurs  de  meilleures  viandes-,  mais  fur  tout 
on  y  mange  des  pigeonneaux  >  qui  en  bonté 
.  ^  engrofieur  furpauent  tous  ceux  que  nous 
avons  en  Europe.  La  Ville  eft  fort  peuplée,  fie 
on  fait  compte  qu'il  j  a  des  Chrétiens  feuls 
fufqu'à  plus  de  vingt  mille-  Les  deux  tiers 
font  Arméniens»  &  le  reftc  eft  de  Neftoriens 
iavec  quelque  peu  dejacobites.  Il  y  aauiO  de^ 
puis  peu  des  Pères  Capucins  qui  n'ont  point 
encore  de  maifon  particulière  »  &  qui  de.. 
meurent  dans  une  pei;ite^h^mbre  d'un  Car- 
vanlcra  de  la  Ville,  ,  • 

Le  Bâcha  de  Diarbequir  eft  un  des  Vizirs 
de  TEmpirc.  Il  a  peu  dînfanteric  ,  parce 
qu'elle  eft  peu  nécefTaire  en  ce  psus-  là ,  &  que 
les  Curdes  &  les  Arabes  qui  font  de  conti« 
nuelles  courfês  font  tous  achevai.  Maisd'ail*^ 
leurs  il  a  beaucoup  de  Cavalerie ,  6c  il  peut 
mettre  fur  pied  plus  de  vingt  mille  chevaux. 
A  un  quart-d'heure  aU'dcça  de  Diarbequir  il 
y  a  un  gros  Village  avec  un  grand  Carvanfè« 
ra  ,  ou  les  Caravanes  qui  vont  en  Pct(e  Se 
qui  en  reviennent  *vont  d'ordmairc  loger 
plutôt  qu'à  Diarb^uir  i  parce  que  dans'Jes 
Carvanferasde^Villeson  paye  par  mois  trois 
ou  quatre  piaftres  de  chaque  chambre,&  que 
dans  ceux  de  la  Campagne  on  ne  paye  rien. 

On  paiTe  le  Tigre  à  Diarbequir,  &  toujours 
i  gué ,  fi  ce  n'eft  lors  que  les  neiges  viennent 
i  tondre  &  que  Ig  rivière  i'cnifc-5  car  alors  on 
la  va  paflër  fur  un  grand  pont  de  pierre  qui 
ell  i  un  quart  de  licuë  au-deilbus  de  la  Ville* 
A  une  demie  lieue  au-delà  du  Tigre  il  y  a  un 
Village  avec  un  Carvanfera ,  où  eft  le  rçndcz- 
jtfius^  ce  toutt  i[^  Cacayane^.&  cjùik^  prcmicrt 
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43tii?f  arrivent  ont  k  tems  de  faire  fetitè  pro- 
vifions  pour  neuf  ou  dix  jours  jafqu'à  Bef/u^ 
carquoi-que  dans  cette  toute  on  trouve  tou» 
les  jours  des  Carvanferas  ou  des  Villages ,  oa 
$,  de  la  peine  à  y  trouver  de  bon  pain. 

Qpand  la  Caravane  fe  met  en  inatdic  ,  la 
première  journée  elfe  de  quatorze  heures  de 
cheval  ;  &  de  ce  Village  proche  du  Tigre  on 
Y/ent  au  gîte  à  cbaye^batmaîh  où  l'on  paye  une 
|)iaftre  pour  charge  de  chevaL 

De  chûyt^ifiitmdn  on  fc  rend  à  Cbîkaran'^  de 
Chikaran  à  a^ûu, pttitc  Ville  qu'on  laifle  à 
une  lieue  du  grand  chemin ,  où  les  Douaniers 
viennent  prendre  leurs  droits,  qui  font  qua- 
tre pialtres  potA:  chaque  charge  de  cheval. 
D  Ay>u  on  vient  à  iSiarat ,  &  de  Ziarat  â 
Têy^qtte  ,  OÙ  pour  <:harge  de  cheval  on  paye 
<}q^x  piaftre'^ 

De  Zerque  on  vient  à  Coéhakan^ 
De  Cocbakin  à  Caral^an  trés-mécfaant  Car- 
iranfera  où  on  commence  à  entrer  dans  le* 
montagnes ,  qui  <;ontinuënt  avec  des  torrens 
/ufqu'a  Betlis. 

De  Card^an  on  vient  à  "Betlis  en  une  petite 
journée.  Betlis  cft  la  Ville  principale  d'un'Beî 
ou  Prince  du  païs ,  le  plus  puifTant  &  le  plus 
tronfîdérable  de  tous  -,  parce  qu'il  ne  rccon- 
noît  ni  le  Grand-Seigneur  ni  IcRoi  de  Per- 
fe  ,  au- lieu  que  les  autres  Beis  relo^nt  tous 
Je  Fun  ou  de  l'aucce.  Ces  deux  Puiiîances  ont 
intcrct  de  fe  bien  entretenir  avec  lui  >  parce 
<\ue  de  quelque  côté  qu'il  vint  a  &  ranger,  il 
hii  ièroit  aifé  d'empcchcr  le  partage  i  ceux 
qui  veulent  prendre  cette  route  d'Alep  i 
Tauris  .  ou  de  Tauris  à  Alep  ;  Car  ii  ne  fe 
peut  voir  au  monde  de  détroits  de  montagnes 
plus  faciles  à  garder ,  &  dix  homiiies  les  dé- 
fj^adxoicm.  coaue  ^rn^le*  En  aprochant  de 
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iff6      ^^o  Y  A  GIS  Dï   Perse, 
IBctlis  quand  on  vient  d'Alep ,  on  marche  wa 
jour  entier  entre  de  hautes  montagnes  cfcat- 

fjées  qui  continuent  encore  deux  lieues  au-dc-i 
à ,  &  Ton  a  toujours  de  côté  fic  d'autr.c  les 
çorrens  &  la  montagne ,  le  chemin  étant  tail- 
ié  dans  le  roc  en  beaucoup  d*endroits^  j  dcfor- 
fc  qu'il  feut  (bu vent  que  le  chameiau  ou  la 
inule  paflcnt  bien  jufte  pour  ne  pas  tomber 
idans  l'eau.  La  Ville  eft  entre  deux  hautes 
fnoptagnes  qui  ne  fonj:  éloignées  Tune  de  Tau* 
jre  que  de  la  portée  du  canon  ,  &  le  château 
,cft  fur  unp  bute  également  xiiftante  des  deux 
montagnes  ,  &  environ  de  la  hauteur  de  la 
t)ufcde  Montmartre.  Elie  eft  en  pain  de  Ai- 
^re ,  &  fî  e/carpée  de  tous  côtcx  ,  qu\)n  né 
peut  monter  qu'en  tournoyant.  Le  haut  eft 
jcommç^une  grande  plateforme  oùeltbâti  le 
Château  -,  &  avanr^que  d'y  arriver  on  troiwe 
trois  pont-levis.  On  pafTe  enftiite  par  4cux 
grandes  cours,  &:'puis  par  une  troifiéme  qui 
eft  plus  petite ,  &  qui  fait  face  aux  fales  de 
l'aparté  ment  du  Bei.  Le  chemin  ett  fâcheux 
pour  monter  au  Château ,  &  il  faut  avoir  dd 
jbons  chevaux.  lî  n'y  a  que  le  Bei  &  fon  Ecu- 

Ïer  qui  y  montent  à  cheval ,  d^ autres  que  cet 
cuyer  n*ayanr  pas  ce  privilège.  La  Ville  s'é- 
itend  de  côté  &  d'autre  du  pied  de  la  bute  j  uA 
gu'aux  deux  montagnes ,  &  il  y  a  deux  Car- 
vanferas,  l'un  dans  la  Ville  au  pied  delà  biite> 
&  l'autre  comme  hors  de  la  Ville ,  où  les 
^archaads  /c  retirent  plûiôt  qu'en  l'autre  s 
parçe'que  celui  de  la  Vllleeft  fujct  à  être  rem- 
pli d'paii  en  un  inftant ,  quand  cinq  ou  fîx 
ruifl[eauK  qui  fortent  des  montagnes  voifineç 
&  oui  paflfent  dans  les  rues  viennent  à  groUir» 
J-e  èei  pu  Prince  qui  commande  en  ce  heu-  là, 
putrc  qu'il  fe  tient  fort  de  ces  partages  qu'on 
^Ç  peut  |bf^r,  peut  meure  ht  pjiedvixigc 
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tm  vingt-cinq  mille  chevaux ,  &  quantité  dç 
trés-bonnc  Infantetie  compofée  de  bergets 
du  pays ,  qui  font  toujours  prêts  au  premiet 
ccFoniandemcnt.  ■ 

Quand  je  paffai  à  Betlis  au  retour  d*un  de* 
TOCS  voyages, dés  que  là  caravane  fut  arri-* 
vée  on  avertit  le  Bei  qu^il  y  avoit  un  Frin- 
f[,ms^9&c  il  donna  ordre  auffi-tôt  qu'on  me' 
fît  dire  qu*iV  foubaitoit  de  me  voir.  Aller' 
voir  un  Bei  ou(5ou verneur  de  Province  efi:  eit 
Turquie  &  en  Perfcunc  même  chofe.  Je  fus* 
donc  faliier  le^BeideBctlis,  &  lui  fîsprcfent\ 
en  même  temps  de  deux  pièces  de  fatin,  Tun? 
rayé  d*or,  &  l'alitre  rayé  d*argent.  Jje  lui  don- 
nai encore  deux  toques  blanches  comme  \ç§ 
Turcs  \qs  portent ,  &  des  plus  fines ,  avec  dtf 
l'argent  aux  deux  têces  ,.  &  deux  picccs  de* 
mouchoirs  blancs  avec  quelques  taycs  rouges^ 
mêlées  d'argent.  Il  me  Ççii  bon  gré  de  ce  pre- 
fcnt ,  &  il  m'envoya  enfuité  deux  moutons  ^ 
de  bon  pain  &  de  lion  vin ,  &  deux  grands» 
baflîns  de  raifins  frais ,  ce  qui^étoit  très-rare* 
pour  Ja  faifon.  Quelques-uns  de  iè;S princi- 
paux Officiers  me  Vinrent  prier  quand  je  fus^ 
de  retour  à  la  Ville  ,  de  .leur  vendre  de  ccs^ 
mêmes  pièces  de  fatm  dont  j'avois  fait  pre^ 
fcnt  i  leur  Prince*,  mais  en  commençant  ai^ 
leur  momrej?  quelque  chofe  ,  ils  jetterent^' 
d'abord  les  y^ux  fur  quatre  pièces  de  toilo* 
pour  des  turbans  que  j'avois  fait  teindre  ex- 
près en  couleirr  de  feu  :  ce  qui  leur  plut  ft 
fort  r  que  bien  que  j'eufTc  deuein  dé  les  gar- 
der je  ne  pus  me  dilpenfer  de  les  leur  vendre  v 
mais  ils  me  les  payèrent  fi  tien ,  que  cela  mo" 
dédommagea  du  prefcnt   que  j'avois  fait.* 

Îf'oubliois  de  dire  que  tandis  que  j^ctois  avcc^ 
e  Bel,  qui  fit  venir  le  caflFé  ,  félon  la  coûtu-^ 
aie  y  il  arriva^in  Courier  de  la  parc  du  Bachjik 
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*i4' Alep ,  qui  le  prioit  de  lui  rendre  un  CBîriÉf- 
gjcn  François  qui  étoit  fon  efclave  ,  &  qui 
aVoit  été  pris  aux  guerres  de  Candie ,  fc  plai- 
gnant qu  ii  avoir  emporté  la  valeur  de  trois 
mille  écus.  Le  Bel  quiTçavoit  ce  que  c'eft  que 
la  fainteté  des  aziles  ,  &  qui  vouloir  mainte- 
nir le  François  qui  s'étoit  reftigié  auprès  de 
lui,  rabroua  le  cpurier  d'une  érrange  forte, 
|ûfqu*â  le  menacer  de  le  faire  mourir  s'il  ne 
iêretiroit  promptemcnt  de  devant  lui.  Eh  le 
renvoyant  de  la  forte  à  fon  maître,  il  le  char- 
gea de  lui  dire  qull  feplaindroit  de  fà  témé- 
rité au  Grand  Seigneur ,  &  que  s'il  ne  le  ftii- 
foit  étrangler ,  il  fçauroit  bien  s'en  revanchcT 
d'une,  autre  façon  ;  Car  en  effet  le  Grand  $ei- 

5[neur  a  bien  plus  d'intérêt  que  le  Roi  de  Per- 
e  de  s'entretenir  avec  le  Bei  deBctlis  •,  parce 
que  s'il  prenoit  envie  au  Roi  de  Perfe  de  ve- 
nir a/îîcger  Van,  le  pais  érant  ouvert  depuis 
Tauris  *jufques-là,  le  Grand  Seigneur  ne 
pourroit  que  rrés- difficilement  la  fècourir 
que  par  les^  paffàges  qui  font  dans  les  terres 
de  ce  Bei ,  &  il  a  aflez  de  forces  pour  les  lui 
rcfufer  s'il  étoit  mal  avec  lui. 
Au  refte,  c'eft  un  plaifir  que  de  yojigçv  dans 
tout  ce  païs  des  Curdes  :  car  fi  d'un  côte  les 
chemins  font  r«des  &  difficiles,  on  voit  d'ail- 
leurs prefque  par  tout  de  grands  arbres,  com- 
me chênes^  noyers ,  &  autres  belles  efpeces  5 
n'y  en  ayant  pas  un  qu'un  gros  fep  de  vigne 
iauvage  n'embraffe  jufqu'au  haut.  Au  denus 
àcs  montagnes  où  lavette  fe  trouve  unie  & 
en  plaine  ,J1  v  croît  le  meilleur  bled  &  fc 
jneilleur  orge  de  tout  le  païs. 

De  Betlis  où  l'on  paye  cinq  piaftres  par 
«harge  de  cheval,  on  vient  à  Tâduan  ^  où  1  on 
m  paye  deux. 
TadiêAn  eft,un  village  à  la  portée  du  canon 


y  Google 


Livre  Troisib'me^  ^y^ 
du  lac  de  Van ,  à  Tendroit  où  la  nature  a  faïf 
un  bon  havre  à  Tabri  de  tous  vents  ,  étant 
fernié  de  toutes  parts  par  de  hautes  roches  , 
&  fon  entrée, quoi-quc  fort  étroite  ,  étant 
trés-aifée.  Il  peut  contenir  vingt  ou  trente 
grortes  barques  5  &  quand  les  Marchands 
voyent  que  le  temps  cflbeau  Se  le  vent  fa- 
vorable ,  ils  font  embarquer  en  ce  lieu  -  là' 
leurs  marchandifes  pour  Van.  On  s'y  peut 
rendre  en  vingr-quatre  heures,plus  ou  moins, , 
&  la  naS^igation  n'ett  pas  dangereufe  j  au 
lieu  que  par  terre  de  Taduan  à  Van  il  y  a 
prés  de  huit  journces  de  cheval.  Quand  on 
vient  de  Perfe ,  on  fc  peut  embarquer  de  me-» 
nie  à  Van  pour  Taduan. 

De  Taduan  à  Kjarmouchês 

î)c  Karmuché  à  ^ellat. 

De  Kellût  à  A'giaoux ,  petite  Ville ,  où  Toa 
pave  un  piaflre  par  charge, 

Ù^Âigiaoux  à  Spanl^titre. 

Dq  Spanl^tîere  à  Souen  ' 

De  Soiier  i^rgkhe»  ^ 

IJ'Argiche  à  ^ùiarakïerpou*^ 

De  ^Idrai^ierpou  à  TertierK 

De  Terl[m  à  Zuarxfl'^^in» 

Ele  Zuar%ayn  à  Souj'erat. 

D*c  Spuferat  à  Devan.  On  y  paye  deut  pîa- 
fîtes  par  charge  de  cheval ,  ou  bien  on  les 
pave  à  Van. 

De  Divan  on  vient  à  r^»,  où  Ton  paye  deux 
tomans  &  quatre  abafTîs  par  charge  de  che- 
val. Quol-que  Van  foit  fur  les  terres  du  Grand 
Seigneur,  on  y  aime  mieux  la  monnoye  de 
Pérfe  que  celle  qui  a  cours  dans  la  Turquie. 
l^an  eft  une  grande  Ville  fur  le  bord  d'un 

ffand  lac  de  même  nom.  Elle  a  une  bonne 
orterefle  fur  une  montagne  détachée  de  touii 
tes  le?  autres ,  &  il  n'y  en  a  pas  une  qui  lui 
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puiflc  commander.  C'cli  au  bas  de  cette  P(^- 
tererte  que  la  Vilîe  e(t  bâtie  du  côté  qui  re-  ' 
garde  k  Midi  >  elle  eft  fort  peuplée  i£c  la 
plupart  des  habitans  font  Arméniens. 

Le  Lac  de  Van  eft  un  des  plus  grands  Lacs 
de  TAfic ,  &  a  çnviron  cinquanrc  lieues  de 
tour.  II  ne  s'y  trouve  qu'une  forte  de  poifTor^ 
•qui  eft  un  peu  plus  gros  que  nos  fardines ,  & 
la  pêche  s*en  fait  tous  les  ans  au  mois  d'A- 
vril en  trés-gtande  quantité.  Elle  fc  fait  de 
'  cette  maniete.  A  une  lieue  de  la  Ville  de  Van 
il  entre  dans  le  Lac  une  aflez  grande  rivière 
apellée  StnamM^  qui  vient  des  montagnes 
d  Arménie.  Tous  les  ans  au  mois  de  Mars 
quand  la  rivicre  commence  â  groflîr  pat  les 
neiges  qui  fondent  en  ce  temps-li  ,ccs  poif- 
Ibns  ne  h^anquent  p*^  d'y^«nrer ,  &  quand 
ks  pêcheurs  voycnt  qu'il  y  eaeft  encré  une 
grande  quiintité»  ils  font  le  plusprompte- 
mcnt  qu'il  leur  cil:  polTible  une  digue  àFem- 
bouchurc  de  la  rivière,  afin  que  le  poiffoa 
ne  puiffc  plus  rentrer  dans  le  Lac  ,  où  fans 
cela  ils  ne  manqueroiençpas  de  retourner  au 
bout  de  quarante  iours.  On  les  prend  donc 
en  ce  temps- là  auprès  de  la  digue  avec  des 
mannequins,  &  il  eft  permis  à  chacun  d'y 
aller  pêcher.  Il  k  fait  un  grand  négoce  de  ce 
foiflbn  «que  Ton  tranfporte  en  Perfe  Se  ca 
Arménie  \  parce  que  lors  que  lesPerfans  & 
les  Arméniens  boivenr  du  vin  ,  à  la  fin  de 
lcurs^fcftins  on  leur  ferr  ce  poiflbn  pour  les 
exciter  à  boire.  Ceux- de  Van  courent  une  hi- 
ftoirc  au  fujet  de  cette  pêche.  Un  riche  Mar- 
chand la  prit  à  ferme  d'un  Bâcha  qui  en  tira 
une  bonne  fomme  d'argent, &  il. fut  défen- 
du à  qui  que  ce  fût  de  prendre  du  poiflba 
iàns  Tordre  du  Fermier ,  la  pêche  ayant  été 
auparavant  libre  à  tout  le  monde..Le  tcmpf 
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de.  la  pèche  étant  venu ,  le  Marchand  fie  {SS- 
cHcr  /elon  la  coutume  ;  tnais  au  lieu  de  poit 
{bn  il  ne  fe  trouva  que  des  fcrpcns.  Ceux  de 
Van  diftnt  que  depuis  ce  tems-là  cette  p&. 
che  n'a  plus  été  affermée  i  &  il  faut  b  en  qu'il- 
Y  ait  quelque  chofe  de  véritable  dans  celte 
Iiifloire  :  Car  les  Bâchas  &  Gouverneurs  de 

J)laces  en  Turquie  font  des  gens  qui  ne  laif- 
ènt  rien  perdre  ,  &  ils  donneroicnt  cette  pft. 
che  à  ferme  s'ils  n'en  étoient  empêchez  par 
quelque  forte  rai/bn.  B  y  a  dans  le  Lac  de  VaA 
deux  Ifles  principales  du  côté  du  Midi ,  Tune 
s'âpcllc  Ada^etons ,  OÙ  il  y  a  deux  Convens 
d'Arméniens ,  l'un  nommé  Snufpbague ,  Taa- 
fre  SoHrp'^ara  :  L'autre  Ifle  s'apelle  Limadaft  , 
&  le  Couvent  linquiiiaft  ^  &  ces  MoincS'Acî- 
méniens  vivent  forrauitérement.. 
De  Vàn  on  vient  iLDârchti(y 
De  DarcktkçLNùchar  y  qui  n'éft  qu 'Un  mé- 
chant Village  de  quatre  ou  cinq  maifons.  U 
eft  fut  les  terres  qui  apanicnnent  à  un  Bei 
Curdej,c'clfcà-diredù  paysqu'on  nomme  pre- 
rentemenrc«»'/^/^tf» ,  &  qui  fait  une  partie  de 
l'ancienne  Afiyrte.  Ces  Bcis  (  car  il  y  ena^ 
plufieurs  en  ce  pats- là  qui  eft  un  païs  de  mon-^ 
tagnes)  fontcomme  des  Princes  ou  Seigneurs» 
paniculiers,  qui  font  fur  les  frontières  des 
Rats  du  Grand  Seigneuf  &c  du  Roi  de  Per- 
fc,  &qu!  ne  fe  foucient  ni  de  Tun  ni  de  l'au^ 
tre.  Ce  font  comme  autant  de  petits  Souve- 
rains ,  qui  fe  tiennent  forts  des  détroits  & 
paflages  avantageux  qu'ils  ocupent.  Se  qui  ne 
craignent  pas  qu'on  les  y  viennent  ataquer. 
En  général  tons  ces  Curdes  font  des  peuples 
brutaux,  &  quoi-qu*iIs  fe  difcnt  Mahomet 
tans  ,  ils  ont  parmi  eux  peu  des  Moùllahs  ou 
gens  de  Loi  pour  les  inftruire.  Xls  ont  une  par- 
ciculicrc  vénération  pour  le  lévrier  noir.  Se 
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gui  cntrcprcndroit  d'en  tuer  un  en  leur  prc- 
i^icc  courroit  rifquc  d'être  aflommé*  On 
n'oferoit  auili  devant  eux  couper  un  oignon 
qycc  un  couteau  :  mais  il  feut  pour  s'en  fer- 
yir  récrafer  entre  deux  pierres,  tant  leur fu-. 
pçrftition  eft  grande  &  ridicule. 

Le  Bei  à  qui  aparticnt  Nitcbar  tient  dans 
œ  Village  des  Douaniers  qui  prennent  fcizc 
aJbafHs  par  charge  de  cheval ,  fans  le  prefènt 
qu'il  faut  ftirc  ,  &  quiya  à  fept  ou  huit  to- 
mans;&  quelquefois  au  de-là;  félon  que  la 
Caravane  eft  grofle.  Le  Caravan-bachi  eft  o- 
fcjigc  de  porter  ce  prefcnt  au  Bei  au  lieu  où  il 
£e  trouve  dans  ces  montagnes ,  &c  s'ily  man- 
quoitje  Bei  viepdroit  l'attendre  àq^jelquc 
mauvais  paflage^  &  voler  la  Caravane ,  ce 
qu'il  a  fait  biejï  fouvent.  Gela  arriva  à  la  Ca- 
ravane où  étolt  mon  Neveu  en  l'an  i6ji.  Sc 
le  bonheur  voulut  qu'il  ne  perdit  qu'un  cha- 
meau chargé  de  drap  d'Angleterre  >  &  deux 
autres  qui  iortoiem  fa  provifîon  de  bouche» 
la  perte  nfentant  environ  à  mille  écus.  Le 
Bâcha  de  Van^&:  le  Kân  de  Tauris  fe  mirent 
çn  campagne  pour  tâchtr  de  remédier  à  ce 
defordre  ;'  mais  principalement  le  Bâcha  de 
Van  >  qui  voyant  que  les  Marchands i^hez 
d'être  traitez  de  la  forte ,  étoient  réfolus  d'a- 
bôndonner  cette  route  ,  tâcha  de  contraindre 
le  Bai  à  Tendre  une  P;^rtie  du  vol  ^  &  à  laif- 
ier  à  l'avenir  deu^t'de  fcs  fujets  dans  Tauris  » 
&  autant  dans  V^n  j  pour  être  rc^onfàbles 
de  tout  le  mal  qui  pourroit  arriver  aux  Ca^ 
ravanes  >  car.  les  Marchands  prennent  volon* 
t^çrsce  chemm  qui  eft  court,  pour  fe  ren- 
dre d'Alép  à  Tauris,  &  où  ils  trouvent  mieux 
leur  compte  pour  les  DoiianeSé^ , 

U^Nuchar  a  Rgticiar  il  y  a  une  grande  jour- 
iisC3:.&  toujours.  dansJes montagnes  >  le  long 
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de  plufîeurs  tonens  qu'il  faut  fouvcnt  travcr* 
fer.  Comme  ils  font  pleins  de  gros  cailloux 
qui  roulent  des  montagnes  ,  il  y  a  bien  du 
danger  pour  les  bêtes  qui  font  chargées  8c 
peuvent  tomber  dans  Tcan.  Ce  mauvais  che- 
min aporte  du  profit  au  Bei  de  Nuchar  prés- 
de  cinquante  pour  cent  -,  parce  que  fi  les  Ca-  - 
ravanes  avpicnt  à  pafler  par  des  plaines  oC 
pais  unis  au  lieu  de  ces  rudes  montagnes  ^  de 
rrois  charges  de  chameau,  ou  de  mule,  ou  de 
cheval ,  on  n'en  feroit  que  deux ,  &  on  ne 

Êaycroit  de  la  forte  la  Doiiane  que  pour  deux.  • 
hns  ces  rencontres  il  faut  que  le  Marchand  -^ 
&  le  Chamelier  faffbnt  leur  compte  &  s'en- 
tendent enfcmblc  pour  ces  faux  frais. 
Dc^  Kuticiar  On  yicvxi,Kalva(i 
De  Kdivat  à  Kfliià. 
De  Kogj/i  a  Dat^Avîn.  - 
De  Da>k^in  à  Soiiman-Serd.  Ces  quatre 
derniers  lieux 'font  quatre  Carvanfcras  affez. 

commodes.  ,  >>,  n. 

De  Soliman-SéU  ort  vîtntà  K:o«irj,C  cft  une 
Ville  où  il  y  a  unBeitributaire  du  Roidc 
Pèrfe.  Il  demeure  dans  un  ancien  Château  , 
qui  en  cft  à  demie- lieuë,  &  où  il  faut  a  1er 
payer  neuf  abaflîs  pour  charge  de  cheval ,  à 
quoi  il  faut  ajouter  quelque  prcfent  \  mais  ce 
prefent  ne  confilte  qu'en  pains  de  fucrc,en 
boctcs  de  dragées ,  &  en  quelques  boctes  ce 
marmelade  où  d'autres  confitures  j  ce  Bel- la 
fe  piquant  d'honneur  ,  &  ne  voulant  point 
d'argent  en  prefent.  On  trouve  à  Kours  de 
bôrt'vitl  doux  &  piquant. 

t)tKoun  on  vient  â  Deijoj^iu 

De  vevoin  à  chccheme.  Entre  ces  dcvx 
derniers  lieux ,  environ  la  moitié  du  chemin 
on  traverfe  une  plaine ,  qui  du  coté  du  inidi 
dure  une  Ueuë  jufqu'aux  montagnes ,  &c  du 
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c&é  d\ï  nord  s'étend  a  perce  de  vue.  Le  long 
an  chemin  on  trouve  à  gauche  une  grande 
roche  d*envu:on  trois  cens  pas  de  circuit ,  & 
de  feptante  ou  auacrc- vingt  pieds  de  haut, 
autour  de  laquelle  il  y  a  pluiîeurs  petites  ca^ 
vernes,  qui  ont  fcrvi  aparemment  de  demeu- 
re à  quelques  bergers,  pour  y  tenir  du  bétaiL 
Sous  cette  roche  qui  eftcreufc,il  y  a  corn- 
me  un  grand  baflîn  >  d'eau  fort  claire  &  fort 
froide  >  où  l'on  trouve  une  grande  quantité 
de  poiflbn ,  &  il  co  vient  par  milliers  au-dcC- 
fus  de  Tèau  quand  on  leur  jette  du  pam.  Ce 
poifTon  a-  une  grofle  tête  ,.&  une  cfpece  de 
ixxouftache.  Ayant  dré  un  coup  de  fufil  char- 
ge de  grçfle  dragée,  tous  ces  poiflbns  difpa- 
rurent ,  rnais  il  en  revint  cinq  ou  fix  fur  Tcau 
que  nous  prîmes  aifément^  Les  Arméniens  fe 
moquoient  de  ce  que  i.*avois.  tire  ,  croyant 
c^a'on  ne  pouvoir  prendre  du  poIfTon  de  cette 
naamcre ,  &  ils  furent  bien  étonnez  d'en  voir 
revenir  fur  Teau.  Les  Turcs  8^  une  partie  des 
Arméniens  de  la  caravane  rv'en  voulurent 
point  manger  les  croïant  foiiillez,  parce  qu'ils 
avoient  été  tuez  &  aprêtez  par  des  Chré- 
tiens ^  mais  les  Atmeniens  qui  avoiehc  été 
en  Europe,  fe  moquèrent  de  cette  fupertti- 
tion  >  8^  en  vinrent  faite  bonne  cherc  avec 
moi  le  foir^ 

0e  ibuhime  on  vient  à  Davachi/er, 

De  D^vackilet  à  Morand ,  Ville  OU  l'on  paye 
&\zt  abaflîs  par  charge  de  chameau  >  &  huit 
par  charge  de  mule. 

De  Morand  on  vicnr  à  SofUn. 

De  SvfiAn  z  Taurv.  Ces  deux  dernières  four- 
nées font  \c%  plus  grandes  qu'on  faflc  fur 
cette  route. 

En  revenant  de  Pcrfe  par  ce  chemin ,  il 
nous,  fut  impoiliblc  ea  bien  des  lieux  d'a^* 
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Tôir  du  pain  pour  db  Fargcnt  >  &  il  falut  de 
neccffite  donner  aux  femmes  quelques  ba- 
bioles qu*élles  armoienc  mieux.  Quoi-que 
tous  ces  peuples  foicnt  Mahometans  ,  on  ne 
feiffe  pas  en  bien  des  heux  de  trouver  de  trts^ 
bon  vin. 

C  H  A  P  I  T  R  E   IV. 
Jti^re  PûiUi  d*AIei  i  Tattrh  par  Gi%}Yi&  autres 

VGicî  urr  autre  route  que  fai  tenue  de 
Tauris  à  Alep  au  retour  d'un  de  me^ 
voyages  de  Perfe  y  mais  jç  la  prendrai  comme 
il  j'allois  d'Alçp  àTaurrs. 

D'Alep  ihirçj^xBeii  où  l'on  paffe  l'Euphra- 
te ,  jours  '^  4 

De  Bir  à  Ottrfa  qu'onr  laiflfe  à  une  demie 
journée,  purs  z 

D'Outfii  à  Diarbefjry  jours  ^ 

De  Diarbe^fr  àGi'zhé   ,   jOUrs  4 

Gexié  eftune  petite  Ville  de  là  Mefbpota-. 
mie  batte  dans  tme  I/le  de  la  rivière  dùTi-* 
gre ,  que  Ton  pafle  en  cet  endroit  fiir  un  beau 

J>ont  de  bateaux.  C'eft  le  lieu  où  s'aflèmblcnt 
es  Marchands  qui  vont  prendre  la  noix ^e 
gale  &  le  tabac  au  pays  desCurdes^,  &  ceux 
^ui  viennent  du  même  pays  pour  Alep.'  La 
Ville  eft  fous  TobéliTance  d*un  Bci  v&  lorA 
quefy  pafTai  il  y  avoir  deux  jeunes  Seigneurs 
iils  du  dernier  mort,  dont  fc  plus%é  ne  pou-^ 
Toit  avoir  vingt  ans. 

Quand  on  paflc  le  Tigre ,  tout  le  pays  qui 
s*étend  depuis  ce  lieu- là  jufqu'à  Tauris  eft 
prefque  également  partagé  entre  dfes  mo^ta- 
gnca  &  des  plaines;  Les  montagnes  font 
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couvertes  de  chênes  qui  portent  la  noix  de 
gale  9  &  il  y  en  a  qui  avec  la  noix  de  gale 

Eortent  du  glan.  Les  plaines  font  pour  le  ta- 
ac  qui  fc  trànfporte  en  Turquie  où  il  s*en 
ftit  grand  négoce.  A  ne  voir  que  Ix  noix  de 
]gale  Se  du  tabac  en  ce  païs-lâ  >  on  croiroic 
qu'il  ne  ïèroit  pas  fort  riche  ^  mais  on  fc 
tromperoit  auffi  en  le  croyant,  puis  qu'il  n*y 
a  guère  de  païs  au  monde  où  l'on  porte  plus 
tl*or  &  d'argent  qu'en  celui-là ,  &  où  Ton  fe 
montre  plus  difficile  pour  les  efpeces  quand 
il  y  manque  la  moindre  chofe  du  titre  ou  du 
poids;  &  ce  que  je  dis  ne  doit  pas  être  in- 
croyable ,  la  noix  de  cale  étant  n  Qeceflairc 
pour  la  teinture ,  &  celles  des  autres  paft  n'é- 
tant pas  à  beauccMjp  prés  fî  bonne  ni  fi  pefao- 
tc  que  celle  des  Curdes ,  donfune  livre  fait 
plus  d'effet  que  trois  d'autres» Dans  tout  ce 
païs-là  on  ne  voit  point  de  villages  ,  &  tou- 
tes les  maifons  à  la  campagne  font  féparées 
les  unes  des  autres  au  moins  de  la  portée 
ë'un  moufquec  II  n'y  en  a  point  qui  n'ait  fon 
petit  qtiartier  de  vigne  à  part  ,  &  les  habi- 
tans  en  font  féchei  les  rai£ns  >  parce  qu'ils  > 
ne  boivent  point  de  vin.'  ^ 
De  Gt^^ré  i-AmëdU  ,  joutar  2 

Amaâii  eft  une  bonne  Ville  ,  où  tous  les 
païf^nsde  la  plus  grande  partie  de  l'Ailine 
aportent  leur  tabac  &  leur  noix  de  gale.  Elle 
cil  bâtie  fumnc  haute  montagne,  dont  on  ne 
peut  gagner  le  fommec  en  moins  d'une  heu- 
re* Km  milieu  du  chemin  oa  un  peu  plus  il 
fort  de  la  roche  trois  ou  quatre  groflcs  four- 
ces  ,  &  comme  il  n'y  a  point  d'eau  dans  la  - 
Ville  5  il  faut  que  les  habitans  viennent  juf- 
ques-lâ  le  matin  &  le  ibir  avec  leurs  bêtçs  * 
pour  en  emplir  de  grandes  oudres.  La  Ville 
eft  d'une  mcdioçrxJ  graxidcur ,  &  il  y  a  au 
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BBÎlicu  une  belle  place  où  fe  tiennent  toutes 
fortes  de  Marchands.  Elle  obéît  à  un  Beiqui 
peut  faire  hukou  dix  mille  chevaux,  &  beau* 
coyp  plus  d'Infanterie  qu'aucun  autre  Bei , 
les  terres^qui  lui  apartiennent  étant  les  plus 
peuplées  de  tout  le  pais  des  Curdes. 
Ty^Amadii  i  GmfmaiJi^ ,  jours  4 

De  Qioufmark  à  Albak  >  jours  5 

D^Atbak,  à  Salmaffre  ,  jours  } 

Sâimâûrecikunc  jolie  Ville  fur  les  frontières 
des  Aflîricns  &  des  Medes ,  &  la  première  de 
ce  côté-là  des  Etats  du  Roi  de  Perfe.^La  Ca* 
ravane  n*y  entre  pas ,  parce  qu'elle  fe  détour-^ 
jieroit  de  plus  d'une  lieuë  :  mais  dés  qu'elle  a 
campé  le  Caravan-bachi  avec  deux  ou  trois 
Marchands  dts  principaux  de  la  troupe ,  va 
faluër  le  Kan  qui  y^  commande  5  &  félon  la 
coutume  lui  faire  un  prcfent.  Ce  Kan  eft  fi  ai- 
fequela  Caravane  pçend  ce  chemin- là,  qu'il 
donne  au  Caràvarr-bachi,  &  à  chacun  des 
Marchands  qui  le  vont  voir ,  la  Calaate ,  la 
Toque  &  la  Ceinture,  ce  qui  eft  le  plus  grand 
honneur  que  le  Roi&  les  Gouveincurs  des 
Rrovinces  faflènt  aux  Etrniigers. . 

De5tf.i»4/fr^  à  Taurisi  jours  ^        4 

Il  y  a  en  tout  par  cette  route  d'AIep  à  Tau- 
ris  trente-deux  journçes  de  cheval  :  mais  quoi 
que  ce  foit  la  plus  cdurtc  de  toutes  les  rou- 
tes, 6c  qu'il  n'y  a  d'ailleurs  que  peu  de  DoUa- 
nés  à  payer ,  les  Marchands  ofent  rarement 
fè  hazardcr  de  la  prendre  v -parce  qu'ils  ont 
peur  d'être  maltraitez  par  les  BcJs  qui  ocu- 
pent  tout  ce  païs:  Car  quand  ils  font  volez  ^ 
(ce  qui  eft  fourent  arrivé  )  ils  ne  fçavf  nt  au-^ 
quel  des  Beis  recourirpour  avoir  raifon  de 
cette  injuftice ,  &  même  ils  l'autorifenr  plu- 
tôt que  de  la  punir.  Ils  ataquent  les  Cara- 
vanes qui  vont  en.  Perfc  plmôc  que  celles 
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qui  en  retournent,  patcc  qu*en  y  allant  elles 
portefttdc  r^ttgcnt  que  ces  peuples-là  aiment 
oeaucoup. 

Avant  que  de  quiter  ce  difcours  des  routes 
pat  les  Provinces  feptentrionales  de  la  Tur*. 
qoie  &  de  la  Perfe  »  je  ferai  une  remarque  né- 
çcflaire  de  la  Province  de  Teren ,  &  de  fâ  ville 
capitale  que  les  Perfans<ipellent  cerjjan  Cette 
Province  elt  entre  le  M/ixaràranôc  l'ancienne 
région  des  Pcrfcs ,  connue  au  jourdhui  ^us 
le  nom  d*Hieraç ,  à  rOrient  d'Eté  d'ifpahao. 
C'cft  un  païsdes  plus  tempérez ,  Se  qui  ne  fè 
fent  point  de  la  malignité  de  l'air  du  Guilan> 
qui  a^  été,  comme  je  l'ai  àiz  ailleurs,  le  cime- 
tière de  tant  de  milliers  d'Arméniens  que  le 
grand  Cha-Abas  y  envoya  quand  il  les  fit 
tous  paffer  en  Petfe.  C'cft  dans  cette  Province 
où  le  Roi  va  d'otdinaire  l'Eté  chercher  la 
fraîcheur  &  prendre  le  diveniflèment  de  la 
chafle,  &  il  y  vient  de  bons  fruits  en  bien  des 
lieux.  Sa  Ville  capitale,  à  qui  quelques-uns 
donnent  auflî  le  nom  de  la  Province ,  eft  de 
médiocre  grandeur  >&  n*a  rien  gui  ibit  digne 
àt  remarque ,  mais  à  une  heue  de-Ià  on  voit 
les  ruines  d'une  grande  VXlJc,  parlefquclles 
on  peut  juger  qu'elle  avoir  environ  deux 
lieues  4c  tour.  liy  a  encore  quantité  de  touts 
dé  brique  cuites  au  feu  ,  Sc  en  plufieuts  en- 
droits de  pans  de  muraille  quiTubiîftcnt  en- 
core. On  voit  pluffeurs  lettres  taillées  dans 
des  pierres  qui/ont  cimentées  dans  ces  tours  j 
mais  ni  les  Turcs ,  ni  les  Pètfâns^  m  les  Ara« 
bes  5  n'y  peuvent  plus  rien  connoure,  ta  Vil- 
le étoit  fcàtie  autour  d'une  haute  colline ,  aptu- 
de/Tusde  laquelle  font  lés  ruines  d*un  Château 
qui  étoit>  comme  le  difént  ceux  du  pays  ,  là 
«éfidcncc  des  Rois  de  Perfc^ 
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C  HAPITRE    V.* 

JUUii  d'Alep  à  Ijpthân  far  le  pem  ï>efen  &  par 
Keniâvar* 

IL  me  teftc  i  parler  de  la  route  la  plus  courte 
de  toutes  pour  fe  rendre  d* Alep  à  Ifr-  '^n  j 
mais  ncTayaiK  prife  qu'au  retour  de  mon  pre- 
mier voyage  ,  &  par  une  occaiîon  fuivie  de 
plufieurs  incidens  dignes  d'être  remarquez  , 
la  décrirai  comme  revenant  d'Ifpahan  â  Alep> 
ce  qui  inftruica  autant  le  Le^ur  quede  le 
mener  d'Alep  â  Tfpahan  ,  comme  j*ai  fait 
dans  toutes  les  autres  routes. 

Cette  route  eft  .par  Kengavaif ,  Bagdat  Sc 
Anna ,  d'où  l'on  entre  dans  le  defert ,  que  je* 
ncKnme  le  petit  Deferc>  parce  quïl  faut  beau- 
^  roiip  moins  de  temps  à  le  pafler  que  le  grand 
"  Ddcrt  qui  s*ctcnd  au  Midi  jufqu'à  l'Arabie 
heureufe ,  &  qu'on  y  trouve  plus  fouvent  de 
l'eau  ,  joint  que  dans  la  marche  on  ne  s'éloi- 
gne ^aére  des  bords  de  TEuphrate.  Q^jiand  on 
cft  bien  monté  on  peut  par  cette  route  faire 
Je  chemin  d*irpahan  à  Alep  en  trente- trois 
jours  comme  je  l'ai  fait  >  &  même  en  moins 
de  temps  fi  l'on  eJt  prcfle.  Se  fi  l'Arabe  que 
l'on  prend  à  Bagdat  pour  guide  fçait  couper 
par  des  endroits,  qui  abrègent  fort. 

Les  Caravanes  de  cheval  font  d'otdinairc 
quatorze  ou  quinze  jours  en  chemin  dlfpa- 
han  àKengavarînuûs  quand  on  e(t  bien  mon- 
té ou  ftul,  ou  dix  ou  douze  de  compagnie,  on 
fait  le  chemin  en  cinq  ou  fix  fours  comme  je 
£s.  Le  pa'ts  que  l'on  ttaverfe  eft  trés-fcrule  en 
bled  &  en  ris.  Il  y  croît  d'excellens  feuits  & 
dt  très- bon  Yln>particulierement  au  territoire 
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De  Kengavar  qui  eft  un  gros  bourg  &  aâ^x 
peuplé. 

De  Kcfigavar  â  Bagdat  je  fus  prés  de  dix 
jours  à  cheval.  Le  pais  eft  moins  bon  que  ce- 
lui dlfpahan  à  Kengavar ,  &  fe  trouve  pier^ 
reux  en  bien  des  endroits.  Ce  ne  font  que  des 
pleines  &  des  collines  ,  n'y  ayant  point  de 
hautes  montagnes  y  qu'une  fcuie  trcs*-rcmar^ 
quable  >  dont  je  parlerai  bientôt. 

Voici  de  fuite  les  lieux  les  plus  confidera- 
blés  que  Ton  rencontre  d'Ifpahan  à  Bagdat , 
fclon  les  journées  d'un  homme  de  cheval  qui 
marche  avec  peu  de  fuite. 

tyifpahan  on  vient  icgnfarr 

De  Confar  à  comba,   . 

De  Comba  à  Orangmi. 

X)*Oranguié  à  Nûhouandm- 

De  Nahouand  à  K^ngâVif\- 

De  Kengavar  i  Sahana»  . 

;  De  SAbanA  ii  PoHcha  ,  c'eft^à-dire  ; ,   Pont 
Royal ,  où  il  y  a  un  grand  pont  de  pierre* 

De  ?ûlicha  a  àiaidaebu 

De  àiaidackt  à  Èfounabad^ 

D*Er9miâbad  â  ConagHh 

De  ConaguiiCaflifctrtn. 

De  CafiifcirfH  à  fen^uhConagitii 

De  pngui-  Ctnagui  a  Cafired^  - 

De  Cafèred  k  Charabaih 

De  Cbaraban  à  Bourous» 

De  Bourous  à  Bagdat.  <        .  -       i^      *• 

n  y  en  a  quelques-uns  qui  au  lieu  de  paf- 
fer  par  Kengavar ,  prennent  par  Amadan^ViU 
le  des  plus  confidcrables  de  la  Perfc,  K  de- la 
à Tûucberiv mus  le  chemin  eft  plus  long,  & 
en  venant  d'Ifeahan  par  la  route  que  je  dc^ 
cris ,  on  laiflTe  Amadan  à  droite  vers  le  Nord. 

Entre  Sahana  &  Policha  on  laiflc  aufli  au 
Nord  la  fcuk  haute  montagne  qu'on  voit  Gxt 
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fcctte  reute ,  Se  le  long  de  laquelle  il  faut  piaf- 
fer. Elle  eft  efcarpéc  &  aufïi  droite  qu'ua 
mur,  &  autant  que  la  vue  fe  peut  porter  jut 
qu'au  haut,  on  y  voit  quantité  de  très- gran- 
des figures  d'hommes  vêtus  en  Prêtres  >  avec 
des  furplis  &  des  cnçen/birs  i  la  main  ,  fans 
qu'on  puifle  s'jmag:iner ,  ni  que  ceux  du  pats 
vou$  puiflent  dire  >  comment  ni  pourquoi  el- 
les ont  été  taillées  en  ce  lieu-  là.  II  paffe  au  bas^ 
une  petite  riv^icrc  fur  laquelle  il  y  a  un  grand 
pont  de  pierre. 

.    A  une  journée  ou  environ  de  cette  monta- 
gne on  trouve  la  petite  Ville  de que  fon 

a/îiette,  les  eaux  qui  rarrofent,  les  bons  fruits^ 
qui  y  croiflent,  &  particulierem.ent  fon  ex^ 
cellentvin,  rendent  un  féjour  trés-agrcablc. 
Les  Pcrfans  croient  que  c  eft  le  lieu  oii  Ale^ 
Xandre  mourut  à-  fon  retour  des  Indes  5  quoi* 
que  d'autres  veulent  qu'il foit  mort  à  Babilo- 
ne.  Le  relte  du  chemin  de  cette  Ville  jufqu'à 
Bagdaï  eft.  un  pais  de  dares,  &  on  y  trouve 
de  loin  à  loin  de  méchantes  hutesqui  ne  font 
faites  que  de  branches  de  palmier. 

De  Bagdat  on  fe  rend  à  Anna  en  quatre 
jours  par  un  pais  fort  defcn,  quoi-qu'cntre 
les  deux  fleuves. 

Anna  eft  une  Ville  de  médiocre  grandeur , 
&  qui  appartient  d  un  Emir  Arabe.  A  dc- 
mie-lieuë ,  plus  ou  moins  aux  environs ,  la 
terre  eft  bien  cultivée ,  &  on  y  voit  des  jar- 
dinages &  des  maifons  pour  s  y  aller  diver- 
tir. Cette  Ville  rcflemble  à  Paris  pour  fon  af^ 
iîettc  :  car  elle  eft  bâtie  de  côté  &  d'autre  de 
l'Euphrate ,  &  au  milieu  de  la  rivière  il  y  a 
une  Ifle  où  fe  voir  une  fort  belle  Mofquéc. 
Il  y  a  auflî  comme  à  Paris  au  voifinage  de  la 
Ville  plufieurspJatreries,  &  on  ne  dirait  pas 
quand  on  cit  en-  ce  licu-Ià',  qu'il  foit  cnvi- 
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ronné  de  tous  côtcz  de  dcferts  affreux. 
^D'Anna  â  Machcd-raba  il  y  a  cinq  jours^ 
&  cinq  autres  de  Mached-  raba  iufqu'i  Taïba. 
Mached-rêba  cil  unc  manière  de  Fbrterefïe 
fur  une  bute ,  au  pied  de  laquelle  il  y  a  unc 
fontaine  qui  fait  comme  un  baflin;  ce  gui  cft 
fort  rare  dans  les  dçferts.  Ce  font  de  nautes 
murailles  avec  quelques  tours  quarrces ,  Se 
au-dedans  de  méchantes  hutcs  où  les  habi- 
tans  du  lieu  tiennent  du  bétail.  Yy  en  vis  unc 
aflez  grande  quantité  &  plus  de  jumens  Se 
de  chevaux  que  de  vaches.  Comme  il  ne  fê 
trouve  point  de  fourage  dans  ces  deferts ,  if 
faut  neccfTairement  que  pour  nourrir  leur 
bétail  ils  en  aportent  des  bords  de  TEuphràie 
dont  ils  ne  font  pas  fort  éloignez. 

Tû'iba  ell  auffi  une  efpece  de  forte  place  en 
rafe  campagne^  c'cft- à- dire,  une  haute  mu- 
raille de  terre  &c  de  brique  cuite  au  foleil , 
ainfi  qu'à  Mached- raba.  Aiiprés  de  ïa  porte 
de  cette  place  il  y  aufli  une  K)ntainc  qui  fort 
de  terre,  &  fait  un  petit  étang.  C'eulepaC- 
fagc  le  plus  fréquenté  de  tout  le  defert  à 
caufe  de  certe  fource ,  tant  pour  ceux  qui" 
vont  d'Alep  &  de  Damas  à  Babilone  ,  que 
pour  ccax  qui  vont  de  Diamas  à  Diarbequitr 
&  qui  veulent  prendre  le  plus  court  chemin. 
De  Taïba  à  Alcp  il  n  y  a  plus  que  trois 
jours  ;  mais  ces  trois  dernières  fournées  font 
les  plus  dangcreufes  de  toute  la  roure  pour 
les  voleurs -,  parce  que  tout  ce  pays  n'eu  ha^ 
b^itc  que  par  des  Bednumi  ou  Pattres  Arabes 
qui  ne  cherchent  qu'A  piller ,  &  dôut  f ai 
jparlé  dans  la  route  de  Ninive. 

A  prendre  maintenant  d'Alep  à  Ifpaham 
cette  même  route  que  je  viens  d*écrire ,  voi- 
ci de  fuire  les  lieux  q^ue  j'ai  nommez  avec 
kurs  diftances. 
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De  rtf/^4  à  Machcd^raàa ,  jours 

De  Mached^raba  â  ^a;?4 ,  jours 

D'i^»;»^  à  Bagdiit ,  jours 

De  Bagdai  â  Bourous  ,  jours 

De  Btf«rtfi<3  à  Charabau  ,  jours     ^ 

De  Charâtan  à  Cafered  ,  jours 

De  Cafered  A  Conagni ,  jours 

De  Cartagui  â  Caffifcerin ,  jours 

De  Caffifcerin  à  un  autre  c<»»tf^tti  »  jours 

De  CD>M^«i  i  Erounabad ,  jours 

D'E  ounabad  à  Maidacht  ,  jourS 

De  Meidacht  à  5'4^tfirtf ,  jours 

De  Sabana  à  /C<'»?4Viir  ,  jours 

De  K^tigavar  à  Nabouand  ,  jours 

De  Nabouand  à  Oranguié  ,  jours 

u*OrangHié  à  C(ï«»^4 ,  jours 

De  Ctf«^4  à  Ctfw/ir ,  jours 

De  Canfar  â  ifpahan  >.  jours  j 

De  forte  que  d'Alep  i  Ifpahan ,  ou  d'Ifpa* 
han  a  Alcp ,  on  peut  aifément  k  rendre  i 
<hcval  en  trente-deux  jours. 

6urquoi  j'ai  fait  cette  oBfervation ,  que  n'y 
ayant  en  Eté,  â  qui  veut  faire  diligence  ,  que 
pour  deux  jours  de  chemin  d'Alep  i  Alexan- 
cirette  ,  &  que  $y  rencontrant  un  vaiffiau 
i  point  nommé  pour  faire  voile  à  Marfeille  ^ 
comme  il  y  en  eut  un  quand  j'arrivai  i  Alcp  ; 
fi  u!)e  forte  maladie  quj  m'y  lutprit  nem^eûc 
empêche  de  me  fcrvir  de  cet  avamagc ,  f'au- 
rois  pu  me  rendre  en  deux  moi?  d'Ifpahan  il 
Paris  >le  vaifleau  ayant  fait  heureufcment  le 
trajet  en  vingt  &  im  jour  ,  &  en  reitant  cinq 
de  foixante  pour  faire  au  befom  lacourfe  de 
Marfeille  à  Paris. 

Je  viens  à  Tocafion  qui  me  fit  prendre  cet* 
te  ço^te  de  Kengavar  &  du  deferr ,  plutôt 
çuç  celle  de  T^ucis  par  où  jtavois  réiolu  de 
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xctourncr  en  Europe.  Ws'étoit  fait  en  FranCè^ 
une  compagnie  de  commerce  de  laquelle 
Monfieuc  le   Duc  de  Moninoorenci  croie  le 
Chef,  &  rembarquement  Cç  fit  à  Nantes # 
d*oii  il  partir  trois  grands  VaiiTeaux  &  un  pe- 
tit •  qui  eurent  une  naviguation  fi  beureuic» 
qu'ils  payèrent  en  auatre  mois  â  Bantam  • 
Ville  prés  du  détroit  de  la  Sonde  dans  llfle  de 
Ta  va.  Ces  Vaiflcaux  ayant  été  brûlez  devant 
fiatavie   par  une  fiibtilité  frauduleufe  des 
Hollandois ,  comme  f  en  ferai  Thiftoirc  dai» 
ma  relation  des  Ihdes  >  chacun  des  matelots 
5cdes  paâagers  prit  parti  fdon  fbn  inclina- 
tion 6c  ft  fantaine^  mais  entr'autres  un  JFran^ 
^is  natif  d'Orléans,  un  Zelandois  &:  un  Por- 
tugais fe  joignirent  enfen^le  pour  revenir  pat 
cerre  des  Indes  à  Ifpaban  >  &c  de4à  prendre 
le  chemin  de  Bagdat  ^  du  Deferr  &  d'Alep  ^ 
pour  s'aller  embarquera  Alexandrette  :  mais 
notre  François  étant  tombé  dangereufèmenc 
malade  a  Kengavar,iâ  fix  bonnes  journées  d'IiC^ 
pahan  ,  &c  Tes  camarades  prévoyant  la  lon-« 
fçueur  de  fa  maladie»  Payant  abandonné  pouc 
«e  pas  perdre  Tocafionde  leur  voyage,  les  Pc-» 
tes  Capucins  quien  eurent  avis  s!adreâerent  a 
moi ,  oc  me  prièrent  inftamment  de  l'aller  fc- 
courir  dans  une  çxtrémité  fi  déplorable,  J'a- 
voue que  j'eus  peine  à  m'y  réfoudre,  &  qu'a* 
yant  fait  defTcin  de  prendre  la  route  de  Tau- 
ris  ,  il  me  fâcha  fort  de  la  changer  ^ur  une 
âucre4  néanmoins  je  me  laifTai  vaincre  aux 
pcrfuafîons  de  ces  bons  Religieux  &  me  ren- 
<lis  à  leurs  Infiantes  prières ,  dansla  feule  vue 
d'aller  fccourir  un  pauvre  malade  abandon-^ 
né  j  &  en  cas  qu'il  mourût ,  de  prendre gar* 
4t  avec  le  Gouverneur  de  la  place  que  fou 
bien  fut  confcrvé  à  fcs  héritiers ,  fuivant  la 
i<;iLiabIe  coâtocoe  qui  &  pratique  «n  JS^ctta 
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jcuiis  donc  ordre  à  mes  affaires  pourhaccr 
mon  dépirt,  &  me  rendis  en  diligence  au- 
près du  malade.  Le  Préfident  des  Anglok 
qui  fçût  que  j'allois  prendre  la  route  de  Ken- 
gavar  Ôc  du  Defert ,  me  donna  avis  qu'il  en- 
voyoit  un  homme  exprés  au Confuld'AIep, 
&  que  fi  je  voulois  me  joindre  à  lui  j'épargne- 
rois  ce  qu'il  faut  donner  à  un  guide  5  mais  je 
crois  qu'il  n'avoir  pas  tant  de  çonfîdétatioa 
pour  ma  bourfc ,  que  pour  la  fureté  des  let- 
tres dont  il  chargeoit  fon  Courier  3  &  qu'il 
eût  été  bicn-aife  que  j'euiTe  accepré  fon  offres 
parce  que  deux  hommes  peuvjcnt  paffer  avec 
moins  de  hazird  qu'une  perfonnc  feule.  Il 
envoyoit  un  exprés  ;  afin  que  les  lettres  puf. 
fent  paflîèr  plus  promptement  en  Angleterre 
par  la  mec  Medicerraonée  ^ue  par  le  grand 
Océan ,  &  il  s'agiflbit  du  différent  que  les 
Anglois  avoient'  avec  le  Roi  de  Pcrfe  pour 
la  DoUane  d'Ormus  -,  difFécent  qui  dure  en- 
core ,  &  qui  aparcmmcnt  n'aura  point  de  fin* 
Dans  le  deffein  que  j'avbis  de  m'arctcr  â  Ken- 
gavar  pour  affiftcr  le  malade,  je  ne  pouvois 
accepter  l'offre  du  Préfîdent  des  Anglois ,  &: 
il  ne  m'auroit  peut-être  pas  été  avantageux 
d*aller  avec  fon  Courier ,  qtii  fut  tué  en  che- 
jiiin  par  une  avanmre  que  je  raporterai  fur 
la  fin  de  ce  Chapitre. 

Je  le  laiflai  donc  partir  ,  &  ayant  expédié 
mes  affaires ,  je  montai  a  cheval  &  me  ren- 
dis en  fix  jours  à  Kengavar  où  on  m*atten* 
^doit  avec  impatience.  Y  étant  arrivé  je  fus 
decendrechcz  le  pauvre  malade  que  je  trou- 
vai en  un  pitoyable  état ,  Se  fans  perdre  téma 
je  fis  venir  le  Médecin  &  le  Chirurgien  d» . 
lieu  ,  &  fis  percer'unc  apoftume  qui  lui  c&i- 
vroit  tout  le  côté  gauche  jufqu'à  la  mamelle  « 
ÔC  quiitoit  la  fouine  4c  Cwxùsd*  U  en  fortit 
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uiw  6  prodigieufc  quantité  de  pus  qu'iV^ 
fcntit  d'abord  du  foulagcment ,  de  ayaht  été 
cnfuite  foigneuicment  pcnfë  &  purgé  de  cet- 
te corruption  ,  il  fç  trouva  au  bout  de  dix 
joars  en  état  de  fc  mettre  en  chemin  ,  &  de 
ie  faire  tranfporter  à  Bagdat  »  où  nous  aru- 
vâmes  heurcufement ,  &  fûmes  décendre  avi 
logis  des  Pères  Capucms  ,  qui  remirent  le 
maUde  convalefcent  entre  les  mains  d'an 
Chirurgien  François  qui  y  ^toit  nouvelle- 
ment arrivé ,  <&  qui  le  rétablit  dans  une  fan- 
té  parfaite. 

J  apris  dés  le  jour  même  que  l'cxpres  que 
k  Prefident  AngloisVvoit  envoyé  au  Con- 
fui d'Alep avec  unpacquetdes  lettres,  étoit 
Darti  quelques  jours  auparavant  avec  deux 
Religieux  qui  prirent  enfemble  un  Arabe 
pour  paiTer  le  Defcrt.  L'un  étoit  le  Père  Blai- 
fe  Capucin  ,  qui  retournant  en  France  vou- 
loit  aller  faire  fcs  dévotions  à  Jerufalem. 
L'autre  étoit  un  Religieux  Auguftm  qui  vc- 
noit  de  Goa  ,  pour  porter  en  diligence  des 
lettres  du  Vice- Roi  au  Roi  d'Efpagne  ,  qui 
étoit  aufli  encore  alors  Roi  de  Portugal, 

Je  ne  demeurai  que  quatre  ou  cinq  jours 
à  Bagdat ,  pendant  lefquels  je  pourvus  aux 
chofcs  neceffaires  pour  mon  voyage ,  &  par- 
ticulièrement à  m'aflurer  d'un  Arabe  pour 
me  paflèr  le  Defert ,  moyennant  foixante  écus 
que  je  Revois  lui  donner.  Mais  un  Efpagnol 
qui  reyeqoit  des  Philippines  par  Goa  &  Or- 
mus  ,  (h  rencontrant  à  propos  pour  faire  la 
même  route  ,  me  déchargea  de  la  moitié  de 
l'argent  que  j*avois  promis  à  mon  guide  Ara- 
h's^Sc  en  confideration  de  ce  deuxième  qui 
n'étoit  pas  entré  dans  nôtre  marché  ,  je  lui 
fis  encore  prcfcnt  à  Alep  d'un  are  &  d*unc 
«éche  qui  me  coûtèrent  fix  ou  fept  piailrcs. 
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Aiftiî  je  quitai  nôtre  compatriote  à  Bagdac  > 
&  je  ne  le  revis  que  quelques  années  après  i 
Orléans,  f^evcnam  deBlois  fcrviraiion  quar- 
tier dans  la  charge  de  Contrôleur  de  la  riiai-» 
îbn  de  Monîcigneur  le  Duc  d -Orléans,  qui 
me  donnait  pcrmiflion  de  m'abfenter  pour 
mes  voyages  d'Aiic.  Ce  galant  homme  Ce 
fouvenant  des  bons  offices  que  je  lui  avois 
Tendus  ,me  témoigna  bien  delà  joye  de  me 
revoir ,  &c  me  pria  de  m'arrêier  pour  aiÏÏfter* 
à  fes  noces.  Il  ^  nwrioit  contre  le  fei)timenc 
de  tous  Ses  proches ,  &  jprenoit  une  femme  , 
qui  avoir  quarante  ou  cinquante  mille  ccus 
de  bien  ;  mais  qui  avoir  déjaiiiis  fept  ou  huit  ' 
maris  en  terre.  Ces  exemples  ne  Té  tonnèrent 
pas  ,  il  paffa  outre  malgré  toutes  les  remon- 
trances de  {es  parens ,  &  peu  de  temps  après 
qu'il  fut  marie  il  accrut  par  fa  mort  le  nom* 
bre  des  infortunez  maris  de  cerre  femme. 

.Nous  partîmes  donc  de  Baçdat,  rEfpagnol 
&  moi  avec  nôtre  Arabe,  qui  étoit  à  pied  Sc 
qui  avoit  bonnes  jambes ,  étant  toujours  à  la 
portée  dupiftolet  devant  noschcvaux.il  ne 
nous  arriva  rien  de  remarquable  jufques  à 
Anna,  finon  qu'un  jour  nous  vîiries  a  cinq 
cens  pas  de  nous  un  Lion  i&  un  Lionne  ac- 
couplez ,  ôc  nôtre  guide  croyant  que  nous 
avions  peur  qu'ils  ne  vinflcnt  à  nous  ,  nous 
dit  qu'il  en  i^cncontroit  fouvcnt ,  mais  qu'ils 
ne  faifoient  jamais  de  mal. 

L'EfpagnoU  qui  félon  le  génie  de  fa  nation» 
étoit  tort  refferré  &  fe  contentoit  d'un  oi- 
gnon  à  fon  repas  ,  ne  fe  feifoit  guère  aimer 
de  nôtre  Arabe  j  au  lieu  que  j'étois  bien  avant 
dans  fes  bonnes  grâces;  parce  qu'il  recevoir 
•fous  les  jours  de  moi  quelque  douceur.  Nous 
n'étions  plus  qu'à  une  portée  de  moufquet 
4'Anna  ,lors  que  nous  trouvâmes  un  vieil« 
Um4  U  T 
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iard  de  bonne  mine  qui  s'avança  vers  moi ,  ' 
&  prenant  la  bride  de  mon  cheval  ',  Ami  , 
me  dit-il ,  viens^t'en  laver  tes  pieds  &  man- 
ger du  pain  en  ma  maifon.  Tueséttànger  >• 
ce  puifque  i^ai  eu  le  bonheur  dé  te  rencorr* - 
ircr  en  mon  chemin  ,  ne  me  refafe  pas  la  ^a-  ' 
ce^que  je  te  demande.  La  prière  que. me  fit 
ce  vieillard  tenoit  de  Tancienne  coutume  des 
Orientaux  :  dequoi  nous  voyons  pluffeurs- 
exemples  dans  les  faintcs  Ecritures.  Il  nous 
falut  donc  fliivre  le  vieillard  &  aller  en  fa  - 
inairoa>  où  il  nous  régala  le  mieux  qu'il  pût  > 
de  ce  qu'il  avoir  ,  nous  donnant-de  plus  de  ' 
Torge  pour  nos  chevaux.  Nôtre  Arabe  étoit  ^ 
d' Anna;&  ^u  logis  du  vieillard  nous  fûmes  au 
iîcn ,  oà  il  tuA-ayffi-^tôt  un  agneau  &  quelques 
poules  pour  nous  Yaire  bonne  cbere.  Son  lo-  • 
gis  étoit  prés  de  la  rivière  >  &  nous  paflames 
de  l'autre  côte  pour  aller  chez  le  Gouverneur  \ 
de  la  Ville  prendre  des  Paflfeports ,  pour  lei- 
quels  il  nous  falut  payer  chacun  ifîx  piaftres  »  ' 
deux  ppur  rÉfpagnol ,  deux  pour  moi  >  Sc 
deux  encore  poiïr'  nôtre  guide.  Nous  nous 
arrêtâmes  à  une  maifon  proche  de  la  porte 
de  la  Ville  pour  foire  noi  provifions  de  pain  , 
de  bifcuît ,  de  dates ,  de  raifins  fccs  >  d'aman-  • 
des  ydt  d'orge  pour  nosclicvaux,  J-a  femme  ' 
chez  qui  nous  les  prenions  ^voit  une  petite  = 
.fille  dç  neuf  à  dix  ans  tout-à?"fait  folie  5c ^ 
éveillée.  Elle  m'eplik  fi  fort  que  je  lui  6$^ 
prefent  de  deux  mouchoirs  de  ces  toiles  pein- 
tes ,  qu'elles  fut  hîontrer  incontinent  à  fa  Me-  ' 
re  avec  grande  joye^  &  cette  femme  nous  en-: 
içût  tî  bon  gré  >  qu'elle  ne  voulut  jamais  pren-  ' 
Jdte  d'argent  de  ce  .qu'elle  nous  donna  >  quel-* 
*ques  inftances  que  nous  lui  en  puifîîons  faire.* 

Etant /bnis  de  la  Ville  nous  renccntrâmc$   - 
^  cinq  cens  pa^  de  jUt  porte  un  Jeune  homm»^ 
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de  l>otine  famille  fuivi  de  deux  valets ,  6c 
monté  à  la  mode  du  pays  fur  un  âne'' dont  le 
derrière  étoit  peint  de  Topge.  Il  m*abord* 
aufli-tôt^  &  après  le  falut  rendu  de  part  SC 
é^amttt  ell-il  poflfîblc  >  me  dit-il  ,  que  70 
rencontre  un  étranger  ,  &  que  je  n'aye  rieir 
dequoi  lui  faire  prcient  ?  Il  auroit  bien  fou- 
haâé  nous  mener  à  une  maifon  de  campa- 
gne où  il  alloit;  mais  comme  il  vit  que  noi» 
voulions  pourfuivre  nôtre  phemin,  &  n'ayant 
«ien  A  me  pouvoir  offrir  que  ùl  pipe  ,  quoi- 
que je  me  défendifle  de  la  prendre ,  &  que 
je  raiTurâflè  queie  ne  pouvois  fouffrir  le  ta-* 


âc ,  &  que  je  ne  -m'en  étois  jamais  fcrvi ,  il 
me  fut impoflîble  dp  h refufcr ,  &  jcla pris 
tndn^Sc  la  donnai  enfuite  d  nôtre  guide  s  ce 
jqui  lui  fut  un  agredblê  prcfent* 

Nous  n'étions  encore  qu'à  deux  lieuëfif 
4Î'Anna  où  noiîs  nianj>ionS  prés  d'une  vieille 
mazure  dans  le  deflein  de  nous  repofer-la 
■iufqu'à  minuit ,  quand  nous  aperçûmes  deux 
Arabes  gui  vcnoient  de  la  part  de  l'Emir  ^ 
dire  à  notre  guide  qu'ail  vouloir  nous  don- 
ner en  main  propre  des  lettres  qu'il  écrivoit 
au  Bâcha  d'Alep ,  &:  qu'ils  avoient  ordre  de 
iious  ramener.  11  n'y  avoit  tien  à  répliquer , 
&  le  lendemain  matin  renrrans  dans  la  Ville 
nous  vîmes  ce  Prince  qui  alloit  a  la  Mof- 
quée ,  monté  fur  un  beau  cheval  ,  &  fuivi 
aun  -grand  nombte  de  fes  gens  a  pied ,  cha- 
cun avec  une  inaniere  de  grand  poignard  qui 
pafle  par  leur  ceinture ,  dont  la  poignée  leur 
vient  |ufqu*à  la  maramclle  droite ,  $c  le  bouc 
for  la  cuifle  gauche.  Dés  que  nous  l'eûmet 
aperçu  nous  mîmes  pied  àJierre,  &  nous  ren-. 
geanr  vers  les  maifons  où  il  devoir  paflcr,. 
nous  le  falùâmes  quand  il  fut  à  nous.  A^ant 
vft  nôtre  ffuide,  6c  le  menaçant  de  lui  taôp 
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ouvrir  le  ventre  ^  chien  ,  lui-dit-il  >  je  tjè 
punirai  comme  tu  mérites ,  &  t*aprendrai  .4 
paflçr  des  corangers  fans  que  je  les  voyc.  Me^ 
ne- les  ,  ajoûta-itUr>  au  logis  du  Gouverneut^ 
îufqu'à  ce fluc  je. revienne idc  la Mofquée.  Ari 
retour  ,cie  la  prière  TEmir  fe  rendit  au  logis 
4u  Gouverneur  j  &  s'ctant  affis  dans  uac  fort 
grande  Taie  ^  il  .nous  fit  venir  devant  lui  avec 
•nôtre  Guide  qu'il  menaça  encore  une  fois  de 
|a  mort,  parce  jqu^^l  avoir  x>fé  nouspafler  fans 
lui  en  donner  avis  ;  mais  le  Gouverneur  Tex* 
^ufa,  &  reprefenta  au  Prince  que  ne  croyant 

fas  qu'il  dût  revenir  fi- tôt  de  la  chaflc  où  il 
toit  allé  depuis  deux  x)u  rrois  fours  >  il  nous 
avoit  donne  des  paffeports  pour  nç  pas  retar*- 
^er  nôtre  voyage.  Cela  Tapailà ,  &  il  com*. 
manda  auflî-tôt  qu'on  aportât  le  caffe ,  Sc 
ÇjD  même  te^nps  il  fit  ouvrir  nos  petites  bou- 
gettes  que  nous  portions  derrière  nos  chc^ 
vaux,  pour  voir  n  nous  avions  quelque  chofc 
(i}ui  lui  agréât.  Il  fe  trouva  dans  les  miennes 
iinepiece  de  toile  .admirablement  li>ien  peinte 
ppur  la  couverture  d'un  lir  ;  deux  pièces  dp 
mouchoirs  trés-tiipes  ;  deux  écritoires  à  la 
Per/îenn.e  couverte  de  ces  vernis  du  Japon  ^ 
&  deux  couteaux  4'^cier  de  Damas  ,  Tua 
j^arni  d'of,  &  l'autre  d'argent.  Tout  cela  plût 
4  TEinir ,  &  il  fe  le  fit  donner  j  &  pour  ce  qui 
l?ft  de  TElpagnol ,  il  ne  k  trouva  qu'un  vieux 
liabit  danis  fes  hardes  ;  mais  il  avoit  quelques 
(di^nians  coufus  ibr  lu) ,  comme  ]c  le  recoa* 
xius  à  Alep,  où  il  fut  condamné  parle  Conibl 
François  oc  quelf]ues Marchands,  à  me  rem* 
pourfer  la  moitié  de  ce  qu'il  m'avoit  fiaHit 
ppnner\à  l'émir  d'Anna  ,  les  chofes  ayanç 
^  cftlm^es  félon  leur  va^leur.  Ce  Prince  fa^ 
«sftlt  de  ce  qu'il  avoit  pris,  donna  ordre  que 

Fm  m  &  wu§  êviçn^  des  ptoYî&ons  pom 
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tioMS  Se  pour  nos  chevaux  ;  finon  que  Fort 
«ous  fournit  ce  qui  nous  fetoit  ncceflaire; 
Nos  provifions  étôieiît  déjà  faites  j  mais  pour 
tnontrcr  que  nous  ne  àiépri/îons  pas  ce  qu'il 
nous  faifoit  donner ,  nous  prîmes  feulement 
crois  ou  quatre  poignées  de  fort  belles  dates; 
C'dl  principalement  entre  Anna  &  Ma** 
iThcd-raba  que  le  guide  doit  bien  prendre  fe$^ 
ttiefures  pour  arriver  aux  puits  tous  Ics.ma- 
'  tins  à  la  pointe  du  jour ,  afin  de  n*y  pas  ren- 
contrer dQs  Arabes  qui  vierînent  prendte  de 
l'eau  au  lever  du  Soleil ,  &  dont  on  couroir 
fifquc  d'être  makraité.  Une  lieue  ou  cnvirotk- 
avant  que  d'être  aux  puits ,  lé  guide  a  acoii» 
lumc  de  fe  coucher  fur  le  ventre  Sc  d^apuyer 
Koreille  contre  terre  pour  écouter  s'il  ne  fe 
feit  point  de  bruit  verscclieu-lâ.  Il  y  a  de 
«es  puits  qui  font  fi  profonds ,  qu'il  eft  be^ 
ibin  de  porter  avec  foin  jùfqu'à  cinquante' 
braflcs  de  corde  qui  eft  tout  cnfemlile  forte 
&  menue,  avec  un  petit  feau  de  cuir  qui  peur 
tenir  environ  fît  pintt'S*Il  ttent  peu  de  plaçât* 
parce  qu'on  le  peut  plier,  &  il  s'étend  apré^ 
«omme  une  calotte  quand  on  veut  puiièr  de 
i'eau. 

-  Je  puis  dire  que  jè  neyis  jamaî^de  fi  belle 
fille  ^uc  j'en  vis  une  à  MàcTjcdrraba.  3*avoîs^ 
donne  une  piaftre  à  un  Arabe  pour  mefàircr 
4u  pain ,  &  deux  heures  après  allant  voir  s^it 
étoit  cuit ,  |e  vis  cette  jeune  fille  qui  le  tnet- 
toit  au  four ,  &  qui  étant  feule  me  fit  incon^ 
tinciît  iîgnc  de  me  tetnrer.  Je  vis  auflî  en  ce 
même  lieu  un  poulain  à  peindre  $r  de  la  det-. 
jaiere  beauté ,  &  on  m'aflurâ  que  le  Bacha  de 
Damas  en  avoir  offert  jufqu'à  trois  mille 
ccus.  Ce  fiit  i  Mached-raba  que  notre  guide 
nous  perfuad^  d'en  prendre  encore  deux  au- 
tres^ (hùoii  qu'ils  ilçavoicntcouper  le  chemin 
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plus  droit  f  mais  s'ctanc  conceiitez^  de  nont 
conduire  cette  nuit- là ,  ils  nous  quittèrent  j 
éés  le  lendemain  en  nous  montrant  le  che- 
min du  doigt.  Nous  crûmes  aifcment  que 
nôtre  guide  croit  auflî  fçavant  qu'eux  j  mais 
qu'il'les  avoit  pris  pour  avoir  fa  part  des 
irois  piaflres  que  nous  leur  donnâmes. 

Entre  Maclied-raba  &  Taïba,  nôtre  Efpa- 
gnol  ayant  demeuré  derrière,  perdit  fon  épée 
qui  pouvoir  valoir  quinze  ou  vingt  ccus. 
M'en  ccant  aperçu  quand  il  fut  à  nous3&  ne 
la  voyant  pfus  a  fon  côté,  je  l'avertis  qu'il  l'a- 
voit  perdue,  &  il  pria  milamment  nôtre  gui- 
de de  retourner  fur  (es  pas*, mais  comme  nous 
avions  dcja  fzit  plus  d  une  lieue  depuis  l'en- 
droit où  il  croyoït  l'avoir  perdue ,  ni  lui ,  ni 
moi ,  ne  pûmes  jamais  obliger  nôtre  Arabe  à 
î'aller  chercher  i  il  prit  pour  èxcuicjcbefoin 
que  nous  avions  d'avancer  chemin  pour  ga- 
gne^les  puits.  Comme  j'étois  aflez  avant  dans 
fz  confidence  ,  il  me  dit  quelque  temps  après 
que  l'cpce  n'étoît  pas  perdue  po^r  lui  ,  & 
qu'il  fçanroit  bien  la  trouver  à  fon  retour:  car 
i-ai  déjà  dit  qu'il  n'aimoit  pas  l'Efpagnol  ,dc 
qui  il  nerecevoit  pas  la  moindre  douceur  par 
îî  chemin.  E'efpoir  que  l'Arabe  avoit  de  re- 
trouver répée  ,  fait  affiz  voir  comme  ces 
ibrtes  de  gens  qui  traverlént  le  deferr,  en  fça- 
vent  routes  les  routes,  &  qu'on  peut  bien  fc* 
£er  â  eux  pour  ne  pas  faire  plus  de  chemin 
qu'il  ne  faur.. 

Quand  nous  fûmes  a  Taïba  nous  i>t  en- 
trâmes point ,  nous  nous  arrêtâmes  dehors 
contre  la  muraille.  Nôtre  Arabe  feul  y  fut,  & 
nous  aporta  un  peu  de  paille  hachée ,  ce  qui 
fit  grand  bien  a  nos  chevaux.  Le  Gou ver- 
seur du  lieu  /ortit  avec  lui ,  &  nous  demanda 
i  chacun  vingt  pialtres  pour  les  droits  qu'il 
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prétcndoit  lui  être  dûs  y  bien  qu^il  ne  lui  en 
'fallût  que  quatre  ,,  ce  que  je  n'ignorpis  pas. 
L'Arabe  me  fit  figne  de  l'œil  que  je  ne  me 
•mifle  pas  en  peine  &  que  je  ne  difle  mot-,  par- 
ce qu'étant  fâché  contre  rEfpagno)  qui  lui-a- 
voir une  fois  refufé  quelque  bagatelle,  il  vou- 
loit  lùji  faire  pièce.  Le  Gouverneur  de  Taiba 
s*étant  retiré  en  cokre  &  avec  menaces ,  fur 
^c  que  nous  refusons  de  lui  donner  ce  qu'il 
^cmandoit,  revint  avec  des  chaînes  de  fer  ^  & 
il  auroit  mené  l'Efpaiçnol  enchaîné  dans  le 
Fort,  s'il  n'eût  auffi-tôt  payé,  les  vingt  pia- 
lires.  Pour  moi  i  qui  il  n'en  reftoit  que  deux^ 
&  qui  ne  voulois  pas  avoir  la  peine  de  tiretf 
-de  Tor  que  j'avois  coufu  fur  moi ,  je  dis  i 
nôtre  guide  qu'il  accommodât  la  chofe  a  mon 
égard  avec  le  Gouverneur,  &  que  je  lui  rcn4 
drois  à  Alep  ce  qu'ir  auroit  débourfé  poU< 
iviou  J'en  fus  quite  pour  quatre  piaftres  fe« 
Ion  la  coûrume. 

Entre  Taïba  &  Alep  nôtre  guide  qui  con- 
noiflbit  mieux  que  moi  la  bonté  du  cheval 
que  je  montois ,  me  pria  if^lamment  de  Icltfi 
ve»ërc ,  ce  qu'honnêtement  je  ne  pus  lui  re- 
fufer  après  les  grands  foins  qu'il  avoit  pris 
/pour  moi  peridant  le  chemin ,  &  je  lui  don* 
nai  pour  loixante-dix  piaftres. 

Les  premières  maifons  qu*on  trouve  en  ar- 
rivant â  Alep  du  côré  du  Defert ,  font  des 
maifons  d'Arabes  &  de  BedoUins.  Nptre  gai-  • 
de  étant  entré  dans  la  féconde  où  il  y  avoit 
quelque  ami,  je  lui  dis  que  puifqu'il  avoîî 
acheté  mon  cheval ,  je  voulois  le  lui  laiflct 
6è%  à  ptefent ,  &c  que  j'irois  à  pied  chez  le 
Conful.  Te  fis  cela  pour  éviter  de  payer  la 
Doiiane  d'une  parue  de  belles  Turquoifes  que 
f  avois  fur  moi ,  &  les  ayant  mifcs  avec  dp^s 
hardes  dans  les  bougectes  que  je  ponois  der- 
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jîcre  moi  â  cheval  >  jeles  jettaidans  un  coffrr 
cocime  chofe  de  peu  de  conféqoence  ,  &  te^ 
priai  de  me  ïes  garder  un  jour  ou  deux*  Il  me 
dit  que  quand  ce  fereit  de  Vet  y  tout  étoir  en 
fureté  chez  fon  ami  ;  St  venant  deux  jcnw. 
après  avec  unde^miens  pourles  repremire» 
je  trouvai  que  rien  n'y  nianquoit,  &  j'entrai^ 
dans  Alep  fans  qu'on  a^e  demandât  rien*  H 
nVn  alla  pas  de  même  de  rEfpagnol ,  qui  cro- 
yant qu'il  iroit  de  fon  honneur  de  ne  pas  en- 
trer i  ehevai  dan^  la  Ville  rfut  touillé  par  les 
Douaniers ,  qui  pourtant  ne  lui  trouvèrent 
rien  ;  parce  qu'il  avoir  bien  caché  fts  diamans^ 
H  pafla  fteureûfementde la  forte ,  &il  en  fut 
quite  en  donnant  quelque  ehofe  aux  fcrvi» 
teurs  de  /a  Douane. 

Le  lendemain  de  mon  arrivée  à  Alep  je  fus- 
rendre  vifîte  au  Gonful  Anglois,  qui  me  de*, 
manda  des  nouvelles-  d'Ifpahan.  Je  lui  dis 
qu'il  devoir  en  avoir  eu  d'àuffî  fraîches  que 
celles  que  je  lili^peuttoi^dire ,  puifque  pcui 
de  jours  avant  mon  dépan  le  Fréfident  An*- 
glois  lui  avoir  dépêche  un  Exprès  avec  un 
pacquçt  de  lettrés.  Le  Conful  bien  furprisde 
ce  que  fe  lui  difois ,  &  de  ce  que  f ajoutai 
qu'on  m'avale  aflfiiré  à  Babiione  qu'il  etf 
étoit  parti  avec  deux  Religieux  &  un  Arabe 
qu^ils  avoient  pris  pour  leur  guide,  &  qui 
éiôit  parent  du  nôtre ,  crât  que  puifoue  cet 
Exprés  n'étoit  point  venu ,  il  lurfeix)it  arrivé 
tjuclque  malheur ,  ce  qui  le  fachoit  fort  pour 
fcs  tetrres  donc  il  étoit  chargé  ,  &  y  ayant 
un  vaifïèau  à  la  rade  d'Afexàndrctte  prêt  à 
feire  voile  pour  l'Angleterre ,  il  laiâaj»aflèc 
deux  ou  trois  jours  >  &  TExprés  n'arrivant 
point,  il  m'envoya  deux  Marchands  pour 
me  prier  de  Jcur  confirmer  ce  que  je  lui  en 
avoîs  dit  ^  &  de  kur^n  marquer  encore  toutes 
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ksparticularitezcjue  je  lui  en  pouroisaprea* 
dtc^  leur  aflurai  que  tout  ce  que  j'avois  dit 
aaConful  Anglois  étok  véritable»  &  qu'il 
îwnivoit  fc  repofcr  entièrement  fur  mon  ra^ 
port.  Dés  que  les  Marchands  furent  de  re- 
tour) il  ne  perdit  point  de  tcras  ,  &  dç* 
mandant  des  gens  au  Bâcha  «  qui  lui  permis 
d'en  prendre  autant  qu'il  voudroic  >  il  dépê- 
cha auâi-tôt  huit  hommes  tant  Arabes  que^^ 
Bedoliins  >  &  le  guide  même  qui^m'avoit 
amené  ,  pour  prendre  divers  chemins ,  & 
aller  chercher  dans  le  Dèiert  ce  que  pourroic 
être  devenu  l'Exprès,  dont  il  étoit  bien  en* 
peine.  Le  feptiéme  jour  de  leur  départ ,  il  ea? 
revint  deux  )  qui  aportercntdeux  petites  po- 
ches ,  dans  l'ime  derquelles  on  trouva  le  pa- 
quet de  lettres  que  le  Préfident  Anglois  iïK^ 
pahan  envoyoit  au  Conful  d'Alep.  Il  y  avoir 
audi  dans  les  poches  quelque  peu  de  hardes». 
Ces  deux  hommes  firent  leur  raport  y  Se  di- 
sent qu'entre  Tâïba  5c  Mached-raba  dans  un^ 
cndroinm  peu  écarté  du  droit  chemin  en  tir 
tant  vers  le  Midi ,  ils  avoient  trouvé  cjuatre^- 
corps  étendus  &.  fans  vie  {ur  le  fable.  Qu'il  yr 
çn  avoit  un  véru  de  noir  &  haché  par  mor- 
ceaux r  Se  que  pour  les  trois  autres  ilsétoienr 
entiers.»  mais  avec  plu/iéurs  ble/Hires^  Se  éloi« 
gnez  les  uns  des  autres^nviron  de  deux  cens* 
pas  :  Dès  deux  Religieux  qui  s'étoicnt  mis  ea- 
chemin  avec  l'Exprès ,  il  yen  a^oic  un  Capu- 
cin &  l'autre  Auguftin  ,  qui  apafcmmcnti 
étoit  celui  qu'on  avoit  trouvé  vêtu  de-noir  SC 
tout  en  morceaux^  Quelque  tems  après  Tiii- 
ftoire  fïit  fçûëtant  duxrôte  Je  Damas,  quedo^^ 
côté  de  Diarbequir  v-&  les  mêmes  qui  avoient 
tué  ces  quatre  perfcnnespubliercnr  comme 
la  chofé  s'ëtoit  paflce..  Cétoient  des  Mar*- 
chands  de  Damas  qv!  alloietitâ  Diatbie&;ir 
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pour  leur  négoce.  Un  matin  ayant  aperçu  ccf 
quatre  hommes  qui  vcnoient  de  Babiloncj 
proche  d'un  puits  où  chacun  des  deux  partis 
îè  vouloit  rendre ,  ils  détachèrent  deux  des 
kurs  pour  reconnoître  guelles  gens  ces  qua- 
tre hommes  pouvoient  être.  Le  Père  Augu- 
ftin  qui ,  à  ce  qu'on  peut  juger ,  avoir  quel- 
ques^ diaraans  fur  lui ,  croyant  que  ces  gens- 
là  étoient  des  voleurs ,  tira  fon  fuffl  fins  con- 
iùltcr ,  6c  en  mit  un  par  terre  qui  mourut  /ur 
k  champ^Ccs  Marchands  voyant  un'dekurs 
compagnons  mort ,  6c  fe  trouvant  Jes  plus 
fbrrs ,  de  dépit  &  de  rage  fe  /etterent  fur  lé 
Perc  Augultin  qu'ils  mirent  en  pièces ,  Sc 
tuèrent  les  trois  autres,  fe  contentant  de  cette 
vengeance ,  fans  les  foiiiller  ,  ni  rien  prendre 
de  ce  qu'ils  porroienr.  Pour  cç  qui  eft  de  leurs 
chevaux,  on  ne  fçait  ce  qu'ils  devinrent  s  s'ils 
"coururent  par  le  dcfert ,  ou  fi  les  Marchands 
les^emçaenercnt ,  ce.  qui  eft  le  plus  vrai-fem- 
hlahle.  Les  corps^  furent  laiflez  où  on  les 
âvoit  trouvez-,  &  on  aporta  feulement  tous 
leurs  habits  à  Àlep>  Ceux  du  Père  Auguftin 
oui  étoient  tous  çn  lambeaux  furent  brûlez  , 
&  on  y  trouva  quelques  diamans  :  car  on  ju- 
gea bien  qu'en  revenant  de  Goa  il  en  aportoit 
avec  lui,  ces  Religieux  ayant  pris  la  coutume 
d'en  prendre  fur  eux,  6c  quelquefois  pour  des 
fommcs  confiderables  ;  ce  qaérant  venu  à  la 
connoiflÙQcedes  Douaniers,  çft  caufe  qu'on 
les  foliillci encore,  plus  exadtemcnt  que  les 
Marchands;JRôurIesh^abits  du  Père  Capucin 
on  n'ytttouva  qu'un  peu  d'argent  qu'il  avoir 
pour  fdnrvoyagc ,  &  ce  font  gens  qui  ne  fe 
nrêjént  en  aucune  manière  du  négoce» 
'  J'avois  defleïn  de  rcpaffer  en  t  urope  fhr  le 
vaiffcau  Anglois  qui  de  voit  partir  d'Alexan- 
drpac  dans  ptyi  de  jçuts  vmais  ;ç  lus  faifi  i 
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Aîep  d'une  colique  iî  rude  &  A  opiniâtre  i 
que  je  fus  contraint  d'y  demeurer  prés  de  fix 
fcmaines.  Etant  délivré  d'un  tuai  fi  fâcheux, 
ie  m'embarquai  à  Alexàndrette  fur  un  vaif. 
icau  Marftilîois  apellé  le  Grand- Henri.  Nous 
eûmes  le  vent  aflez  favorable  jufqu  aux  cô- 
tes de  Candie  •,  mais  ayant  change  tout-à- 
coup ,  un  vent  (d'Olièlt  nous  obligea  aulfi  de 
changer  fou  vent  de  bord  pour  tenir  la  mer  , 
&  nous  ne  pûmes  avancer  durant  deux  jours. 
Un  matin  à  la  pointe  du  jour  nous  découvrî- 
mes un  Corfaire  qui  faifoit  fes  efforts  pour 
venir  fur  nous.  Voyant  fa  pofturc  nous  corn* 
mençâmes  à  nous  mettre  en  défénfe  &  à  ttn- 
drc  nos  pavefades  ,  chaque  paflager  appor^ 
tant  fon  matélats  pour  en  border  le  vaiflèau  , 
6c  nous  n'étions  que  quarante.  Le  Corfaire 
ne  pût  aprocher  comme  il  fouhaitoit  •,  parce 
que  le  vent  ccfla  ,  &  nous  étions  éloignez 
les  uns  des  autres  plus  que  de  la  portée  du  ca- 
non. Cela  l'obligea  de  mettre  fes  deux  chalou- 
pes en  mer  qui  furent  rernplies  de  gens  pour 
tâcher  de  nous  aprocher  à  hirce  de  rames.  De 
nôtre  côté  nous  mïriieisauffi  nôtre  chaloupe 
çn  mer ,  &  nôtre  vaiflcau  avoir  cela  de  bon 
qu'il  pouvoit  auffî  fe  fervir  de  rames.  Tandis 
que  nous  faifîons  nos  efforts  pour  nous  élbi- 

{"  jner ,  le  Corfaire  nous  aproche  à  peu  prés  de 
a  portée  du  canon  ,  &  nous  envoya  deux 
ou  trois  volées  :  mais  il  n'y  en  eut  qu  une  qui 
toucha  feulement  le  bout  de  nôrte  éperon  % 
par  oii  nous  pûmes  juger  qu'il  tâchoit  de 
tirer  dans,  la  chaloupe. . 

Nôtre  Canonnier  l'un  des  plus  habiles  de 
fa  profefïîon  étoir  Beau  frère  du' Capitaine 
de  nôtre  vaiffeau  ,.  &  il  le  pria  qu'on  aprp- 
chat  le  Corfaire  jufqu'â  une  diltance  d'où  le 
canon  pût  faire  pïm  d'cfftt ,  promettant  de 
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lui  en  envoyer  queU^ues  volées  qui  lui .  feV^ 
imenc  peur.  Le  Capioainc  n'ctoïc  point  diL 
tout  de  cet  avis  ;  mais  tous-les  n^ateiots  &  les^ 
paflligecs  -ie  montrant  plus  téfoius  »  obtin*^ 
sent  qu'on  avancecoit  encore  un  peu  vers  Id 
Corfalre  y:  ce  qui  fijt  feit.  Nôtre  pcero/er 
coup  de  canoa  porcft  fi  beureufemênt  qu'ii 
lui  rompirle  mat  de  Trinquet  >.&  un  fécond, 
donna  dans  Ixpoupe  -,  ce  <nM  fit  un  grand  fta-i- 
cas  >  èl  caufa  du  deibrdre  dans  leur  vajfleau  ». 
à  ce  que  nous  pâmes  fugei^  par  nos  lunettes*. 
Nôtre  Canomer  tira  un  troiliéme  coup  >  mais- 
qui  aparemment  ne  toucha  point  leC!orfâire«. 
Nous  avions  fiemacqué  que  les  rameurs  & 
laifbiem  »  &  les  a^ant  cbangc:^  plufieucs  fois  ^ 
dés  qti^Ic  Capitaine  VK  qi^  nous  y,  allions  (i 
rudemeht9i&  qu'il  avoit  reçu  deux  coups  de 
canon  dans  ion  vaifièau  ^ilnt  retirer  {cs^  deux 
^haloupes^  que  nôtce  Canonnier-  avoit  def-^ 
fein  de  mettreà  ibnd  yic  dont  il  ieroit  fans 
doute  venu  à-bcHit  S'il  en  eût  été  plus  prés. 
Nous  retirantes  auilUa^iotce  ^  &  la  mec  étant 
calme  nos  deux  vaiifeauï  &rent>leux  heures 
ïua  devant  l'autre  à^  fe  regarder  &ns.  tires 
d'aucun  côté-?       • 

Il  y  aVotttoûiour^auhaiftde  nôtre  grand 
ad>re  une  fentinelle  pour  déœuvrir  ce  qui 
paroiflbi&rnvmier.  Sur  les  on^e  heures  il  iè  le- 
va un  petit  vent  frais  ,.&  en  mëme-temps  la 
ibntinelle  cria,  yatfeau^.Le  Pilote  monta  in^ 
continent  en  haut  ^Sc  reconnut  que  le  vaiA 
.fcau  venoicdu  côié  du  Sud.  II. n'eue  que  le 
tems  de  décendre  en  bas  >  que  le  Corfaire 
ayant  découvert  fans  dpute  zuiTu  toit  que  nous, 
le  ulême  vaiffeau ,  déploya  toutes  fcs  voiles 
-pour  aller  fur  lui.  Nous  ne  fûmespas  fôches. 
d'êtce  fi  hcureufcment  échapez  d'une  ren- 
€Qmtc  qui  n'd(|t,|apiais  agréaole  idto  Mai>  ^ 
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diancls  qui  ne  chercHenc  que  la  paix  *,  fif  Ta 
vcnts'étant  rendu  fort  en  peu  de  temps  ,  iC 
tout-i-fkit  fèvoraWe  pour  nôtre  route*,  nous, 
fûmes  cndeu»  jours  a  la  vue  de  Malte.J'étoisi 
Bfien-arfedevoitcettenic  fi  célèbre,  &  plu— 
fieurs  des  paflSgers  avoient  le  même  defir  que 
moi  ;  n>ats  le  Capitaine  8c  lesautresO£ficter&: 
du  vaiflcau  ,  qui  ne  vouloierit  passpcrdre  l'o-- 
cafion  d'un  fîBon  vent,  avec  lequel  ilsefbc-..^ 
loient  de  fe  rendre  en  deux  jours  à  Ntarfeille  ,. 
réfolurcnt  de  paflTer  outre ,  &  préférèrent  leur 
intérêt  à  la  /àtisfadlion  dès  paflâgers.  A  peitie 
étions-  nous  a  quinze  lieues  au-  delà  de  Nlalte  « 
oue  tout-à-coup  le  vent  changea,  &  fe  rendit 
fi  contraire  Se  fi  vident,  qu'ilnous  fkllnr 
ncceffaircmentretoumervers  Malte ,  oûnous^ 
arrivâmes  en  peu  de  temps.  l:amer  étoit  S 
rude  &  fi  liaatc.qtre  nous  contions  riique  de 
nous  perdre  ,  fi  nous  eufifions  eu  davantage 
de  chemin  à  faire,  &  ce  fut  uxilxmhear  pour 
npus  de  n'être  pasbeaucoupéloigues^du  porn 
Bien  que  nos  patentes  ftiHem  nettes ,  &  que 
xious  ne  vinfilons  point  de  lieux  fafpeâs  >  it 
nous  falliK' pourtant  demeurer  dans-un* coiti 
de  rifle,  prés  de  là  vieiile  ville  nois  jours  8C 
trois  nuits- ayant  que  d'avoir  entrée*  Elle 
nous  fut  permife  le  firir  dir  troifiéme  jour  ,, 
&le  lendemain  nous  nous  joignîtnes^enfètn- 
Ble  huit  ou  dix  des  pafifStgers  pour  donner  i 
dîner  à  nôtre  Capitaine  Marféillois ,  Bc  le 
payer  enfiiite  de  ce  quilurétoit  dfrpour  nôtre^ 

}>afi[àge  ,  ne  voulant  pas  nous  remettre  dan^ 
e  vaififeàu,  &  ayant  defilèin de  pafièrenSicK 
It&  d'aller  voit  l'Italie. 

Pendant  que  les  galères  de  là  Religion  s*k^ 
prêtoicnt  pour  aller  en  Sicile  prendre  des  vu 
vres  fMon  leur  coûnime  ,  j'eus  le  temps  de 
Ciotconfiderer  tout  ce  qu'il  y  a  deremasqua^ 
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ble  en  llfle  de  Malte  s  mais  je  n'en  dormç 

point  ici  la  deicription  ,  croyant  aifêmenc 

3 lie  pluficurs  autres  l'ont  faite ,  Se  que  peu 
e  gens  ignorent  ùl  difpoïition  &  fa  qualités 
-Comme  ce  n'eft  guère  la  coutume  de  rapor- 
ter  de  l'argent  qu  Levant  :  mais  plflcpt  de 
remployer  en.  bonnes  marchandifcs ,  fut  lef- 
cjuelles  il  y  a  à  profiter  j  je  çonfulrai  ma  bour- 
fc.pour  fçavoir  s'il  me  reftoit  alFcz  d'argent 
pour  fa4re  le  yoys^e  dltalie  ,  &  quoi-que  je 
cruflè  en  avoir  iuffifamment ,  j'aimai  mieux  , 
de  peur  qu'il  ne  me  manquât  ,  vendre  une 
partie  de  Turquoifbs  ou  de  Rubis.  Je  n'en 
ayois  pourtant  pas  encore  bien  formé  le  dcC- 
iein  5  lorfque  pafTant  dans  Ija  rue  des  Orfè- 
vres 5  &  confidera^t  les  boutiques  avec  quel- 
que attention  >  un  Marchand  qui  jugea  que 
javois  quelques  joyaux  à  vendre  me  vmt 
aborder  civilement,  &  me  pria  d'entrçr  chez 
lui  5  ce  que  je  fis.  Je  ne  lui  montrai  que  ma 
partie  de  Turquoifes  ,  &  ne  la  lui  fis  que  fix 
cens  éçus*  D'abord  xl  m'en  offrit  quatre  cens  , 
puis  vint  à  cinq  cens  -,  Se  je  jugeai  par  l'offre 
qu'il  me  fiaifoit  que  je  lui  en  avois  trop  peu 
demandé,  dequoi  je  me  repentis.  De  peur 
qu'il  ne  me  prit  au  mot ,  Se  étant  bien-aife  de 
ine  dégager  .d'avec  lui .,  je  lui  dis  que  je  vc-r 
BOIS  d'un  païsoùrba»n'avoit  qu'une  parole; 
&  prenant  prétexte  qu'il  étoii  temps  de  dî- 
ner 5  je  le  quittai  bru  fquement ,  en  lui  fai- 
i(ànt  eipercr  que  je  le  reverrois  fur  le  foîr  , 
Se  que  je  lui  ferois  peut-être  voir  quelque 
autre  chofe. 

Etant  forti  du  logis  de  cet  Orfèvre ,  un  au- 
tire  qui  demeuroit  vis  à- vis  Se  dont  la  maifon 
traverfoit  dans  une  autre  riip^,  m'ays^nc  obr 
ièrvé  dans  la  boutique  que  je  venois  de  qui- 
ra:  ^  me  vint  aborder,  &;  me  dit  en  peudeî 
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kiots  qu'il  jugeoic  â  ma  mine  que  j'étoisgati 
lant  homme  ^.  qu'il  Tétoit  au^  y  oc  que  laos 
doute  )e  trouverois  mieux  mon  compte  avec 
JUi  qu'avec  aucun  autre ,  fi  j'avois  a  vendre 
quelque  cKofe  Je  jugeai  de  même  à  l'enten». 
dre  amfi  parler  qu'il  étoit  Franc,  &  que  je  fe- 
rois  mieux  mes  affaires  avec  lui  qu'avec  Vûxh 
trc  Orfèvre  dont  j'étois  ravi  de  m'ctre  défait. 
J'entrai  donc  dans  fà  maifon ,  où  fa  fèmmç 
contre  la  coutume  de  ces  pays-là ,  Se  un  Prê- 
tre de  faint  Jean  /on  frère,  me  firent  force  ca- 
reflès.  Je  lui  montrai  mes  Turquoifcs  ,  Sc 
ta'ayant  demandé  ce  que  j'en  voulois  avoir» 
je  les  lui  fis  mille  écus.  II  me  dit  que  c'ctoit 
trop  ;  mais  qu'il  m'en  donneroit  huit  cens 
belles  pialhcs.  Pour  le  faire  court ,  k  Prêtre 
partagea  le  différend ,  &  obligea  fon  frère  â 
me  donner  neuf  cens  écu$.  Comme  je  vis 
qu'ils  proccdoient  l'un  Se  l'autre  fi  franche- 
ment  &  de  fî  bonne  grâce  j  je  lui  donnai  ma 
partie  d^ Turquoifcs  Sc  pris  fon  argent.  Il 
ne  voulut^  jamais  me  laiffcr  aller  fans  que  je 
mangeaiTc  avec  lui ,  &  il  me  retint  jufqu  à 
dix  heures  du  foir  d  faire  très- bonne  cherc. 

Cependant  le  premier  Orfèvre  que  j'avois 
vu  étant  venu  par  deux  fois  me  chercher  en 
mon  logis ,  &  ne  donrant  point  que  jen'euf. 
fe  été  faire  afiàire  avec  quelqu'autre,  dequoi 
il  étoit  piqué ,  réfolut  auflî-tôt  de  me  faire 
pièce  ,  &  de  donner  avis  que  j'avois  des 
joyaux  quç  je  voulois  vendre  fans  payer  les 
droits.  Mon  hÔtefTe  qui  en  eut  le  vent,  ne 
manqua  pas  de  .m'en  avertir  étant  le  fbir  de 
retour  en  mon  logis ,  &  elle  me  dit  que  fi 
quelqu'un  vcnoit  heurter  à  la  porte  de  ma 
chambre  ;  je  n^ouvnfTe  point  fi  je  ne  l'enten- 
dois  parler.  Elle  revint  un  moment  après ,  & 
M  ayant  oùVar  je  \is  avec  elle  un  i>onunc 
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à  qui  elle  n'avoitpû  refu&c  la  porte  %  &  qui 
ayant  ea  main  un  bâton  garni  d'argent  pour 
mari^ut cte Ton  pouvoir.,'. nie* comlxianda  de 
lè  fuivre.;  Je  fus  nienàau  logis  d'un^Ç'rand- 
Croix  ,  François  de  nation  ,  qui  sVnformji 
d*abord  de  quelques  particularitcz- du  pais^ 
iïoù  fé  venois.  un  quart-dTieure.  après  fou 
Neveu  entra  .^  &  en/iîitc  de  quelques  que-r 
liions  qu*il  me  fiiaufli  fur  mon  voyage,  le 
Grand- Croix  ronu>ant  le  difcours^me  dit 
qu'il  fçavoit  que  favois  quantité  de  joyaux^ 
&  que^ic  n'àvois  pas  paye  les  droits  de  faint 

Îean.  D'abord  je  lui  répondis  fortcivilement» 
C  lui  dis  que  je  ne  croyois  pas-  avoir  riea 
fait  contre  Tordre  s  mais  voyant  qu'il  parloir 
haut  &  qu'il  commen^oit  à  /e  fâcher  >  je  lui 
dis  enfin- d'un  t5on  affez,  ferme  que  jç  ne  de- 
vol?  rien  à  /aint  Jeatt,4>uifque  la  fomrae  dont 
il  étoit  queltion  ne  paflbit  pas  mille,  écus  -y  SC 
que  je  ne  me  mêlois  pas  de  vovager  fans  fqzj- 
voir  les  coutumes  des  païs  ou  il  me  £aUoic 
pàfler.  Le  Jeune  Cficvalïer  voulut  rcpre(ci>- 
tçr  i  fon  Oncle  aue  là  chofc  ne  valoir  pas 
la  peine,  d'en  parler  •>&  que  j^étois  galant 
Jiomme  :  8c  le  Grand-Croix  étant  fôrti  de  Ik. 
chambre  aflcz  brufquement ,  fon  Neveu  q^i: 
étoit  brave  &  homme  d*cfprit ,'  &  qi|i  ne 
£^avoit  fans  doute  rien  de  fes  intentions ,  me 
dit  que  je  ne  me  miffc  pas  en  peine  dt  qua* 
que  cé-fut  ,.&  qu'avant  que  jéibrtlfleil  vou* 
loltquenousbuffîbhsenicmble,  pour  avoir 
le  plàifir  de  m'éntehdre  parler  encore  une- 
Beui:e  de  mes  voyaiçes  ,  &  la  collation  fut 
fcrvie  air  même  muant.  Nous  demeurâmes- 
enfemblé  juifqu'à  une  heure  après  minuit  i 
nous  entretenir  de  plufiëurs  Provinces  d'O- 
lient  it  de  leurs  coutumes  •,  maïs  voyant  qu'A 
étoit  tard  &  me  voulant  retirer  >  le  Chev^ 
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Her  ordonna  au  mêtne^Officicr  qui  m'avoè' 
amené  de  me  reconduire^  &  après  qu'il  m*cut 
Élit  paffer  de  chambre  en  chambre  &  déva- 
ler un  aflez  long  efcalict ,  je  me  trouvai  ii>- 
fcnfiblcment  dans  la  préfon.,  où  il  n'y  avoit 

Î'as  aparencc  que  l'on  me  retint  long- tems. 
e  me  divenis  le  reftc  de  là  nuit  avec  quel- 
ques Officiers  qui  s'y  trouvèrent  alors ,  8c 
dés  qu'il  fbt  jour,  le  Geôlier  m'ayant  confeil- 
lé  lui-même  d'écrire  au  Chevalier  de  Belie- 
vre ,  il  n'eut  pas  plûtôc  ttçà  ma  lettre  qu'il 
vint  en  perfonne  deux  heures  après  me  feirc 
fortir ,  fans  qu'on  me  demandât  rien ,  ni  pour 
les  droits  de  là  prifon ,  ni  pour  quelque  dé^- 
pcnfe  que  j'y  avois  faite.  Le  Chevalier  de: 
Believre  ne  fe  contenta  pas  de  ce  bon  office 
qu'il  me  rendit  avec  tant  de  diligence,  il  y 
ajouta  encore  bien  de»  civilitez>.&  voulut 
que  je  dînafle  avec  lui; 

Nous  partîmes  de  Malte  fcpt  ou  huit  de 
.  compagnie  fur  deux  Galères  de  la  Religion^., 
&  ayant  demeuré  deux  ou  trois  jours  à  Si- 
racufe ,  èc  un  peuj)lus  à  K4eflînc ,  où  nôtre- 
compagn/e  fè  groflit  de  .quatre  perfpnnes  , 
BOUS  prîmes  une  felouque  pour  paâer  aNsu- 
jples.  Allant,  terre  à  terfe  ».  un  vcm  contraire 
GC  violent  qui  nous  furprit  à  un  quart  d'heu^^ 
re  de  Pauk ,  nous  força  d'y  aborder  prom^ 
ptèment  la  veille  de  Pâques  fleuries ,  &  dô 
nous  y  awfêter  -jufçiu^  Merctçdî  fuivanr. 
Monfîeur  le  Marquis  de  Paule  croit  alors  fur 
le  rivatce  qui  affiftoit  d  la  pêche  des  fardines  , 
&  après  s'être  informé  a  où-  nous  venions , 
un  Chevalier  de  nôtre  compagnie  lui  die 
que  s'il  étoit  curieux  de  fçavoif  des  nouvel- 
les d'Orient,  pécois  le  feul  de  la  croupe  qui 
pou  vois  lui  en  donner  de  fraîches  5c  de  cer- 
«àincsijt  tant  de  Perfe  que  de-  la  Turquie,  Le 
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Marquis  s'avançanc  aufli-côt  me  vint  pren- 
dre par  la  main ,  &  me  pria  d'une  manière 
ifort  obligeante  de  manger  toujours  avec  lui 
•pendant  que  le  mauvais  tems  nous  rctien- 
àroit  â  Paule.  Il  me  téipoigoa  enfuire  que 
/floW  entretien*  fie  lui  étoit  pas  dcfagréaWe, 
&  il  me  fit  bien  des  civilitez  ,  Se  durant  mon 
Icjour  Se  à  mon  départ.  Le  lendemain  jour 
de  Pâques  fleuries  nous  fûmes  voir  le  Con- 
sent de  faint  François  de  Paule  qui  cft  aflez 
loin  de  la  Ville ,  &  en  y  allant  on  paffe  en- 
tre une  haute  montagne  qu*on  laifîc  à  droi- 
te ,  &  un  précipice  qui  eft  à  gauche.  Cette 
montagne  panche  fi  fort  qu'il  fêmble  qu'el- 
le foit  prête  à  tomber ,  &  on  voit  au  haut 
dans  la  roche  l'empreinte  d'une  main  qu'on 
croit  être  de  faint  François  de  Paule ,  qui 
npuya  un  jour  cette  montagne  de  la  main , 
&  empêcha  qu'elle  ne  tombât.  De  Paule 
nous  fumes  tous  en/cmbîe  à  Naples  oftnous 
•arrivâmes^ht  veille  de  Pâques,  &au  moment 
que  nous  entrâmes  dans  le  Pwt ,  on  déchar- 

Jçca  tout  le  canon  de  la  Ville  à  l'honneur  de 
a  Refurreûion.  Nous  ne  nous  quittâmes 
point  jufques  à  Rome,  où  nous  nous  fépa- 
râmes  enfin  pour  aller  chacun  où  nos  affeircs 
nous  apelloient. 

CHAPITRE    V  L 

Mtre  route  de  Cor.flântinùple  à  ifpahanpar  te  Pont- 
Euxin  >  ou  la  Aftr  Noire  x  avec  quelques  remâr* 
iues/ur  Us  principales  Filles  qui  font  à  tentouf* 

JE  ne  veux  pus  oublier  aucune  des  routes 
par  Ic/quelles  on  fe  peut  rendre  d'Europe 
cû  Perfc  &  aux  Indes ,  &  il  erv  rcftc  encore 
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efoit  ;  celle  de  Conftantinople  le  lonp;  des 
côtes  de  la  MerNoire ,  celle  de  Varfovie  en 
trayerfanc  la  mênae  mer  de  CafFa  à  Trebî- 
:zonde,  &  celle  de  Mofcoii  en  dçfcendant  le 
Volga ,  laquelle  a  été  amplement  décrite  par 
Olearius  Secrétaire  de  l'Ambafrade  du  Duc 
d'Holfteîn.  Je  parlerai  dans  ce  chapitre  &  - 
dans  le  fuivant  des  deux  routes  pour  fe  ren- 
dre en  Perfe  par  laKIer  Noire  en  partant  de 
Conftantinople  &  de  Varruvie^  ne  fçachant 
pas  fjue  perfonne  en  ait  rien  écrit ,  &  avant 
toutes  chofçs  je  ferai  une  courte  defcription 
des  principaux  lieux  qui  font  fut  les  bords 
de  cette  Mer  y  tant  du  côte  de  l'Europe  qwc 
du  cote' de  i'Afie ,  avec  les  juftcs  diltances  de 
lun  à  1  autre. 

Filles  principéics  de  la  M er*  Noire  du  citi  de 
f^roper 

■  De  Côvfiantinople  a  Farva  on  compte  deux 
cens  mille  >  dont  les  quatre  font  une  lieue 
d'Allemagne  5  milles  zoo 

De  Bû/chil^é  à  Bengali^  milles^  70 

De  'Bivgaii  à  Confiance  ,  millet  60 

"DcConjiûnce  à  ^eii,  milles'  2Ç 

C'eft  à  cette  Ville  de  Qiieli  ^que  le  plus 

S  and  bras  du  Danube  Te  jette  dans  la  Mer- 
oire.  Ccft  aufîî  oii  tous  les  ans  fe  fait  la 
plus  grande  pêche  de  l'Eturgeon  ,  dej  ceuft 
duquel  on  f^it  le  Caviard  ou  la  Bôutargue  > 
dequoi  }'ai  parié  ailleurs. 

î)t  §luFli  z  Aqueymani  milles  fO 

Cette  Ville  d'Aquerman  eftauKandcla 

petite  Tartarie  V  mais  ce  n'eft  pas  le  heu  de 

fa  rélidence ,  &  il  fe  tient  à  Bâcha- Ser rail  ^Mi 

eft  à  iîx  vingt  milles  en  icrtc 
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,  D^Aqiurman  à  J^efet  ou  Kafâ  il  y  a  mill^î5<V 
Cltlt  uoc^andc  Ville  &  de  grand  cor^' 
tnerce,  daos  laquelle  il  y  a  environ  mille 
jnaîfons  d'Arméniens ,  &  environ  quatre  oh 
cinq  cens  de  Grecs.  Chacune  de  ces  Reliirioiis 
a  fon  Evêquc  ôcplufieurs  Eglifes».Saint  P/erw 
fe  étoit  la  principale  >  fon  grande  &  fore  bel- 
le -,  mais  le  fervice  ne  s'y  fait  plus-,  parce 
qu'elle  tombe  toute  en  ruine, ^  que. les 
Chrétiens  n'ont  pas  le  moyen  de  la  faire  ré- 
parer. Chaque  Chrétien  depuis  l'âge  de  quin- 
ze ans  paye  une  pialtre  &  demie  de  tfibut  au 
Grande  Seigneur.,  qui  ett  maître  de  cette  Vil- 
le j  &  il'y  envoyé  un  Bâcha  qui  detpeure  dans 
l'ancienne  Ville  apelléc  Franc- Uiffar  r  mais  il 
faut  renMirquer  que  le  Kan  de  la  petite  Tan- 
taric  étend  fa  Jurifdic^ion  jufqu  aux  portes 
deKafFa*. 
De  K^fa  i  Afpiqit^ ,  milles  ^  70 

Aflaque  eft  la  dernière  Ville  du  côté  de* 
ITËurope  y  &  elle  apartient  auili  au  Gràtid* 
Seigneur.  H  pafle  auprès  une  grande  rivière 
à\x  même  nom  de  la  Ville,  &  de  l'autre côré 
ce  font  les  terres  du  Grand  Duc  de  Mofcovie. 
C'eft par cettc.riviere que  décendent les€o- 
iaques  qui  fon^  tant  de  mal  au  Turc  :  Car  il 
y  a  des  années* qu'ils  viennent  avec  foixantc 
ou  quatre- vingt  Gt«^4>  qui  Tônr une  manière 
Je  Brigamins  dont  les  plus  grands  portent 
cent  cinquante  hommes  >  &  les  moindres 
cent.  Bien  fou  vent  ils  fédivifent  en  deux  ban- 
ëcs.  Tune  qui  va  vers  Conttantinoplc  ^Xzvif 
tre  du  côte  deTAfte  oû'-ellc  ravage  toute  ta 
côte  fufqu'àXrebi  fonde. 

Le  côté  de  la  Mer-Noire  qui  borde  l'Eu-^ 
fi»pe  eft.de  S^i  milles^ 
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V0S  friwtipales  de  ta  Mer  -  Voire  du  cité  49 
tAÇie^  qui  eft  de  1170  miiies. 

'ùtCêuftAutmplt  à  Keapoii ,  on  compte  mil-i 

les  lyo 

C*cft  en  cette  Ville  que  fc  fabrique  la  plus 

grande  partie  des  vaiffcaux  &  des  galères  dtt 

Grand  Seigneur. 

De  Neapoti  a  Sinâbes  y  milles  ifO 

I>e  SiutBis  àouma ,  milles  140 

lyouma  à  Kerafiu  $  milles  i\o 

De  Kerâfan  à  Trebi^pude ,  milles  to 

©e  Tr(lfi%pnde  à  nife ,  milles  100 

De7{î/r  à  Gimî>  milles  tod 

milles  1170. 

Cette  Ville  de  Guni  eftinoitié  au  Grand- 
Seigneur  ,  &  moitié  au  Roi  de  Mengrelic  , 
ayc3C  lequel  il  entretient  toujours  bonne  in- 
telligence -,  parce  que  la  plus  grande  pariid 
du  fer  &  de  Tacier  qui  fe  oonfomme  dans 
la  Turquie ,  vient  de  Mei^relie  par  la^er- 
Noire. 

Voici  les  feuls  bons  Ports<îe  la  Mer-  Noire^ 
du  côté  de  TAfîe  ,  à  les  prendre  depuis  Coqh 
ItàntinopJe  jufqu'en  Mengtelie. 

i^ittos  »  Siuaàes  ou  Sin^t ,  Ounyt  9  Sâmf$m  t 
7rehi%ùnde  >  Gommé. 

Le  Port  de  Quiiros  efl:  profond  »  &  le» 
vaiflcaux  y  fotH:  à  l'abri  de  toutes  fones  de 
vents  j  mais  l'entrée  en  eft  trcs-diificile ,  & 
il  n'y  a  que  les  Pilotes  du  pw%  >  ou  ccu%4^i 
ont  fait  plusieurs  voyages  (ur  cette  même 
mer ,  qui  la  peuvent  bien  trouver.  Il  paroîc 
qu'anciennement  il  y  a  ^u  de  fopétbes  bâti« 
mens  autour  du  port  »  &  fon  y  voit  encore 
jfMcuxs  belles  colonmes  le  long  du  rivage 
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et  jufqucs  dans  là  Mer , farisparier deçeilet 

Îu  ont  été  tranibortée$  à  Conftaminoplc 
flcz  prés  de  la  Ville  du  côté  du  midi  on  voie 
une  haute  montagne  3  d'où  il  fort  une  grande 
quantitéile  fort  bonne  eau  »  6c  il  s'en  ionne 
au  bas  une  trés-bclle  fontaine. 

Pour  (c  rendre  de  ConttantinopleenPctfe 
par  la  Mer-Noitc ,  on  s'embarque  à  Con- 
ftaatinople  pour  Trebizondc ,  &  le  plus  fou- 
vent  pour  Rite  ou  pour  Guni  qui  font  plus 
au  Nord.  Ceux  qui  débarquent  à  Trebizon* 
de  fe  rendent  iErzerom  qui  n'en  eft  éloigné 
que  de  cinq  journées^  Sc  cfErzerom  ils  vont 
à  Erivan  »  i  Tauris  6c  autres  lieux  de  cette 
rout«  :  Mais  il  y  a  peu  de  gens  qui  s'^pofent 
'  fur  cette  mer  j  qui  n'a  pas  de  fond  en  bien 
des  endroits  »  &  e(t  fort  fusette  à  des  tour-' 
laentes  >  outre  qu'il  y  a  trcs-peu  de  boM 
Ports  pour  te  fauver  ;  &c'eft  ce  qui  lui  a  don* 
né  le  nom  de  cara^dtnguh^  ou  de  Mèr-Noire^ 
les  Levantins  ayant  accoucutpé  d'apeller  noie 
tout  ce  qui  eft  mauvais  Se  daMereux. 

Ceux  qui  font  voile  jufqu'i  Rife  &  à  Gunî* 
fc  rendent  àTcflis,ViUe  capitale  de  la Geor^ 
gie ,  &  de  T^flis  on  vient  d'ordinaire  à  Eri- 
van  V  parce  que  le  chenân  ,  quoi-que  diffici- 
le y  eft  beaucoup  plus  doux  Sc  plus  commo- 
de que  celui  qui  va  droit  à  Tauris.  Voici le8 
lieux  principaux  que  l'on  rencontre  fur  cette 
toute  de  Teâis  a  Erivan  >  avec  les  diftances 
de  l'un  à  l'autf  0»  ' 

De  r4flis  i  Èfiguntwk  >  lieues  $ 

De  SogMlwk  iScnouk* kitpn ,  lïeu«  7 

De  Senouk.  kupri  i  Guilkâc  »  lieuës  "7 

De  GuHhiç  â  Uttkfoià ,  lieues  .  6 

De  D(kk[9n  à  Mkikeni,  lieuët  ^  * 
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LiVRf   Trois  u'mx  4t>. 

De  J)///(jw  à  r^^egi ,  lieues  -    ^ . 

D*rtf^f|/  â  jSic^fTïi  5  lieues  4j 

De  B/fibf»/  à  Erivan  ,  Jieuës  7 

lieues  fi 
D' Erivan  on  pourfuitla  route  ordinaire  pat  • 
Tauris ^  comme  j'ai  dit  xri-deiTus.         ^ 


CHAPITRE    VIL 

RûUff  de  VdrfovH  i  ïfpaban  par  la  Mer-Vùîri  i 

^  celle  alfpaban  i  Mofcou  ,  avec  Us  nsms 
dfs  principales  Filles  &  Ifles  de  la  Turquie , 
félon  la  prononciation  vulgaire ,  (S  filoH  celli 
des  Tarcs^ 

J'Ache^reralcfans  ce  Chapitre  de  parlcf  des 
routes  i^u*on  peut  tenir  pour  fe  rendre  des 
parties  Septentrionales  de  l'Europe  en  Tur- 
quie &c  en  Perfc  ,  &  je  prendrai  en  premier 
lieu  celle  de  Varfovie  à  Ifpahan  ,  en  mar- , 
quanc  \çs  diftances  des  principales  Villes,  Sfi. 
les  Doiianes  qii*ll  faut  payer. 

De  i/affo^te  fur  la  rive  gauche  de  la  Viftu-; 
le  ,  réfidence  ordinaire  des  Rois  de  Pologne 
jufques  à  Lubitn ,  joLitnées  (t 

Dw  Lubiin  â  Uvone  »  journées  .  j . 

On  y  ouvre  toutes  les  baies ,  &  on  y  prend 
citvq  pour  cent  de  toutes  les  rnarchandifcs.^ 

j)'lifjone  à  ^dflovieer ,  journées  ï^ 

C'eft  la  dernière  Ville  de  Pologne  du  côté 
de  la  Moldavie,  &  fi  on  y  vend  quelque cho.^ 
fc  >  il  ftur  payer  cinq  pour  cent. 

i)ç  ^aflêvie^rirachè i  jpurnées  8 

C  eft  la  Ville  capitale  de  Moldavie  ,&  la;  ; 
ré/îdcnce  du  Vaiyode  que  le  Grand-Seigneur;  ; 
cnroyc  pour  gouvcrucr  le  pays.  On  y  ouv» 
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tout ,  &  il  y  a  un  rôle  de  ce  que  chaque  tlmtw 
<handife  doit  payer ,  ce  qui  peut  revenir  à 
citif^ pour  cent. 

•  &rêcké  à  Ourchayi  ,  îoumées  .| 

•  Ceftla  dernière  Ville  de  Mdldawcj&ii 
sfyjL  point  de  DoUanc. 

WOurcbaji  à  A^ermûn  ,  journées  4 

On  n'y  ouvre  point  les  baies  de  marchatv- 
4ires  :  -tuais  on  prend  4.  pour  cent. 

D*Àlcermân  à  0%fi%  ,  journées  ; 

On  ne  voit  point  auflî  les  marçhandifcs  en 
ce  licu*là,  &  on  n'y  paye  que  deu?.  pour  cent. 

&OX0U  à  Precop ,  journées  f 

^  On  nV  ouvre  point  encore  les  charges ,  on 
fe  fe  à  la  parole  du  Marchand ,  &  Ton  y 
.prendxleux  &  démineur  cent. 

La  marcbatidne  y  ett  priiëe  fans  que  Ton 
ouvre  les  baies,  &  on  y  prend  troi^  pour  cent. 

Ainfi.de  Varfow  à  K^ffa  il  y  a  cinquante  & 
une  journée  dé  chariot ,  toutes  les  marchan- 
difes  fe  tranfportarit  par  cette  voiture.Toutcs 
les  Douanes  enfembîe  montent  à  dix-huit  & 
<lemi  pour  cent ,  à  quoi  il  faut  apSter  les 
iroiturcs&le  partage  de  la  Mer-Noire  iuf- 
<}u*â  Trebizonde ,  ou  Ton  paye  trois  piaCtrcs 
par  charge  de^ule,  &  quatre  par  charge  de 
chameau^ 

Il  faut  remarquer  due  les  Arméniens  ne 
s'embarquent  pas  d'ordinaire  a  Trebizonde  ? 
xnâis  qu'ils  vont  chercher  un  autre  Port  im 
peu  plus  Vers  le  Couchant  fui  la  même  côte  % 
où  Ton  ne  paye  qu'une  jpiathre  &  demie  par 
charge  de  chameau.  Ce  Port-là  s'apelle  Omit 
&  eft  aflez  bon  s  &  il  y  en  a  encore  un  plu» 
loin  apellé  SamfomjK^ui  ri'eft  pas  mauvais  » 
mais  où  l'air  efttout-à-faitmal-faia  ^  très* 
dangereux» 
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41  y  a  encore  une  autre  route  de  Varfovic  i 
Trcbizonde  plus^courte  de  trois  journées  qtœ 
la^rcccdcnte. 

De  yarf9vii  i  Tachi  par  le  dicmia  que  fn 
«marqué^i^deiTus,  journées  ji 

D'Tâchi  à  Ga/as ,  journées  ? 

Chaque  roarcliandifc  eft  taxée  en  ce  lieu- 
Jà ,  &  on  en  prend  le  droit  à  Yacfaé  félon  te 
billet  qu^  le  Marchand  â  foin  d'aporter  de 
Galas,  oiVTon  écrit  fur  fa  parole  les  maFJ 
chandifes  qii'd  déclare.  Xîalas  tH  une  Ville 
de  Moldavie. 

De  Gâtas  â  Megfv ,  journées  ^ 

On  n'ouvre  point  les  marthandifes  â  Me- 
gin  :  mais  on  y  paye  trois  &-demi  ou  quatre 
pour  cent.     ' 

De  Megin  à  Mangalia  9  iournces  S 

C'eft  1  un  des  ouatrc  ports  du  couchant  de 
la  Mer- Noire  &  |e  meilleur  de  tous.  Les  trois 
autres  qui  fuïv^nt  aw  midi  le  Ipng de  la  mê- 
me côte  font  K^vemâ  ,  Bal^^i^  &cya*Vir.  On  ne 
{irend  àMangalla-<5ue  demie- piâftre  pour  ba- 
e  de  marchandife.  Qpand  on  paffe  a  Trebî- 
stondc  ,  j'ai  dit  au  chapitre  pré<:edent  qu'il 
n'y  a  que  cinq  journces  juiqu'i  Erzerom  j 
£t  voilà  ce  que  j'avois  à  remarquer  de  la  rou- 
te oiie  prennent  ks  Polonois  pour  fe  rendre 
en  Pecfe. 

Je  viens  maintenant  à  la  rourc  de  Mofco- 
vie  ^  mais  puis  qù^elle  a  été  affez  cjcade- 
ment  décrite  par  Olearius  ,  comme  je  rai 
teparqué  dans  le  voyage  <juc  les  Amnafla- 
deturs  du  Duc  d'Hoftein  iircnt  en  Perfe ,  je 
la  prendrai  comme  en  revenant  de  Perfe  en 
Europe  par  la  Mofcovie ,  félon  ks  botuies 
inltruûions  que  fcn  avois  prilcs ,  lors  qu'à 
mon  premier  voyage  d*Afie*jc  réfolusdeîo* 
tourner  en  Fraacc  par  les  provinces  Septe»-» 
Tme  /..  .     V 
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trionalcs  de  TEurope ,  ce  que  j'aurois  &ît 
fans  le  malade  que  je  fus  joindre  par  charité  i 
Kengavar.  Comme  je  n*ai  point  tait  devoya- 
.  gccn  Orient  que  je  n'^jrç  eu  dcffein  de  pâfllcr 
au  retour  par  laMt>rcovie,faicu  foin  dcm'ia^ 
former  trcs-parciculieremcnr  de  jccttc  rottx<t# 
ce  des  gens  qui  Vont  priic  pluficurs  fois  nvcti 
fitïX  donné  toute  la  connoiflançe  neceffaitc. 

Je  ne  partirai  que  de  Chamaqui  ayant  dc[a 
conduit  le  I^âeur  jufqu'à  cette  Ville ,  &  )e 
^marquerai  comme  j'ai  tait  ailleurs  toutes  les 
^diftances4'unlicu  a  l'autre  avec  lesDoUanes. 

De  chamMqui  à  Btrbent  5  Journées  •  7 

iPerbenc  ,  que  les  Turcs  apellent  Demir* 

^pi ,  eft  la  demii^e  ville  du  Koi  de  Pcrfc  p 

Jic  il  Y  pafle  une  rivière  qu i  s'apellcc fcww^wr ^^ J 

De  Derbent  iTiunk  ,  journées  % 

l\  y  pafle  une  rivière  qui  s'apelle  Bocm. 
.  T>cTet4r€l^  i  Afirnan  on  prend  de  petites 
parques  cà  il  y  a  douze  rames.  Tout  le  long 
4u  rivage  ce  ne  foncque  rofeaux ,  où  les  bac- 
,4iuesfe  peuvent  retiret  en  fureté  quand  il  y 
a  trop  cievent.  Si  le  vent  eft  sfavorable  elles  te 
^rvent  é^me  petite  voile  ,  &  peuvent  fe  ren- 
dre en  qaatrex>u<:inq  jours  à  Aftracan  ^  mais 
yil  faut  ramer  pendant  tout  le  voyage  ,  cUes 
ja'y  peuvent  aller  ea  mojins  de  neuf.. 

En  3'embarquant  fur  la  mer  Cafpicnne ,  lo 
long  de  làguelle  ori  va  terrc-à-terre  ,  il  faut 
faire  provifion  d'eau  pour  deux  ou  trois  joursj 
parce  que  pendant  ces, crois  premiers  jours 
l'eau  ett  amere  flc  de  trés-nmuvais  goiit  l<5 
^ng  de  la  côcei  mais  on  en  trouve  de  bon- 
'^e  tout  le  reftc  du  chemin.  On  paycde  cha- 
^ue^arque  ibixajite  &  dix  abaflîs ,  'qui  fpnt 
foixante  &  une  livres  cinq  fols  de  nôtre  tnoru 
fioiè.  $i;l'Qn  porte  de  groflcs  marchandifes  on 
ïcs  peitt  charger  dans  de  gjro^  vaiflcj^ux  pomp 
faire  moins  de  dcpeafc.  -  f: 
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Étant  arrive  à  Alhacan  on  fait  décharicr 
les  baies  '  de  tnarchandifes  ,  aufquelles  1^ 
Douaniers  viennent  mettre  leur  cachet  ^ 
aprés-quoi  on  les  fait  porter  au  logis  OÛ  le 
Marchand  veut  aller.  Trois  jours  après  le 
Douanier  vient  ouvxir  toutes  les  baies  ^  Sç 
prend  cinq  pour  cent.  Si  d'avantute  le  Mar- 
chand manoue  d'argent  >  &  qu'il  en  vçUille 
f)rendte  a  Aftracan  pour  rendre  à  Mofcou  j  il 
en  paye  quelquefois  jufqu'à  trente  pour  cent# 
^lon  le  cours  qu'ont  les  duoats  d'or. 

51  un  Marchand  a  des  diamans  ou  autreg 
Joyaux  &  qu*if  les  déclare  •  il  en  paye  cinq 
pour  cent.  S*il  ne  le  déclare  pas ,  &  que  les 
Doiianiers  en  aycnt  x^uelâue  foupçon  ,  ils 
en  tirent  ce  qu'ils  peuvent,  cc  le  Marchand  fc 
défend  agffi  le  mieux  qu'il  peut.  Mais  s'il  a 
quelques  joyaux  ou  aut^re  chofc  de  rare ,  &c 
qu'il  déclare  au  Gouverneur  de  la  Ville  qu'il 
xcut  les  porter  à  Sa  Majcfté  de  Mofcovie ,  it 
le  fait  accompagner  par  terre  ou  par  eau  fans 

2u'il  lui  en  coûte  rien ,  &  envoyé  devant  ua- 
lourier  à  la  Cour  pour  en  donner  avis.  Si  le  * 
Marchand  fait  quelque  petit  prefent  au 
Gouverneur,  il  n'y  perd  rien,  Ô^dans  la  fuite 
il  Y  trouve  de  l'avantage.  On  trouve  d'afle» 
bon  vin  à  Aftracan  >&  il  y  a  un  François  qui 
çn  fait  pour  la  bouche  du  Roi  ;  mais  comme 
il  y  en  a  de  beaucoup  meilleur  à  Chamaqui  > 
le  voyageur  fera  bien  (Tcn  faire,  bonne,  prp- 
vifîon  en  ce  lieu-ld, 

T>* Aftracan  à  Hofcou  on  fc  Hîiçt  fur  le  Vùtga 
danç  dt  grandes  barques  qui  vont  i  voile  {c 
i  rames  en  remontant  U rivière,  Scon  pcfê 
^out  çt  qu"phçmharq^nc|ufqu'àun  tapis.La 
livre  de  jyfôfcovie  eft  crois  Mens  de  Chah  de 
Pcrfc  ,  8c  une  Men  de  Çhàh  fait  douze  de 
lies  livres  à  fdize  onces  lalivre^On  paye  d'gr-  ' 

V  * 
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dinaire  de  chaque  livre  *quatôrzeCayra  mrf 
/ont  uoh Pbaffis Scdemi, & l'ahaflî  vaut  dk* 
liuit  fols  fix  deniers.  •     •' 

Il  faut  remarquer  que  daqs  h}Aorcàvic  oa 
fie  compte  les  chemins  ni  par  lieuësni  par 
milles  ,  mais  par  Cha^erorn  \  dont  Jcs  cin^ 
fbnt  un  mille  d'Italie^ Voiçt  le^çhcmin  qi'oti 
tient  par  eau  jufq'n'à*  Morcpu  ,  ^  Iç-s  noms^ 
Ifes  piiiç  gtfirides  Villes  ou  l'on  paiTc  avec 
|feurs  dillances, 

'-D'Aflracàn  ^4  Cour  mi  ja  >  chagcron^        .p9 
De  Cêërmijâ  i  Sàri%4  i  ç.  loo 

De  Sâri^i  à^arataf^C,  '    '  5ÇQ 

V  DcSarâtéfi  SamdtûtjC/  lop 

De  Samarat  i  Semiruk^tp  A'  3^7 

De  Umirii\ttt  à  Coulombe ,  c»  500 

De  Coulombe  à  Ctf/li»  ,  C,  !ÇO 

C*clt  une  grande  Ville  avec  une  gr;tnde  For- 

tcreflc, 
•  De  Cafan  â  Uh»uk'châ  ,  c,  j.09 

De  Sâboul^'Cha  â  Godamijdn  >  fT»  IXQ 

De  OtHiâmijâH  â  Niguitia  ,  C.  iSp' 

jNiguina  eft  une  grande  &  trés-bopne  For-' 
tereflfe. 

De  Nigulna  i  ^ouron^ç.  '      ^00 

De  Mouron  à  C^i?»  >  C.    '  ^OQ 

De  Céfin  i  hiofcùHyC.  iço 

jy/ffiràcan  à  i^^/ctf»  il  y  a  de  (;hangeron^  ^^s^jç 

^^ui  revienenr  i  ^po  milles  d'Italie. 

Quand  on  eft  à  Satardf;  on  peut  fortir  de 
la  barque  Se  aller  par  terre  jiifqu'à  Mofcou. 
S'il  vty  51  poir\t  de  neiges  on  va  en  chariot  ; 
mais  s'il  y  a  des  neiges  on  prend  des  traî- 
()Cau3c.  Si  c'èft  un  homme  (eul,&qucfoo 
îb^ge  ne  pefc  pas  deux  cens  livres ,  poids  ' 
dç  Paris  .f  çti  charge  le  tout  Yur  un  cfteyâi  cxi  ^ 
dçujc  balots ,  ôc  rhommc  fc  met  ailipiMeu  ;  : 
#C  pour  çç  qui  çft  du  patt ,  tant 4e  ïhofmt^  , 
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éiii^  de  ibo  bagace»  C'eft  le  même  argent  qui^ 

Ton  donne  d  Altracan  à  Mcfcou. 

^  De  Strikâf  psLt  imc  » /^<ftf^  >  onr  compte 

iournâci  .     .  lo 

T>'lnfiratàfymnek  yJ0       ^  .         tf 

Be  T/m»ri(:;  à  Cûnqutrmd^  j«  S 

"  De  Cânquerma  à  VûMimer  »  |.  tf 

Yolodimer'efl:  uiTc  Ville  plus  grande  que 

Gon/lantinbple.  H  y  a  une  fort  belle  Eglife 

Alt  unc'mdntâgne  qui  ctt  dans  la  Ville,  & 

c'étQft'?utrefdi5^h  rc/îdcncc  des  Empereurs 

deMofcovie. 

-  De  Vùlodmn  à  JSfûfcou  i  f^  t 

Ce  font  en  tout ,  journécf  If 

Il  faut  remarquer  que  l'on  ne  (ort  gttérc  de 
la  barque  à  Sataraf  que  par  ixcceflîté  ,  lors 
qu'en  hiver.la  rivière  commence  à  n'être  plus 
navigable  ircaufc  des  glaces  j  Car  deSataraf 
fufqu'â Infcfat  il  ^  a,  comme  fai  dit,  dix 
journées  de  chemin,  où  on  ne  ttouVe  rien  à 
manger  où  trés-iyeu  de  chofè  i  tàn^  pour  les 
hommes  qtre  pour  les  chevaux  •,  ainn  lorfquc 
la  rivière  n^clt  pas.prifc,  il  vaut  mieux  de- 
meurer dans  la  barque  fufqu'àSemeriska, 
d'où  ju(qu*à  Mofcou  on  trouve  inceflàmmenc 
des  Villages,  La  Doiianc  tant  pour  les  iojraux 
^ue  pour  autres  marcharidifes ,  va  de  même 
a  Mo^otr','qu^à  Adracan  ,  fçavoircînqjpoûr 
cent.  Tous  les'  Afiatiques ,  Turcs  ,  Perfans , 
Arméniens  &  aurreà  peuples  logent  à  Mofçou 
dans  des  manières  de  Carvanioras.  :  &  pour 
les  Européens ,  comme  François ,  Anglois , 
HoUandois  &  nu  très ,  ils  cmt  un  jieu  zffé&é 
oiî'ils  ïcwjent  tous  cnfcmblc.  Voilà  ce  que  fai 
pu  aprendrç  de  plus  particulier  de  cette  route 
par  la  MofcôVieque  j'aurois  prifc  plus  d'mie 
fois  au  retour  de  mes  vo/ages,  fi  je  n'en  avois 
toujours  été  dctourûé  par  des  occafions  qu'on  " 
ne  peat  prévoir,  Vj 
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Jr  f M  de  qmiqua  VUlti  de  i^Empin  du  Gtêud^  Siu 

gmwr  en  langue  Turquejqm  ^ 

Frânfo\fc* 

COnftantiiTople  après  avoir  ité  prifc  pat 
Mahomet  iecond  de  ce  nom ,  onzième 
Impcrcur  des  Turcs ,  le  vigjçt-fcptiéme  Mai 
1455.  a  cté  nommée  par  les  Turcs ,  IftamrBol:^ 

aui  cft  d«  nom  çpmpofé  df  deux  mots  vdl- 
am,qui  veut  dire  Suint  owfmetk  \  &  Bol , 
qui  fignifie Spacieux  $  trand  ôCUrge  , tcllenxenc 
qu'en  leur  langue  cela  rigniSç  grande  ^tii> 
jind/inapée  efl  aujourd'hui 
apcUee  parler  Turcs  ,►  Edrcné. 


Belgr^di^  ,  ■■ 
Bude%  ,   :■  '  ^, 

JLe  grand  ti,  , 

A-fxaMj'dried'Egjpti» 

JStalfar^;^,     .  i  ; 

l^abylane , 
Xinivi  y. 
Ififibe^  ... 

Tiqueranger  ^ 
Mue-fvgea  » 
TeueTùupolhf 
Cbamiramagir  ^ 
ferufalem^ 
Damas  <, 

Trifçti  deSirie^   , 
Alep, 

Tiipoli  de  Barbarie  y 
Tunis  y     \ 
wd'ier^ 


Broufa, 

Beligradr". 

Boudim.     i        .< 

Mefr.     .  ;, 

Iskendrie» 

Meqque. 

Balfara,  '  . 

Bagdad.     .  •  .  - 

MoufouU    .   ' 

Nilbin, 

Ourfa. 

Diarbckir* . 

Tokat.     ^ 

Erzerom. 

Van. 

KoutcheriiE; 

Cam. 

Cam  TaraboulouSr 

Haleb, 

Taraboulous^ 

Tunis. 

Gezaiir. 
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Guirit. 
Rodes. 
Kebrcs; 
Safccsé 

.   Wedillk 
izmir. 

EsKi  inftaiftbotili^ 
timio. 
Bogçè-adafT. 
j^gitntbos,  !. 

Bogaz  ki. 
Atina, 
Biroulr. 
$âidai 

So\xt.        .       . 
Acra. 

Tarabozan. 
^inak  ^ 

EnccrtcFprtere/Te  de  Sinabotivoitau  hoi 
des  murailles  une  pierre ,  où  il  y  a  quelque 
EcrijAat4n  en  abrège ,  Se  il  fe  voit  niême  te 
noffrde  la  \^ille  de  Reme,  d'où  Ton  féùtT 
conjcia^rcc  que  les  Romains  l'ont  fait  bâtit. 

Ces  Turcs  apcJIcnt,^ 
là  Mer  M  éditer  ranie  9 
La  Mer  Octane  ^ 
f*a  Mer  N§in  » 


iandii  ^    - 
tCode  j 

Cbio  > 

Metheiinr 

Smïrni^ 

Trioye  ï- 

tennfos  9 

T'eiieio  f 

Nfgreponti  ' 

tes  Dârdàntileé:^^ 

4'benesy 

Bdrut  > . 

Sciidey 

t/>>  ^ 

Saint  fiûn  Dâcrf$' 

TrtBixondt  9 
Sïnaby 


Akdeniîs* 

Derijai-Mouhniitw 

Kafa-Dcniis* 


Au  refte,  n'ayanr  pas  vouki  interirorapte  Ife 
dtifcours  des  routes  par  des  remarques  affcz 

Particulières  que  |'ai  a  faire  fur  le  négoce  de 
Ifle  de  Candie  ^  &  des  principalçslfles  de 
l'Archipel ,  i'ai  jugé  a  propos  d'en  faire  un 
Chapitre  à  part ,  &  j'y  joindrai  auiîî  quelques 
fingùlaritez  de  pluficuts  Villes  de  Grecev, 
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4»f  VavA^ft  B*:*  PjMi, 
'toifincs  de  r Archipel  ,  avec  unt  relation 
particulière  de  l'état  prefcnt  des  Galères  quor 
lé  Grand-Seigîwor  entretient  >  tant  à.Con-» 
ièanrinople  qucdans  les  Mes ,  &  en  d'autrei 
lieux  de  ib»£mpte. 


*^  —  I  <gi- 


G  H  API  T  RE    VIIL 

ManMtques  fitr  ti  19 ilote  de  l'ifle  de  Candît^  & 
des  primipahi  ïfles  de  i*Arihipeér<^mm0  an  fi  fur 
eelm  de  quelques  VitUi  de  /i  Gnce  qnk  enfinr 
nfoipnes  \  avec  une  niaiien  p'artieuliere^de  l'i^ 
ut  prfftnt  ^s  Gnihes  que  le  Grand- Seigneur 
entretient ,  :a»t  eimefef^rmt  qm  dans  ies  2fl4u 

De  VIsr.E   de  CjmJ>ii. 

DAns  riflc  de  Candie  les  Etrangers  vien- 
nent enlever  qijahtité  de  bled  &  d'huHc 
d'olive  r  tomes  fortes  de  léf^més  y  de  fro- 
mages y  de'  la  cire  jaune  3  des  cotons  »  de» 
foyes  >  des  cairs ,.  Se  particulierememi^ft  ^ 
malvoifie  qui  eit  Ion  plus  grand  négoce* 
^ Qiiand la. vendante  aproche ,  les p^ïlans  qai* 
doivent  aller  cueillir  les  raifins,  s'ehvelopent 
les  pieds  d'une  peau  de  fanglicr  qui  leur  tient 
lieij-dc  foulicrs ,  St  ils  la  iient  avec  de  la  ficef. 
le  fiv  le  haut  du  pied  ,  à  caufc de lagrandc 
chaleur  que  reudcat  les  rochers  fur  Iciquds  it 
faut  qu'ils  marchent.  Ces  peaux  font  aponées 
'  de  la  RufBc  oiV  il  y  a  quantité  de  ftngiiers 
dans  les  forêts..  Les  RxiflTes  les  apocrcnt  dcr 
Gonftantinople  avec  la  Boutarque  &  le  Ca- 
viar ,  dont  j'ai  parlé  en- divers  endroits  de 
«les  Relations.  J'ai  parlé  au/fi  de  la  manière* 
donr  l'un  ôc  l'autre  fc  fcMit  ,  Se  des  lieux  oà^ 
ifc  faiLia  plus  grande  pêche  dt  TEturgeom^ 
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JTii^  ftit  voit  comme  le  négoce  en  elt  grand 
dans  tottte  la  Turquie  fie  toute  la  Perfé  ,  Ôc 
mêine  en  Ejcbiopie  V  P^^ce  que  tdlrs  ceux  qui 
fuirentia  Religion  Grecque  &  rArmcmcnne  ^ 
ne  mangent  guère  autre  chofe  durant  leur* 
Carême'.  Il  ne  me  refte  plus  au'à  remarquer 
c|\ie  les  Turcs  fçavent  faire  de  rEwrgcon  une 
coUc  forte ,  qui  cft  d'un  grand  uiâge  en  Afic 
pour  faire  les  arcs^.  C*eft  la  meilleure  colle  da 
monde,  &  quand  otr  s*en  eft  fcrvi  a  coller 
quelque  cbdfe ,  on  la  romproit  plutôt  en  un 
autre  endroit  qu'en  celui  où  elle  a  été  col- 
lée, lls^  Ja  font  de  cette  fbrre.  Quand  ik  ont 
pris  un  Eturgeon  ,  &  <îu'xls  Tont  évcntré, 
it  lui  refte  une  peau  au  dedans^  qui  couvre  la 
chair  r  6c  ils  tirent  éette  peau  depuis  la  tête 
fulqu'au  bout  du  ventre.  Elle  eft  gluante  ^ 
&  de  répaiflfeur  de  deux  fciiilles  de  papier , 
&  ils  la  roulent  gros  comme  le  bras  pour  la  : 
mettre  enlïiite  fechcr  au  Soleil.  Quand  ils 
s'en  veulent  (ervir  ils  la  battent  avec  un  mar-- 
teau ,  &  ét^nt  bien  batue  ils  la  tompcnt  pat 
petits  morceaux  qu'ils  mettent  tremper  avec 
de  l'eau  environ  demie^  heure  dâfns  un  pe-^ 
tir  pot.  Oh  le  met  après  fur  un  petit  ftu  5  ^ 
en  remuant  toujours  tufqu'à  ce  que  tout  foie 
foudu  >^  prenant  bien  gîrde  que  la  colle  ne 
vienne  i  boiiilliryce  qui  la  gâteroit  en- 
tièrement. 

Lorfque  les' Vénitiens  ètoient  maîtres  de 
la  Candie ,  ceux  i|ui  feifoient  quelque  a£- 
fdfinat  >  ou  qui  commettoient  quelque  autre 
erime  digne,  de  mort,  s^ils  pou  voient  éviter 
d'être  faifis  par  la  Juftice  &  fortir  de  Tlflc  , 
k  rendoient  promptcment  à  Conftantinbplr 
pour  avoir  leur  grâce.  Car  il  fkur  remarquer  * 
cjM'il  n'y  avoir  que  TAmbaflàdeur  de  laRcpu- 
bii^juc  de  Vcnife  qui  croit  auprès  du  Grand* 
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4^        VOYACIS  iDH    pBH^r^: 

Seigneur  »  qui  eut  le  priviiege  deparciomjec 
les  crûnes  qui  fe  faifoienc  en  Candie^  Qufel 
qu'il  pûtêtre,ilavoic  le  pouvoir  de  dc^nner.Ia 
grâce  au  criminel ,  &  je  veux  bien  en  repor- 
ter up  exemple  du  tem()s  quele  fieur  Qer^f/k» 
itoit  Baile  de  Venife  à  Conlbntim^le.  Un 
Candiot  qut  s'étoit  âuvé  de  riileaptis  avoir 
commis  un  horrible  meurtre»  obtint  fz  grâce 
du  Baile  '^  mais  toutefois  Ton  crime  ne  demeu- 
ra pas>  impuni,  comme  je  dirai  enfuite.  U 
avoir  voulu  coucher  par  force  avec  une  fem- 
me y  laquelle  n'y  voulant  pas  confentir ,  lui 
dit  qu'elle  mangeroit  plutôt  le  foie  de  fon 
enfant  -que  de  fatisfaire  à  fon  infâme  defir. 
Gc  brutal  fc  voyant  éconduit,&  enragé  de  ce 
qu'il  ne  pouvoir  venir  à  bout  de  fon  dcâcÉi , 
ic  ftifit  de  l'enfant  à  Tinfçû  de  fa  mère,  le 
tua  &  hii  arracha  le  foie  qu'il  lui  fit  manger, 
aprés-quoill  la  tua  au0]  pour  achever d'aébu* 
vir  /a  rajçe.  Arrivant  àConftantinopleilfut 
d'abord  implorer  la  gracexiu  Baile , laquelle 
il  obtint  \  mais  le  Baile  écrivit  en  même- 
temps  au  Gouverneur  de  Candie  de  le  faire 
mourir  des  qu'il  feroit  de  retour,  ce  qui  ftt 
fait  :  car  autrement  if  n'auroit  pa»  voulu  lui 
faire  grâce  pour  un  crime  fi  énorme  ^  &.n'cn 
ufa  de  la  forte  que  pour  confcrvcr  fon  privi- 
lège. On  peut  dire  que  cette  nation  Gandfot- 
tc  dl  une  des  plus  méchantes  <fii  foit  fous 
le  Ciel ,  &  il  feroit  aifé  d'en  produire  mille 
exemples  beaucoup  plus  tiagiques» 

.   D  «    I'/  5  X  JB    DM     se  10. 

LA  Ville  de  Scio,  dont  l'IAe  portele  nnai, 
contrent  environ  trente  niilleafnes.  Il  y 
a  .1  pén  prés  içooo.  Grecs ,  8ooo.  Latins  ,  & 
^ooo.  Turcs ,  avec  quelque  peu  de  Juifs. 


dby  Google 


Il  1  V  il  E  T  »  o  I  s,i  ï'irt.  4|i 
^  Entre  plufieurs  Eglifei  Grecques  &  Lati- 
nes ,  donc  les  dernières  font  reliées  dti  temps 
deS'  Génois ,  il  y  en  a  quelques-unes d'aifei 
belles^  &  les  cinq  principales  Eçlilès  Latines 
font  la  Cathédrale ,&  celles  des  Capucins  y  des 
Efcolatins  ,  des  Dominicains  &  desjcfui- 
res.  Les  Tutcs  y  ont  IcursMofquécs ,  &  les 
Juifs  leur  Sinagogue. 

A  quatre  miîlesde  la  Ville ,  prefque  fur  le 
bord  de  la  iper ,  on  voit  une  grofle  pierre  qui 
aété  taillée  d'un  roche  rcomoie  toute  ronde  ; 
n^is  au-dcfllis  elle ed  plate  &  unpcucrcu* 
(éc.  Autour  du  deffus  &  au  milieu  on  voit 
des  formes  de  ifîéges  taillez  dans  la  même 
pierre;  mais  il  y  en  a  un  plus  élevé  que  les 
autres  >  comme  lachaife  d  un  maître  quLen- 
feigtic ,  &ia  Tcaditiçn  du  lieu  veut  que  cet- 
te pierre  ait  été  Féccde  d'Homcre  qui  y  en- 
feignoit  ks  difcipics. 
•  fi  fc  trouve  dans  cette  Ifle  une  û  grande 
quantité  de  perdrix  ,vqu.'AJ  ne  s'en  voit  point 
de  pareilles, eh  aucun  lieu  du  monde  r  mais 
ce  qui  eft  encore  plus  rare  ett  que  les  p^ù 
fans  les  nourriflènt  comme  nous  nourri/TiUis 
nos  poules  en  France,  &  mêmed'une  plus 

fîlàiAnte  manière , car  ils  les^  laiflem  aîlcr  à 
a  campagne  des  le  matia  ,  &  fur  le  foir  ils. 
ont^on'  certain  fignal  auquel  dles  ne  mgn- 
guentpas  de  retourner  chacune  chez  le  paï- 
ian  â  qui  elles  ^partiennent  >  de  même  qu'u- 
ne troupe  d*oyes  ou  é^s  pouJers  d'Inde. 
•  On  travaille  dans  riflcxle  5cio  quantité  de 
.damas  &  de  futaines  ,  qu'on  tranfporte  -au 
Caire»  &  dans  toutes  les  Villes  de  la  côte  de 
Barbarie ,  comme  auffi^ms  toute  la  Nato- 
lie,  ôcparticûlicremerK  à  Conftantin^plé. 

A  rrois  lieues  de  la  ville  de  Scio ,  d  »ns  une 
Triontagnc  qui  ctt  au  Muiivilcioîc  ds  petits 
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JllZ         VOTAGES    BE    P  E  R  S  ^ 

s^nâëaux  qui  font  bien  panlculiers.  Us  ontf 
Jft  feiiilleiiprochance  de  cdJe  du  myfch;  »  Se 
yetteuc  leurs  branches  ii  longues^-elles  vont 
d  terre  en  ferpentanc  rMlus  ce  qui  eft  adnii«' 
lÂble  eftqu'auâi^totqu'ellesfixnrenbas  peu 
4pêu  elles /e  rdevent  d'elles-mêmes.  Depuis 
le  çommencen^ent  4u  mcûs  de  Mai.  juf^u'â 
la  fih  de  Juii\  on  a  foin  de  tenir  la^  place  bien 
nette  fouaces  petits  arbres  >'car  pendant  ces 
deux  mois  il  lort  par  les  endroits  où  Ton  a 
entaillé  les  branches  ,  uneefpece  de  gonun& 
qui  dégoûte  &  coule  à^erre»  c'ellcéque  nous 
apellonS' Af4^jV  y  &  ce  que  les  Turcs  apellenr 
Sâ^f^  9  qui  eft  le  non>  qu'ils  donnent  à  Tlfle. 
£ne  produit  une  grande  quantité  de  ce  nuir- 
ftic  9- il  s'en  confomme  aufirbeaucoMp-^dans 
le  Scrrail  de  Conftantinople^  otr  toutes -fes* 
femmes  en  mâchent  ioceâamment»  EUes  di- 
fent  que  cela  ôce  la  crafle  &c  la  lâleté  des 
dents  >  St  les  entretient  nettes  &  blanches. 
Quand  la  faifon  aprocbcde  recueillir  ccœa* 
Ihc  >  le  Grand  Seigneur  envoyé  tous  les  ans* 
dans  cette  Ifle  unrcercain nombre  dfBtftân^ 
^ij;^fin  que  perfonne  n'en  enlève,  maisqu'it* 
?oit  toutxonfcrvé  pour  le  SerraiK  S'il  arrivc- 
qu'il  y  en  ait  abondance  dans  uneiumée  >  Sr 
l^aucoupau-ticià  de  l'ordinaire ,  la  proviftmt 
dû  Serrail  étant  faite ,  lesSoftangis^qui  onr 
m  js  à  part  lé  moindre  mailic  pour*  en  tirera 
de  l^arj^ent ,  dés  qu'ils  Font  vendu  le  mettenr 
dans  des  facs  qu  ils  cachettent  ^  afin  que  Ton» 
les  pui(rertran4x)rter  (2Xis  difEcultez',  parce^ 
que  çeox<jtii  gwlent  les  Ports  voyant  ce  ca-^ 
cfcct^lai/fcnt  aiftment  fbrtir  lesiacs.^  Il  croîr 
au  fit  dans  cette  Wt  de  bonne  terebeotine* 

L'Ile  de  Sciofiir  autrefois  engagée  parles^ 
TurrsauxiGeneis  ;  mais  depuis  les  Turcs  Tonr 
atpriie  par  £bice^&  en  font'demeureZ'iziaîtGes^. 
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DB  VlSLB    Z>Jt  ïfAXlSn^ 

IL  n'y  aaîucûn  Port  dans  cette  Hclte  Ile^ 
&  les  vaifleaux  qui^  vont  pour  trafiquer, 
fe  tiennent  dans  le  F^>rt  de  rite  de  P^uros-^ 
apcUé  Deriên  ,  a  fix  mîHe  de  Naxis ,  t*c{tuB 
des  plus'beadx  Ports- de  TAtchipel ,  &  qui  * 
peut  contenir  pkis' de  cent  vaificaux.  H  rcftb 
encore  feulement  d^s  TIlc  de  Naxis  des 
ruïnes  d*ufie  muraille  qui  faifôit  comme  un 
mole ,  où  fe  pouvoient  retirer  quatre  ou  cin^ 
Galères»  On  voie  encofe  dans  la  mëiî)e  Ile 
plufieurs   ruines*  dcs^  oiaifbns  des  anciens- 
£>acs>  &  k«iccuries  font  encore  prefque  tou* 
tes  entières  ,. toutes*  voûtées  y  oC  toutes  de 
marbre.  Ces  Ducs  étoient  Seigneurs  de  dou«^ 
zc  autres  Kes,  Celle  de  Naxis  eft  remplie- 
de  quantité  de  Villages  ,  &  11  y- a  trois  bon- 
nes Villes»»  qui  font  'Barequâ^  ^efa  &  Falet. 
H  y  a  prêche  de  csttc  Ile  ,  environ  à  un 
jet  de  pierre,  «ne  antiquité  curicufe  quîrlub- 
fifte  encore  :  c'eflune  roche  piatc.,quiadc 
circuit  autant  d'étenduëqiie  l'ancienne  Cour 
du  Louvre.  G'étoit  au  milieu  de  cette  roche 
qu'éxoit  bâti  le  Temple  de  Bacchus,  qui  croit 
tout  de  marbre  >  &  donr  on  ne  voit  plusrien 
quelles  fondemensi  La  porteycft  encore  fei- 
téde  tcois  pierFcs.,  dont  deux  font  les  deux 
cotez ,  Se  la  troifiéme  fait  le  dcffus  ,  Se  ià 
hameureft  de  vingt-cinq  ou  trente  pieds  ,tc 
fa  i^gci!irenvii«oa  de  qu-inze.  De  ccrte  Ile 
jufqu^  la  Toche  il  y  a  un  beau  pont  de  pier« 
re  de  taiUe  j.od  on  voie  deffiis  &  aux  côtcaç 
les  canaux  qui  portoient  iovin  dans- de  cer- 
tains réfervoirs  du  Temple  j  pour  être  bn  le 
jfiur  de  la  fête  de  Bacchus.  C'eft  auifi  dans 
illkde  Naxis  que  fe  trouve  h  bonne  piecre 
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d  Emeril  -,  mais  j'ai  fur  tout  à  faite  ane  re- 
marque fur  le  veuvaiçe  des  babitatis  do  cet- 
te Iile>  dcfur  la  coutume  qu'ils  obfervent. 
Qiiand  le  mari  ou  la  femme  font  morts  y  îe 
furvivant  ne 'fort  point  de  la  maifon  de  ûx 
mois  bour  quelqiie  affaire  que  ce  foit ,  non 
pas  même  pour  oiiir  la  McflTe.  Il  faut  rcmar-* 
qucr  auflî  que  dans  cette  Ifle  iVùy  a  que  des 
Latins  &  des  Grecs-y-Sc  ces  derniers  font  le 

£lus  grand  nombre.  Il  y  a  un  Archevêque 
atin  &  des  Chanoines  dans  la  Métropoli-  . 
taine  >  avec  deux  maifons  de  Religieux  ,  Tu- 
ne  de  Capucins ,  l'autre  de  Jéfuites  ,  &  les 
Grecs  ont  auffi  leur  Archevêque. 

L'Me  de  Naxis  a  fîx-vingt  milieu  de  tour  , 
&  c'eft  une  dey  plus^  agréables  &  des  plus 
belles  Mes  de  T  Archipel  :  Les  anciens  Ducs 
FaVoiéht  choifîe  pour  leur  léfidence  ,  &  c'eft 
d'où  ils  commandoient  à  la  plupart  des  Ifks 
Cycladcs.  Il  fc  fait  dans  Naxis  quantité  de 
fef  blanc  ,  il  y  croît  d'excellent  vm  tant 
blanc  que  clairet  a  ce  qui  avoit  porté  les  ha- 
bitans  à  y  bâtir  un  Temple  irhonnetir  de 
Bachiis  ,  qui  choifît  Naxis  pour  fa  demeu- 
re .  feIor>-  l'ancienne  tradition  des  Nâxicns. 
li'Iiîe  porte  de  plàs  toutes  fortes  de  bons 
fruits  5  nourrit  quantité  de  bétail  ,  &c  pro- 
duit abondamment  plu/îeufs  autres  chofrs 
néceflaires  à  la  vie.  U  y  a  de  grands  bois  où 
iê  trouvent  de  petits  cerfs  ,  &*quamité  d'Ai- 
gles &  jfc  Vautours.  On  croit  auffî  qu'il  y-  a 
îles  mines  d'or  >  maif  les  lieux  font  incoo- 
iHis  ,  &  on  nég-ligc  de  les  découvrir.  Voici 
les  noms  des  IjBes  Cyckdes>  ^omtnc  les'pro- 
•  liooccnt  ceux  du  pàïs. 

X#    Defêa^  ou  Sdi.is^ 
3^  Andfou 
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6*  SêtHûâv 
7.  PaihmMm 
8»  OiiûfAa* 

10.  Khtnik^ 
,11.  MkêHoa. 
il.  Tenoa  OU  Titi0é 
'   I3i  ^w^w  OU  SiVtf.. 
14.  Skbiuma. 

19*  Am^riHi  OU  4morg0. 

t^âs  7 fies  di  Zilâ ,  de  Mh ,  if f  fùos ,  ^  4»/r« 
//fi  de  i'ArcbipeU 

Zi€  eiï  tinc  r/Ic  qwi  n^a  rien  de  rcmarquablet 
&  d'où  Ton  ne  peut  rien  tranfporrer  que^è  la 
"yaFalicde  .pcnir  teindre  les  cuîrs  5  dcquoif  fâî 
parlé  ailleurs.  On  ny  décharge  aqflî  aucunes 
îiiarchandifcs^ue  celles  qui  y  font  ftf«)Ttée^ 
par  Tes  Cor/aires  y  mais  c'cft  peu  de  choCe,  & 
les  Ihfulaires  ont  foin  chaccrn  de  fe4)our- 
iroir  ailleurs  des  cfeofes  qui  leur,  font  utile» 
Se  neccffàires. 

Mi/ê  ne  fournit  que  des  pferresde  moulin 
à  moudre  du  bled ,  icfquelles  on  porte  i  Coo- 
ftantînople^  &  il  ne  fe  fait  aucun  négoce 
en  cette  Me. 

Pétrês  oà  il  n'y  à  de  même  auctm  conMner- 
ce  ,  n'a  rien  de  rcmarcjliablo  qu*oiie  E.c?Hfe 
Grecque  affcz  bien  bâtie  fous  le  wtrc  de  N6* 
tre-Dame,  Elle  eft  très- belle  ,  &  toute  de 
marbire.  ^       * 
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Vont  ce  qui  cft  des  Mes  de  SiféÊtu  >  et  Jf  ^-^ 
€êni  ,  8c  d'autres  Mes  d»!' Archipel ,  il  ne  sy 
décharge  auflt  aucunes  marchaftdifcs  que  cel- 
les que  les  Corfaires  y  apôrteot  par  hasard 
quand  ils  y  touchem ,  &  il  ne  syfait,aijcun 
>cDmmerccque  potîfrentierietH>«linâirc  des^ 
Ëabitans.  S'il  y  a  des  Consuls  -en  quelques- 
unes  de  ces  Ifles>  ils  n'y  ont  pas  tj/eailtoup  d'o- 
cupation ,  &  ils  n6lbnc.ld  que  pour  acheter^ 
CCS  larcins.  Les  Confulats  des  mts  de  l'Ar- 
chipel où  les  François  font  établis ,  fc  don- 
nent pat  rAmbaflkteur  de  France  c^c  le  Roi 
lient  à  Conftantinoplc  ,  ^  ikcrrfivorifc  qui- 
il  lui  plaît.  Comme  ils  hcfcmt  pas  de  grand  • 
revenu  >  il  les  donne  le  plus  foulent  aux^ 
Grecs;  parce  qu'ils  cmcndent  mieux. le  né^ 
goccdupaï*. 


Vis  VUiiS  d^Athcnes  ,  de  CMntht  »  dt  PâtréU  ,- 
àr  Càrmi  &d^  Mèiên*' 

LA' Ville  à^Aibems  eft  éloignée  de  la  Mer 
d'envitoit  quatre'  milfe  >  &Mie  ccmtient 
prés  de  vingt-dcuxTnillc  âmes,  fçâvoir  quin- 
ze mille  Grecs  ,  cinq  ou  fix  initie  Latins  ,r& 
mille  Turcs.  Entre  pUifieut s  amiq^itcz  qu'on! 
y  TOic  onc«>re ,  celles  qiri'  fonr  dans  tè  Chiceau 
îc  font  les  mieux  confervécs.  Le  Château  effc 
ibr  uncxollinç ,  dont  unepartie  de  la  Ville 
ocupe  la  pançè  du  côté  du  Nord.  B  enferme 
un  fort  beau  Temple  &  fort  feacicur,  tout 
bâti  de  marbre  blanc  depuis  le  naut  jufqii'ai» 
bas>&  founphu  parkle  ta^és^Bellcscolomnes 
de  marbre' noir '^ de  porphitc.  On  voit  au» 
£ro«tif|>icc  degîander5toircs««i  haut  relie* 
ic  au  nattird  >  qui  reprdekiîent  des. Cavalier* 
awnez^qpi  fembientfc  vouloir  battre.  .Aut ou» 
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dhi  Temple^  &  au  défaac  du  toic>  qui  ell  auA 
/i  tout  entier»  dé  pierres  plates  de  jnarbœ 
très- bien  (ordonnées  ,  /e  voyent  fous  les 
beflus  faits  d'âi^xhes  de^  anciens  Grecs  ^ 
bas  relief,  &  chaguc  figure  eft  environ  de 
deux  pieds  ôc  demi  dé  haut.  Il  y  a  autour  du 
Temple  une  belle  galerie  iod  quatre  perfon- 
wes  pcu^jent  fe  proniencr  de  front,  ille  eft 
foûtenuë  par  feize  colomnes  de  marbre  blanc 
de  chaque  côté  en  longueur ,  &  de  fix  à  cha- 
<îue  bout ,  &  toute  couverte  &  pavie  de  niê- 
meétoflfc.  Ce  Temple  eft  accompagne  d'un 
fort  beau  Palais  de  marbre  blancr;  mais  pré- 
fênremenc  il  tombe  en  rutne.  Au  bas  du  QbSi^ 
tcau  ,  &  à  fa  pointe  delà  Ville  du  côt^  du  Le- 
vaRt  ,il  y  a  encore  dix-fcpt  coJomnes  de  mar- 
bre ,  qui  refirent  de  trois  cens  que.  l'pn  dit 
avoir  été  anciennement  au  Palais  de  Theféc 
premier  Roi  d'Athènes.  Ces  colomnes  font 
d'une  groflèur  prodlgieufe  ,  &  ont  chacune 
au  moms  dix-huit  pieds  de  tour.  Elles  font 
Hautes  à  proportion ,  mais  non  pas  tout  d'u- 
ne pièce ,  &  fur  la  plupart  il  y  a  deux  travers 
de  marbre  blanc  de.  feii^e. pieds  de  long ,  & 
de  dix-  huit  de  large ,  qui  portent  d'un  tout 
ibt  unecplbmDC ,  &  de  l'autre  fiir celle  qui 
fofttenoit  tout  VEdifite.  SuRlapen-ic  qui  ett 
encore  prefque  en^on  entier  ,  cm  voit  écrites 
ces  paroles  à  la  face  de  dehors. 

C'eft-à-direv 

0Hte  Ville  d'Athtnes  efl  offirimm  là  Ville.* 
tbifie. 
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Au  dedans  de  la  même  porte  ces  autres  pJr 
folcs  font  écrites  : 

Ccft-à-dite:^ 

ttttt  Vilii  d* Athènes  efi  là  vilk  d'Adrien  i  * 
nûnpssdtTbe/ee* 

Il  y  a  encore  dans  Athènes  plaficurs  anti- 
qmiQx  qui  méritent  d'être  vues.  ,  .  ,^ 
-  CùhnthLqui  a  fait  autrefois  tant  de  bruit  n  a^ 
plus  qu*cnviron  fix-vingt  maifons  ^  mais  il 
y  a  des  Turcs  riches.  La  Ville  eCt  au  bas  du 
Château ,  qui  elt  aflïs  fur  un  rocher  inacccf- 
fiblc ,  &  gardé  par  des  Grecs  commander 

Sr  un  Agaou  Capitaine  Turc.  On  charge  à 
)rinthe  des  raifins  qui  tn  portent  le  nom. 
Pâiras  en  fournit  auffir  fie  c'eft-là  tout  te 
commerce  de  ces  debx  Villes. 
'   Coron  &  Modon  ont  le  négoce  de  r  huiled  o^- 
»TC ,  &  elle  y  eft  fi  bonne  6i  en  telle  quantité, 

tue  pha/îeurs  vaifleaux  Anglois  ,  Hpllandois, 
c  autres  >  en  viennent  charger. 
,1  II  y  a  des  Confuls  à  Athènes ,  à  Ptf«r«5 ,  à  e^ 
W»  >  à  Hodon  y  ÔC  à  N^pW*  àt  Comanie. 
-  Les  négocians  d'Athènes  font  venir  des 
brocarts,  des  velours ♦  des  fatins,des  draps 
ëc  d'autres  fortes  de  marchandifes  ,  dont  ils 
fourniflent  tout  le  païs.  Celles  que  les  étran- 
gers  en  emportent  font  des  foyes>de  lames> 
xles  éponges ,  de  la  cire ,  des  marroqains , 
des  fromages  v  &  voila  en  p^u  de  mots  tout 
ce  qui  fc  peut  dire  du  commerce  de  ces  lieux - 
Ji. 


dby  Google 


1 1  V  Ifc  Ef   T ItrO  I  S  ï  1*  Mi;/        4jf  ^ 


Maiion  particulière  de  féiai  frefent  des  galtret. 

Jue  le  Grande-Seigneur  entresieÈt  ^i^ànt  k  C^m^^ 
^antînople  que  dans  Us  ïfies  y  &  mttres^  iH*' 
.  droits  de  fon  £mpire»  \ 

ON  a  vu  autrefois  fortir  de  Conftafitintfa» 
pie  jufqu'à  cent  cinq  galères  ;  mais  le* 
Grand- Vifir  s'ecânt  aperçu  giie  ce  grand  nom-  , 
Bre  en  un  mcwic  lieu  eau  foi  t  de  la  coofofion , 
&  que  le  Capitaine-Bacha  ne  pouvoir  pour- 
voir à  tout  à  la  fois ,  ni  donner  fi  bien  fcs  or- 
dres,  il  ordonna  qu'il  n'en  demeurcroii  àl'a^ 
venir  que  vingt-quatre  à  Conftantinople  >  84 
que;  les  aijtres  raoient  envoyées  en  divers^ 
ports  ,  raât  dej^  terre  fermr  ^uc  des  Ifles^ 
pour  être  prêtes  à  alicr  en  mer  au  premier 
ordre  du  Grarid-Seigncur.  Avant  la  guert» 

,  de  Candie  le  nombre  des  galères  étoit  dimi-* 
JDué,  &  beaucoup  moindriî  que  de  cent  cinq  » 
mais  coinme^Ie  fe  fut  échaufée  on  en  remit 
plufieurs  en  étaij ,  &  ©n  doubla  à  chaque B^ 
le  nonibre  des  galères  qu'il  commandoir«  Ce-: 
lui  qui  n'en  commandoit  qu'unecn  eut  deux» 
un  autre  qui  en  coiiTmandoit  deux  en  cut^ 
'quatre,  &  ainiî  du  reite  à  proportion  ^  ce  qui 
caufa  enfin  la  perte  de  Candie  pour  les  Veni^ 
rieiis.  Aujourd'hui  le  nombre  des  galères 
qu'entretient  le  Grand-Seigneur  eft  de  qua- 
tre-vingt.  Voici  lés  lieux  où  elles  fontdiltrii. 
buées  fous  Je  commandement  de  leurs  Bcis 
ou  Capitaines.  . 

.  .  Il  y  a  donc  à  Conftantinople  vingt-quatre 
galères  qi^e  commande  le  Capitaine  Bâcha 
ou  General  de  la  Mer ,  &  quand  il  fort  pour 
aller  en  quelque  expédition  y  les  autres  ga- 
lères fe  viennent  joindre  a  lui  félon  l'ordre 
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440       Vorx&%ÉWt  PtKSt^ 
qu'elles  en  reçoivent.  Quaïïd  ce  Bâcha  va.  e& 
Mer ,  il  donne  â  chacun  des  enclaves  de  fa  i;a« 
Iftte,  outre  leurs  habits  ordînl^es,  une  manie* 
re  de  cafaqae  de  drap  rouge  de  \th  bonnet  de 
xttême  coolesr,  ce  qui  ne  (è  fait  qtré  dans  la 
lêule  galère  du  General  qui  fe  fait  honilcnt 
de  cette  dépen/é.  Cène  galère  a  d'ordinaice 
ttôb  cens  ioixame  Se  fix  efclaves ,  Se  à  ch^a-: 
que  banc  un  Bonne^  vote.  Ce  Bbirne- vole  font 
sens  qui  fe  font  offerts  de  leur  Efejn  gré  à  fer- 
vif ,  &  on  a  foin  qu'ils  foienf  bien  payer» 
Lmir  paye  eft  d^tréistmlles  cin'q  cens  afprcs.* 
pair  voyagé ,  SC  le  voyage  eft  d^rdinaire  de' 
/fcpt  ou  huit  mois.  Ils  lont  nourris  comme  les  ' 
autres  efclavcs  ;  mais  s'ils  ne  rament  bien  îl^ 
font  plus  baOïs  cqti'edîf -,  parce  que  te  Bortne-^ 
voles  n'ont  point' d^awtrr  tra^iFqlië  la  ra- 
me ,  Se  que  les  efcîa^esy<]fîitrfe  la  rame,  fonr 
employé*  à  d*autres  manceuvtfes.  KÏais  il  faut" 
remarquer  que  les  Bonnc-volcs  qui  fervent 
ddns»la  Generate  ont  ckiq  ceàs  a^resde  paye 
plus  que  ceux  des  outtes  galères,  c'eft- à- dirc^ 
quatre  miHcafpres  poof  Je  voyage  j  ce  qui. 
dk>rdinaite  revlenf  à  qdafiinte  icus. 

La  Lieutrnante  gtnera^e  a  deux  cens  cin- 
quante hommes  ,  tant  cfèkvés  qlae  Bonne- 
voies.  Cette  galère  &  cdîesdu  gtand  Tefterdar 
ou  Treforier  font  les  deurnrrieirx  équipées  de; 
toutes  5  le  Lieutenant  du  Bâcha  de  k  Mer  * 
ayant  le  choix  ,  ou  de  prendre  quatre  des 
meilleurs  hommes  de  chaque  galère  pour  la 
fiennc:,  ôû  sSl  nf«i  prend  pas ,  de  recevoir 
trois  mille  cinq  cens  afprcs  pour  chaque 
homme  ,  ce  quilùi  eftpayé  par  le  Capitai- 
r»  de  galère  ,  &  ç'eft  ce  qui  rend  ce  Lieute- 
nant du  Dacha  le  plus  riche  de' tous  les-Beis* 

La  galère  du  grand  Tefierdâr  elt'du  nombrr 
des  vingcquatre  galères  da  Gonttantmopk v 
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&  iLenvoye  uti  Tttfomt  particulier  en  quz^ 
Iiiédc4acjtf^^anc  poiir  la  commander.  Cette 
charge  êft  fort  briguée/,  parc<î  que  cette  galo 
re  ,  comme  f  ai  dit  >  çft  trés-t>ien  équipée  ^ 
trés-bicn  pourvue  de  vivres  ,,  &  que  tous  k% 
Officiers  des  gaietés  font  ToigBeMfçjiTtent  leur 
Cour  iïiu  grand  Tefterdar ,  qui  1««  .rcconv 
penfe  au  rerpur  du  voyage  ^  chacun  felojn 
leur  mérite. 

La  galère  d li  fan'^airt'  Apt  eft  encore  du mê- 
tnenqmbredçs  vingt- quatre,^  mais  i\  ne  vâ 
poinjc  en  ^çr ,  &  ^ù  ,€nv<gre  '^gui  il  lui  pfeîr 
pour  comiT^andcr  en  û  place. 

.Le  Bci  àç^^ofiu-fL  jqoi padonnc le tltfqde 
Bâcha ,  a  huir  galères. 

J,e -Çei  de  Siàncho  qui  eft  comrpe  le  Lieute- 
nant du  3ei  de^Rhodcs  n'a  qu'une  galère,, 
Stancho  elt  une  IJle  à  80.  ou  400.  milles  de 
rjfle  de  Rliodes. 

Le  Bei  de  Sufam  ,  petite  îfle  poés  de  Scîo  , 
n'a  qu'une  galère  )  fon  Lieutenant  une  àu- 
tVe.  Toutes  ces  galères  font  deftinées  d'or- 
dinaire contre  les  vaiflcaux  de  Malthe  &  de 
JLigourne^qui  yoni  en  courfe. 

t^Bi^i  de  Scîo  n*a.voit  cirdçy^nt  que  trois 

Îfalerês.> mais  depuis  la ^uetris  de  Candie  op 
ui  en  a  donné  trois  autres ,  popr  lacommo- 
(Jité  qu'il  y  ayoit  d'aflîfter  T  Armée  dos  Turci 
de  cette  Ifle.  On  en  fait  de  même  â  plufieurs 
autres  li^tU  >  comm&  j'ai  dit  au  conîœen* 
cernent. 

Le  .Lieuçenanc  4u  Bfii  ^  Scha  dtv^x  gale«^ 
Tfiiy  Se  il  y  a  cncorp  dans  la  même  Ifle  troif 
loutres  Beis  quf.  commandent  chacun  une  ga« 
Jere,  éc  quinedépetidentpiwnt  du  Bâcha  de 
Scia  ils  tçnt  kpt  résidence  (>à  il  leur  plak  p 
allant  fe  pourvoir  cie  vivres  où  ils  ^aveqf 
^u'âlf  font  ^naciUeuEjnarcJ^, 
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.»    Le  Bci  de  Smime  &  Ton  Lieutenant  ont 
jrfeux  galères;  mais  Ik  ne  peuvent  rien  faire 
que  par  les  ordres  duBéi  de  Scioi 
t    Le  Bei  de  Mttelrn  a  deux  galères. 

Le  Bei  de  7a  CAVêU  pctiie  Bajre  â  douze 

milles  ou  environ  au  deçà  de«  Datdanelie^ 

du  cdié  de  ITurope ,  a  une  galetc 

r  Le  Bei  de  lUfgrfpont  a  /ept  galères. 

*  Le  Bei  de  1/4^0/i  efr  Komanii  a  cinq  galères. 

Le  Bei  de  c^r^»  iln:  la  côte  deJLQmanie  a 

«ne  galère. 
'  Le  Bei  de  iftfitf»  prodie  deGotoiiaune 

galère. 
Le  Beiide  ^amagoijle  tn  Cypre  a  firga?- 

Icres.  V 

-  Le  Bei  d' Alexandrie  dTgîpte  a  cinq  galères* 
Le  Bei  de  la  Canit  a  deux  galères, 
i  Le  Bei  de  Candie  a  une  galère. 
Le  Bei  de  CafielToume^ji  ou  de'l/4î;4riiÉ  s 

deux  galères.  '    "         . 

'  Toutes  ces  galères,  font  comme fai dit ^ 
le  nombre  de  quatre- vingt. 
^  Les  galères  légères  neiont  mbntéesquede 
cent  quatre- vingt  &  feize  hommes  *.  &  le 
nombre  dévroit  aller  à  deux  cens  ;  mais  les 

Suatre  qui  manquent  font  pour  le  profit  du 
ei.  Entreces  cent  quatre- vingt  &  feize ,  il 
y  a  d'ordinaire  vingt  ou  vingtlcinq  Bonries- 
volcs.  ,       , 

•^Chaque  Capitaine  dé  galère  a  tttize  miHc 

f  ladres  pour  fon  équipage.  Vers  les  fctcj  de 
îoël  on  donne  à  chaque  cfclavc  un  haut  de 
thauflc  &  une  cafaque  de  gros  drap  avec  un 
capot ,  8ç  de  la  toile  pôurlui  ïiûre  une  che* 
»iife&«ft  caleçon.  X>'::.-     - 

<  Chaque  efclave  a  tous  fes  jours  deux  cens 
tingt-cinq  dragmes,  c'cft-i-dire  unelivré& 
demie  de  bon  pain  et  ricttkntré  chofe.  Mais 
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Iç  Vendredi ,  qui  cft  aux  Mahoxnccanseequc 
îe  Dimancfae  eft  aux  Chrétiens, on  leur  doiv. 
ne  quelque  chofc  de  chauë ,  «  qui  conlîftc 
d'ordinaire  en  quelques  légumes ,  comme 
des  pois ,  des  févts,  ou  des  lentilles  cuites  aa 
heure.  Ils  reçoivent  aujffi  quelquefois  des  au- 
mônes des  Grecs  quand  ils  font  arrêtez  co 
quelque  Port;  mais  ceuxdeConftantinoplc 
font  un  peu  mieux  que  les  autres  ;  parce  quo 
deux  ou  trois  fois  la  fcm^inc ,  tant  les  Turcs 
que  les  Grecs  &  aujcres  Chrétiens  font  des 
charitez  aux  Bains  y  c'eft  ainfi  qu'on  nomûie 
le  lieu  où  l'on  tient  le^  Efclaves  quand  ils  no 
^ont  çoint  en  Mer ,  &  on  leur  envoyé  des 
chaudières  de  ris  &  de  viande^  de  forte  que 
pour  la  nourriture ,  ils  ne  fonî  pas  toujours  ft 
mal  que  phificurs  fe  l'imaginent. 

Il  faut  remarquer  enfin  que  quand  on  fort 
pour  aller  en  Mer ,  il  y  a  plufieurs  de  ces  Eu 
claves  qui  font  les  malades  ou  cftropiez  ;  . 
mais  les  Turcs  qui  font  accoutumez  à  cette 
fourbe  ,  les  examinent  de  fi  présqu*ib  let 
fçavent  bien  difcernçr ,  &  que  rariifîce  de 
ces  faux  malades  ne  fett  qu'à  leur  attirer  um 
plus  rude  traitement. 


^  C  H  AP  ITRE  IX. 
^tUiîon  de  C&ut  prtfint  de  la  Géorgie^ 


p 


lUifque  j'ai  entrepris  de  faire  une  ajnpte 
^  6c  exadle  relation  de  la  Perfe  Se  de  tputei 
les  Provinces  qui  en  relèvent,  &  quef  ai  con- 
duit le  Ledeur  le  long  des  côtes  de  i^LMec- 
î^oire,  &  d*unepariie  de  celte  de  la  Mec 
Gafpienne ,  je  veux  lui  faire  une  courte  deC- 
çrdptiofl  .des  Royaumes  de  Géorgie  S>c  de 
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Mcfigvriie-qiii  /Ô0C.  entre  xcs  deux  Mers  ,ft 
de  qudqtieswicresProTffiees  voifinesqiti  s'é- 
tendent  le  long  de  4a  Mer  Cafi>ienae  »  &  una- 
dient  ao  Nord  &au  Levant  h  hAoktmc  SC 
JâTanatie. 

La  Qiêrpe  <iucd*zutr^  ^pcll^ttOurgh  OU 

Onriifmè ,  s'étend  au  levafttsjufq^'i  la  Mer 

Ca4>îenne ,  &  dt  bornée  au  côachant  par  les 

lAonragnes  <pii  la  Repaient  de  laMengreUe. 

Ce  n'étoit  ci-devant  qu'on  Hoyaume  dont 

tout  le  peuple  généralement  étoit  Chrétien^ 

mais  depuis  peu  il  s'y  efl  mêlé  des  Maho- 

metans  qui  y  ont  pris  pied  >  &  le  Roi  de  Per* 

ft  ayant  fèmé  des  divifionsdans  le  pâis  ^  a  fi 

Uen  conduit  leschofes  à  /bn  avantage»  qu'il 

en  a  fait  deux  Royaumes.  Il  ne  les  affile 

que  les  Provinces  ,  &  il-y  met  des  Gouver3- 

neurs  depuÉ  vinst-rinq  csa  trente  ans.  Ce 

font  des  Princes  c&païs ,  &  pour  être  revé- 

rus^de  cette  dignité  il  rfaat  qu'ils  fe  faHènt 

Mahometans.  Dés  qu'ils  y  font  élevez  ila 

'  prennent  le  titre  de  Iwi  ;  &  tant  que  la  race 

dure  le  Roi  dcPcrfc  ne  peut  dépoffcder  leurs 

enfans. 

Le  premier  de  c^  deux  Rois  &  le  plus 
puJfTant  eft  celui  qui  fait  fa  rélidence  a  Ttfiisg^ 
6c  dans  la  langue  du  pais  on  Tapelle  Roi  dt 
Cêrteti.  Celui  qui  lîcftai^urd'hui  eft  Je  der- 
nier qui  cft  demeuré  Chrétien  avec  fes  qua^ 
rre  fils  ^  mois  depuis  quelque  temps  le  Rroi 
de  l^erfe  a  fait  en  forte  d  attirer  l'aîné  au- 
ptés  de  lui.,  &  tant  par  prefens  queptar  piro* 
nftefles  il  l'a  porté  à  fe  faire  Mahometan. 
Adfli-.tôt  il  le  fit  déclarer  Gouverneur  de 
l^uitrG-Province,*d  parla  Lot^jue  les  Rois 
de  Perfc  ont  impoféc  â  ces  Pr&ces  ,il  n'aa- 
roit  pu  focccdcr  à  Ton  père  s'il  n!avoit  cm- 
*^aflc  k  Mahomctiûnc.  Qh^un  de  cc&  deux 
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îlois  ou  Gouverneurs  de  Géorgie  ont  <f  or<Sw 
naire  pour  kur  ^rde  trois  cens  Cavaliers 
Mahometans  <^ui  font  à4€iir /b!de  ^  &  dan^ 
fes  deux  Royau«;nes  il  y  a  préfcntemem  dix 
ou  douze  mille  famîiles  de  Mahometans. 

Le  Roi  itTifiis  fait  battre  tjionnpye  a* 
nom  du  Roi  dePtrfe,  &c  l'argent  dont  on  la 
fabrique  eît  de  rcales  d'£fpagne ,  d'écgs  de 
France  j  &  d'autres  efpeccs  de  la  ipne.,  <jue 
ks  Arméniens  raporient  d^Europc  pour  les 
xnarchandifes  qu'ils  y  ont  vendues.  lia  jufti- 
ce  fe  rend  par  les  Chrétiens  du  païs*  &  il  n'y . 
a  pas  un  Mahometan^^on  pas  même  le  Roi« 
qui  y  ait  aucune  pan.  Voici  quelques  exern-»  ', 
pies  de  la  manière  dont  iç  fait  cette  juftice» . 
Premièrement  pour  ce  qui  regarde  le  vol, -le 
larron  en  ett  quitte  en  rendant  ièpt  fois  au- 
tant qu'il  a  dérobe.  11  en  revient  deux  parts  â 
celui  à  qui  on  a  fait  le  larcin ,  une  â  la  juftice, 
&  les  quatre  autres  au  Roi.  Si  le  larron  tfa 
pas  dequoi  faire  cette  rcftitution ,  il  eft  ven-. 
4u  i  &  fi  le  provenu  de  cette  vente  ne  fuiïît , 
pas,  &  qu'il  ait  femme  &  enfans  ,on  venî' 
premièrement  la  feiiMne  ,  &  cela  encore  ne 
iuiHfimt  pas>  on  vend  Its  enfans  :  Mais  il" y 
4  ceci  d*^vantageux  pour  le  larron ,  que  fi  ce^ 
lui  qui  a  été  volé  a  pitié  de  lui  y  &  veut  hieo 
le  laifler  aller  fans  riep  prendre ,  ni  le  Roi», 
ni  la  Juftice  n*ont  rien  à  précendre  de  leur  cô- 
té. Quand  quelqu'un  fait^an  meurtre  >la  Ju- 
fticelc  condamne  à  la  mort,  &  le  remet  entre, 
les  mains  des  parcns  du  défunt  pour  en  faire 
l'exécution  à  leur  volonté.  Toutefois  ils  peu- 
vent lui  pardonner ,  pourvu  qu*il  ait  le  mpïen 
de' donner  foixance  vaches  au  plus,  proche 
parent  du  mort.  Pour  ce  qui  eft  des  dettes  », 
un  créancier  peut  d'autorité  prendre  tout 
k  bien  de  fon  débiteur  >  Se  le  faire  vendre 
Tmi  I.  X 
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iuiqu'à  la  concurrence  de  la  ifonune  tju'il  ^ 
'prêtcç  ;  &  fi  le  bien  ne  fbffit  pas ,  il  a  droic  de 
iairc  vendre  ft  feçimc  &  fes  enfans ,  s*il  en  a, 

%;!  plupart  des  Chrétiens  de  la  .Géorgie  - 

font  trcs-ignorans ,  &  far  tout  en  cç  qiii  re;- 

!gardc  leur  croyance  dans  la-Rçligion.  11$ 

apicnncnt  lé  peu  qu'ils  en  fçavcnt  dans  les 

Ivlonafleres ,  comme  auffî  à  lire  &  à  écrire, 

[6c  d'ordinaire  lesfcinmes  &  les  filles  en  fça- 

Vent  plus  que  les  hommes»  J-a  raifbn  cH, 

parce  que  non  feulement  il  y  a  beaucoup  plus 

.;de  Monattcres  de  j^les  que  de  ^Monaftcires 

îdliommes-:  mais  auflî  parce  que  d'ordinauc 

,tous  les  jeunes  garçons  s'tdonnent  au  labouj- 

jragc  pu  y  ont  à  la  guerre.  Dés  qu'y  ne  fille  fç 

fsLit  un  peu  grande  &  qu'on  la  voit  belle,  on 

.,tâche  de  la  cicrober  de  bonne  Jieiire ,  &:  d'or- 

-,dinaire  elle  eft  cnleyée  par  quelqu'un  de  fes 

paren^  qui  va  la  vendra  aux  pays  étrangers^ 

rommc  en  Jurguie '&  en  Perfe  ,  &  jufques 

fur  les  fçvrç^  du  Grand-Mogo\.  C'eft  ce  qui 

iiit  qv(t  les  pères  &  les  mères  pour  év4ter 

flu'on  ne  leur  dérobe  leurs  fifles ,  les  mettenc 

en  trés-bas  âge  daps  ces  Monaftcres ,  où  la 

plupart  prennent  pfcii(îr  à  l'é^ùde  ,&  relies 

;qui  y  ont  fait.quelques  ptogrez  y  demeurenc 

.d'otaiîiairetoyte  Içur  vie.  Elles  font  une  ef- 

pece  de  Noviciat  &  de  Profcflîon ,  après- 

5Lluoi  quand  elles  font  parvenues  à  un  certain 

•âjçc,  elles  pnt  permiâSon  de  baptifer  >  &  mê- 

fnc  d'apliquei  les  fafntes  huHes ,  aaflî-biea 

Iqu'un  Evêque  ou  un  Archevêque. 

Comme  la  Géorgie  produit  de  grands 
^ins  ,  au^  les  Géorgiens  font  de  grands 
^vrc^nes.  La  boiffon  la  plus  forte  ett  celle 
.qu'ils  aiment  le  mieux ,  &  dans  Icurs/edins 
ûs  boivent  plus  d'eau- de- vie  que  de  vfn,  tant 
^$  fçtfimcs  çuc  les  hoipraes.  |-cs  femnxrif 
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^ctiaangent  point  publiq^uetnent  avec  leurs 
niaris^  te  quand  un  maci  a  donnç  un  repas  | 
fesamis,  le  lendemain  ou  un  autre  jour,  1» 
femme  en  donne  un  à  Ces  amies.  On  remar- 
que que  lorfquc  les  femmes/e  traitent  eufem* 
tle,  il  fe  boit  plus  de  vin  &  d'eau- de  vie  auc 
dans  les  felliris  des  hommes,  te  convié  n  qA 

{>as  plutôt  entré  dans  la  fale  du  fcftm ,  qu'on 
ûipre fente  deux  du  trois  dragées  &  une  taflfe 
qui  tient  demi- fepticr  d'eau-de-vie  pour  ex- 
citer rapétit.  lis  font  grands  mangeurs  d'oi- 
sons &  de  toutes  fortes  d'herbes  ,  qu'ils 
mangent  fans  les  faire  cuire  comme  on  les 
aportc  du  jardin.  Les  Géorgiens  fe  plaifenc 
fort  à  voyager  *  &  font  grands  négociads.  Ils 
ont  une  merveilleufe  adreffe  à  tirer  de  l'arec 
'Se  font  en  réputation  d'être  les  meilleurs  fol- 
<lats  de  toute  l'Afie.  Le  Roi  de  JPerfe  en  com- 
pofe  une  partie  de  fa  Cavalerie ,  en  tient  dans 
iâ,Cour ,  fe  repofant  fort  fur  leur  fidélité  & 
fur  leur  bravoure.  Il  y  en  a  ^uffi  beaucoup  au 
fervice  du  Grand  Mogol ,  &  ce  font  des  gens 
qui  gardent  opiniâtrement  leur  poftc ,  &nc 
reculent  iamais.  Tous  ces  peuples  ont  le  fang 
beau  &  le  teint  vermeil  ;  on  ne  peut  guère 
voir  d'hommes  mieux  faits ,  &  pour  ce  qui 
cft  des  femmes ,  elles  font  cftitnées  les  plus, 
belles  de  TAfie.  Ceft  auflî  de  ce  pays -là 
que  le  Roi  de  Perfc  fait  venir  la  plupart  de 
fcs  femmes,  &  il  eft  défendu  de  les  tirer  hors 
de  fes  Etats.  Outre  leur  grande  beauté,  les 
Géorgiennes  ont  un  autre  avantage ,  &  elles 
fe  peuvent  vanter ,  fur  tout  àTeflis  ,  d'avoir 
plus  de  liberté  que  les  femmes  n'en  ont  dans 
tous  k$  autres  çndroits  de  TAfic,  Pour  con- 
clufion  de  ces  remarques  fur  la  Géorgie, je, 
ditai  que  Teflis,  qui  en  eft  la  Ville  capitale, 
eft  dans  une  belle  ailiettc^aâbz  grande  &  bien 
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[tâcie  ,  &  qu'il  s'y:  fait  un  grand  négoce  de 
foyc;  que  les  Géorgiens,  comme  j'ai  ditj-foDC 
-prcfquc  tous  Chrétiens,  &  que  leur  Religion 
;cft  un  compof^  de  l'Arménienne  &  de  la 
Grecque;  mais  qu'ils. rienneflt  moins  de  ceJJc- 
tï  que  dé  l'autre,  &  qu'ils  ibnr  les  plustraiti- 
blcs  de  tous  les  Ghrctiens  de  rQrienr. 

Jl  ..  "  '      '"i       r-rr 

C  Jl  A  P  I  T  R  E    ^. 

EjtîMijm  M  i\itàt  prient  fie  U  èifngnUtp 

LA  Mengrelic  s'étend  deptiis  k chaîne  dçj 
montagnes  qui  la  Tépàre  de  la  .Géorgie 
îufqu'à  la  Mer-Noire  &  eft  aujourd'hiiicom*' 
pofée  jde  trois  Provinces  qui  ont  chacune 
leur  Roi.  La  prerniere  s'apclle  la  Province. 
^&*lmirite  ou  de  Baffachiouc  ,  6c  le  Roi  à  oui 
elle  obéïr  prftend  quelque  autorité  fur  les 
deux  autres  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'Us  fc  font 
fouvent  la  guerre  ,  &  fort  cruellement  ^  car  . 
dés  qu^ils  ont  fait  quelques  prifonniersils  le$; 
envoyenc  vendre  en  Turquie.  Ils  font  telle-*'  , 
'ment  accoScumez  cncc  païs  ifc  vendre  l'un 
l'autre ,  que  lôrfque  lé  mari  ou  la  femme  ont 
befoin  d'argent,  ils  envoyenc  vendre  un  de 
leurs  enfants  ,*&  fou  vent  ils  le  donnent  en 
troc  à  des  Merciers  pour  des  rubans, de  1^ 
toile ,  ou  autres  chofts  de  cette  nature. 
"  La  féconde  Province  s'apcllc  Men^teiie ,  du 
f\Qm  de  tout  le  païs ,  &  on  apeUe  ccÎmi  à  qui 
jellc  obéît ,  Iç  Roi  de  ûàdiaw. 

La  troifiéme  eft  la  Province  de  6uyhi,8c 
celui  qui  la  commande  eft  apellé  par  ceux  dix 
païs  Roi  de  GurieL 

*  La  Province  de  Mengrelic  étoit  ci-devanç 
fqiette  atî  R^i  ^e  ÏS^Ûkcbioucjqni  y  envojroX];  ■ 
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an  Intendant  qu'en  la  langue  du  païs  ils  apel- 
Içnt  Dadian.  Un  de  ces  Intendans  qui  éxoii 
liomme  d'efprits  fçut  fi  bien  gagner  i'amiiié 
des  peuples  qu'ils  le  prirent  pour  leur  Roi  •,* 
&  voilà  coipmc  cette  Province  fut  dctachcc 
dé  celle  dlmeréte. 

Les  principaux  de  la  Province. ^e  iSuri^l 
voyant  que  ce  DadUn  s'^toit  fait  Roi,  à  ri\ 
miration  de  ceux, de  Mengrplie  fecouercnt" 
aufli  le  jouj^  du.Roi  de  Ba^chiouc,&  eti 
élurenr  un  enir'eux, qui s'eft maintenu  dans' 
Tautoriié  jufgu'à  cette  heure  de  çnêmc  quo 
l'autre  ,  pzt  l'apui  qu'ils  ont  du  Grand-Sci- 
j^eur.  11  eft  bien-aifé  que  ces  ProvincejT 
feient divifées;  parce  que  qpand  eljesctoicnt^ 
toutes  trois  fous^  la  puiffance  d'unièuK.  it* 
avoijc,  d^  la  peine  à  les  fo&mettte>&lcRot 
de  BaflTachiouc  lui  réfiftoit  fortement ,  pou-f '| 
vant  mettre  en  peu  de  temps  fur  pied  prés- 
ée  cinquante  mille  hoipmes.  Dés  que  Dadian  ' 
(è  fut  rebellé  il  s'accorda  aVêc  le  Ôfand-Séi^ 
gneur ,  &  s'obligea  de  lui  fournir  tous  Icr* 
ans  une  quantité  de,  fer;,  à  condition  quq 
^and  le  Roi  de  BâfTachiguc  lui  ferpit  l^- 

Îuerre  ,   il  donneroit  ordre  aux  Bâchas  de 
cebizonde  9  dXrzerom  &C  de  Cars,  de  lui' 
fournir  de  la  Cavalerie  jusqu'à  vingt  mille 
hommes.  J'ai  remarqué  ailleurs  que  la  plus^ 
grande  partie  du  fer  qui  fc  confommc  ert 
Turquie  vient  de  Mçngrelie. 

Le  Roi  de  Ba/Tachiouc  fait  batré mbnnoye» 
de  la  même  grandeur  &  du  même  poids  que 
celle  des  Rois  de  Perfcy  &  que  ccHe  de  Xeflis  ^ 
A4ais  comme  elle  n'cil  pas  au  même  titre  6c 
qu'il  s'en  fiiut  deux  pour  cent,  elle  n'auroit 
pas  cours  dans  le  commence  qui  eft^afle^ 

êrand  entre  les  Etats  du  Roi  de  Perfe.&  le» 
niS->  s*ii  nfc  s'étoit  avifé  d'un  arpfice ,  en 
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feifant  mettre  ftr  fa  monnoye  le  nomdtfRoF 
de  Pcrft  &  le  fien ,  ce  qui  fait  qu'elle  paflc 
fans  difficulté,  ir  en  feroit  bien  barre  auiB 
fbiis  le  nom  du  Grand- Seigneur,  &  il  yau» 
toit  plus  de  profit;  mais  dans  toute  laiur- 

Îjuie  il  ne  fe  bat  que  de  la  petite  monnoye  >  à 
çavoir  des  afpres ,  à  la  rerervc  de  cfuclqucs- 
ducats  que  l'en  bat  au  Caire  ,dequoi  j'ai  am- 

SIement  parlé  dans  ma  relation  du  Seraîl.Lc 
oi  de  Baflâchiouc  comme  le  Roi  de  Teflis  , 
^  ft  fcrt  de  toute  fottc  de  monnoye  étrangère 
pour  barre  la  fienne. 

Ces  trois  Rois  de  fiaflàchtouc  ,  de  Guricb 
&  deMengreUé  /ont  auffi  Chrétiens.  Quand 
ils  vont  à  la  guerre ,  tous  les  £cclcfia(hque5- 
les  fuivent.  Archevêque^  &  Evêques,  Prêtres 
&  Moines.  Ce  n'cft  pas  pour  fe  batrc  ^-s'ils  ne 
veulent  î-mais  c'éft  pour  exciter  lesfoldatj: 
au  combat  >  &  pour  faire  les  prières. 

Je  me  fbuv^ens  qu'à  mon  premier  voyage, 
je  vis  à  Conftantinople  un  An-^afladeurdu- 
RordeMcngreHe  qui  donna  fowvenrfuîçtidc 
rire  à  tous  les  Francis  par  fa  manière  de  vivre, 
tour-à-fiiit  extravagante.  Le  ptcfent  qu'il  fit 
au  Grand-Seigneur  de  la  part  de  fbn  Maître^ 
étoit  de  fer  &  d'acier  &  d'un  grand  nombre 
d'efclavcs.  La  première  fois  qu  il  eut  audien- 
ce ,  il  avoit  plus  de  deux  cens  perfonncs  iùk 
fuite  ;.mats  tous  les  jours  il  en  vendoit  quel- 
qu'une pour  fournir  à  fa  dépenfe  vdè  lotte 
qu'à  (on  départ  il  ne  lui  refta plus  que  foo  Se- 
crétaire &  deux  valets.  C'ctoit  un  homme  de 
bonne  mine ,  mais  qui  n'àvoit  point  d*eft>tit  y 
&  entre  plu fieurs  impertinences  qu*il  fit,  je 
ferai  mention  de  deux  ou  trois.  Toutes  les 
fois  qu'il  aîloit  voir  le  grand  Vizir  il  pretîoit 
la  toque  blanche ,  Ôc  tous  les  Chrétiens  s'c- 
tônnoicnt  de  ce  que  le  Vizir  le  feuiFroit,  & 
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lie  lui  difoic  rien  :  car  fi  tout  autre  Chrétien 
eût  entrepris  de  faire  la  même  chofc  ,  il  lui 
auroic  fallu  immanquablement  ou  mourir  cai 
fe  faire  Mahometan.  C'eft  ce  qui  fait  vôîr 
comme  le  Grand- Seigneur  ménage  ramitic 
du  Roi  de  Mengrelie  ,  &  comme  il  aprehen- 
de  de  fâcher  ceux  qui  lui  font  envoyez  de 'ià~ 
part.  Il  n'ignore  pas  que  ces  peuples  ne  fouf- 
trertt  rien  ,  &  que  pour  la  moindre  chofe  ils 
inetrent  la  niain  au  fabre  ,^  qu'illi'f  a  rien 
à  gagner  à  les  irriter. 

Cet  Ambafladcur  s'aviû  un  j6ur-d*allcr 
fendre  vifite  à  un  Colonel  Françoi?  ,  qui 
commandoit  le  refte  du  Régiment  Françqis 
qui  ëtoit  en  garnifon  dans  Pape  &  Vefprin- 
gue^  &  qui  fe  rendit  au  Turc  dans  la  guerre 
de  Hongrie*  Ce  Colonel  parloit  bon  Turc, 
&  étoit  même  du  confeil  de  guerre  du  Grand- 
Seigneur.  L'AmbàfTadeur  au  retour  de  fa  vi^ 
/îte  fut  furpris  de  la  pluyc .en chemin  ,  &  de 
peur  de  gâter  ks  fouUers  il  les  prit  à  la  mam' 
&-les  couvrit  de  fa  vcftc^> «tmantflaieux  alic;r'' 
nuds  pieds  jufqu'à  fon  logis.  11  avoit  accou- 
lUmé  d'aller  oii'ir  la  Meffeaux  Cordeliers  qui 
ont  leur  Eglife  à  Galata.  Le  jouç  de  la  fête  de 
faint  François  le  fervice  s'y  fait  avec  beau- 
coup de  lolemnité  5  tous  les  Ambafladeurs 
Catholiques  Romains  qui  font  alorsàCon- 
llantinople  oe  manquent  pas  dY  aflîfter  ;  & 
les  Religieux  foufftent  en  faveur  de  la  fête 
que  quelques  Merciers  étalent  leurs  mar* 
thandifes  autour  du  cloître,  t- Ambifladeur 
de  Mengrelie  fortant  de  l'Eglife  ,  &  voyant 
plusieurs  bagatelles  étalées  à  ces  petites  bou- 
tiques ,  il  acheta  quelques  bagues  de  Jai- 
toîi ,  deux  ou  trois  petits  miroirs ,  &  une  flùtc 
qu'il  mit  à  fa  bouche  ,  en  ioiiant  le  long 
de%'  riiës   comme   auroit   fait   un  enftnt 
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]Ufqu'i  ce  qu'il  fut  arrivé  à  fon  l<^'iJ-  i 
Pour  revenir  aux  Provinces  dont  je  viens* 
lie  faire  la  defcriprion  ,  il  faut  retnarouer 
qu'il  n'y  a  pas  feulement  des  mines  de  fer  ;. 
mais  qu'if  y  en  a  aufTi  d'or  Se  d'argent  >  quf 
ft  trouvent  en  deux  endroits  à  cinq  ou  lîic 
journées  de  Teflis ,  dont  l'un  s'apelle  Sô'ùtmtt^ 
&  l'autre  ohntu  Mais  le  malBeureft  qu'on  ne 
peut  que  difficilement  porter  les  gens  du  ça» 
a  y  travailler  à  caufe  du  danger  qu'il  y  a  ouc 
la  terre  ne  s'éboule  &  n'ecraîc  le  monde  qu  on 
y  envoj^ ,  ce  qui  eft  fouvent  arrivé.  Il  y  a 
encore  une  mine  d'or  dans  une  montagne 
proche  du  lieu  qui  s^àpelle  Hdrdamoutbè ,  ôC 
une  mine  d'argent  i  CnnUbe^K^ni  ,  à  cinc^ 
journées  d'Eezerom  ,  &  autant  de  Trebi-^ 
xon^e. 

Parlons  maîiitenant  de  quelques  coutume» 
ic  maximes  de  Religion  des  Royaumes  de 
€eorgie  &  de  Mengtèlie. 

Premièrement  ces  peuples  fe  mettent  fort 
peu  en  peine  fi» leurs  Prêtres  &  leurs  Evêques 
font  ignorans,&*  vicieux,  &c  s'ils  fontcapa- 
jbles  de  les  bien  conduire.  Les  plus  riches  d'cn^ 
tr'eux  fôht  ceur  qui  ont  le  plus  de  crédit ,  & 
qui  font  abfolument  la  Loi  aux  pauvres.li'en- 
eft  de  même  des  Chefs  de  PEgli/c  >qui  ont 
pris  une  telle  jurifdi(3ion  fur  lès  peuples  » 
qu'ils  les  peuvent  vendre  a»  comme  ils  font. 
K>uvent ,  tant  aux  Turcs  qu'aux  Perfîensv  Ils 
font  choix  des  plus  beaux  garçons  Se  des  plus 
belles  filles  pour  en  tirer  plus  d'argent  y&  les 
Grands  du  pars  joiiiflent  a  dxicretion  desfen> 
ilies  mariées  Se  des  jeunes  Ailes.  I1&  éUfenc 
Jeurs  enfans  pour  Evêques  quand  ils  font  en-  ^ 
core  dans  le  berceau,  ^  fi  le  Prmce  témoigne  * 
de  n'être  pas  fatisfait  de  cette  élcAion ,  tout 
fc  Clcrgc  fe  mettant  du  côté,  de  celui  qui  eft. 


y  Google 


élfi,41  fe  fait  foavcnc  de  cruelles  guetr«  t  Car 
ils'  vont  enlever  des  villages  entiers ,  &  Ven- 
dent ,  comme  j'ai,  dit  »  tdut  le  pauvre  peugïot 
aux  Pcrficns  &,aux  Tut'cs.  Enfin  cette  cdQtu- 
mc-de  vendre  hommes  &  femmes  eft  fi  com- , 
mune  en  ces  pays-là?  qçi'on^pçut  tfireque  c'cll 
lin  de  leurs  plus  grands  négoces ,  ficxcla  fe 
fait^â  toute  heure  &  pour  de  tçés-legèrcs  oça 
cafions.  J'aurois^bicn  des  Jliftoires  i  faire  fur 
ce  fujet  j  mais  j'aime  hiieux  pafler  a  d'autres 
ûfniticres ,  &iaebever  de  dire  ce  que  f ai  par' 
fçavoir  des  coutumes  de^ces  peuples. 

LesEvcqdes  rompent  quand  ils  veulent  les^^ 
mariages ,  &  la  réparation' faite  ils  remarient 
les  parties  à  d'autres ,  &  envoyent  vendre  ce-, 
kii  des  deux  qu*iU  croyient  avo*r  le  tort.  St 
quelqu'un  n'efbpas  bien  marié  à  ùl  fantaifie  ,  * 
il-quittfe  fa  femme,  de  en  prend  une  autre- 
pour  le  temps  qu'il  lui  plaïc  en  la  payant ,. 
comme  font  les  Turcs^  La  plus  grande  partie^  ' 
de  ces  peuples  ne/çaiteeque  c'eft  que  de  fai-r 
Fe  baptifcr  leurs  en  fans.  Deux  ou  trois  jour»* 
après  que  la  femme  eft  accouchée ,  le  Prêtre 
vient  avec  de  Thûile ,  fait  quelgucs  prières  y  ^ 
pui«  oint  la  mère  &  Tenfent ,  &  ils-iîroyent 
que  cela  fufit  pour  le  Baptême.  ÊA  gênerai  ovh^ 
ne  voit  pas  que  ces  peu^es-là  ,'ni  dans  leurs-^; 
prières  ni  dans  leurs  cérémonies  foienr  poufv 
fcz\l'une  g^âfnde  dévotion.  Ils  ont  parnii  eux^ 
€X)mme  fai  dit ,  quantité  de  Mbnalleres  oup 
Srminaires  pour  élever  la  jeunefle  :mais  it  ' 
y  en  a  beaucoup  plus  de  filles  que  de  garçons^ 
Les  filles  s'apliquent  plus  à  Fétudc  que  les 
Prctte^mêmes  y  ic  quand  elles  y  ont  beau- 
coup profité ,  fpit  qu  elles  demeurent  dans  le 
Couvent ,  foit  qu'elles  fc  mettent  aq  fervice^ 
des' grands  Seigneurs',  elles  confcflent ,  elle»^ 
bapcifent  les  en^ns  >  font  les  mariages>  Se 
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4î4       VOVAGÏS    DB    Pérsï» 
autres  femblaWcs  foniStions  de  i'Eglifc  >co(ï- 
tiime  qm  ne  fe  pratique  que  je  /cache  en  au«- 
cun  lieu  du  monde  qu'en  ces  païVliU 


CHAPITREXL 

De  U  Comânie  ,  de  la  Circâjf^  »  iS  de  ctriâhn 
feuptis  que  C»n  apttie  K^ttlmombs- 

LA  Comanie  cft  bornée  au  Levant  par  la 
Mer  Cafpienne,  au  couchant  par  les  mon?- 
tsii^nes  qui  la  réparent  de  laCircaflîe,  au  Nord 
elle  touche  la  Mofcovie  v  &  elle  a  la  Géorgie 
au  Midi.  Depuis  les  montaiçnes  qui  labbir- 
ilent  à  l'Occident  d'Hiver  jufqu'à  Terki  ,qui 
eft  une  rivicre  qui  fait  la  féparatiôn  de  la  Co- 
manie &  de  la  Mofcovie ,  ce  h'eft  qu'un  plat 
pars  trés-exccllcnt  pour  le  labouraiçe  >  &  qui 
ne  manque  pas  de  belles  prairies*^1outefbis  il 
n'cd  pas  beaucoujp  peuplé,  &c'e(t  pour  cette 
raifon  qu'on  nçjcme  jamais  deux  années  de 
fuite  en  un  mêaiclieu,  C'cil  à  peu  prés  lé  mê- 
me climat  qu'entre  Paris  &  Lyon  -,  il  ypleut 
de  tiemps  en  temps  :  mais  cela  n'empêche  pas 
que  les  Païfans  ne  coupent  des  rivières  pour 
conduire  de  l'eau  par  des  canaux ,  afin  d'arro- 
ier  les  terres  qu'ils  ont  femées  ,  ce  qu'ils  ont 
âpris  depuis  quelquetempsdesI^rficns.Ces 
rivières  tombent  des  montagnes  du  Midi ,  Se 
elles  ne  font  point  marquées  dans  la  carte.  Il 
y  en  a  une  entr*autres  qui  cil  fort  grande ,  & 
^u'cn  quelque  temps  que  ce  fbit  on  ne  peu^ 
paflet  à  gué..Onrapeller47j/fl« ,  c'eft-à-dire- 
eau  épâifle,  parce  qu'elle  clltoûjours  trou- 
ble ,  &  /on  cours  eft  fi  lent ,  que  l'œil  a  de  la 
peine  à  fiiger  de  quel  côté  elle  coule.  Elle  fe 
va   rendre    ainfi    doucement  dans  la  Mer 
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Cafpicnne  au  Midi  des  embouchures  du  Vol- 
M.  Ce  n'cft  pas  loin  de  cette  rivière  que  le 
long  des  côtes  de  la  .même  Mec  dans  les  mois 
d'Cîaobre  6c  de  Novembre  il  en  fort  quanti- 
té de  pdiflbns  qui  ont  jufqu'à  quatre  pieds  de 
long.  Sur  le«devant  ils  ont  deux  jambes  coin- 
me  celles  d*un  chien  -,  &  fur  le  derrière  au 
Heu  dcjambescc  font  quarte  grifFes»  Ges  poiA 
fonsn>nt  point  de  chair,  ce  li'cft  qu'unç 
graifle  avec  une  feule  aréthe  au  milieu.  Cora- 
.  me  ils  ne  peuvent  pas  hiarchcr  vite  quand  ils 
fënt  à  terre  ,  les  païfans  les  aflbmn^nt  i 
coups  de  bâton ,  &  en  font  de  Thuile  qui  cft 
tin  des  meilleurs  revenus  de  tout  le  pays. 

Les  peuples  de  la  Comanie  apellcz  Ce* 
ifionc^j  habitent  la  plûp^att  au  pied  des  mon- 
tagnes i  à  caufe  des  belles  fources  qui  en  for- 
tcnt  en  fi  grande  quantité ,  qu'il  y  a  àts  Vil- 
lages qui' en  auront  pour  leur  part  jufques  à 
trente  ou  quarante.  Ils  àflemblcnt  trois  ou 
quatre  de  ces  Sources ,  &  en  font  un  canal 
pour  faire  moudre  leurs  moulins  j  mais  ce 
n'eft  pas  feulement  pour  la  commodité  de 
ces  eaux  qtï'ils  vont  habiter  au  ^i64  des  mon* 
tagnes ,  ctr  il  ne  leur  en  manque  pas  dans  la 
pfaine  *,  mais  comme  ces  peuples  pour  la  plii- 

{>art  ne  vivent  que <k  larcinsqù'ils  font  fur 
burs  ennemis  &  entr'eux-mêmes  ,  dans  la 
crainte  où  ils  font  qu'on  ne  leur  coure  fiis, 
des  qu'ils  en  ont  le  moindre  foupçon  jils 
faycnt  dans  les  montagnes  avec  leur  Détail  : 
Car  tous  ceux  qui  entourent  leur  pavs  5  les 
Géorgiens,  les  Mengreliens  ,  Jes  CjrKèflcç^ 
lùsTàrrarcs&lcsMofcovites  ,  vivei^t^ij,^ 
.  me  eux  de  larcins ,  &  courent  încc/j«tiflQ|en» 
llir  les  terres  les  uns  des  autres.  -^^ 
"Il  y  a  d'autres  peuples  apell.z  Kt/muçhs, 
qui  habitent  la  côte  de  la.'Mer  Cafpienne^ 
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Mt     Voyages  0*s  Imbï^jl 

entre  IcsMofcovitcs  &  le$  grands  Tattsms., 
Ce  font  des  hommes  robuftes  y  mais  h$  plus.: 
laids  &  les  plus  difformes  qui  foient  ftws  te 
Ciel.  Ils  bat  le  vi£^  fi  plat  &  ii  large,  4^ie, 
cf  un  œil  à  Tautre  il  y  a  Tefpace  de  cinq  oulix. 
doigts.  Leurs  yeuic  fait nracaor^jinairement 
petits  »  &  le  peu  qu'ils  ont  de  neo^eft  fi  fi^^ 

a  lie  Ton  n'jr  voit  que  deux  petits  trous  aniie» 
e  narines.  Us  ontJes  genoux  tourpezen  de* 
hors  j  &  les  pieds  en  dcdans'^n  un  œpt.on  ne 
le  peut  guère  rien  imagmet  de  plus  laid  que: 
leur  figuré  :  Mais  d'ailleurs  ils  fônt  bons  iôU 
dats ,  &  ne  le  cèdent  a  aucune  autre  natiott 
de  ce  côté'Ii  Quand  ils  vont  â  la  guerre  ils. 
niertcnt  leurs  femmes  8r  leurs  filles  qui  ont' 
paflS  douze  ans ,  elles  Ce  battent  aufli  coura^. 
geuiement  que  les  hommes.Hi  ont. pour ar«^! 
mes  Tare,  lafléche,&  Ie/abre,avecunç.graflè, 
mafllic  de  bois  à  l'àrçon  de  la  iellc  ,,  ic  leuçf 
chevaux  font  des  meilleurs  de  TAfie.  J^t. 
Chef  eft  tiré  de  quelque  ancienne  fen^iiÛc  » 
tsc  ih  élirpt  d'èrdinaireceiui  qu'i^irftimenc 
le  plus  vaillant.  Le  GrandXtoc  de  Mbfcovie^ 
Itur,  envoyé  tous-ies  «^  tjuelqAics  prefens. 
pour  entracrrit  leur  amitîér>  &ccs  prefens 
cohfiftcnt  principalement,  en  draps.  Il  leur, 
donne*  paffiiî^e  quand  ^Js  veulent,  faire  des- 
courfes  fur  les  terres  des  Mengrcliens; ,  des» 
Géorgiens  ,  ou  des  Cirkeffes  ,  éc  ils  font  en- 
core plus  habiles  en  cemétierJa  que  ne  lont 
pas  ks  petits  Tarrares.  Bs  avancent  même; 
quelquefois  jùfquesdâns  laPerfe,  &  dans  la. 
JfcoVrnce  des  Vfbe^u  ,  qutfeit  partie  de  la. 
rjande  Xàrtarîe,. poursuivant  delà  vers  ca^ 
^^%fS4£i^'^^^^'  Enfin  ils  s'épanderit  de  tous^ 
Sote^TTc^^  vont  courir  jvfques  en  Pologne^ 
Pour  ce  qitt  efFde  leur  Religion  elle  e(l  tou- 
fc:  particuficrc  ,  &  ih  font.grands  ennemis^ 
lie:*  MolipaictarK»'* 
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•     trv^t  TiLOT i.ï e' M i.     4^*, 

Je  fcViens  wx  Comouch  ,  qui  font  les  peu-s 
plesîde  la  Comanie ,  Mahomctans  de  reli*- 
gion ,  &  des  plus  icrupuleux.  Ils  font  fous  là 
protection  du  Roi  dePerfè^  qui  en  fait  grand 
€iAS  &  qui  Tes  aime ,  parce  qu'ils  gardent  les , 
paflagcs  de  ce  côté-là  contre  les  Çaimouchs  „ 
&autccs  ennemis  des  Perfans.  Ils  font  Jiab'iU. 
Tez  i  tant  hommes  que  femmes  ,  comme  les 
petits Tàrtares  ,.  Scifs  tirent  de  la  Pétfe  l'es 
toiles  &  les  foyes  qui  leur  font  neccflàires  j 
car  pour  ce  qui  cft  du  drap  y  ils  fe  paflent 
de  celui  qui  îè  fait  en  leur  pzys  qui.  eu  forç 
groflîer. 

La  circafte  eft  un  beau  &  Bon  pays  &  fort 
dlverfîfié.  Il  y  a  des  plaines  ,  des  forêts ,  des  ^ 
montagnes ,  d'où  forcent  quantité  de  foutces 
d'eau, &  il  s*en  voit  de  figroffis qu'elles fuf^ 
iîfent  pour  fêpt  ou  fiuitviîlàgesrdes  environs,' 
Mais  d'ailleurs  dans  tous  les  ruifleàux.qui  fc 
fotment  de  ces  fources,  il  n'y  a  point  de  poil^ 
fon.  On  a  en  ce  pays -là  toutes  fortes  dé  fleurç, 
&  particulièrement  de  Belles  tulipes.  Il  y, 
croit  une  forte  de  fraifc  qui  a  là  queue  fort 
courte,  &  il  y  en  a  d'ordinaire  quatre  ou  cin^  > 
en  un  bouquet.  Les  moindres  font  grofles 
coiiimc  vHos  petites  noix  ,.&  leur  couleur  tire 
fur  le  jaune  paie.  La  terre  eft  fi  bonne  que  les 
fruits  y  viennent  fans  peine ,. très-bons  tSc  cil 
abondance ,  Se  ils  n'ont  poimd'àutres  jardins 
aue  les  champs  qui  font  couverts  de  ceri* 
fiers ,  de  pommiers ,  de  poiriers,  dé  noyprs  , 
&  d'autres  bons  arbres  de  cette  nature.  LeuK 
plus  grande  ri  çhefTe  eft  en  bétail',  &  fiir  tout 
en  quantité  de  Beaux  chevaux  qui^^rochcnc 
fort  des  chevaux  d'Efpagne*  Us  ont  aufll 
quantitc.de  chèvres  &  dé  moutons  ,  dont  la 
laine  cft  aufflbonne  que.cclle  dTfpagne>& 
l£s  J&tofcQvltcs  là  vienncm  exUever  pouc  en- 
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'4^t  Voyances  de.Pèrsê, 
faite  de  grands  feutres.  Pour  ce  qui  elf  éés'^ 
bœufs  &  flles  vaches ,  il  n  'y  a  rien  que  de tiié-^ 
diocre ,  &  ce  n*e(l  pas  le  bétail  qui  enrichit 
le  plus  la  Circaffîe.  Ces  peuples  ne  fement 
iii  bled  ni  avoifle  ;  mais  {eulement  de  l'orge 
pour  les  chevaux ,  &  du  tnillet  dont  ils  font 
,du  pain  -,  &  ils  ne  rcnaenc  jamais  deuxfftis  en 
un  même  endroit  ,  changeant  de  terre  tou* 
tes  les  années;<rc  n'eft  pai  que  le  pars'  ne  foit  ■ 
propre  avorter  du  bled  -,  mais  ils  ne  s'en  foii- 
çient  poinr,  &  ils  aiment  mieux  le  pain  de 
miller.  Ils  onr  de  bonnes  viandes,  de  bonncs^ 
poules ,  &  de  la  venaifon  plus  qu'ils  n'en  peu- 
vent manger.  Ils  dç  fe  icryent  point  de  chiens 
lii  d'oifeaux  potor  la  charte ,  &  qnand  Ils  y 
vont  ils  s'affemblent  d'ordirfaire  fept  bu  huit 
4es  principaux  du  village.  Ils  otit  de  fi  bdns 
chevaux  qu'à  la  courft  ils  fatiguent  la  bête 
Ce  la  forcent  de  fe  rendre.  Chacun  tient  ton  te , 
prête  une  corde  qui  a  un  nœud  coulant  Scctt 
àtachée  à  l'arçon  de  la  felle  ,  &  ils  font  fi  a- 
droits  à  la  jettcr  au  col  de  la  bête  qui  feTend> 
de  laflîcude  ,  qu'il  y  çn  a  peu  qui  leur  écha^ 
pent.  Dés  qu'ils  ont  tué  un  cerf  ils  lui  cou- 
pent les  jambes  ,  &  lai  caflemlesos  pour  en 
manger  la  moiidlc ,  croyant  qu'irn'y'a  rien 
de  plus  fouverain  pour  fortifier^le  corps. 
Quand  ils  veulent  aller  dérober  quelque  bé- 
tail ,  pour  empêcher  que  les  chiens  qui  lè$ 
fardent  ne  viennent  à  aboyer  &  éveiller  les 
ergets  ,  ils  portent  avec  eux  des  cornes  de 
bœuf  pleines  de  tripes  cuites  coupées  en  pe- 
tits morceiaux  y  car  d'ordinarfè  cjiaque  trou- 
peau n'a  pas  moins  de  huit  ou  6ix  chien» 
f>out  (a  garde ,  $c  de  deux  ou  trois  bergers. 
Is  épient  le  temps  qu'ils  font  endormiV,  8C 
ééi  que  les  chiens  commencent  d  aboyer,  ils 
leur  jettent  à  chacun  une  de  ces  cornes,  dont 
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L^VRE  Troiîie'mÊ.  4^9" 
fc  chien  fe  faifit  &  s'écarte  du  troupeau  pour 
la  manger.  La  peine  qu'il  a  à  tirer  ces  tripes 
^u'on  a  fourrées  de  force  dans  la  corne  ,  &è 
d'autre  côté  la  crainte  où  il  e(t  qu'un  autre- 
chien  ne  vienne  lui  enlever  fa  proye ,  font 
qu'il  ne  fonge  plus  à'  d>oyer.  Pendant  ce 
temps-U  ,  ^  que  les  bergcrs'  qui  ont  tra- 
vaillé le  pur  font  enfevelis  dans  le  fomnieil  r 
les  voleurs  font  leur  coup  &  enlèvent  ce 
qu'ils  veulent  du  troupeaux 

La  boiflbn  des  Cberkes  eft  de^l'eau  Sc  du 
ho/a.  Ce  bofa  eft  une  boiflbn  faite  avec  4u 
millet  5  &  qui  enyvre  comme  du  vin  ,  n'y 
ayant  point  de  vignes  dans  tout  le  pafe.  Il 
n'y  a  point  de  difiïrence  dans  les  habits  des 
deux  lexes  >  les  femmes  s'habillent  comme  le» 
hommes ,  &  les  filles  comme  les  garçon<l.  Cet 
habit  eft  une  robe  de  couleur  ,  de  toile  de 
coton  ,  &c  un  caleçon  fi  large ,  que  quand  ils 
veulent  (atisfaire aux  nécefîîtezde  la  nature. 
Us  n'ont  qu'à  les  lever  de  bas  en  haur,  fans 
qu'il  foit  befoin  de  les  denoiter.  Ils  portent 
avec  cela  une  petite  camifollc  piquée  qui  leur 
vient  jufqu'à  la  moitié  des  cuifles  ,  &  par 
deflus  une  manière  de  ctfaque  de  gros  drap 
qui  décend  jiifqu'àux  genoux  >  &  eft  ceinte 
d'une  corde.  Les  manches  de  la  cafaquç  iont 
fendues  deflus  &  dcfl!bus  ,  St  quelquefois  ils 
fc  les  attachent  derrière  le  dos.  Ils^nc  portent 
point  de  barbe  qu'ils  n'aprochent  de /bixan- 
teans  •,  &  pour  ce  qui  eft  de  I^  chevelure, 
tant  aux  hommes  qu'aux  femmes ,  &  aux 
garçons  qu'aux  fijles ,  elle  ne  vient  que  jus- 
qu'au bas  de  l'oreille.  Les  hommes  feunes  & 
vieux  fe  font  rafef  fijr  le  milieu  de  la  tête  de 
la  largeur  de  deux  doigts'  depuis  le  ftont  fuA 
ques  fur  le  col ,  de  un  petit  bonnet  comme 
une  calotcdu  mcmc  drap  que  lacafaquc,  eli 
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une  coëfûre  commune  pour  tous  les  deux  (è^ 
xes.  II  cft  vrai  que  depuis  que  les  filles  Conv^ 
mariées ,  il  y  a  quelque  changement  dans  leuc  ' 
coëfiice  ;  car  elles  s  attachent  derrière  la  tête 
une  giofle  pelote  de  feutre  qu'elles  couvrenc 
d'un  voile  blanc  x^ui  eft  proprement  foit  avec 
de  petits  plis.  Leurs  bas  s'attachent  au-deffus 
du  gefloii4l  &  ne  vont  qu*a^  la  cheville  du 
pied  'y  ^5c  leurs  (buliers  qui  deffijs  Se  defTous 
font  de  marroquin  >  n  ont  qu'une  couture 
fur  le  coup  du  pied ,  étant  légers  &  taillez 
comme  une  manière  d*e{carpins.  Pour  ce  qui 
cft-de  leurslics ,  ils  prennent plufieurs  peau» 
àc  mouton,  qu'ils  coufênr  enfemble  ,  &  les 
emplif&nt  de  fêUilIes  de  millet  ils  en  fontuno 
efpece  de  matelas.  Quandils  battent  le  miller> 
cette  fdUUe  vient  toute  menue  xomme  de 
la  baie  d*avoinc  »  &  en  fe  relevant  dcdeflu^ 
cestnatelats  ils  (e  relèvent  auffi<i'eûr- tnêmes»  . 
Lès  carreaux  ou  couflins  dont  ils  fe  fervcntr 
font  faits  de  même  :  mais  ils  en'rempIifTcnt^ 
aufli  quelques-uns  de  laine.  Je  vietis^leu& 
Religion  &  i  leurs  cérémonies. 

Ces  peuples  ne  font  propreraeiît  niChré- 
tiens  ni  Mahometans,oc  toute  leur  Religioa 
ne  confifte  qu'en  quelques  cérémonies  qu'jls 
font  de  fcmps-en  temps  avec  toute  lafoîem-v 
nité  dont  ils  les  peuvent  acompagner  5  car  il 
&ut  alors  que  tous  ceux  du- village  y  aili- 
ftent ,  jeunes  &  vicurrfîns  que  râgè  en  puif- 
/e  difpenfer  aucun.  Je  ne  parle  ici  que  des  vil- 
lages-, parce  que  dans  tous  ces  pais  dont  j^ 
viens  de  faufe  la  defcription ,  il  n'y  a  ni  Ville 
JH  Fortercfle.  Ces  viHàges,  fur  tout  dans  la 
Circaflîefont  prefque  tou«bStis  fur  le-mê- 
me  modelle ,  tous  en  rond  avec  une  grande 
place  au  milieu ,  &  la  figure  fuivanteen  pcuç 
aifémcnt  donner  l'idée  au  Leûcur* 
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Ifès  ctremênies  i^  des  ce&tuf^s  in  piwples  i^  k. 

LA  principale  des  fêtes  oa  des  cérémonie^ 
des  Comouchs  oa  des  Chcrqucs  ou  Cic- 
caflfîens  ^effceflc  qu'ils  font  tous  les  ans  fur 
h  fin  de  l'Automne  ^, voici  de  quelle  manière 
elle  fe  pafle.  Les  trois  plus  anciens  du  village 
en  font  les  niiniftres ,  &  s'acquitentde  l'offi* 
ce  qui  leur  eil  commis  «i  prcfentfe  de  tout  lis 
peuple.  Ils  prennent  un  mouton  ou  une  chè- 
vre, &  après  avoirdit  quelques  prières  ils  Té- 
{forgent ,  &  Tayant  bien  netoyèe  font  boiiil- 
ir  la  bête  entière ,  à  la  referve  de  la  frcflbrè  , 
qu'ils  font  rôtir.  Le  tout  étant  cuit  ils  le  n>et- 
tént  fur  une  table ,  &  l'apportent  dans  une  - 
cfpcce  de  grange  qui  elt  fort  grande",  où  tout 
le  peuple  le  rend.  Les  trois  vieillards  font  de- 
Bout  contre  une  table  ,  &  toux  le  peuple  fc 
tient  auiH  debout  derrière  eujt ,  nommes^, 
femmes  &  enfans..  La  table  où  le  mouton 
bouilli  a  été  misétanraportée ,  les  trois  vieil- 
lards vont  couper  les^  quatre  pieds  5c  la  fre£. 
fiirc  rôtie ,  puis  ils  lèvent  k  tout  plus  fiàut  que 
leur  tête  avec  une  grande  coupe  pleine  de  ko^ 
fa  y  afin  que  cela  foit  vu  parle  peuple  qui  eft 
derrière  eux.  Dés  qu'il  voit  élever  cette  vian*^ 
de  ic  ce  breuvage  >  il  fe  profterne  en  terre  , 
&  demeure  dans  cette  pofture  jufqu'â  ce  que 
le  tout  foit  poie  fût  la  table ,  &  que  lés  trois 
vieillards  ayentjpronoflC*  quelques  paroles; 
alots  le  peuple  te  relève  »  qC  demeurant  de- 
bout, deux  vieillards  qui  tiennent  la  viande  en 
donnent  c{)aaiQ  un.petumorceau  à  celui  qi»* 
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f  (l  au  milieu  Se  qui  tient  la  coupe ,  Se  en/uité 
Ils  en  prennent  chacun  un  morceau  pour  eux.^ 
Après  avoir  mante  tous  trois  de  cette  viande, 
le  vieillard  qui  a  la  coupe  en  boit  le  premier  , 
j^uis  fe  tournant  do  côté  do  vieillard  qui  cft  a 
UL  droite  ^  il  lui  en  donne  à  boire  fans  quitter 
la  coupe  >  &  en  fait  t nfuite  autant  à  celui  qui 
clt  à  gauche.  Cette  première  cérémonie  ache- 
vée ,  les  trois  vieUfards  fe  tournent  vers  Taf^ 
femblée,'&  vont  prefenter  de  cette  viande  6c 
de  ce  breuvage ,  prcmiérementàleur  Chef  ou' 
Seigneur ,  puis  i  tout  le  peuple  qui  en  manjçe 
&  boit  également  tant  grands  que  petits.  Ce 

5[ui  peut  relier  d^  quatre  pieds  eft  ra porté 
ur  fa  tabîe  par  les  trois  vieillards  qui  achè- 
vent de  les  manger.  Cela  fâit,ils  vont  s'aflcoir' 
à  là  table  fitr  laquelle  e/l  le  mouton  >  SCr  le 
plus  vieux  des  trois  prenant  la  tête,  en  mange 
on  petit  morceau  >  &  la  donne  au  fecobd 
vieillard  qui  en  mange  au^î ,  &  la  prefente 
au  troifién\e.  Apres  que  celui-ci  en  a  mangé 
un  morceau  ,  il  la  remet  devant  le  premier- 
Tieflllard ,  qui  hii  commande  de  la  porter  au 
Seigneur  du  Village;  &  le  Seigneur  la  rece- 
vant avec  grand  refpcca ,  &  en  mangeant  un 
morceau  ,  la  donne  après  â  fon  plus  proche 

{)arent ,  ou  à  celui  de  /es  amis  qu'il  confidcre 
e  plus ,  &  ainfi  ils  fe  donnent  la  tête  l'un  à 
l'autre  jiîfqu'd  ce  qu'elle  foit  mangée.  Cela 
faîtjes  trois  vieillards  commenccnrà  manger 
du  corps  du  mouton  chacun  un  morceau  ou 
deux ,  aprés-quoi  le  Seigneur  du  Village  eft 
apellé ,  lequel  s'aprochè  avec  grand  refpeét 
le  Bonnet  fous  le  d|»|  &  tout  tremblant.  Il 

{)rend»fi"COuteâtf  de  la  main  d'un  de  ces  vieil- 
lards qui  le  lui  pre&nre  ,&  ayant  coupé  uft 
morceau  de  mouton  qu'il  mange  debout ,  éc 
b&  de  la  coupe  pleine  de  bofâ  cpi'un  autre 
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vieillard  lui  a  prefentée  enfuite,  ilfe  retire 
avec  une  granae  révérence.  Tout  le  peuple 
en  fait  autiant ,  les  plus  3çez  paflant  les  pre- 
miers 5  &  pour  lès  os  qui  rclfcnt ,  les  enfanf^ 
s'encrebaient  i  qui  les  aura. 

Voici  une  autre  fête  qu'ils  celcBrent  avant 
que  de  commencer  à  faucher  les  prea^,  &  la 
cérémonie  s'en  fait  en  cette  manière.  Tous 
ceux  du  village  qui  en  on^  le  moyen  pren- 
nent chacun  une  chèvre  {  car  pour  leurs  céré- 
monies ils  eftimenr  plus  ks  cftevrcs  que  lès 
moutons  )  &  ceux  qui  font  pauvres  fe  met- 
tent huit  où  dix  enfemble ,  &  ne. prennent? 
qu'une  chèvre  cnrr'eux.  Chèvre ,  mouron  ou 
agneau ,  toutes  ces  bêtes  étant  affemblées  cha»- 
cun  prend  îa  /îenne  ,  l'ciçorge  &  en  rite  la 

Seau  ou  ils  laifTent  la  tête  &  les  quatre  pied»; 
s  étendent  Cette  peau  avcy:  deux  bâtons  qui 
traverfent  d'un  pied  à  Tàutrc  &  la  mètrent  i 
Dne  perche  plantée  en  tetre  ,  dont  le  bout 
d'enhaut  entre  dans  la  tête  de  l'animal ,  com- 
me on  peut  voir  dans  la  figure  fuivante.  Au- 
tant qu  il  y  a  de  bêtes  tuées ,  autant  y  a-tride 
perches  plantées  en  terre  dans  le  milieu  du 
village  avec  chacune  fa  peau  ,  &  chacun  paC. 
fant  par  devant  ftit  une  profonde  révérence 
Chacun  ayant  feir  cuire  fa  chèvre  la  porte 
dans  la  place  qui  effciau  milieu  du  villa^ge  >  &c 
la  met  fur  une  grande  table  avec  toutes  les  au- 
nes bêtes  qu'on  a  égotgées.  Le  Seigneur  du 
lieu  fc  trouve- là  avec  rous  Ces  gens ,  &  qtfel- 
quefois  il  s'y  rencontre  quelque  Seigneur 
d'uD  autre  village.  Toute  cène  viande  étant 
fur  là  table ,  trois  des  plus  âgez  du  village  s'y; 
viennent  a/Teoir  »  &  mangent  chacun  un'mor- 
ccau  ou  deux  ;  puis  ils  apcllent  le  Seigneur 
du  lieu  ,  8^  s'il  y  a  quelqu'autre  Seigneur  de 
village,  ils  ^nncnt  icnfcmblc^vec  quelques- 
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tin  des  plus  anciens  du  villajçcé  Etant  tous^aâï» 
ils  nungent  une  de  ces  betes  que  les  tvots 
vieillards  ont  mife  à  part  pour  eul  y  &  toutes 
les  autres  font  partagées  au  peuple  qui  e(i  affîs 
i  terre  &  qui  mange  tout.  Il  y  a  tei  village 
où  il  y  aura  jurqu^à  cinquante  bêces  tuées  ^ 
tant  chèvres  que  moutons ,  on  agneaux ,  ou 
chevreaux*  Pour  ce  qui  eft  du  bi/a ,  ou  de  la 
boidbn  dont  i*ai  parle  9  il  y^n  a  tel  qui  apor« 
te  plus  de  deux  cens- pintes ,  chacun  fclon  fcs 
moyens.Toute  la  journée  fe  paffe  à  boire  Sc 
i  manger  y  à  chanter  ic  à  danfer  au  fon  des 
ilûtes>n'aiant  pouit  d'autre  mufique  que  celle^ 
là»  On  ne  peut  pas^  dire  qu'elle  foit  tout-à- 
fsdx  mauvatfe,  6c  ils  ibnt  d'ordinaire  une 
douzaine  de  â&teucs'en(emble.Ee  premier  a 
une  flûte  plus  jongue  que  {è  bras  >  &ks  û\u 
tes  des  autres  vont  toujours  en  diminuant  jp 
de  forte  que  la  dernière  n'cft  que  comme  un 
iIajolet«  Quand  les  vieillards  quifi>nt  â  table 
ont  pris  lear^  refeâion  ils  fe  retkent  chei. 
eux ,  lai/Tant  ré  joiiir  les  jeunes  gens ,  hommes 
&  femmes ,  garçons  &  filles  qui  continuent 
leurs  dances  au  fon  de  ces  flûtes.  Elles  durent 
autant /que  la  boiflbn  dure >&  le  lendemain^ 
U  première  cbofc  qu'ils  font  eft  de  fe  mertrc 
en  befogne  pour  faucher  les  prez; 

Outre  ces  d^uX'cérénymies  publiques  >  ils 
en  ont  d'autres  qu'ils  ne  pratiquent  qu'en 
particulier  ,  &  chacun  dans  fa  famille.  On 
fait  une  fois' tous  les  ans  en  chaque  maifon< 
une  Croix  en  forme  de  marteau  d'e^iviron 
cinq  pieds  de  l)aut,  &  les  deux  bâtonskqui 
la  composent  font  de  la  groiTeur  du  bra^  La 
Croix  étant  faire  le  Père  âe  la  fan^lle  laplan-^ 
te  le  foir  dans  fa  chambre  auprès  de  laporçe. 
Se  faifant  venir  tous  ceux  de  fi  famille,  Jeuc 
€ionne  â  chacun  uù  ctei^e  allumé.  Il  attache^ 
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teiîen  le  premier  contre  la  CroHc ,  fâ  femme 
.  en  fait  autant ,  aprés-quoi  fuivcnt  les  enfans 
&  Icsdoradliqacs.  S'il  y  a  de  petits  enfans 
qui  n*ont  pas  la  force  d'ataeher  leurs  cierges 
le  pcre  ou  la  mère  en  font  l'office ,  Se  vont 
ratacher  pour  eux.  Si  un  cier^  s'éteint  avant 
qu'il  foit  tour  brille ,  ce  leur  eft  un  pronofti- 
qoe  que  celui  qui  l'a  attache  ne  vivra  pas  jiiA 
qu'à  la  4n  de  l'année.  Si  le  cictge  tonAe  c'eft 
une  marque  que  celai  à  qui  il  appartient  fera 
dérobé  i  &  fi  c'eft  celui  d*un  cfclave  y  ç*eft  fi- 
gne  auilî  qu'il  fera  dérobé ,  ou  qu'il  s'énfui- 
ta:  car  j'ai  déjà  remai^qué  que  tous  ces  peu- 
ples font  de  graruis  larrons ,  &  qu'un  village 
dérobe  à  l'autre  ^out  C€  qu'il  peut ,  tant  les 
perAnncs  que  le  bétail  ^  &  il  n'y  a  que  les 
enfans  des  Seigneuis  ,  &  de<cux  qu'ils  tien- 
nent pour  Gentils-hoitunes  à  qui  on  n'ofè 
jucher. 

Quand  il  tonne  tout  le  monde  ibrt  auili- 
toc  du  village ,  &  toute  la  iêunefTe  de  l'un  6C 
de  l'autre  fcxc  commence  a  chanter  &  i  dàn- 
fcr  en  prefence  des  vieilles  gens  qui  font  af* 
fis..  Si  le  tormerte  en  tuë  quelqu^un  ils  l'en- 
terrent honorrf>lement  &  le  tiennent  pour 
un  Saint,tenant  cek  pour  une  grâce  d^Dieu« 
S'il  tombe  fur  une  de  leurs  maifbns ,  biea 
qu'il  ne  tuë  m' homme  t  ni  femme ,  ni  en^ 
fans  ^  ni  bêce  y  la  famille  qui  demeure  dans 
cette  tnaifini  eft  entretenue  un  àa  fans  rien 
faire  ,  finon  danfer  &  chanter*  On  envoyé 
au fid- tôt  par  tout  le  païs  chercher  un  bouc 
blanc ,  le  plus  fort  qu'on  peut  trouver ,  &  ce 
bouc  elt  nourri  par  ceux  du  village  où  le  ton- 
nerre eft  tombé ,  &  gardé  en  grande  vénéra- 
tion fufques  à  ce  que  le  tonnerre  combe  en 
quelque  autre  lieu.  Tou»  ceux  de  cette  fa- 
nulle  yom  de  village  ea  village  avec  tou«^ 
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leurs  paretis  :  mais  Tans  encrer  dedans  ^  !lf 
fc  tiennent  dehors  à  danfer  &  à  chanter  >  châ^ 
cun  cependant  leur  aportaat  quelque  choie 
dequoiles  nourrir.  H  y  a  un  jour  de  i*iannée 
en  la  (àifpn  du  Pciacemps,  que  dans  le  vil* 
lage  où  eft  le  bouc  tous  ceux  qui  ont  été  vu 
jitez  du  tonnerre  fe  trouvent  -cnfemble.  A- 
lorsils  prennent  ce  bouc  »  qui  a  toujours  un 
fromage  pendu  au  col ,  ^e  fa  façon  &  de  la 
grandeur  ordinaire  d'un  fromage  de  Parme  % 
&  le  mènent ^u  village  du  premier  Seigneur 
de  la^Province.  Us  n'y  entrent  point  j  &  le 
Seigneur  fortant  avec  tous  ceux  du  village  » 
ils  viennent  tous  enfemblc  fe  proftetner  de- 
vant le  bouc  Après  quelques  prières  ils  lui 
ôtent  le  fçomage  ,  &  en  remettent  à  l'inftanc 
tm  autre  à  fa  place.  Le  fromage  qu'ils  ont 
ôté  eft  coupé  en.  même  temps  par  petits  mor- 
ceaux que  Ton  diftribuë  à  tout  le  monde.  Oa 
leur  donne,  enfuite  bien  à  manget ,  on  leur 
f^t  quantité  d'aumônes  >  &  ils  vont  ainiî  par 
tout  le  païs  de  village  en  village  >  où  ils 
ainaffent  beaucoup. 

Us  rî*ont  parmi  euiC43u'un  feu!  livre  y  de  hi 
fondeur  4  un  de  nos  pli^s  gros  inf$liê  ,  & 
il  ett  entre  les  mains  d'un  vieillard  qui  a  feul 
le  privilège  de  le  toucher.  Ce  vieillard  étant 
mort  ils  en  éUfent  un  autre  pour  le  jBiire  gar- 
dien du  livre ,  &  Toffice  de  ce  vieillard  ett 
d'aller  incciTamefit  de  village  en  village  où 
i\  fçait  qu'il  y  a  quelques  malades.  11. porte 
Iç  livre  avec  lui ,  &  après  a^oir  fait  allumer 
un  cictge  &^rtir  tout  le  monde  de  la  charn* 
hrc  j  il  àproche  le  livre  de  l'eftomàc  du  ma- 
kde, rouvre,  lit  dedans ,  foufle  deiTus  plu- 
fieurs  fois%9  de  ibrte  que  le  foufle  va  contre, 
la  bouche  du  malade.  Enfuite  il  lui  fait  flni- 
vcntjbai&r  le  livre  >  il  lepoiêfur  fa  tëte^ 
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plu Ceiirs  fois,  &  toute  cette  cérémonie  dure 
aviron  une  demie  heurç.  Le  vieillard  fe  re- 
tirant ,  Tun  lui  denne  un  mouton  ou  un  che- 
vreau ,  l'autre  un  boeuf  ou  une  vajche  >  cha»- 
cûn  fclon  fes  moyens. 

Ils  ont  auffi  parmi  eux  de  vieilles  femmes 
qui  fe  mêlent  de  guenr  les  malades ,  Se  el- 
les s'y  pricnnent  cîc  cette  manière.  Elles  ta- 
rent d'abord  le  corps 'du  malade:,  Scprinci- 
f>alçfneiit  la  partie  qui  lui  fait  mal ,  elles  h^ 
manient  &  lafoulpnt  par  plufieurs  fois,  peh- 
.dant  quoi  elles  laiflent  aller  des  rots  de 
leur  bouche ,  &  plus  la  douleur  du  malade 
eft  grande  ,jplus  ces  feinmes-là  font  de  gros  ' 
,cots.  Les  arfiftans  qui  les  çntendent  roter  de 
Ja  forte ,  &^  tirer  ces  vilains  foupirs  de  leur 
eftomac  ,croyent  que  le  riiàlade  fouffre  beau^  . 
coup,  &  qu'à  mefure  que  ces  femmes  roteiïi: 
il  fent  du  foulagement  y  mais  i  dire  vrai ,  fi 
cela  eft  ,  ce^  ne  peut  être  que  par  imagina- 
tion ,  &  de  quelque  manière  que  la  chofc 
aille  ces  femmes- là  ce  font  bien  payer.  Quand 
quelqu'un  d'eux  fent  quelque  douleur  de  tê- 
te^, il  n'y  aportc  point  d'autre  myfterc  pour 
le  guérir  ,  que  d  aller  auffi- tôt  ^trouver  celui 
xjui  le  rafe.  Il  luj  donne  fur  la  partie  où  eft  la 
douleur  deux  coups  de  rafoir  en  croix  qui 
;vont  jufqu'à  l'os  ,  puis  jl  ojct  un  peu  d'on- 

fjucat  deffus  pour  fermer  la  playe.  Ces  gens^ 
^â  croyent  que  les  douleurs  ae  tcte  ne  procè- 
dent que  dun  vent  qui  eft  entre  l'os  &  la 
xhair  y  &  qu'en  faifanf  ainfî  deux  inciiîons  ' 
on  lui  donne  du  jour  pour  fortir ,  aptés-quoi 
le  mal  ne  revient  jamais. 
.  Dans  leurs  funérailles  ils  tiennent  beau- 
coup de  la  coutume  des  Barbares^  car  quand 
ils  acompagnent  le  mort  ^  tous  les  parens  & 
^nûs  font  des  çt^Si^  dC5  bùilçmçRS  épouven» 
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t^lcs  ,  les  uns  fe  coupent  le  vifagc  Se  pîth. 
iieurs  endroits  du  corps  avec  des  cailloux 
tranchans;  d'autres  fe  jettent  par  terre  &  s'ar- 
radjcnt  les  crfaeveax,  oc  quand  ils  revicniiem 
de  Tcnterrement  ils  font  tout  en/ang.IIs  s'af- 
fligent de  la  forte  pour  les  mons  en  les  por- 
taiit  en  terre  :  mais  ils  ne  prient  point  pour 
eux  9  Se  c'efl-la  toute  leur  cérémonie  pour 
cet  article. 

Voici  ce  qu'ils  pratiquent  dans  leurs  ma- 
riages. QLiand  ccluiqui  fe  veut  marier  a  vu 
qoelquefllle  qui  lui  plaît  >  il  envoyé  quct^ 
qu'un  de  fes  plus  proches  parens  pour  accorw 
der  ce  qu'il  donnera  àifonPerc  &  à  ia  Were  i 
oû  fi  elle  n'en  a  point^â  celui  de  fes  parens  qui 
lui  tient  lieu  de  Père  ou  de  Tutettr.  D'ordi- 
naire ce  qu'il  donne  confifte  en  chevaux  »  ou 
envacbes^  ou  en  qMelque  autre  bétail.  Si  les 
deux  parties  iotîtda  même  village,quand  l'a- 
cord  eft  fait^les  parens  &  Je  fiartcé,avec  le  Sei- 
gneur du  lieu  vont  au  loj^is  de  la  fille»&  la  mé« 
nent  chez  celui  oui  doit  être  fon  Mari.  Le  fc- 
ttin  y  eft  prépares^  après  qu'on  y  a  fait  bon- 
ne chère  «qu'on  a  bien  danlé ,  l'époux  &  Pé- 
poufe  vont  fc  coucher  fans  autre  cérémcmic, 
ùi  ks  deux  partis  font  de  diffcrens  villages  , 
Je  Seigneur  du  village  d'où  eft  le  garçon  l'a- 
compagne  avec  fes  parens  au  village  de  la  fil- 
le ,  qu  ils  vont  quérir  pour  lamener  au  logis 
^e  fon  époux  ,  où  les  cbofes  fe  paifent  de  la 
manière  que  je  viens  de  dire. 

S'il  fc  paffe  quelques  années  fansque  le  ma- 
ri &  la  femme  ayent  desenfans  ,  il  eft  per- 
mis à  Thomme  de  prendre  plufieurs  femmes 
l'une  après  i'autre  ju{qu'à  ce  qu'il  ait  lignée. 
Si  une  femme  mariée  a  quelque  amourette» 
&:que  le  mari  rent;ranten  fon  logis  la  trouve 
cc^uchée  avec  fon  Sâlaat,H  Cotims  rien  dire, 
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iïrne  lui  en  parlç  famais,  Lafemifie  en  fiiit 
Jic  même  quand  elle  furprend  fon  mari  avec 
une  autre  feracne  qu'il  aime.  Plus  une  femme 
«de  galans ,  plus  elleclt  hoftoréei  &  quand 
elles  ont  cntr'elles  quelque  difpute ,  elles  fe 
reprochent auiTi  tôt  Tune  i  l'autre,  que  fi  el- 
les nccoient  laides,  &  n'a  voient  quelques  dé- 
fauts ,  elles  auroient  plus  de  foupirans  qu'el- 
les n'en  ont.  Ces  peuples  comme  dans  la 
Géorgie  ont  un  très- beau  fang ,  principale- 
ment les  femmes  qui  font  très- belles  &  très- 
bien- faites  ,  &  patoiflcnt  toûjouts  frakhes 
jufqu'à  l'âge  de  quarante-cinq  ou  cinquante 
,ans.  Elles  tont  toutes  fort  laborieufeSî&  vont 
elles-mêmes  qticrir  la  terre  aux  mines  de  fer, 
qu'elles  fondent  enfuite  ,  &  elles  en  forgent 
plg  fleurs /uftenciles.  Elles,  font  <iuantué  de 
broderie  d'or  &  d'argent ,  pour  mettte  fbr 
les  fcUes  de  cheval ,  fut  les  carquois ,  les  arcs 
Se  les  flèches ,  fur  leurs  eftarpins ,  ëc  fur  de  la 
toile  dcqûoi  elles  font  des  mouchoirs.    * 

Si  le  mairi  ou  la  femme  ont  fouvent^ifpiftc 
cnfemble,  &  qii'ils  ne  puiflènt  pas  s'accom- 
moder ,  le  mari  s'en  plaignant  le  premier  au 
Seigneur  du  lieu ,  celui-ci  envoyé  prendre  1^ 
femme  qu'il  fait  vendre  ,  &  en  donne  une 
autre  au  mari.  Il  en  va  ainf^^de  Thomnie  *  fi  la 
femme  fç  va  plaindre  la  première.  S'il  arrive 
qu'un  homme  9U  une  femme  ait  fouvcdt  que- 
relle avec  fes  voifins  ,  &  que  les  voifins  fc 
viennent  plaindre  ,  le  Seiirneur  fait  prendre» 
la  perfonnc  dont  l'on  s'eft  plaint,  &  la  fait 
vendre  à  des  Marchàhds  étrangers  qui  vien- 
nent pour  acheter  des  efclaves  -,  afin  qu'elle 
ibit  emmenée  hors  du  pais  -,  car  ce  font  des 
peuples  qui  veulent  vivre  enrepos.      - 

Ceux  qui  tiennent  parmi  eux  le  rang  de 
Gentilshommes,  font  tout  k  jour  fans  riea 
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faire ,  dcineurenc  afllis  5  ôr  parlent,  tort  pcvt, 
J^e  fpir  vcnu^  quelquefois  ils  fonenr  à  che- 
val  9  6c  OQC  un  rendez-vous  où  ils  fe  uou-r  ^ 
yen^  ureotç  ou  quarante  pour  aller  faire  des 
courfes.  Ces  courfcs  /efonr  auflî- bien  dans 
leur  propre  pais  que  dans  les  rcçres  de  leuof 
VoifinsYçar  ils  fe  dérobent  l'un  a  l'autre  tout 
x:c  qu'ils  peuvent  1  &  ils  en  reviennent  avçç 
^u  béca/1  &  des  efclaves.  Pourcç  qui  ett  des 
femmes  nobles  &  de  leurs  allés ,  elles  pafTenc 
le  tempi  à  la  broderie  ^  •&  à  d'autres  pu  vrages 
i  l'aiguille ,  &  font  plufieursgentiHefles.On 
ne  boit  point  de  vin  en  ce  paiVIà,  6c  on  ne 
|è  fqrt  point  auili  de  tabac  ni  de.^aiFé.  Tous^ 
Jes  Païians  font  efcjaves  du  Seigneur  du  lieu" 
^û  il6  demeurent  >  &  s'occupent  à  travaillée 
à  la  terre  >  &  â  couper  du  bois  dont  ils  confu- 
ment  une  grande  quantité  :  Car  c,omme  Ils 
ne  font  pas  trop  bien  vêtus,  ils  tiennent  jdi^ 
feu  toute  la  nuit  au  heu  où  ils  dorment.  Voi- 
\i  toutes  les  remarques  qiii  fe  peuvent  fairç 
4e  ces  païs-là  ;  mais  fai  encojre  à  en  faire 
quelquevunçs  d'une  partie  des  petitsTarta- 
res  vQifins  de  la  Comanie ,  &  qu^  ne  font  pa$ 
fort  éloignez  dç  leurs  coutumes  dans  leur  ma« 
piere  4e  vivre.. 


G  H  APITRt    XIIJ.. 

Jfifs  faits  Jdrtar^s  aftlU%,  Nogajiesp  ^jfifijis  4i 

lin  C^nfaniè^ 

LEs  petits  Tanares  ont  d'ancienneté  une 
race  de  chevaux  qu'ils  claeriflent  jufqur'Jt 
h  ïaper{^ition^^Sc  ce  fcroic  parnii  eux  un  (a^ 
iiTileged'en  vendre  aux  étrangers ,  jufques-li 
au '^Is  font  diflScuitj  d'cp  v^pdjLÇ  i^îeur  propiç 
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Mtion,  Ce  font  ck'ceschevaux-îà  qu'ils  mon- 
cent  quand  ils  fe  mettent  cinquante  bu  foi- 
xantc  de  compagnie ,  &  quelquefois  jufqu'i 
cent  pour  faire  descotiffes  for  leurs  ennemis. 
S'ils  connoifleiit  quelque  btave  jeune  homme 
qui  fou  foldatj,  &  qui  n'ait  point  de  cheval' 
de  cette  race ,  Iles  vieillards  qui  n'ont  plus  la 
force  de  faire  des  courfes ,  leur  en  prêtent ,  â 
condition  qu'ils  auront  au  retour  la  moîrié 
,  xJu  butin.  Ils  font  de  il  longues  courfes  qu'ils 
viennent  quelquefois  jufqu'en  Hongrie,  & 
jufques  fttrés  deComorre  &de Javarin.'J'ai 
remarqué  au   commencement  de  ces  rela- 
rions  de  mes  voyages,  qu'allatlt  de  Paris  à' 
Conftantinople ,  je  rencontrai  entre  Bude  &: 
Belgrade ,  deux  bandes  de  ces  Tartarcs  /  Tu-' 
lie  de  foixante  Cavaliers  ,  &  l'autre  de  qua- 
tre-vingt. Ces  chevaux  tant  de  leur  naturel ,' 
que  parce  qu'on  les  y  a  accoutumez  de  bonne 
heure ,  peuvent  fe  paffer  au  bcfoin  quatre  ou 
cinq  jours   durant  d^une  poignée  d'herbes 
au'on  leur  donne  de  huit  eti  hait  heures  ,  ou 
de  dix  en  dix ,  avec  un  peu  d'eau  toutes  ics- 
vingt- quatre  heures.  Des  qu'ils  ont  Page  de 
fépt  ou  huit  mois,  ils  les  tont  monter  plu- 
fieurs  fois  le  jour  par,  de  jeunes  enfanè,  qui 
le$  promènent,  &  les  font  courir  environ  unc^ 
demie  -  heure,  à  chaque  fois;  roai«  ils  ne 
s'en  fervent  point  pour  aller  en  covirfe  qu'ils 
n'ayenc  pour  le  moins  fix  ou  fept  ans.  Il  feue 
même  immédiatement  avant  qtte  de  s*cit 
fervir  pour  faire  letn»  courfes  ,  qu'ils  ayenç' 
pafle  par  un  rude  aprentiflage  de  lept  ou  huit 
moi5  j  ôc  voici  de  quelle  manière  ils  éprou* 
vent  ces  chevaux.  Leur  bride  n'cft  qu'un 
morceau  de  fer  avec  une  boucle  de  chaque 
côté  pour  atacher  les  rênes  &  la  têtière.  Huit 
îûiffs  duram  ils  mettent  fur  la  fêlle  uti  fai; 
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î>lein  de  fable  ou  4e  terre  •  déTocte  que  ie 

Ïrtmier  jour  ce  fac  cft  de  la  pc{antcur\d;4tn 
omnic  5  &  de  jour  en  jour  ils  le  rendent  plus 
pefant  ^  jufqu'â  ce  qu%u  bout^4esJiuitJoiifi 
4l  foie  de  la  pef^teur  ordinaire  dedeux  Jiona- 
mes.  A  mefure  qu'ils  augniientent  la  charj^ 
/d\x  cheval  >  ils  lui  diminuent  auili  defour  en 
fouffon herbe  &f on  boire,  &  lui  accouccif» 
4ênt  auiSf^  fatigle  d'un  point*  Durant  ces  Jiuû 
iours  on  monte  le  chenal  >  8c  chaque  jour  on 
|e  promené  dci»  ou  trois  lieues.  Huit  autres 
iours  durant  on  diminue  de  jour  en  jour  la 
^ai^e  du  Qheval  >  de  manière  que  le  huitié- 
jtne  jour  il  ne  refte  pre/que  plus  rien  dans  le 
fibç.  O^  lui  ctiminuë  aufli  à  proportion  le 
^nanger  &  jie  boire  comme  aux  huit  foujcc 
jprécedens ,  &  on  lui  acoucck  laûn^le  d'un 
(point,  l^cs  trois  ou  quatre  dcrniers)oursjde« 
Jcize  que  durp  cette  rude  épreuve,  on  ne  don- 
fît  A  ces^hcvau;ctii  à  manger  ni  àboixc,  feloa 
^u'on  voit  qu'ils  peuvent  fuporterlafaixn  ôc 
J^  foif ,  avcclc  travail  que  l'on  leur  fait  faire 
^n  même  temps.  Le  dernier  jour  ils  les  faâ*.^ 
Ijuent  iufqu'à  ce  qu'Us  foient  en  eau ,  aprés- 
^uoi  ijls  les  détellent  &  les  débrident,  leur 
iettantC  quantité  d'eau  fur  le  corps  de  la  plu« 
fre^e  qu'ils  puiflTent  trouver.  Cela  fait  ils 
|es  mènent  dans  un  ptji ,  &  l^atach/ent  par 
pn  pied  avec  une  corde,  la  leur  I^ii^nt  loqgue 
^louiqu'ils  v^eulent  qu'ils  mangent^  &  leur  ea 
^nns^njt  un  peu  plus  de  jour  en  jouf ,  jufqu'i 
f€  qu'ils  les  mettent  eimn  en  liberté  pour  al-» 
1er  dans  le  pré  avep  les  autres.  Apres  ce  rud^ 
icl^ùc  &  ce  grand  travail  %  pendant  quoi  le 
jpeu  qu'^lj^l^oiveut&mangtnt  xk  ïeboiTem 
pc  m^Df^np^ycç  la  bride ,  ils  foht  fi  maigtes 
^  fi  id^barnez  #  que  fcs  os  leur  percent..ia 
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céurqui  ne  connoiflcnt  pas  leur  naturel^,  neT 
cràiroicnt  pas  qu'ils  piiflent  jamais'  rendre- 
ftrvice.  Cette  race  de  chevaux  a  la  corne  du? 
pied  fi  dure  qu'on  ne  les  ferre  jamaiès  la  mar- 
que du  pied  lé  voit  fur  la  terre  &  fur  laglace^ 
comme'  s'ils  étoient  fcrrcZi;  Gcsrpetits  Tarta-* 
^:cs  font  fi  curieux  d'avoir  des  ehevaux  guf 
puiflènt  foaflSrir  la  fatigue  f  que  dés  qu  iW 
i^oyent  quelque  beau  poulain  dans  leur  h^ 
ras ,  ils  le  prennent  pour  l'élever  de  la  mani©-- 
tt  que  îe  viens  de  dire  j-rnais  de  cinquante' 
à  peine  peuvertt-ils  ré'dflfc  en  huit  ou  dijfi^ 
Quand  lis  voht  encoutfè,  chaque  Gavalieïf' 
irié«e  deux  ou  trois  autres  chevaux ,  &  il  n6' 
Tnontc  point  fori  Bon  cheval  de  fatigue  ,  quô' 
Jors  qu  il  a  fiiit  quelque  prife  y  &  qu'il  eÉf 
pour fliividcs^  ennemis,-    i 
i    Pour  ce  qui  cit  de  leurs  vivrez ,  il  y  a  de  l'a-- 
Yamage.pour  eux  de  monter  une  cavale  ;  car 
ils  en  boivent  le  lait.  Ceux  qui  ont  des  che- 
vaux prennent  avec  eux  un  fao  de  Cuir  plein 
de  lïiorceauxde  ftomage  fectié  au  Sokû ,  dc 
ont  une  petite  oudre  de  peau  de  chèvre  qu'ils 
cmpliffent  d'eau  où  ils  en  trouvent,  dans  1^ 
quelle  ils  mettent  deuxouttois  morceaux  de' 
xe  fromage  dur ,  qui  Ce  détrempe  par  le  mou-- 
cernent  du  cheval ,  fous  le  ventre  duquel^ 
foudre  clt  atachée.  Il  fe  fait  de  cela  comme' 
lin  pctie  lait  aigre ,  &<:'eft  lein:  bôifroA  ordÎM^- 
naire.  Pour  toutes  uftenciles  de  cûifine  cha- 
que Cavalier  a  une  ccliélle  de  bois  pendue  à^ 
larço»  de  la  fellc,&  qui  lui  ferr tant  pouif 
lui*  même ,  que  pour  donner  à  boire  a  fes' 
'  chevaux.  Ceux. qui  leur  feroiem  là  guerre,- 
n'a:urotent  point  de  meilleur  butin  i  efpcret 
que  leurs  chevaux  :  mais  difficilement  lei 
pourroient-ils  prendre  ;  jparce  guc  dés  qu'uti^ 
de  ces  cbQvaux  ient  que  ion  maître  eft  tti6 j  if 
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iavi  ceux  quifayencj  &  onauroiéde  la  peine 
a  s'en  âifir.  Joint  que  ces  chevaux  menez 
«n  d'autres  pah  fe  gâtent  d'ordinaire  en  moins 
<le  iîx  naoîs  ,  :6c  ne  rendent  pas  le  femce 
^qu'en  gavent  tirer  les  petitsTartares. 

Je  viens  à  leurs  faabits  qui  confiflèntenuoe 
peli/Te  de  peau  de  mouton  ^  en  Eté  ils  mcc«- 
.t3ent  la  fourrure  en  dehors  ,  &  en  Hiver  en 
dedans.  Ceux  qui  font  conune  la  noblefle  du 
pays  {k  fervent  d|e  peaux  de  loup  ^8c  ont  une 
^^ece  de  cbeniife  &  de  caleçons  de  grofic 
toile  de  coton  de  diverfes  couleurs,  l'un  rou- 
ge &  l'autre  Ueuë»  8c  le  tailleur  y  aporte  pea 
de  façon*. 

Leurs  femmes  font  fort  blanches  &  âf&z 
;bien-l=aites.  Elles  ont  la  taille  haute  y  mais 
pour  le  vifage  elfes  l'ont  un  peu  large  >  8c  les 
.yeux  petits ,  &  pafle  l'âge  de  trente  ans  elles 
•deviennent  fort  laides.  Il  n'y  a  guère  d'hom*- 
me  qui  n'ait  deux  ou  crois*  femme»  ,.&  ils 
n'en  prennent  point,  que* de  leur  tribu«.  CJiia*- 
que  tribu  ou  famille  a  fon  Chef  qui  e^l  us 
^écs  nobles  du  pays  >  8c  pour  bannière  une 
.'queue  de  cheval  atachéc  au  bout  d*une  pi- 
que >  ic  teinte  de  la.  coukur  de  la  tribu. 
Qiiand  elles  marchent  y  chacune  fçait  le  rang 
qu'elle  doit  tenir  >  &  le  terrein  qu'il  £auc 
x^u'elle  ocupe  quand  elle  vie£)t  i  camper 
pour  le  pâturage  de  Ton  bétail  ,.une  tribu  ne 
iréquentant  guère  l'autre.  L'habillement  de 
leurs  femmes  &  de  leurs  fiUes  efl  une  grande 
chemifc  qui  leur  bat  jufques  fur  les  pieds  ^la 
tête  eft  couverte  d'un  grand  voile  blanc ,  & 
le  firont  eft  bandé  cinq  ou  fix  tours  d'ungn^i^ 
inouchoir  noir.  Les  icmmes  &  les  filles  des 
subies  por^tent  encore  par-de/Tus  ce  voile  une 
ibrmc  de  bonnet ,  ouycrt  par  derriere,.&  qui 
kut  coavre  le  front ,  ,commç  quand  on.  & 
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tonde  h  tête  avec  un  mouchoir  plié  en  troi^ 
pointes.  Une  de  ces  pointes  leur  va  en  hauff 
au  milieu  du  font ,  &  eft  faite  ou  de  vc* 
lours  3  ou  de  âtin>  ou  de.drap  >*  ou  dé  bro- 
cart  -,  &  toute  cette  coëfure  eft  coavene  de" 
pièces  d'or  &  d'argent  ,  de  papillotes  ,  & 
de  plqfieurs 'perles  fauffes  dont  elles  fe  font? 
auffi  des bracelets.'EUcs  portent  descaleçony 
d'une  fimple  toile  de  couleur ,  6c  leur  chaur«- 
Are  eft  une  manière  de  botines  de  maroquin^ 
de  la  couleur  qui  leur  pl«t  y>&  qui  font  trés-k 
proprement  Couffacs. 

Çuand  im  jeune  homme  fc  marie ,  il  faut^ 
qu'il  donne  au  pcre  ou  â  la  merc  de  la  fille 
qu'il  époufe ,  ou  à  la  maifon  oà  i\  la  prend  ,- 
certaine  quantité-  de  chevaux  ou  de  bœujft  , 
ou  de  vaches  ,'ou  dt  quelque  autre  bétail  y  - 
&  cela  fe  fait  en  prefènce  de  tous  les  parens  g 
&  de  la  plus  grande  partie  des  anciens  de  la 
tnbu,  le  Moullah  auffi  prefent.  Dés  que 
l'accord  eft  fait  ,  qUi  eft  ce  que  nous  apeU 
Ions  les  fiançailles  ,  le  âancé  a  la  liberté  d« 
s'aller  promener  avec  fa  maîtreflc}  car  avant' 
cela  il  ne  l'a  point  vue  >  &  il:  feut  qu'il  s'en' 
yaporte  à  ce  que  lui-  en  dit  fa  merc  ou  fes- 
UBurSr  ou  d^autre^  ftrrtmes^qui  ont  été  priées - 
de  s'en  informer.Giitre  le^troisfcrtimcs  qu'ip 
leur  clt  permis  de  prendre,  ils-pcuvcnt  tenir 

^  de  jeunes  filles  eftlavcs  ;  mais  les  enfàns  qui 
en  viennent  demeurent  efelaves^Sc  n'héritent 
|>ôint.  Ces  Tartares  font  d'un  tempérament^ 
fort  chaud ,  ^  les  femmes  plus  que  les  hbm* 
mes.  Les  unî5  <Bc  les-autres  c)nt  la  chevelure 

:  ^rtbelle,  mais  ik  ont  fort  peil  de  poil  au  re»^ 
fte  du  corps.  Les  hommes  n*ont  prefque  point' 
de  barbe  ^  &  s^il  sVty  trouve  parmi  eux  qulr 
en  ayent\in  peu  plu^qu'â  l'ordinaire ,  &  qui 
i^chent  lire  Ôc  écifrcf  ils  les  font  Moullahs* 
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Ces  peuples  n'ont  poinr  de  maifons  yScBà 
n'habhent  queYoas  des  tentes ,  ou  dam  de» 
diariots  qu'ils  traînent  pat  tout  où  ils  fh 
craQfportent»  Les  tentes  font  poot  les  vieiltH 
gens  &c  pout»l^  petits  en£sins  avec  les  effcla^ 
ves  qui  les  forrent.  Les  jeunes,  femmes  ont 
chacune  leur  chariot  bien  fcmié  avec  des 
ais  >  &du  côté  qu'elles  veutenc  avoir  de  l'air  i 
elles  ouvrent  une  petite  fenêtre  faite  com*- 
me  une  jafouiie.  U  leur  eft  pennis  le  foit  dTstU 
Jer  pour  quelque  tetnps  dans  les  tentes.  Dés 
que  les  filles  ont  atteint  f  âge  d'onze  ou  dou^ 
ze  ans  ,  elles  nd  fbrtent  plus  de  leur  chariot 
qu'elles  ne  fbient  mariées,  non  pas  mênié 
pour  fausfaire  aux  neceâfitez  de  la  nature.  Il 
7*  a  dans  te  fond  du  chariot  une  planche  qui 
ic  levé  ,*&  fi  c'dt  en  un  lieu  où  Ton  foit  cam- 
pé, une  enclave  vient  incontinent  le  nettoyer^ 
Oo  reconnoît  letiiariot  d'une  fîlle  aux  fleurs 
dont  il  eft  peint ,  &  d'ordinaire  il  y  a  un  cha- 
sneau  lié  auprès,  qui  eft  auffi  barbouillé  de 
diverfes  couleurs  avec  plufieuts  bouquets  de 
plume»  fur  ta  tête.  . 

Les  jeunes  honimès  ont  aufli  chacun  leur 
chariot,  fur  lequel  ils  ne  mettent  qu'une  ou^ 
dre  de  peau  de  cheval  de  la  groflcur  de  plus 
d'un  demi-muids  de  vin,  Se  qu'ils  rempliflent 
d'ordinaire  de  lait  de  jument  qui  eft  fort  ai- 
gre. Chacun  a  encore  un  autre  chariotauptés 
de  celui  où  il  eft  monté ,  &  c'eft  pout  y  met- 
tre plufieurs  oudrcs  pleins  de  lait  de  vache 
au'on^it  aigrir.  Quand  ils  Veuletit  manirer  > 
s  fc  fervent  de  ce  lait  pour  leur  boiflbn; 
mais  avant  que  d'en  prendre ,  ils  le  remuent 
fortement  dans  l'ouclre  avec  nn;gros bâton,  ^ 
afin  que  ce  qui  fe  caille  fe  mêle  avec  le  petit 
lait.  Pour  ce  qui  eft  du  lait  de  jdmeAt  11  n'eft 
que  pour  k  bouche  du  maStre  Sf  delà  mû* 
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trèfle  ,  &  avant  quedc  boire  de  ces  deux  for- 
tés  de  lait  ils  les  mêfcenc  avec  de  Teau.  Quand  - 
un  ami  les  vient  voir  j  ils  prennent  de  ce  fro- 
iHaçe  dur, dont  j*ai  parié  plus  hàlut  »  6c  qu'ils^ 
apellent  K^uroiêt  en  leur  langue.  Ils  les  romf* 
peut  en  petits  nK>rceaux ,  &  le  tnangeot  aveo 
du  beurre  frais.  Dans4eurs  fStes  ils  tuenc 
-quelques  vieux  moutons ,  ou  de  vif illcsché- . 
vres;  car  pour  des  chevaux  ils  n'en^  tuent  qu'4.^ 
la  mort  d'un  parent  pour  traiter  ceux  qui  zfTù 
itient  aux  funérailles  i  ou  à  la  naiflance  d'un* 
enfant ,  ou*i  un  mariage  -,  ou  enfin  quand 
leurs  gens  reviennent  de  leurs  cour fes  avec 
fçrand  butin>  c*eft-d-dire  avec  quantité  d'ct- 
claves.  Ils  ne  boivent  jamais  autre  chofe  quç  ■ 
^u  lait  de  vache  ou.de  jument  ,  &  quand- 
ih  ne  peuvent  avoir  ni  de  l'un ,  ni  de  rautr«>  > 
ils  demeureront  trois  pu  quatre  jours  fans* 
boire,  avant  que  de  fe  réfoudre  à  boire  de 
iVau ,  parce  que  dés  qu'ils  en  ont  bûils  fdnt 
attaquez  d'une  trés-rude  colique.  Ils  ne  man-^* 
RCnt  jamais  de /el ,  &  ils  difèntquç  cela  gâte  * 
la  vue.  Ces  T^rtares^  vivent  long«tempsyôC- 
font  fort  robudes,  étâfit  peu  fouvent  nlà« 
lades.  -.  .  . .    ^ 

Leur  pats  e(t  uni ,  de  on  ne  voit,  qde  de 
petites  collines  en  quelques  endroits^  Il  y  a  » 
quantité  île  bons  pâturages,  fc  chaque  trïbu  ' 
ou  famille  a  (es  puit^  ou  cîterftes  pour  ab-' 
bteuver  fon  bétail.  L'Ht^et  ils  fe  viennent 
camper  le  long  des  grandes  rivières  >  ou  il 
^  y  a^'ordinairc  au  voifinage  des  marécages 
6c  de  grands- bois  5  &  ils  y  laiflcnt  aller?  tpus 
leurs  troupeaux.  Comme  il  tombe  tous  Icsr- 
'^n$  grande  quantité  de  neige  en-ce  î«|ïs.-làf 
les  bêtes  gratent  du  pied  fufqu'à  ce  qu'ils  • 
trouvent  l'herbe  qui  eft  cachée  de/Tous  j  Hoais 
k  plus  ibuv^t'CC  ne  footquc  des  rofcaux  ôC 
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des  broflaîllcs.  Cependanc.les  hommes £oif^ 
pcnc  du  bois  j  (om  gfând  feu  ,&  s'amufent 
a  pêcher^  11  y  a  des  endcoits- de  ces  riviçres 
oà  k  moindre  poifTon  qu'ils  prennent  cft  d« 
quatre  à  cinq  pieds  de  long,  &  il  y  en  a  qui 
vont  jufqu'àdix  ou  douze  pieds.  Us  font  fé* 
cher  CCS  grands-là  au  vent ,  6c  les  gardent 
pour  TEcé.  Us  en  font  auA-fumer  dans  des 
rrous  qu*ils^  font  finis  terre  ^-&  poureeuxqui 
£bnc:de  médiocre  grandeur ,  ils  lestnangeot 
tprés  les  avoir  {air  bouillit  dans  Teaci  >  Tans 
ièl  ni  autre  aifaifonhement.PouC'du  pain  il 
ne  s*^n-  parle  point  en  ce  pays-li.  Après 
avoir  mapgé  de  ce  poifTdn»  ils  remplineor 
une  grande  éciidle  de  bois-  de  Teau  où  il  a 
bouilli  3  qui  elt.  fort  grafle»  &  ik  l'avalent 
d'un  trait». 

Siatrd  ils  ne  font  point  en  guette  >  ou  lois 
s  font  revenus  de  leurs  courfcsy ils  n'ont. 

. d'autre  occupation  que  la  chafTe  »  ntiais  ils  ne 
l^ufFrent  aucune  forte  de  chien  dans-leur  pafa 
que  le  lévrier.  Il  Éaut  qu'un  Xartare  foit  bien 
pauvre  s'il  n'en  aun  avec  un  çifeau  de  chadTe^s 

.  &  ils  markgent  de  toute  forte  de  viande  horf- 
mis  du  pourceau  :  Mais  il  faut  remarcjucf  que 

*ees  petus  Tarcares  ,  dom  j'ai  parle  jufqu'à 
cette  heure,  font  de  cer^tains^ peuples  voifins 

;  de  la  Gomanie  >.que  ies  Turcs >  les  Berfans*, 
ks  Mengrdiens  ,>lesGeorgiens^apellent>rti- 
gA/ês*  On  pçut  bien  les  mettre  au  nombre  des 
petits  Tartarcs ,  puifqu'ils  font  commandes:: 
par  le  même  Prince  que  le  Grand-Scigneur 
et^Ut.K^n  ou  Roi  de  la  petite  Tartarie  >  6c 

.  qui  en  vient  prendre  Tinvediture  à.Cônftatt- 

,  tiAople  >  .-couinie  f'ensai^  déctiE>  krcérémonie 
dans  ma  jrelation  du  Serrai!. 
Ces  mêmes  Taaares  i  dont  je  park,  fui-' 

VeniÀia  cdigiosi  MahoixietaQe.iis  p'oot  goi» 
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<le:Mtdcclnspai:mi.cax>  &  ils  fçaycnt  fc  fer* 
vir  des  fonple»  donc  ils  omla  coonoiflancev 
Qyand  le  içaJadc  ctt  â  rextreiiaité  oii  envoyé 
quérir  le  Moul'lahj  qui  .vient  avec  TAlcoran 
qu'il  ouvre  &  ferme  jufqu'à  trois  foisj'apro-^ 
cbânt  du  viiage  du  nialadei  &  difant  quelques 
prières.  Si  par  Iksard  k  n^alade  guérit ,  il 
attribue  le  recouvtçmeïtt  dç  (a  faute  irAlco* 
fan,&  il  fait  prefêot  a^iMouilah  d'un  mou-^  * 
ton  ou  d'une  cnévrc.  S'il  vient  àmourir ,  tous, 
les  parens  s'aflemblent  i&clt  portent  en  terra 
avec  de  grands  témoignages  de  tci{téâe  ^  .^ 
criant  incei&Himent,  AiU  Ai/ê.  Etant  enterré^ 
le  Moullahrfait  plu^eurs  prières  fur  la  foSç  , 
Se  eit  paye  de  {es  peines  (êlon  la  richcife  des 
héritiers.  I(  demeure  d'ordinaire  pouj:  les 
pauvres  trois  jours  &  trois  nuits  en  cet  exca:* 
eice  >  &  ne  quitant  point  la  foile ,  it)ais  pour 
les  riches»  il  y  demeure  un  iiH>i$>&  quoi* 
quefois  jufques  à  fept  ou  huit. 

Qtiand  ils  ont  quelque  bleffure ,  ils  ne.fe  ^ 
fervent  point  d'autre  onguent  que  de  quel*  ^ 
que   chair  boîiiHic  qu'ils  appligtient  bien 
chaude  fiir  la  playe.  Si  elle  eft  profonde  j 
ils  y  fourrent  un  morceau  dcgraifle  k  plus 
clKiudqiie  k  blefle  peut  l'endtirer^  Se,  quand  ' 
C'ëft  quelqu'uû^ui  a  k  nK>]^en  de  faij^-aie( 
un  cbev^  ,  il  en  e({  plôtoi;  guéri  ^  car  la 
ch^  &  lagraiflc  en  font  plus  médicinales  i 
&  ont  bkn  plus  de  vcrw  qucc^ks  de» 
autres  bêtes.  ^  " 

Si  la  coutume  éu>lt  parnù  ces  Tartarcs 
flu'ôn  n'achetât  point  ks^nuncs  quand  oir  ' 
jwr marie,  il  y-auroit  bien oiaui^  de  féipmeir ^ 
débauchées  >;  mais  comnie  il  y  à\quanticéde 
pauvres  gardons  gui  n'ont  pas  le  inOTè;i  d'ja^ 
cheter  une  femme  ,  ils  ne  fcïrtarienr-point% 
C'eit  ce  qui  les  réad  d-'iuitao^  plus  ioldac^  ' 
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&  qui  lear  donne  de  ^a  hardiefle  à  fàfre  dâ 
courfes  fur  leurs  voifins  pour  gagner  quelque 
chofe  9  &  avoir  après  idequoi  acheter  une 
femme,  s*il  leur  prend  cnvjc  de  fc  marier. 
Pour  ce  qui  eft  des  filles ,  on  n'en  voit  point 
de  corrompues ,  parce  que ,  comme  j'ai  dit  9 
dés  l'âge  de  dix  ou  onze  ans  elles  font  ren- 
fermées dans  leurs  chariots ,  &  n'enfonenc 
Sint  que  pour  être  mariées.  Ce  ne  font  qUcf 
ièmmes  que  l'on  débauche  ,  &  on  leur 
donne  des  rendez-vous  quand  elles  fbrtent 
pour  aller  quérir  de  Teâo.  Elles  n'ont  pas 
x>eaucoup  de  peine  à-fe  cacher  de  leurs  ma- 
jisy  parce  que  la  faJoufie  règne  peu  entr'eut* 
Dés  le  nliati»  tous  les^honfimes  font  encam* 
pagne,  ou  pour^voir  fc«nd<è^eur$  troupeaux, 
ou  pour  aller  à  la  chaflc  v&  îcs  femmes  de 
Jeur  côté  vont -aux  puits  éc  aux  citernes  ppur 
«ibr^uyer  le,  bétail ,  &  poncr  de  Teau  à  Icué 
famille,  ^        '■  •  ■' 

Il  faut  rémarquer  enfin  qUft  tien  que  cette 
Jiâtiôn  des  Hsgaïfs  vive  à  peu  pris  comme  leà 
pètitsTartares ,  ô^obéfflc  à  un  même  Prin- 
ce, elle  les  dédaigne  fort.  Cat  elle  leur  re-^ 
proche  qu'ils  oé  font  pas  foldats ,  puifque  la^ 
plupart  d'entr'eux  habitent  dans  des  pai- 
fons  &  dans  âes  villages ,  au  lieu  que  de  bra- 
ves gens  &  de  verftabfcs  ibldats-ne  doiveîic 
coucher  que  fous  des  tentes  i  pour  êtrci^lus 
prêts  à  courre  fur  l'ennemi    -  ' 

Ceux,  qui  courent  à  pied  dans  tous  ccs^p^ 
dont  fc  vicn<  de  faire  la  defcripïion  ,&  iiiê- 
»^  dans  la  Pcrfe  quand  ils  font  Yatfguez  dvr 
chemin ,  piltnt  des  noix  &  s'en  frottent  là 
plante  des  pfcds  devant  le  ftu  k  t*K  chaud 
qu'ils  le  peuvent  endurer;,  ce  qiii les déîâfl& 
irtcôntinent.  ■  ■'         .     ' 

VôiH  tout  ce  que  fai  pu  remarqiicr  de-plu» 
farticuùer  des  divcifes  routes  que  Ton  peut 
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;  temr,pour  fe  rendre  des  principales  régions  de 
rEurope  en  Turquie  &  en  Petfe  -,  &  comme 
ceux  qui  partent  de  Mofcou  doivent  paflec. 
entre  k  Mer-. Cafpienne  &  la  Mer- Noire,  j'ai 
cru  quele  ledleur  me  fauroit  bon  gré  fi  je  lui  a- 
prenois  auflî  quelques  fingularitésde  plufiéurs 
peuples  voifinsde  ces  deux  Mers,  &  vaffauk 
pour  la  plupart  du  Grand-Seigneur  ou  du  Roi 
de  Per(e. 

Mais  ayant  parle  dans  ces  deux  premiers  li- 
vres de  pluficurs  villes  de  Perfe  qui  le  trouvent 
fur  les  routes  que  j*ai  décrites ,  &  ayant  mar-. 
que  les  longirudes  &  les  latitudes  de  quelques- 
unes  (élon  les  fituationsqu'on  leur  donne  dans  . 
ups  Cartes  :  j'ai  jugé  à  propos  de  donner  ici 
uh«4i(ïe  félon  Tordre  de  T Alphabet,  de  toutes 
les  principates  Villes  de  ce  Royaume  ,  félon 
les  mefures  des  Géographes  de  cespaïs-li, 
.qui  doivent  fçavoir  mieux  que  nous  1  affietïc 
^es  lieux  i  &  voici  comme  ils  les  pofènt.     . 

Longitudes  &  lathuies  des  principales  Ciliés  it 
Ferje  i*  Mon  i*affieue  ique  hur  donnent  lu    ; 
Géographes  de  ûs  fAh^ti*^ 

A-  .   ;^    .  • 

AAmouldl  au  72.  degré  za  minute  de  loi^ 
gitude ,  &  au  ^6.  degré  ^^  minutes  delà- 

-  *  Ob(;tvti  que  !ti pofîtiom des  ViUc5  ne  répondooc  point 
i.nos  Cartes  anciennes  n»  modernes  %  parce  que  cej  gens-là 
Va  voient  pas  pofé  les'Mérîi'Crts  comme  nous ,  &  n'ont  pts 
•connoifTance  de  nosdscfiteres  Obfervationi  Céogt  tplii^uis:» 
>qui  ratourcilîtnt  beaufoap  ces  di^bnca  d'Ocitdknt  ea  0« 
rient  %  linfile s  longitudes  ioattiéi  diHifUcii^mm  i€$  Un 
ckudes  font  paffibî«s.  «^ 

ExtmfU  de  U  àiféffnct  de  la  Ôéeirafkif  ikt  f^rfif  - 
.  avec  U  tiit^,  î 

Eri  yan  ,  fekm  e^nx  «  «  4^,  depe?  d#  4«fig!tttde  y ,  U  fffl<y» 
«os  Cartel  ;^  <i.  Tauf îs «  (elon^cnz  »  z  %^àt%xç^  de  h»ngl« 
tude,  &  (êloQ  nos  Cartes  a  67.  Bander -AbaH!  dt  vrmus  ,  |e« 
on  tiHT  >  eft  i  9t  ^>&  félon  nous  â  75.  Cafbîn >  felôn^ux*. 
a  75  i. ,  ÔC-Cclofinons  a  tfS.'Ifyakaii ,  ftteneux  ,  aie  f  » 
de  (don  nous  a  7o.ScUtfM»itloûettX,a  78  Ic  fclon  ftOtts  a  ?.*• 
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cicude.  Il  y  a  grand  commerce  de  dcùtéçiH 
Suk^ra  i  qui  cltcn  Fcrfc  ce  que  Brignole  cft 
en  France ,  &  on  en  tire  d'excelkhtcs^  prunes 
que  fon  cerroir  porte  en' abondance. 

Abeher  eft  à 74^.  degpés  j'i.  minutes  dé  lon- 
gitude A  ii6.  degrés  i  ^. minut.  defatitude» 
&  à  1 2.  lieues  de  Cal bin.  C'èft  uiïc  petite 
Ville  dont  le  terroir^lt  fort  bom- 

Abfitun  cft  à  75^vdegrés  i  % .  min.  de  longiur- 
<Ie,&  à  j^7.  degrés  la  min.  de  latitude.  Ce 
n'eft  auffiqu*^unefort  petite  Ville ,  mais  darîi^ 
un  très- bon  terroir ,  it  elle  n'a  pas  bcfoin 
pour  vivre  du  fêcours  de  Tes  voifins. 

AidebH  eft  à  60.  <iegrés  lo.  mim  de  longitu- 
êtydci^Si  degrés  24.  min.de  latitude. C'eft 
une  petite  {dace  qui  dépend  de  Sultanie.  Ses 
habitans  ibnt  prefque  tous  Clirétiens,  &  on  f  ^ 
Yoit  encore  beaucoup  d'anciennes  Egliiès. 

Ar'Wâi,t9ii  70.  degrés  i  f  •  min:  de  longitu- 
de, &  à  5 1 .  degrés  r ; .  min.  de  latfttide.  G'eft 
une  petite  Ville  â  demi-tuïnée  de  laProvince 
de  Belad-<ovvceftoQ  >  &  fou  cerroir  porte  de 
beauH' fruits. 

Arhellt  eft  â  €9.  àcgxis  f  o.  mm.  de  longi' 
tude  5  8c  â  )^.  degrés  xo.  min.  de  latitude. 
Ge  n^éft  gu'une  petite  Ville  chiampêtre  oùks 
denrées  (ont  i  grand  marché. 

Airdtbïi  ou  Ardevïl  cft  à  6i'.  degrés  ^o.  min. 
de  longitude ,  &  à  j  8'.  degrés  i  ç ,  min.  de  la- 
titude ,  &  j'en  ai  fait  une  ample  deicription. 

ArdifiéntVÊi  77.  degrés  ro.  min.  de  longi- 
ttide,&  â'  X  \.  degrés  7.  mitï.  de  latitude.  Cxtt 
dans  cette  Ville  qu'il  fe  fait  une  grande  c^uanv 
rite  dé  vai/TçUe  tk  àoinres  uftenciles  de  cuivre  > 
a  parcjisulierement  de  trés^-bonnes  loilesf     . 

Arian  cft  â  74.  degrés  31;  min.  de  longjW- 
de,  &  à  \i\  degrés  iç.  min.  de  latitude.  Soii 
»aoir.eft  îoutrcpipUd'OUyiers,  &  ilfe  £âc 
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'  gCAtii  commerce  d'huile  en  cette  Ville.  J'ai 
parlé  ailleurs  de  Tàrên  ÔC  de  Kail^al  qui  en  pr6« 
dirifènc  beaucoup  ^  ce  font  deux  gros  Bourgs 
àrdcmie-Ueuë  l'un  de  l'autre  fur  le  chemin  de 
Cafbin  à  Ardeiiil ,  Se  il  n'y  a  que  ces  troîs' 
lieux  dans  toute  la  Perft  oà'  l'on  tkffc  de 
l'huile  d'oliveCr 

Afed'Ahad  eft  à  (>}i  degrés  40;  mim  de  lOn-- 
fritudc&à  J4.  dcgr'és  fo/min.  de  latitude; 
e'eiFune  petite  Ville  vcrs:^ le  païs  d'Amadan. 

Aua  eftjà  7  ^.  degrés  ro.-min.  de  loi^itude^ 
Se  à  54.  degrés  40.  mm.  de  latitude.  Ce  n'cft 
qu'une  fort  petite  place. 

Arfidkttr  autrement  apellé  Teuin  eft  à  %U  àt^ 
grés  I  f .  min.  de  longitude  ,  &  à  ^(^.  degrés^ 
31;  min.  de  latitude.  Cette  Ville  ell  dans  une 
grande  plaine  où  il  y  a  Quantité  de  Kiri%és  ou' 
canaux  ioûterrainsy  &  Rm  âi  compte  jufqu'à- 
quatre  cens» 

Bi  *  ■    '  ^i 

-  Bi*  1/  i^fci*  ^  o'eft  -  à-  cîire ,  fom  dis  forus  iSt 
onVàpclie^^u:{ftOtmir.câpi  ,c'eft-à-dire  pprte* 
de  ftr.  Les  Tartares  la  nomment  àiêujin.  EUe 
eft  à  75 .  degrés  i  ç .  min.  de  longitude,& à  4f .- 
degr^  j  5.  min.  de  latitude.  Cette  Ville  jfclon^ 
ce  qui  en  rcftc,a.été  autrefoisune  place  fortc,^ 

Badkeifi eft  à  8 f, degrés  jr; miade  longt- 
tadcy  &ri  7;f.  degrés  20.  min.  de*  lariwide.* 
Ce  n'clt  qu'une  très- petite  Ville,  maisforc» 
hante  ,  &:  raifonnablement  bien  batte. 

Bafie  eft  à  8b.  degrés  i  ç .  min.  de  lon^tu^. 
de,  &  à  i5^.xiegrçs  1^:.  min. de  latitude. C'etfc 
une  Ville  de  la  Province  de  Kerman>  &  qui 
n'a  rien  de  particulier  que  la  qualifié  de- 
ion  air,  qui  cJtfdi/Krentde  l'àir.des  autres 
païs  :  Car  bien  fou  vent  en  un  même  jour  on 
fent  le  froid  ôt.lc  chaud ,  &  en  Eté  les  matèi- 
nécs  n'y^  font  pasuftulen»6otirsâcb£s>.nms 
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elles  font  ftoides ,  &  le  reilejia  foar  fe  Cent 
àe  la  chaleur  ordinaire  de  la  faifon.  Cette  di* 
veificé  de  ftoid  &  de  chaud  n'empêche  pas 
que  l'air  de  cette  Ville  ne  foittrcsrboa  ,  fie 
c'elt  ce  qui  la  rend  fort  peuplée. 

'BâfrêHib  y  voyez  HàhmMr. 

BeiUgêncÂi  6i,àcgfez  f^  minutes  de  lon^^ 
((icude>&à^i.degrez  itx.  minutes  deIati-> 
de.  Cette  ville  cft  voifine  de  Perbent  vers  la 
mer  Cafpienne  ,  &  fon  terroir  eft  fertile  en 
bleds  &  en  fruits. 

BéUk  cit  à  91.  degrez^^.  minutes  de longr. 
tude  9  &  a  )8.  degrez  io«  minutes  dé  latitude, 
11  n'y  a  que  trois  journées  de  cette  Ville  i- 
Mtultên  fur  les  frontieres^  de  l'Inde. 

'Btn ,  ou  Bmhit^  à  74.  degrez  ij  minute» 
de  longitude  >&  à  i8« degrez  zo.  minutes  de 
latitucte.  On  tient  que  cette  Ville  a  été  bâtie. 
par  le  Calife  Uê»k'adtr  »  &  tout  proche  eit  lo 
grand  defert  de  Btfnhûm. 

Birdùiefk'i  ^j'.  degrez  iç.  miflutes  de  lon- 
gitude ,  &  a  )  f .  degrez  ^o.  minutes  de  latitUf' 
de.  L'air  de  cette  Ville  eft  excellent ,  il  y  a  de 
bons  pâturages  en  abondance ,  cequi  fait  que 
les  habitans  y  nourriflcnt  force  bétail ,  &  for 
tout  de  bonnes  mules.  On  les  accoutume  de 
bonne  heure  à  aller  l'amble  ,  en  leur  atta- 
chant les  pieds  avec  deux  cordes  d'égale  lon^ 
gueur ,  foûrenuès  au  milieu  par  deux  autres 
petitscordortsatrachezàlafellc.  On  les  pro-« 
mène  dé  laibrte  foir  '&TOatîn ,  &  on  leur  rè- 
gle le  pas  qui  fe  rend  fort  doux. 

Bt}\inài  cit  a  6^.  degrez  14.  minutes  de 
longitude ,  8cà  58.  degrez  40.  minutes  de  la^ 
titude.  Il  fe  fait  dans  cette  Ville  quantité  dfc 
gros  droguets  V  dont  \c%  Chameliers  &  autres 
petites  gens  fe  ferwent  pour  s'habiller. 

Bgfion  efli7p«  degrez  if.  minutes  de  longl 
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tudc  >  &  à  37.  degret  10.  minutes  de  latitu- 
de. Le  terroir  de  cette  Ville  ctt  très- fertile 
en  bleds  &  en  fruits. 

!Bimouiht€ir^  eft  à  74,  degrés  10.  minutes  de 
longitude ,  &  à  55.  devrez  }o.  minutes  de  la- 
titude: 11  fe  fait  en  cette  Ville  un  grand  nego^ 
ce  de  foyc  qu'on  tranfporte  ailleurs. 
.  Boftyé^  à  pi .  degrez  28.^ minutes  de Fongi- 
tudc ,  &  à  31.  degrez  1(3.  minutes  de  latitude. >, 
C'cft  une  grande  ville  acompagnce  d'un  Châ^ 
tcau  des  plus  beaux  &  des  pfu$  forts  de  la  Per- 
fe  a  &  il  y  a  auflî  plufieurs  beaux  Carvanferas. 

'Bou>ou  Urde  eft  à  74,  degrez  50.  minutes  de 
longitude ,  &  à  54.  degrez  10.  mihutes  de 
latitude.  Il  y  a  quantité  de  bons  fruits  en  cet- 
te Ville  ,  mais  ce  qu'elle  a  de  plus  particulier 
eft  qu'il  s'y  recueille  beaucoup  de  fafran  qui 
fe  rranfporte  dans  tous  le  paîs.  Il  eft  forti"  âc\ 
ce  lieu-là  de  grands  petfonnages  quiontlaiiP- 
fé  de  fort  beaux  écrits. 
C. 

chitnkon  eft  a  67,.  degrez  i  ^.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  41.  degrez  k.  minutes  de  laritif- 
de.  Cette  Ville  à  un  tres-bcau  Château  & 
de  grands  Carvanferas  ,  avec  quantité  de 
Tours  d'où  l'on  apelle  le  peuple  oout  Venir 
âla  Mofquée ,  dequoi  f'ai  parle  aiÛefurs. 

chiras  eft  à  78.  degrez  iç.  minutes  de  lori- 
gitude  y  ici  1^' devrez  ^6.  minutes  de  lati- 
tude. Je  ferai  au  livre  fùivant  une  ample  6c 
exadte  defcription  de  cette  Ville ,  qui  eft  UQC 
des  plus  conrîdérables  de  toute  la  Perfe. 

çbiruan  eft  à  6x.  degrez  ij.  minutes  de  lon- 

Sîtudc  ,A  à  }8.  degrez  ji.  minutes  de  tatitu- 
e.  C'ett  une  ancienne  Ville  où  abordent  tou- 
tes les  Caravanes  de  foyc ,  &  un  des  bons 
r4»<irjrc'eft-à-dire  un  des  bons  gouverné- 
AieciS  de  la  pèrfe  >  à  cauie  de  fon  grand  revenu* . 
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L'an  i66^.  comme  fétois  en  ces quaitfei*- 

lâ  9  le  Kan  de  Chintan  appelle  Mebmed  y  avoâr 

,  levé ,  outre  ce  qui  lui  etoit  dû,  18000.  td- 
mans  en  neuf  mois  de  temps  depuis  ion  en- 
trée au  gouvernement  de  cette  Province,  Au£. 
6  fut- il  mis  au  Krondoucbaque  >  c'eft- à-dire  au 
Carcan  pour  une  extotfionfiexccflfivc ,  &  {on 
bien  fut  confifqué  au  Roi.  Cette  Ville  cft 

■  apellée  par  d'autres  Himfàn  ou  Erivan. 

.  Vâncon  eft  à  78.  degrés  i  f.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &à  57.  degrcz  10.  minutes  de  lati- 
tude. G'eft  une  grande  viilace  dont  le  teaoir 
cft  ingrat. 

.  Darabguitrd  c(ï  i  So.  degrés  i  f .  minutcs  de 
longitude  ,  &  à  50.  degrés  i  ^  miniites^  de 
latitude.  A  Tèntour  de  cette  Ville  il  fe  trou- 
ve CtT  plufieors  endtoits^du  ièl  de  toutes-cou- 
lelirs  y  blanc^i  noir ,  rouge  Se  verd.  H  s'y  fait 
de  certaines  bouteilles  de  verre  à  long  cor , 
&  donc  Touvrage  eft  mignon.  Le  lieu  eft 
fibondam  en  limons>oranges,  &  il  y  a  quanti- 
té de  pommes  dont  Ton  fait  du  cidre.  Il  jk 
trouve  au/Ti  au  voifînage  uire  minfe  de  foMU 
.  phTc\  &  de  la  Moumié  qui  eft  une  drogue 
îort-efticnée  eaLPerfc,&  de  laquelle  on  fait 
une  liqueur  congelée  >  gluante  &  noire ,  foït 
jpropre  &  fouvcraine  pour  remettre  les  os 
difloqucz. 

behefian  eft  à  80.  degtés  I  f.  mlnotes  dier  lon- 
gitude ,  &  à  58.  degrés  Xî*  minutes  de  latitu- 
de.  Ce  n'eft  pas  proprement  une  Ville ,  mats 
un  nombre  de  villages  qui  fcMlt  peu  éloi- 
gnez le«  uns  des  autres.    ' 

Derai  eft  à  79.  degrés  50.  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  5  I .  degrés  x£.  minutes  de  làfitirdc. 
C'eft  une  grande  viilace  &  trés-mfal  bâtip. 

J>«îînfi<il  cltà  61.  degrés:?;  minutes  cfetoi*. 
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pftudc  ,  &  a  58.  dcprés  40;  tnta.  de  latitude. 
CTeft  une  petite  Ville  où  il  nYa  rien  de  tc- 
marquable. 

DinVer  efî  â^j.  degrés  x  Ç;  min.  de  lonci- 
tude ,  &  à  5  î.  dégrés  de  latitude.  Cette  ViUe 
eft  dans  un  bon  terroir  <jui  fournit  tout  ce  qui 
ett  ncceflaire  pour  la  vie  y  fe  pouvant  paflcr 
du  recours  de  Tes  voifins.  Il  y  a  dedans  plu- 
iîcursMofqutfes.  •, 

Doulad  eft  à  74.  degrés  i  f .  cnin.  de  longî- 
tude,&  à  ^7.  degrés  jo.  mrn. de  latitude. 
Le  terroir  de  cette  Ville  clt  plein  dcmeurrcrs 
blancs ,  &  il  s'y  fait  quantité  de  foye. 

ï>ourak  eft  a  74.  degrés  3  2.  min.  de  longî^ 
tudes  &  à  51.  degrés  i  ^.  min.  die  latitude. 
Il  fe  fait  dans  cette  Ville  quantité  d*Aha^ 
Htf^ej  >  qui  font  comme  des  foutanes  fans 
manches  dont  fe  fervent  les  Arabes.  Elles  font 
de  camelot  à  bandes  du  haut  en  bas  ,  &  de 
trois  couleurs  ,  blanches ,  noires  ic  grifes. 
L'Euphrate  &  le  Tigre  qui  fe  mêlent  enfem- 
ble  proche  dc  Dourak  àun  lieu  nommé  HeUa^ 
font  des  marais  >  où  V<>n  fëme  des  cannes  ou 
rofcauxqui  fervent  de  p4ume  à  écrire  les  taiy- 
ffues  d'Orient ,  le  Turc ,  tePcrfîen  ,  TArabe  , 
l'Arménien  &  rHcbrcw,  qui  demande  grait- 
^  de  variété  dc  traits  ;  les  uns  plus  gros ,  les 
autres  plijs  menus  félon  le  corps  de  la  lettre  j 
&  il  faut  remarquer  que  ces  lettres  i>e  fti)eu- 
vent  bien  former  avec  nôtre  ancre  qui  eft 
trop  coulante.  Car  pour  ces  fortes  d^écriturei 
il  âut  une  ancre  groAiere ,  à  peu  prés  comme 
celle  de  nos  Iniprimeurs  :  mais  toutefois  nti 
peu  moins  épaifle.  La  moifTon  de  ces  canne 
étant  faite  en  fâ  faifon  >  on  les  met  trempe  î 
dans  le  marais  pas  poigtiées  >  de  la  même  ra 
çon  qu'en  France  nous  mettons  tremper  no 
jcfcanvtcs.  ,Ccla.ieuc  doi^  uoc ^rivecoiiiea 
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de  feuille  morte ,  &  étant  feches  &  prépaie 
rées  ,  elles  ont  une  certaine  dureté  qui  le» 
rend  propres  pour  écrire ,  bien  qu'elles  ibicnif 
puis  epaifles  qjue  nos  plumes  ordinaires^ 

ElêUttemtd  à  87.  degrcx  iç.  minutes  d^ 
longitude  ,  &  à  37.  degr^z  i  f .  rainures  de 
latitude. 

EUhb  cil  i7o.deRrcz  i  f.  minutes  delongi- 
tude,8^â  52.degrez  rf.  minutes  de  latitude^ 

Endtrêb  c(t  à  9^.  dcgrez  i  ^ .  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  57.  degrc5t  x  î .  minutes  de  k- 
ufude. 

ErivâM ,  voyez  cbtrvan  >  que  l'on  prononce 
autrement  Htrvar, 

Bjphariin  eft  à  8 1.  degrés^  40.  minutes  de 
loAgitude ,  &  à  57.  degrés  i  ^  minuïcs  de  la- 
titude. Le  païs  d'alentour  produit  quantité  der 
pommes  r  de  poires^  &  généralement  tout 
ce  qui  eft  néceflairc  pour  la  vie. 

E^âkri  eft  à  78.  degrés  50.  minutes  de  lon- 
gitude 5  &  à  5^0*  degrés  i  s*  minutes  de  latiiU4' 
de.  Cette  Ville  eft  reccMiiluc  pour  la  plus  an* 
cienne  de  la  Province  de  fârs  vqu'on  apelloit 
autrefois  prc^rement  U  Perft  i  eDe  étoit  la 
capitale  de  tout  le  pats  ,  crés- bien  bâtie  avet 
une  enceinte  de  Hautes  imirailles.  Son  terroif 
eft  abondant  en  vigne  &  en  datiers  y  mais  les 
habitans  du  lieu  ne  font  pts  pour  cela  beau- 
coup de  vin^  &  ils  cory/ertiflent  la  phisgran*. 
de  partie  de  leurs  raifins  en  vin  cuit ,  &  en  une 
c^^ece  de  refînée.  Us  f<>nt  grand  commerce 
4c  leurs  dates  qui  {*e  tranfportent  en  divers 
lieux  ,  ^  cette  ViUe  n'elt  guère  plus  éloi- 
gnée de  Chiras  que  de  dix  ou  douxe  lieues* 

Mfierabâi  eft  à  ju  degrés  jf .  minutes  de  lon- 
gitude >  &  à^^i  degrez.  ^o.-rainutes  d€  latituw 
de^On  foie  cncct^ç  Viile  quantité  ode.  di^^ 
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F. 

-  Fnah  eft  à  80.  degrez  1  f .  minutes  de  lon- 
tude  y£c  à  5^.  dcgrez  i  f .  minutes  de  latitu- 
de- Cette  Ville  cft  dans  un  bon  terroir  &  trés- 
ancicnne ,  ayant  été  bâtie  par  ^^rftf/^a  fîkdc, 
T^her  du  tcms  de  Maimûn^kechidA^ixTi  des  Ca- 
Jiphes  de  Beni-Abbau  ^  ' 

Fi^roksfjbad  cft  à  82.  degrés  ^  1.  minutes  de 
longitude  >  &  à  ^  o.  degrés  i  o.  minutes  de  la-' 
titudc.  G'ett  une  petite  Ville  du  rcflbrt  de 
Chiras,  &  anciennement  on  Tapelloit  Hw«r-' 
btkSlion.  Son  terroir  porte  quantité  de  dates  & 
de  fleurs  de  Narciflc ,  dont  ceux  du  lieu  font 
une  huile  de  fenteur  que  les  Dames  recher- 
xîhcntfort* 

G. 
•  Oinfii  cft  à  7  V  degrés  40.  minutes  de  lon- 
gitude, &  à  5  î .  decrés  i  o.  minutes  de  latitu- 
de. Cette  Ville  eit  une  des  plus  grandes  de 
la  Province  deKcrman ,  toute  environnée  de 
marais^  On  trouve  proche  de- la  diverfcs  pier- 
rcs  à  aiguifer  des  couteaux,  des  rafoirs  ,  de« 
camfs  &  des  lancettes  v&  ce  qui  cft  aflèz 
particulier,  eft  qu'il  s'en  trouve  de  propres 
pour  donner  le  fi)  &  le  tranchant  à  chacun 
de  ces  difFérens  inftrumens  félon  qu'il  en  eft 
beibin.  Toutle  commerce  de  cette  Ville  con- 
fifte  en  froment  que  les  Arméniens  reciiciU 
knteti  quantité,  n'y  ayant  qu'eux  c(ui  culti- 
vent la  terre  ,&  il  y  croit  peu  defeiglc.  Ils 
ont  auflî  des  dates  dont  ils  peuvent  fait^ 
part  à  leurs  voifins, 

Girreadfgon  que  k  vulgaite  apdle  Ptfr;^»  $ 

eft  à  7  f .  degrés  5  f .  minutes  de  longitude  ,5tf 

à  î4»  degrés  15.  minutes  de  latitude.  II  y  a 

quantité  de  bons  fwits  en  ce  Jieu-là. 

û0HUm  cil  à  74.  degrés  44^.  minutes  dribn« 
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gitudc >  &  à  57.  degrés  20.  minutes de'latttif- 
dc.  Ce  n'cft  qu'une  petite  Ville,  mais  on  y 
fait  bonne  chère  ,  &  i'ocupatiort  de  la  ptu* 
part  des  habitans  e(l  de  faire  de  U  foye. 
H. 
Bâmâd4n  eft  â  7;.  degrés  10.  minutes  de 
longitude  »  &  à  :;  4.  degrés  de  latitude.  Cette 
Ville  eft  un  lieu  de  paflagc  pour  aller  à  la  Mec* 

Suc,  &  ceuxxjui  partent  des  hautes  contrées 
c  la  Perfe  y  viennent  tomber.  Le  païs  nour-' 
tic  quantité  de  bétail  dont  on  fiit  du  beurre 
&  des  fromages ,  &c  de  bonnes  peaux  qu'on 
tranfporte  à  B^bilone.  On  y  recueille  auflî 
d'aflèz  bon  tabac' 

Hafit  B'taf ,  comme  qui  diroit  iê  centre  de 
la  bcéuté ,  eft  à  7a,  degrés  î  1  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  34»  degrés  40.  minutes  de  la- 
tutide- Quoi- que  :cctte  Ville- ait  un  fi  beau 
nom» elle eit  pounant habitée  par  des  getis 
Çroflîers  &  tout-  à-  fait  ruftfes.  Elle  eft  fort  pe*. 
tite ,  &  a  été  autrefois  beaucoup  plus  grande 
avant  eu  pour  fondement  le  K^iift  èiêhufftiu 
Aujourd'hui  elle  dt  prefque  toute  en  ruKnc* 
HâVQâ\  eft  a  7f*  degrés  40.  minutes  de  io(i« 

Situde ,  &  à  ;  ; .  degrés  i  f .  minutes  de  laxitu- 
e.  Le  terroir  de  cette  Ville  porte  quanuté  de 
dates  ,  &  quelques  autres  fi^iits  qu'on  confit 
dans  le  vinaigre  âc  qu'on  tranfporte  en  di- 
vers paysu 

Hcajt  eft  â  74,  degrés .  j  ^ .  minutes  de  longi- 
tude >&  à  )  1. degrés  jo.  minutes  de  latitude. 
C'eftiifie  grande  villace. 

Helaiirde  eft  à  9 1  .d€^és  50.  minutes  de  loa<* 
gitude ,  &  â  3  j .  degrés  i  f .  miwtes  de  latitu- 
de.  Celui  qui  bâtit  cette  Ville  eft  le  même 
AbdaliâHh  de  Taher  de  qui  j'ai  patlé  plus 
haut  ,  du  temps  que  àUim$n  étoïc  Cal^hc 
4pBabilone.  ^^  . 
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Beratcli  à  8  5  •  degrés  56.  minutes  de  longU 
rude  3  &  à  3  6^.  degrés  f^.  minutes  de  latitude 
Cette  Ville  eil  dans  la  Prôvmce  de  Coraffan  , 
&  fut  hmt  psLt  Sultan  He'jffiin'Mtt^fl  qui  y 
fonda  quelques  Collèges  pour  la  jcuncfle. 
On  y  voit  plufieurs  belles  &  longues  allées 
d'arbx^s ,  fur  lefquelles  on  dit  que  Cha-Ahas 
I,  du  «oni  pru  le  deflein  de  la  magnifique 
allée  qu'ail  fit  planter  entre  Ifpahan  &  Zulfa. 

Hejn^MedJ  elt  à  74.  degrés  45.  minutes  de 
Ic^igitude ,  &  à ,}  ;:..  degrés  y.  minutes  de  lati- 
tude. Il  croît  quantité  de  beaux  fruits  autour 
de  cette  Ville ,  &  on  Jes  tranfporte  à  Balfa* 
ra  &  en  divers  autres  lieux. 

Jiidfie  EbnéèmadJ  eft  à  70.  d€grés  4  j .  minu^ 
tes  de  longitude ,  &  à  25);  degrés  %o.  minutes 
àfi  latitude.  Cette  Ville  eft  fermée  de  hautes 
ipurailles  ,  &  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce , 
Us  hàbitans  vivent  aflcz  à  leur  aife  des  fruits 
^ue  Ja  tprre  leur  produit. 

Hi/paJhan  ,  voyez  Iffuban^ 

Bttrmen  eft  à  8  ç .  degrés  i  ^ .  minutes  de  lon^ 
gîtudéï ,  &  à  ^1.  degrés  50.  minutes  de  lati- 
tude. Ce  n'eft  qu'une  petite  Vile  dont  Taie 
n'eft  guère  bon, &  où  les  chaleurs  font  ex- 
cpilives.  Son  terroir  eft  d>pndant  en  datiersr 
L 

lemnou  eft  à  78.  degrés  i  jf .  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  3  (T.  deeriés  40.  minutes  de  latitu- 
de. Il  fe  febhque  en  cette  Ville  plufieurs  ou- 
vrages de  cuivre ,  ce  qui  fait  tout  fon  négoce. 

icTid^'BaMfour  eft  à  7  ç.  degrés  5.  minutes  de 
longitude  j  &  à  5 1  .degrés  1 5 .  ffiinutes  de  la- 
titude. C'çft  une  ville  ttés-/orte  ,  où  eft  le 
fameux  tombeau  de  MeUk-T^k^ubéa ,  ancien 
Eloi  de  Chiras.  On  y  recueille  qùantiic  df 
4accs  >  &  c'eft  là  tout  fon  commerce. 

lifon  e(l  à  3o.  degrés }  5 .  minutes  de  Igt^u 
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tude  3  &  à  ^  éf.  degrés  f  o.  minures  de  latitude. 
L'air  de  cette  Ville  eft  boî^,  &  il  y  a  des  vi- 
vres ^n  abondance,  /s 

Ifpahuw  9  nommée  autrement  ttifpaban  y  Spgm 
tjH ,  ^  Sephaon ,  &  qu'on  apelle  auâi  P^r- 
>/-  rw/f»f  I ,  c'eft-àdirc  yViUe  i^fiége  dit  7(ûiy  eft 
à  "8(3.  degrés  40.  minutes  de  longimde,  & 
a  ^1.  tlegcés  40.  mmutesde  latitude,  j'en 
ferai  la  defcript ion  au  Livre  fuiva  nt. 
K. 

ir#tfr  eft  à  7  8.  degrés  40.  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  41.  degrés  ^o,  mmutes  de  latitu- 
de. Cette  ViMe  ,eft  au/fi  nommée  Kan  ,  & 
jlen  ai  fait  mention  au  premier  Livre. 

Xacban  cil  à  7^.  degrés  i  f .  minutes  de  lon- 
gitude, &à  34.  degrés  40.  minutes  dé  lati- 
tude. Jf'en  ai  auiïï  amplement  parlé  dans  la 
<ie/cription  des  routes  par  Tes  Provinces 
5çptentrionales  de  la  Turquie* 

Kafre-  chhin  eft  â  7 1 .  degrés  \  a.  minutes  de 
longitude,  &  i  34,  degrés  40.  minutes  de  la- 
titude. Cen'eft  aucune  petite  ViUe ,  mais  qui 
a  été  autrefois  tort  grande  ,  &  qui  fut  bâuc 
par  un  Roi  dePerfe  apellç  Uonihlrtuon-Aûdet^ 
îurnommc  le  Jufte.  CVft  fur  les  faits  &  dits 
de  ce  Roi  qu  eft  fondée  toute  la  Morale  des 
Perfietts.  .      . 

Xjïtn  eft  à  8  j.  degrés  lô.  miflutes  de loft- 
gitudc  ,  &  à  i^G.  degrés  1  z.  minutes  de  lati- 
tude. Cette  Vi\\Q  joiiit  d'un  trés-bon  air ,  il 
y  a  d'excellens  fruits ,  &  elle  eft  en  réputa- 
tion de  nourrir  les  plus  beaux  e/prits  delà 
Perfc. 

KaiûAï  eft  à  7i> ,  degrés  1 5 .  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  3  7 .  degrés  2  ç .  minutes  de  lati- 
tude. C'cft  une  des  plusxonfidérables  Villes 
du  pays  de  Guuan  »  &  où  l'on  fait  grande 
quantité  de  foye.    . 

Xtîiw 
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StâUn  elt  à  Sj.degrcz  f«  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  î  î .  degrez  i^,  nunutcs  de  latitude; 
Le  terroir  de  cenr  /ijleeft  fcfnle  en  bleds  $ 
ilycroïtdctrés^beauj:  ftuits^&on  )rnour* 
rit  au/fi  beaucoup  de  bétail. 

Katkbpwh  eft  à  74.  dcgrez  4c.  minutes  de 
longitude ,  &  à  51.  deg*rez  ic.  minutes  de  lati- 
,tude.  Ceflune  ville  de  paflagc  pour  tous  Ici 
Pèlerins  qui  vont  à  laMéque  ,  &  qui  vicn-* 
nent  des  hautes  contrées,  de  la  Perfe. 

Kû/htn  ,  ou  K^fêin ,  eft  à  7c.  déferez  40.  mi- 
nutes de  longitude  5  &à  3(r.  degrez  iç.  mi- 
nutes de  latKude.  C<ft  une  Ville  ancienne  i 
où  il  y  a  fort  çcu  d'eau  &  fort  peu  de  fruits  | 
mais  où  il  croît  d'excellentes  pnlaches,coni-« 
me  je  Tai  dit  ailleurs. 

ïCtfp.  ei'iihous ,  appelle  ordinairement  Kéni^ 
gavât  5  eft  à  76.  degrez  lo.  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  3|.  degrez  3J.  minutes  dç  latitude. 
Le  païs  d'alentour  eft  bon ,  &  porte  d  excel- 
lens  fruits.  ' 

Kà%er$n  eft  à  Î8.  degrez  ?  o.  miûut<»  dç  lon- 
gitude ,  &  à  18.  degrez  }o.  minutes  de  lati- 
tude. Le  terroir  de  cette  ville  porte  quantité 
de  citrons  &  de  limons  ,  dont  Ton  fait  une 
liqueur  qu'on  4^bite  en  divers  lieux.  On  y 
voitauifi  beaucoup  de  ciprés  qui  viennent 
parfaitement  beaux,la  terre  leur  étant  propre, 

Keréh  eft  à  8  ^.degrez  40.  minutes  de  lon- 
gitude >  &à  34.  degrez  iç.  minutes  de  latitu- 
de. C'eft  une  ville  dans  un  bon  païs  ,  &  qui  fe 
contente  de  ce  qu'il  produit ,  Ans  avoir. au- 
cun commerce  au  dehors. 

Kerman  ,,ou  Kirmdyi  eft  à  81.  degrcz  i  f ,  mi- 
tîutes  de  longitûde,&  à  %%  degrez  ycminu- 
tcsde  latitude.  Ceft  la  ville  Capitale  de  là 
Province  du  même  nom  ,  de  laquelle  j'ai 
^t  une  ample  de&riptioQ  au  fécond  Li«re, 
7$mi  U  Z 
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ISitrvêk  elt  à  87.  dcgrez^i.  minutes  detot)- 

itude»  &  à  H-  degrcz  if.  minutes  delatim^ 

,  Il  y  ccoîc  de  tré^:bons  fruits. 
.    KirMMncba  elt  a  6^.  icgïtz  4f .  minutes  de 
longitude  j  &  à  34.  degrez  37.  minutes  de  la* 
tlcude. 

JC#^eftà7îJegrez  40.  minutes  de  longi:. 
tude  ,  &  â  .4Î^.  degrcz  )(.  minutes  de  lautu* 
4le.  J'ai  [^atié  amplement  de  cette  ville  au  di& 
^cburs  des  routes. 

.  kfiub  de  Mauend  eft  d  74«  degrez  i^  minu- 
tes de  longitude  ^Hcà^^,  degrez  if.  minutes 
4e  latitude.  Cette  ville  eft  fort  petite  >  & 
ccoitasuciennement  uiM^des  plus  grandes  de 
h  Perfe. 

KûiHh$  eft  à  S),  degrez  40.  minutes  de  loti, 
^tttde  ,&c  k^i.  degrez  to.  minutes  de  latitu^ 
3è,  Le  terroir  de  cette  ville  porte  d'excellent 
l>led  &  de  très-bons  fruits. 

Kotell  à  60.  degrez  4o.minutes  de  longitu- 
de »  &  337.  degrez  40.  minutes  de  latitude. 

Kevaclhr  y  aijtrcraent  Verdechir  ,  eft  à  So» 
degrez  ^o.  minutes  de  longitude  y&  â  ^i.  de- 
grez ly.  minutes  de  latitude. 

Léhif&9  eft  à  74.  degrez  zf.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  à  57-  degrez  15.  minutes  de  latiti*- 
de.  On  fait  dans  cette  ville  plufieurs  ouvra- 
ges de  foyc,  &  oatticulierement  une  etofc 
rayée  que  ceux  du  pais  apellent  Tefiiie ,  la** 
«quelle  çtt  moicic  foye,moitic  coton ,  &  donic 
ils.font  leurs  veftes  qu'ijs  nomment  Kaèayti. 

Lûuffck  y  woyez  r»uiha* 

Miaameter  >  appelle  autrement  Bafrouche^ 
«ft  à  77.  ckgrez  5f.  minutes  de  longitude  ,  Sc 
A  i0*  degrez  50.  miniitesde  latitude^ 

ii^^roK^tf»  4  appelle  vulgairement  ffcMri^t 
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eftà7f .  dcgrez  If.  minutes  de  longitude  ,  8C 
4^9»  degrez  jç,.  minutes  de  latitude.  On  fait 
en  cette  ville  quantité  dt  tabac  en  feuille  jau» 
ne ,  qu*bn  vient  enlever  de  tous  les  cotez  de 
\hL  Perfe ,  les  Ptrfiensr/âimant  pas  le  tabac  cxi 
corde ,  parce  qull  cft  trop  fort  à  fumer  iiv- 
ccflamment  comme  ils  font. 

Meraqni  e(l  à  71.  degrez  20.  minutes  de  Ion» 
gitude ,  &  à  ^7.  degrez  40.  minutes  de  latitu- 
de. Il  y  a  quantité  de  beaux  fruit*  en  cette 
Ville  >  &  c  eit  un  des  plus  beaux  jardina  dtk^ 
Perfe. 

Mnênd  eft  à  6^.  degrez  i  f .  minutes  de  loiv 
gitude  yScàyj'  degrez  37.  minutes  de  latitu* 
de.  Le  terroir  de  cette  Ville  porte  d'èxcellens 
ftuits  ,  &  en  abondance. 

MeiVâftié  eft  à  S7.  degrez  5^2.  minutes  de 
longitude,  &  à  ;4..degre2'iî.  minute» de  la- 
titude. Le  paîs  d'alentouf  de  cette  Ville  cft 
fertile  en  bleds  &  en  fruits. 

Mnuerond  effi  à  88.  devrez  40.  minutes  de 
Ibngitudé  ,  &  à  h-  degrez  30.  minutes  d^ 
latitude.  Cette  Ville  cTt  dans  un  trés-bot» 
tcrroii^ 

Afesbeii  voycxTonf. 
'   Mwkmt  eft  à  C^.  degrez  I  \  .minutes  de  Fon^ 

fitudc ,  bti  tj.  degrez  40.  minutes  de  latitu». 
e.  On  r^pdle  auffi  Derbent  ,  &  cette  Ville 
n'cft  environ  qtfàvingtlieucSde  la  merCa& 

{tienne.  La  campagne  eft  fort  belte  ic  fbrtilcr 
n  Wcds^ 

Mouffan  eft  à  84.  degr«2 1  f .  minutes  ^  lotK 
gitudc  ,  &  à  ^7.  degrez  if^  minutes  de  btitu- 
de.  Cette  Ville  eft  fort  peuplée ,  &  on  y  voit 
de  belles  Mofquées  Se  de  belles  places. 
N. 
Kdchevin  ou  îfêcpvan  ,  eft  a  ^i.  degrez  ^u 
niiuices  de  longitude  >  &  à:  39^  degrea^iQ%^ 
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minutes  de  latitude.  ]  en  ai  fait  la  deâ:riptioii 
au  premier  livre. 

J^âte^  cil  à  77.  degrés  40.  minutes  d^  longfr 
tade  yôci^S,  deiçrés  7.  minutes  de  latitude, 
jily  a  en  cette  Ville  quanticéde  fruits  &  do 
bons  herbages. 

Nahuend  ou  NahâUênd  eft  à  7^.  degrés  4f. 
mfaïutes  de  longitude  r&  à  34.  degrés  lov 
minutes  de  latitude.  Ceux  dupais tieonenc 
que  cette  Ville  a  été  avant  le  Lo»fon ,  c'cft-4- 
j^ire  le  i/f/»^fr  .    .  ^ 

Nihef'Terii  e(t  à  7  ç. degrés  de  longitude,  & 
i  xi4tgt.4o.  mimde  latitude-Cette  Ville  fuc 
démolie  l'an  179.  de  THegire  de  Mahomet^ 
,  Nijfah  eft  à  84.  degrés  5f .  minutes  de  Ion- 
fiitudc ,  &  à  t8.  degrés  40.  minutes  de  latitii- 
rfe.  II  croît  d  exceUens  fruits  en  cette  Ville. 

Jfubûbur  ciï  â  «o^degrés  55.  minutesde  Ion* 
gitu4e  y  Se  à,  î^.degrés^io.  minutesde  Éatitw- 
de,  C'eft  au  voiiînage  de  cette  Ville  qu'cit  la 


àc  Vrais  Maliometans  Perfiens. 

\ .  €k$f0i  «flà  ^i.  degcés  j  f.  minutes  de  fongr- 
tude ,  §c  à  5^.  degres^z4.  minutes  de  latitudcw 
XI Y0  un  fort  beau  Château  dan^  cette  Ville, 
ce  fcs  fmits  y  font  trés-beaiix^ 
.      .  R. 

nécbm'fidonett^  à  87-  degrés  î4.  minutes  de 
longitude ,  &  i;  5 .  degrés  if,  min.de  latitude. 

Ueméêrmâns  eft  a  7  4.  degrés  4f .  mitiutcs  de 

Ë>ngitude,&  à  ji.  degrés  45:. min;  de  latitude, 
es  Pc.rfîens  di&nt  que  c'eft  dans»  cette  Ville 
que  naquit  Seim§n  >  qui  fût  Père  nourricier 
àlAlifS^ndtede  Mahomet.,  qu'il  éleva  tendre- 
IMoilcporcamQPCicfesLbras  en  ion  enfance,. 
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LiVK»  Tuais  iï'mb.  "4^!^ 
Zty  cft  à  7  ^.  degrés  xo.  minuies  de  longitu- 
éty.&çk  ^f.  ctegrés  $5.  minutes  de  latitude. 
l-e  terroir  de  cette  Ville  eft  des  meilleurs  dc^ 
la  Perfe»  &  on  y  recueille  du  bled,  des  fruits* 
&  des  herbages  au-delà  de  ce  qu'il,  en  faut 
pour  la  nourriture  des  habitans»^ 
:  Roudhar  ,  &  vulgairement  7{oum(tir  jt  eft  à» 
7Ç.  degfés  57. minutcis  de  longitude  ^èçi^j^ 
degrés  11.  minutes  de  latitude.  Il  k  fait  beau-, 
coup  de  foye  en  cette  Ville  comme  étant  de 
laFrovincc  de  Guilan. 
;  Rfuyon  eft  à  71.  degrés  }(>*  minutes  de  lon- 
gitude ,  gci;^,^  degrés  15.  minutes  de  laiitu-. 
de.  On  Tapelle  aufli  Mareffon}  c'eft.à-dixe  Jieof 
de  ^rpens  ;  parce  qu'if  y  ^ti  a  beaucoup  aux 
environs  de  la  Ville  qui  eft  dansées  maraisi 
de  la  Province  de  Mû%pndrmi* 

.  Saûfour  eft  à  S^^  degrés  10.  minutes  de  lo|î* 
gitude^  jSc  d  ^.  degrés  15.  minutes  de  latitud|?«> 
t    Sdràn  eft  à  7  ^.  degrés  10.  minutes  de  lôm-» 
gitude,&  à  3(>,  degrés  tç.,  minutes  de  latitu- 
de. Ceft  une  Ville  de  la  Province  de  Guilao  > 
&  il  s'y  fait  quantité  de  foye. 
-  Sari  ellà  78.  déférés  i{,  minutes  de  longitu*^ 
lie ,  &  à  ^d".  degrés  40.  minutes  <;ie  latitude»^ 
Ufefaitcn.  cette  Ville-lâ  grand  négoce  4^ 
cuivre  dont  il  y  a  des  mines  aux  environs. 
• .  SHtfvoar  cl\  à  il.  degrés  ç.  minutes  de  lonr* 
fptude,.&à  j^.degrés  1  ^.raiujates^e  latitu- 
de. Ce  n'cft  qu'une  petite  Ville  qu'on  boçit 
moit  anciennement  Bihac ,  8c  oà  on  CjecueiU 
le  en  quantité  de  la  manne  qui  eft  jaunâtre^ 

.  Semiron  elt  à  7 1 .  degrés  ^o.  minu  tes  de  \ov^ 
gitade ,  &  à  H«  degrés  40.  minutes  de  latitur 
de*  G'eft  une  petite  Ville  fort  agréable  >où  il 
y  à  de  bonnes  èc  de  telles  eaux  9  .&  qusiDiU^à 
*  beaux  ftiiits^  


dby  Google 


Sifbêên  tVoy  tLJrpéhèn. 

longitude  >  &  â  4  ç .  degrés  if .  minutes  de  la- 
titude. . 

•  S4rftâïibe  cft  i  5K>s  degrés  ly.  minutes  do- 
k>ngitude ,  5c  à  jx.  degrés  5  o-  minutes  de  la- 
«ïude/  D  ft  feit  dans  cette  Ville  quantité- 
d'ouvrages  d'ofie»<îtte  l'en  tranfpofteen  Tur- 
quie &  en  Perfe. 

Si  rJj^af  ou  Serâf[âs ,  eft  à  ïf.  degrés  5  î  .mi- 
nutes de  longitude ,  &  â  5  <5^.  degrés  15.  minu  -^ 
tes  de  latitude.  Cette  Ville  eft  agréable ,  tant 

£ar  fbn  aflîètte ,  que  pai:^  Tàbondance  de  fea. 
eHes  eaux. 
Snmegbùn  eft  a  87.  degrés  ^57.  minutes  de 
lîftngitude ,  &  à  }7.  degrés  ^  r.  minutes  de  la-^ 
titude.  Le  terrok  de  cette  Ville  elt  aflSz  fer* 
tile  yic  néânrnoins  produit  fort  peu  de  fi:uits«. 

*  Sffvepon  citi  78  degrés  i  f .  mmutcsde  lo»-^ 
gitade ,  9c  à  19,  degrés  1  s  •  minutes  de  ktku^ 
de.  B  y  a  autour  démette  Ville  de  très- bonnes, 
terres  labourables^  >  &  éù  tré^beaux  jâcdi« 
nages. 

^  Sepv9n  eft  à  y^i  degrés  i  ç .  miwtes  de  lo»* 
gitude ,  6c  à  )  2.  degrés  io>  minutes  de  latini^ 
de.  Ce  rfèft  qu'une  pexke  Ville  i^  mais  dont  le 
terroir  produir  en  abondance  du  vin  j  des  dz^ 
tes  fcautres  ftuits. 

Sufjân  eft  â  74.  degrés  40.  minutesde  lon-^ 
gimde ,  &ci  ^o.  degrés  20.  minutcsfde  Izjckja^ 
de.  G'eftdans cette  Ville oùfe font  les  plua 
he^iîx  tapis  de  là  P^rfe,  qu'on  apclle  VuJgai* 
rement  tapis  de  Turquief  U  s'y  faitf  auflt 
Quantité  de  ch4t4ih  trés^fins,  qui-fonrdcs  cein«^ 
tûtes  de  poiidechévte  très- bien  ^travaillées  ^ 
que  les  Pcrfans  mettent  en  croifant  pac  déf- 
ais Iburs  beites  ceintures  de  foye ,  potir  les^ 
laiCer  plus  en  vue;  On  nooritit  quamifié  de 
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ïétâil  en  ce  lieu- là ,  &ori  y  fait  du  beurre 
«îu'oiT  tran^ortc  ailleurs  dansdes  peaux  de: 
Houe. 

Sobreverede  eft  à  7^.  degrés  ^.  minutes  de? 
tongitucte,  Çcà  $n^,dbgres  î^minutcs  de  la^ 
tttude. 

Sfoi^tR  à  7  j  •  degrés  4  s .  minute*  de  longW 
i^de ,  ôc  à  ^k  degrés  if .  minutcs^de  latitude- 

sultanie  elt  à  7^.  degrés  ij;  rainures  de  lon*- 

Situde,  &  à  ^%  degrés  40.  minutes  de  latitu- 
e.  Cette  Ville  elr  dans  un  bon  territoire  t, 
mais  dans  reCpace  du  jour  naturel  rairyeffc 
fbrtdlflKrent.*  carie  foir  y  la  nuit  &  les  ma^. 
«nées  Y  font;  trcs-froides  ,  &  le  J5)ur  y  cil' 
tîés-chaudi 

T. 
'  Têbifên  eft  à  8ô*  degrés  ^;  minutes  de  lûrv» 
gitude  >  Se  à  3^.  d^cés.  xo^minutes  de  lati- 
tude. 
'  Taiikên  eft  à  M.  degrés'  15^  minutes  de  loi>. 

fitùdd ,  &  à  vS%  degrés  ip^  minutes  de  latku* 
e.  C'eft' une  Ville  dans'un  bon  païs  fertile  e» 
bleds  &  en  fruits ,  i&  où  il  y  a  de  belles  eaux.. 
TêUfiSi  zpelli^u&Sfernerdehi^çfïà,  ^^  de- 
grés I  f.  minutes  et  longitude»  &  à  i^;  degréa 
fo.  minutes  dfc  latitude^  Cette  Ville  ctt  fort  . 

gande  9  mais  fans  murailles.  Tl  y  a  de  beaux 
izars  &  de  grands  bâtimens  pour  le*pa% ^  6C 
il  s'y  fcutpluneurs  ouvrages  cfe  foyc.  J'en  a^ 
ikit  une  am{^e  defcriptton  au  discours  des 
toutes. 

Tibif  tft  à  8b.  degrés  40.  minute»  de  lotw 
«tude ,  &  à  j  8.  degrés  i  ç .  mihutes  de  latitu- 
de. On  Tapclle  aufti  Atitjf.  B  y  a  dans  cette 
Yillc  des  mànufadlares  de  velours ,  de  fatin  > 
&  autres  ouvrages  de  foye. 
'  Tcfiis  ville  capitale  delà  Géorgie ,  eft  i  db* 
4egrés  If.  minutes  de  longitude  1  &  à  43# 
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aegrés  i{.  minutes  de  lacicude.  JVn  ai  £u[^ 
glus  haut  la  defcripcion. 

Têuk&it  eft  â  ^i.  QCgtés  4f .  minutes  de  lotv- 
^ude  >  &  à  )8.  degrés  40.  minutes  de  laticu- 
db.  Le  pa'is  des  environs  eft  afiez  bon. 
'  T9ulf^  autrement  MecheA  ,  Tune  des  princi— 

?  aies  Villes  de  la.  Province  dtcoraffan ,  ett  à" 
z.d^rés  V?*  tninutes^de  longitude ,  &  à  t^6^ 
degrés  ift  minutes.de  latitude.  Oh  y  voit  la 
famcufc  Mbfquée  d'imân-Rayi  ou  ilfc  fait, 
grand  pèlerinage.  On  travaille  en^cette  Ville 
en  peleterie  &  en  poterie ,  plus  belle  &  plus, 
fine  que  la  Fayencc. 

ToMpd ,  autrement  apclfé  louffdt.y  eft  à  8f^ 
•  degrés  40.  minutes  de  longitude,  &  à  57.  de^ 
grés  p.  minutes  de  latitttde.  Le  terroir  de  cet- 
te Ville  produit  quatstité  de  bled  &  de  très* 
bons  fruits. 
•      \^  Y. 

re%^  edà  7p-  degrés  if .  minutes  de  longf- 
tude,&d  51. degrés ijç.  minutes  de  latituiie., 
Je  l'ai  amplement  décrite,  a^  difcouis  des 
routes» 

*  rtvm  9  voyez  AyLdkûr. 
Z. 
Ze/w»<?effi89.degrés  14;  minutes  de  Ibn^ 
8itude,&  à  ^Sv  degrés  5c.  minutes  de  latitude. 
Cette  Ville  nourrit  quantité  de  bétail  à.  poil 
fie  à  laine. 

Zenjon  eft  à  75.  degrés  iC  minutes  de  longi- 
tude ,  &  à  56".  degrés  ç.  minutes  de  latitude^ 
Ce  n'ell  qu'une  petite  Ville  ,  mais  elle  eft  cé- 
léfee  pour  fon  antiquité ,  &r  pour  avoir  été^ 
autrefois  le  lîcpedes  fciences  ,  piufîeurs  bons 
Auteurs  Perfîens  en  étant  fortis ,  &  TayanCr 
fendue  fameufe  par  leurs  écrits. 

Zertah  eft  à  7-9.  degrés  50.  minutes  de  longi- 
C^iide.»  £c à  }^degrés. } a.  minutes^e  latitadci^ 
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(^fcfftlâphisRç^ndcVilltdela  Province  é^ 
Bpiad  Cîftony  Sc  elle  cft  accompagnée  d'un  fort 
Château  qui  a  des  foflêz  profonds.  Son  ter- 
roir eft  excellent  pour  la  vigne  £c  pour  les 
fruits  i  noyau.  ^ 

^Zourcd  à  70.  degrés  20.  minutes  de  longî> 
tude ,  &  à  )  f .  degrés  3  x.  minutes  de  latitude. 
Il  n'y  a  riencJe  remarquable  en  ceue  Ville  qui 
cit  de  la  Province  de  BeUd  Court fiên* 

Z<m%en  eit  â  85.  degrés  15.  minutes  de  longî« 
tude,  &  à  35. degrés  39. minutes  de  latitude, 
C'elt  une  ville  de  la  Province  de  Mazandran» 
&  qui  eft  aflez  jolie, 

'  Zurend  elt  à  7  5 .  degrés  40.  minutes  de  lonw 
KÛude»  &â  3i«  degrés  i^.  minutesdeiatitu* 
de.  Il  fe  fait  dans  cettéi Ville ,  qui  eft  la  Pifo- 
vînce  de  Kermanidc  très-belle  poterie  qui 
furpaflè  la  fayence^Sc  il  s'y  trouve  ^ufî  quan- 
tité de  Hanna  ,  qui  eft  une  couleur  rouge  donc 
Jes  Perfiens  fe  rougiflent  les  ongles  yc^  qu'iri» 
tftiment  un  grandornement.  Us  en  rougiflenc 
aufli  par.  parade  le  devant  des  chevaux  t  la 
queue  &  le  deifTous  du  ventre  jufqu'au  Ûeit 
où  touche  l'éperon.  On  en  fait  de  même  aux 
chevaux  du  Roi  ;  mais  on  y  ajoute  une  petltç 
bordure  xientelée  tout  autour  >  &  qui  va  ei> 
|iointe  >  comnie  celle  de  nos  anciennes  cou** 
ronnes  Elbcales*,  ce  qui  n*eft  pas  permis"  âsf 
faire  aux  die v^ux  des  particuliers. 
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